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AVIS  DE  r>*EDI:^ïîiJJR.;;: 


L'ArTBirm  ^e  cette  Tfadueiipn  s'est  atlaehl 
à  lui  donYier  priiicjpalèmeiit  le  mèrke  de  rexgctî^ 
tûde.  «  l^9i  cru,dk«it)  daiits  la  Préface  placée  à  la 
•  tête  de  h  pret^ièm'  Edition  pubtiée  à-Paris  en 
i  1767,  faipè  plaisir  à  ceua^  i^i  ne  peuvent  cobt 
«  Boîtpe  ce  Poète  qiie  pai:  d<BsTradxictk>ns,  et  à  ceiue 
«  qui  n'entendefic  ipi  un  peu  sa  langue,  en  \mtJt  eà 
ir  É3K»li*ant  fe  teeture.  » 

"  Ce  bttf  qai  a  jparu  rmrpiii  a  fait  juger  ^'elle  sd« 
rott  5Hr4€mt  ul^Ie  àsina  les  CoUëge^ ,  où  les  com^^ 
mencapt^  ont  besoin  4^  seeoitrs  qui  les  mettent  simt  ^ 
Ikvme.'QËi  a  donc  ^itrepmpoureux cette  uouTelle 
Edition  que  }'on  joint  au  terte  latin  corrigé  par  lof 
ï.  Jourehéi.  L'Antetir  »e  s'est  pas  borné  à  faire  Itf 
traTaS  nécessaire^  pour  rendre  la  Traduction  con^ 
ferme  à  ce  te^rtteç'il  a  revu  en  xiiéni^  temps  C€*tfl 
Tradùetion,  dont  il  ajref ait  une  naFtléconsid^rabl€^ 
B  à  étendu  éeite  révision  au  Poème  entier  dont  on 
pourra  donner  danà  la  AnteJoneEditioBQCHsnplelQ 
et  corrigée  j  bien  supérieure  aux  précédenèes.  Gom^ 
«ae  eUes  oiit  été  faites  à  son  insu ,  d'après  l'£ditioa 
àe  .Pafis,  il  <^oit  devoir^  protester  contre  toutes 
ièUëi'quî  poùrroient  se  faire  encore. 

*  Lors(fu-èn  l'évient  s^r  m»  ouvrage  qu'on  a  pouv 
«  aihsftiirê  ôuMié  depuis  plusieurs  ann^s ,  nou5 
t  ëcift-îi,  on  le  regarde  et  on  le  juge  comme  eeluî 
«d'ttii  étranj^r;  et  f|*équemment  çn  .rougit  de# 
«  choses  dont  on  écoit  content  lorsqu'on  les  a  pu*' 
«*Miées.C*est'ce  qui  n^'est  arrivé  en  relisant  ma 
c  Ti'aductioh.  J'y  àî  fait  beaucoop  de  ^orroetfonl 
«  et  de^hângetnfi^)^;  ot  j'ai  cherché  à  mériier 
^  l'accueil  dont  le  Public^  tten.  .voulu  l'iionoirer^ 
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.  «.  ep  U  rendant ,  âulîapLt  qu'il  m'a  été  possible,  moins 
.  ;#  în(l%hè  dé  luç,  jr;     ; 

Gomme  cette  Ëdilïôh  est  principalement  destinée 
aux  jeunes  gens,  on  les  a  euB  uniquement  en  vue 
dans  les  notes  qui  y  ont  été  jointes.  En  consé* 

3uence,  on  n'a  pas  cru  devoir  en  rejeter  plusieurs, 
ont  le  Dictionnaire  de  la  Fable  pouirroit  teaii*  lieu. 
Placées  au  bas  des  pages ,  elles  dispensent  de  re* 
coui'ir  à  d'autres  livres,  qu'il  est  d  ailleurs.inutile 
de  multiplier  entrç  les  mains  des  enfants.  Parmi 
ces  Notes ,  il  y  en  a  de  morales ,  plusieurs  historié 
ques  et  quelques-unes  de  goût.  Ces  dernières  se- 
ront sur-tout  jugées  essentielles.  En  donnant  un 
Auteur  tel  qu'Ovide  à  la  jeunesse,  il  est  à  propos 
de  la  prémunir  contre  sa  facilité  séduisante,  et  de 
l'avertir  de  bonne  heure  que  ce  qui  est  ingénieux, 
n'est  pas  toujours  beau.  On  a  insisté  fiouvent  et 

Sar  la  même'  raison,  sur  la  différence  du  ^énie  des 
eux  langues ,  dont  l'une  réprouve  ce  qui  fait  quel« 
quefois  beauté  dans  l'autre.  Des  dbserviitions  couN 
tes,  fournies  par  les  exemples  mêfne  ,  peuvent 
aider  un  jeune  homme  à  saisir  l'esprit  de  sa  langue.. 
Peut-être  on  ne  fait  pas  toujours  à  cet  objet  une 
s^tention  égale  à  son  importance,  etfréquem^ment 
en  apprenant  le  latin  ,  l'élève  oublie  sa  propre 
langue.  La  pluput  des  versions  littérales  qu  on  h4 
donne  et  qu'on  ne  fait  que  pour  Im,  doivent  J 
conti^ibuei^;  à  force  d'être  près  d6  la  langueJatine^ 
idlles  ne  sont  point  françaises:  il  faudroit  quîau, 
moins  la  langue  y  fut  respectée,  et  qu'on  s'j^t- 
tachât  à  ne  mettre  que  des  modèle^  purs  sous  le^ 
yeux  des  jeunes  gens.  C'est  ce  double  but  que 
M.  xontanelle  s'est  proposé,  tant  dans  le  nouveai:^ 
travail  qu'il  a  fait  sur  le  texte ,  que  dan^  4ç  çhqû( 
#t  1^  variété  de  ses  Notes, 
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p.  OVIDII 

METAMORPHOSEON. 

« 

LIBEK  PRIMUS. 


SYNOPSIS. 

Chaos  in  ^qufltuo(  tàcm^ta.  jonvti^m  :  înd$ 
natus  orbis  terrarum.  Quatuor  mundi  œuucs^ 
Qigantum  fcelus  y  &  pœna.  Lycofp,  in  lupum 
mutatur.  Orbis  mtrfftur  diluvio  ^  reparatur^ 
^  faxa  in  homints  transformanmr.  Pytho^ 
mm  ApoUo  inurfidu  Hinc  orà  ludi  Pytfùi. 
Duphnc  in  laurum  conversa  :  îo  in  vaccam^ 
ac  pcfiea  in  Deam  Ifidim.  Argus  rucatur  : 
tjus  oculis  omatur  Pavonis  cauda. 

L  Chaorn^  &  Orbîs  incunabulom 

i  M  nova  fert  animus  mutatas  dicere  formas 
Corpora.  Dii  coeptis  (  nam  vos  mataftis  &  illas) 
Afpirate  meis;  primâque  ab  origine  mundl 
Ad  mea  perpetuum  deducite  tempora  carmen* 
Ante  mare  &  terras,  &,  quod  tegit  oouiia,  cœlami 
Unus  erat  toto  naturx  vultas  in  orbe  9 
Quem  dixere  Chaos:  rudis,  indigeftaque  moles, 
Necquicquam ,  nid  pondus  iners ,  congeflaque  eodem 
NoQ  Dene  juntWum  difcordia  femina  rerum. 
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MÉTAMORPHOSÉS 

D'OVIDE. 

LIVRE   PREMIER- 


ARGUMENT. 

SiparàHon  du  Chaos  m  (piatrt  iUmernSf  iiç^^ 
fana  JU  la.  um  ;  Us  quoirt  aps  du  fmndfi. 
Oéme  des  Géams  a  Uur  tkaMunt^*  Lj€aàn 
changé  en  hwp.  la  ttm  enj^ydii'^ji^ts  tes- 
cauxj  fe  ripât e^  tt  âa  pierres  Johl  À-aiéi^ 
Jormées  en  hommes^  Âfulbn  tm  k  Serpent 
Pythmt.  Ori^nedis  juix  Pydùtns^  JJaphhé 
méeamorphcpe  en  Lamier  ;  h  eH  {xeHiffi^  ( 
&  devenue  en/bâe  la  Uée/fi  IJis.  Mcfii  Jrjir-' 
f^s^  dont  Us  yeux  ornent  la  queue  du  Paànl 

*  L  CAaci/f  &  principes  du  1jîap.àc»  .^ 

JVloK  géaU  pe  f#rte  â  cJiaatct  1««^  liotMrdtcf  fbrnifi 
dans  lefquelies  ont  été  chances  \t%  corps^  Dieux  >  autears 
de  ces' Métamorphoses  y  préfidez  à  moà  entreprises  Je  con- 
duirez met  vers ,  Tans  intertuptioA ,  .depuis  Je  côWûiefice- 
ment  du  monde  jiif(|u*d  nos  Joirt»         t  i  : 

h^ùat  la  mer  »  ia  ten»  ^  le  dd  qaiil«»iiiifd«;it|iev4a 
face  de  la  Nature  étoit  la  même  dans  tout  l'univers»  Les 
Grets l*«ppelletent Chaoff  s  biassé  informe  >]^llîer«,  lûmi 
mouvement^  sans  art,  anias'cônBis  de^emenc^s  etinemïe^. 
Aucun  ibleil  nie  ^^rn^lToit  X^  UimUre  »»  «voi?4e4  oa^jse 
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ê        MÈTAMORP  HO  SES 

I  o  Nullus  adhuc  mundo  praebebat  lumina  Titan  , 
Nec  nova  cre^endo  reparabat ,  cornua  Phœbe .  .. 
Nec  cîrcumfiilo  pe  ndebat  in  aère  tellus 
Ponderibus  Ubrata  Tuls  :  necbrachia  longQ 
Margintf  terrarum  porrexerat  Amphitrite. 

1 5  Quaque  er*at  8t  tellus ,  illlc  &  pohtus ,  &  aën 
Sic  erat  inflabiiis  tellus,  innabilis  unda, 
'Lncfycgctis  acr ,  nullr  {ua  forma  manebat  : 
*    Obftabatqub  alils  allud  :  quia  corpore  in  uno 
Frigtda  pîignabant  calidis ,  bumentia  (îccis , 

xo  MoÏLia  ciim  duris ,  fine  pondéré  habentia  pondus. 

/J.  Evolvitur  Chaos.  Etementa  Juis  quaque  locis 
çojitponuntur*  '   ^ 

,  JblxN  c  Deus&  inelîor  litem  natura  diremit 
Nàm  ctcîo  tfcrras ,  &  terris  abfcidjt  undas, 
Et  li<jiM^m  -(pifTo  fecrèvit  ah  aif re  cœlum. 

'  Q»5  poOqtiana  evolvit,  caECoqoe  eiemit  acenro^ 
^  DiCfoçiata  locis  >  concordi  pace  llgavit. 
Ignea  èorivexi  vis  ,  &  fine  pondère ,  coelî , 

'  Emicuit ,  fiimmâqpe  locum  fibi  legit  in  arce. 
Proxîmtts  eft  acr  lïU  Icvitatc ,  locoque  ;  .  ^ 

^Deniiâr  bis  tellus^  elementaoue  grandk  trazit, 

10  Et  pçç^a  «ft  gravitate  fui  :  circomfluus  humoc   - 

tTltimapofTedltj  (blidumque  coercuit  orbem. 

'  Sic  ubî  difpofitam ,  quifquis  fuit  ille  Deorum, 
Congerfem  fecuit,  fe^Slamque  în  membra  redegit^ 
Principio  terram,  ne  non  sequalis  ab  onmi  m 

15  Parte  foret,  ûiagni  Q>ecîeni  glooieiiavit  in  ôrbis  (i)> 
Tum  fréta  diffumt ,  rapidifque  tumefcere  ventis 
Juffit  >  it  aiâbitâc  clrcumdare  littoral  terras. 
Addidit  &  fontes ,  &  ftagna  immenfà ,  lacuTqae  ; 
Flumînaq,ue^obîiquîs  cinxit  declîvîa  ripîs  (i;. 
%o  Quac  diverla  locis  partimrorbentur  ab  ipfa;    * 
lomarepervenhutpartlm^  campoque  recepta 

Ci)  Au  lieu  de  cette  égalité,  quelles  tnduftearc  entendent  id  Pé> 
-qùiUbre  de  toutes  les  parties  de  ta  terre,  qui  en  effet  n^eft  pas  exaâemént 
ronde  ;  le  ce  fens  eft  vrai  :  mais  eft-ce  celui  d'Ovide  i  Ne  fuîvolHI  pas 
f  opinion  des  Anciens  ^  qtii  regaidoient4a  forme  ronde  comme  la  ft»i 
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royoït  ppint  de  lune^qui  renouvellât  Ton  coa»&  ùl  clarté* 
la  terre  ^  en  équilibre  fur  fon  propre  poiili>  n'étoit  point 
iafpendue  au  milieu  de  Tair  fui  Tenvironne  ;  l'Océan  n« 
fembrafibit  pas  encore  dao«  toutcii  «es  extrémités.  Par-tout 
oh  Ton  trouvoit  de  la  terre  ^  on  trouvoit  aufli  de  l'air  &  de 
Teau  ;  mais  la  terre  manquoit  de  folidité  ,  l'onde  étoit  inna- 
▼igable  ,  l'air  privé  de  lumière  ;  rjen  e^fin  n'avoit  la  forme 
qui  lui  conryenoit  :  les  élémens  étoient  confondus  ,  l'un  étoit 
ÙLnf  cciTc  oppoCé  à  l'autre.  Dans  le  même  corps ,  le  iroid 
combattoit  la  chaleur^  les  principes  bumides  étoient  en 
guerre  ayec  Its  Cecs,  les  matières  molles  a?ec  Jes  dures, 
les  peiântes  ayec  celles  qui  ne  Tétoient  pas. 

IL  Le  Chaos  fe  développe ,  et  les  éléments  font 
rangés  chacun  à  fa  place* 

Un  Dîeu  ,  ou  la  Natpre  pluls  puiïïante  mit  fin  i  ces  diyi- 
fions  $  elle  fîpara  le  ciel  d'avec  la  terre  >  la  terr«  d'avec  les 
eaux  ,  &  l'air  le  j>Ius  pur  d'avec  l'air  épais  ôc^groflier.  Lori^- 
qu'elie  les  eut  tirés  de  cette  confufîon>  en  leur  affigoant  à 
chacun  fon  rang  y  elle  établit  la  paix  &:  l'union  entr'eux. 
le  feu  qui  n'a  point  de  poids  ^  emporté  par  û.  rapidité, 
brilla  bientôt  dans  le  ciel  ^  &  choifit  fa  demeure  dans  la 
région  la  plus  élevée.  L'air  dont  la  légèreté  naturelle  en 
approche  davantage  ^  le  fuivit  .immédiatement.  La  terre 
plus  folide  >  entraînant  les  élémens  les  plus  lourds  ^  fe  fixa 
dans  le  lieu  le  plus  bas  ou  l'arrêta  Ca  pefanteur.  L'^onde- fluide 
s'ctendant  autour  ,  8c  la  prelTant  de  toutes  paru  «  occupa  la 
dernière  place. 

Après- avoir  dcbrouîlié  ce  Chaos  &  l'avoir^  ainfi  divifé, 
quel  quefoit  celui  des  Dieux  i  qui  nous  devons  cet  arran* 
gement ,  il  façonna  d'abord  la  terre  ,  &  lui  donna  la  forme 
d'un  globe  pour  qu'elle  fût  égale  dans  toute  fa  furfâce  (i)» 
£nfuite< il  répandit  les  mers  fur  elle,  &.leur  ouvrit  un  lit 
dans  fon  fein.  Le  foufRe  impétueux  des  vents  ^it  ordre  de 
les  agiter  &  de  les  enfler  ;  mais  il  défendit  aux  vagues  de 
pafler  les  rivagts  qui  les  bornent  de  tous  côtés,  il  y  ajouta 
^t%  foauines,  des  étangs  &  des^lacs,  &  il  reflerra  les 
fleuves  rapides  (2)  entre  des  rives  tortueufes  ;  placés  en 
divers  lieux ,  les  uns  vont  fe  perdre  fous  la  terre ,  les 
autres  parviennent  jufqu'â  la  mer,  &  reçus  dans  fon  lit  vafle 
&  profond  ,  coulant  avec  plus  de  liberté ,  n'ont  plus  d'autres 

par&ite  ;  &  envifageoit-il  autre  chofe  que  cette  perfeAion  en  la  don<^ 
aantà  la  terrée  (^ 

(2)  La  rapidité  et  les  finuofités  même  du  cours  des  fleuves  viennent 
de  la  pente  de  leurs  lits ,  depuis  1«»  jnoatauics  où  ils  prennent  U«x 
iiwrce)i«iîipj\Uiïner. 
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\  tibernris  acjiiae ,  pro  rîpis  littora  puliknt.  " . 
*  JufOt  &  extendi  campos^  ûibâdere  voUes^ 
Fronie  tegi  filvas  >  lapidofos  furgeie  montes» 


III.  Zonœ  ù  VcntU 


11. 


'  TQOB  duxdextrâ  coelum,  totidtfni^ue  finiftiA 
*  Parte  fecant  Zontc,  quinta  cft  ardeotiôï  ilHst 
Sic  onus  înclufem  nutticro  difliitxit  todènt    *  ' 
^  Cura  Dci ,  totid^owjue  plagse  lelluiy?  prcm^nlt^  (i:)« 
5  Qu'arum  quas  mçdia  e^  >. t^p.i^,  eft  h^bitabilis  acÀu  ; 

Nix  legit  alla  diîas  :  totiJem  inter  utramcfue  locavît, 
.'Tcmperîeaique  dedft)  miflâ  cum  fùgore  flamifi^* 
IiUiiunet  his  aër,  qui  quanto  efl  pondère  1er r;ê. 
Pondère  aquae,  levior ,  tanto  eft  ojterofloff  igné. 
!o  IlUc  &  nebulas,  illic  confifterc  nubes 
'  Juflît,  &  humanas  motura  tonitmia  mentes  J 
Et  cum  fulminibùs  facieates  frîgora  ventos. 
His  quoque  non  paHîm  mundi  t^icator  babendtim 
A<f ra  (>ermi(ît  :  vix  nuhc  obûflitur  iliis , 
I  f  Ciim  itla  quifque  fegat  diverfo  ilamina  traéhi  ^ 

Quin  bnîent  ojundum  :  tanta  eftdifcordiafratram  (i)! 
Eurus  ad  Auroram,  Nabathaeaque  rcgo4  receffit, 
.  Perfîdaque,  &  tadiis  jugâ  fubdita  maiutinis  : 
Vefper ,  &  occiduo  quae  littora  (blc  tepefcunt  9 
xo  Proximafuni  Zephyro  :  Scythiam,  fepteiEqae  Trîoncs 
Horrifer  invafît  Boreas  :  contraria  tellus 
Nubibui^fllduis,  pluvioque  madefcit  ab  AuAro. 
Haec  fuper  impoîliit  liquidum ,  &  gravitate  carentem 
iEthera^  nec  quicquam  terrenac  faecisiiabentem. 

(rt  Let  Zones  (du  moegrec  C*^  qui  signifie  ceinture)  font  cinq 
'  iercf es  parallèles  tracés  d*orient  -en  occident,  "Ltt  Anciens  croyoietic 
que  fai  terre  ne  ponvoit  âtrt  habitée  c^ue  dani  les  Zones  tempéféct  « 
.  ou  dans  cet  efpace  de  «tl  degrés  place  entre  les  deux  tropiques  t  & 


que  ta  terre  ne  pouvoit  âtre  habitée  que  dans  les  Zones  tempéféet  « 

'         •      '  ^  -—    -«^e  4- •       •        — • 

dîq 

grég  ft  demi  chacvme.  lA  tfoid  y  «ft  exçciCf ,  parce  4ue  Iç  foleil  i 


dSt 


'les  cercles  polaires  ardique  «t  antardi'que.  Les  Zones  glaciafes  «^e- 

^uikleiit  depuis  ces  cercles  jufqu^aux.coles  fur  un« largeur  de  %%  dé- 

grég  ft  demi  chacvme.  lA  tfoid  y  «ft  exçeiCf ,  parce  4ue  Iç  foleil  àc 
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horés  à  prcffcr  que  les  fîens.  Les  plaines  s'étendirent  à  fk 
voix,  les  vallées  s^abaiiTeient >  les  arbres  &  les  forêu  fe 
couvrirent  de  JeitURs  >  let  focbcrs  ic  It»  m^Atliit^s  s'iit- 
verent.  ^  ~ 

///•  Les  Zones  tf  Us  K4tiU^ 


A.  l'imita Ticyçï  du  ciel  que  coupent  cîna  2onët ,  done 
deux  font  i  la  Qroite^  deux  â  la  gauche ,  la  dernière  au 
mîHeo,  .6c  plus  a^ente  que  les  autres,  il  pâitat^  la  terre* 
en  cinq  parties  femblables  qui  corrcfponkif nt,  i  celles  du 
ciel  (1).  Celle  du  milieu  n'eft  point  habitable  à  Caufedt  la 
chaleur  ;  la  neige  couvre  celles  qui  font  aux  extrémités 3  les 
deux  autres  placées  entr'elles,  reçurent  un  climai  tempéré 
pat  un  mélange  de^ froid  &  de  chaud.  L'air  étcftcfc  fur  ces 
Xon«s  e(l  plus  léger  que  la  terre  &:  que  J'cau;,  i:oimttie  \\  eft  c 
plll^efânt  que  le  feu* 

C*eft  M  qu'il  ordonna  aux  «apeuré  &  aux  nuages  de 
s'épaiflir,  i  la  foudre  de  fc  former  pour  cflTraycr  les  hommes, 
&  aux  vents  de  l'cxcitçr  &  d'amener  la  fraîcheur.  Il  ne 
permit  cependant  pas  à  ces  derniers  de  parcourir  indilfé- 
refoment  let  airs  \  car  fi  le  monde  téfifte  â  peine  i  leur  ' 
irapétuofité  >  quoiqu'ils  reOënt  dan$  les  bornes  qui  leur  font 
prefcriies,  que  deviendroit- il  /  s'il  leur  était  libre  de  fe 
répandre  par-tout  à  leur  gré?  Tant  font  terribles  les  diviiîonf 
de  ces  fçetes  (2). 

Êurus  s'envolant  du  côté  de  l'Aurore  fe  fixa  fut  la  Petfe> 
fur  l'Arabie  ,  &  fur  ces  montagnes  qui  reçoivent  \ti  premieri  ■ 
rayons  du  jour.  Le^  lieux  où  fc  levé  l'étoile  de  Vénus  ^ 
après  que  Yt  foJeil  fembJe  s'dire  éteint  dan^  \tt  flôts^ 
furent  le  partage  de  Zéphyrc  Le  sombre  Borée  s'empara  de 
la  Scythie ,  &  des  trilles  régions  fur  laquelle  la  grande 
Ourfe  verfe  fes  influences  glacées;  &  le  pluvieux -Au  (1er  , 

*  environné  de  nuages  éternels,  alla  porter  i'humîtiité  dani 

•  les  climau  fecs  du  midi.  Ce  fut  au-deflus  que  Dieu  plaça 
i*Ether,  cette  matière  fluide  &  légère,  dépouillée  d^  U 
groîffiereté  des  autres  éléments. 

♦ 

brille  for  l^orizon  qae  pendant  une  partie  de  Tannée.  La  Zone 
torride,  ûtuée  entre  les  deux  tropiques,  éloig;nés  Pua,  de  l'autre  de    ' 

S 7  dégrès ,  partagée  par  Péquatcur  H  di»e<aement  fOus  le  foleil ,  *lt 
attue  à  plomb  des  rayons  de  cet  aftre. 
^  Mi  YciU»  )  fiU  de  TAuxo; e  ^  dU  Géant  Aftiéd ,  «toienc  îïit%%» 
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tf^.  Ofnofur  Cœlum  aftris;  tMus  animantihus  ; 
Homo  condituu 

V I X  îtd  limTtiblis  dHcrevcrat  omilia  c^rtîs  : 
Cdm ,  quoe  preffa  diu  mafsâ  latuere  fub  ipfâ , 
SÂde|9  cqepeLunt  toto  efFervefcere  cœlo.  , 
Nea  regio  foret  ulta  fais  animalîl^»  orba  ^ 
5  Aftraftenent cœlefte  folum,  formi^ue  Deorum: 
CeiTeruBt  nitidis  habltandae  pifcîbus  undx  : 
Terra  feras  cépit  :  volucres  agitabiiis  aër. 
Saadtius  bis  animal ,  mentifque  câpacius  altae 
Deerat  adhuc ,  &  quod  dominari  in  cseteia  poilet. 

lo  Nains  boroo  eft  {i)  :  five  hnnc  divino  fiMninefecît 
Ille  Opifex  rernm ,  mundi  meliorls  origo  ;         ^ 
Sive  recens  telks,  fefludtaque  nuper  ab  alto 
'  Athere  cognati  retinebat  femina  cœli  : 
Quam  fatus  lapeto  miftam  âuvialibns  undis 

I  ^  FinjKÎt  in  effigrem  moderantum  cunâa  Deorum  :. 
Pronaqne  cdm  fpe£bent  animalia  caetera  tertam; 
Os  homini  fubiime  dédit ,  cœlumque  taeri     / 
^  Juffit ,  &  ereâos  ad  fidera  tollere  vultus. 
Sic ,  modo  qnae  fuérat  rudis  9  &  fine  imagine  teUus, 

20  Induit  ignotas  Komlnam  converfa  figuras. 

(I)  L'homme ,  dans  tous  \m  pays ,  a  toujonrt  été  r«préfenté  comme 
,'le  dsrnler  ouvrage,  &  fi  Ton  peut  s^exprimer  ainfi,  comme  le  com- 

l  y.   Mundi  œtates.   Prima ,   aurea  /  jkcimda  , 
\  argentea. 

xV  u  R  E  A  prima  fata  eft  xizs ,  qux  vindice  nuUo, 
Sponte  fiiâ,  fîn^lege,  fiJém  ,  reâumque  colebat. 
r  Poena  metuîfqae  aberant;  nec  verba  minanlia  fixo 
V  &xt  ligabantur  (1) ,  nec  fupplex  turba  timebat 
5  Judicis  ora  fui  i  fed  erant  fine  judice  luti. 

(1)  Les  loix ,  à  Rome  1  gravées  fur  des  tables  d'airain ,  étdîent 
l>lacées  dans  des  lieux  où  elles*  reftoient  fous  les  yeux  du  peuple  , 
foi  jpouYoU  y  Uie  jouiAeUçmcnc  fn  devoirs  fc  les  f ciju$  fOïtées 
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IV.  Les  Aflrts  ornent  le  Ciel;  la  Terre  fe  couvre 
^animaux;  VKummeeJtcréi. 

Cl  B  s  corps  n*eureiit  pas  été  plutdt  séparés  &  rangée  dam 
des  bornes  fixes  »  que  les  adres  >  cachés  auparavant  dans  les 
profondeurs  du  Chaos  y  commencèrent  à  briller  dans  les 
ysSits  plaines  du  ciel.  Pour  qa'il  n'y  eût  point  dans  l'unirers 
une  feufe  partie  privée  d'habitanu ,  le«  étoilt»4clei Dieux 
cnx-mémes  ,  rempHrent  là  voûte  des  deux  ;  les  mers  furent 
peuplées  par  les  poifTons  j  la  terce  conçut  &  nourrit  diffé- 
rentes efpeces  d'animaux  \  une  foule  innombrable  d'oifeaux 
fendit  les  airs. 

Il  manc^Qoît  encore  \  cet  ouvrage  un  6ue  plus  noble  » 
plus  parfait ,  doué  d*une  intelligence  plus  fublime ,  &  qui 
pût  étendre  (à  domination  for  tous  \ts  autre».  L'homme 
exida  (I).  Soit  que  l'Ouvrier  fupréme  «lont  la  main  arrangea 
le  monde  ,  l'eut  formé  d'une  femence  divine ,  foit  que  la 
terre  nouvellement feparée  de  l'Ether  eût  contervé  quelques- 
unes  des  parties  les  plus  pures  du  ciel,  &  que  le  fils  de 
Japet  le  détrempant  avec  de  l'onde  >  en  eût  fait  l'homme  â 
l'image  des  Dieux  :  dillirigué  èL.^%  autres  anima^ix  dont  les 
yeux  sont  baifles  sur  la  terre  >  il  poru  fa  tète  élevé,  et  fes 
regards  fe  tournèrent  vers  le  ciel  &  les  adres.  Aind  la  matière, 
auparavant  dérile  &  fans  forme  >  prit  la  figure  de  l'homme 
jusqu'à  ce  moment  inconnue  pour  elle. 

plitinent  4e  la  création.  L««  fables  4e  tous  les  peuples  femblent  ici 
calquées  ftiT  la  tradition  plus  ou 'moins  défigiirée.  Par-tout  on  a  re- 
connu ,  on  a  senti  qu^i)  pofledoit  une  étincelle  de  la  divinité;  & 
Prométhéei  après  l'avoir  fait  avec  de  la  boue,  alla  voler  le  feu  da 
ciel  pour  l'animer. 

n  Ages  du  monde.  Le  premier  efi  le  fiecle  d'or; 
le  fécond^  le  fiecle  £  argent. 

Alors  on  vit  naître  l'âge  d'or ,  où  la  force  ni  les  loîx  ne 
contraignoient  perfonne,  où  par  fon  propre  penchant  cha- 
cun fuivoit  les  règles  de  la  juftice  &  de  la  bonne  foi.  La 
terreur  &  les  fuppHces  étoient  ignorés.  On  ne  lifoit  point 
de  loix  menaçantes  gravées  fur  des  tables  d'airain  (i).  Des 
coupables  tremblants  ne  craignoient  pas  les  regards  de  leurs 
Juges  ;  &  ce  n'étoit  pas  leur  vigilance  ^ui  faifoit  la  sûreté 
commune.  "* 

contre  les  tranfgreffions.  Cette  expofitxon  publique  les  pfévenoit  que^ 
quefois ,  &  ne  peuncuoit  P3i  «u  f oupable  4'aUégucr  fOA  igo9f»B«« 
ï«urfcja<Ufi«r, 
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Nondum  caefa  fuis,  peregrinura  ut  viferet  orbem, 
Montlbus  )  in  liquidas  pinus  de&eaderat  ttndas-: 
Nuliaque  môrtales ,  prâtter  faa ,  iittori  norant. 
Nondum  précipites  cmgebant  oppida  foSx  : 

10  'Non  tuba  dlrc^i ,  non  «ris  cornua  €exi  (i), 
Non  galeae ,  non  enfîs  erat  :  fine  miiitis  ufu 
Mollia  fecurse  peragebant  Qtii  gentes. 
Ipfa  qttoque  immuniS)  raftroque  intaâa,  nec  ollis 
Saucia  vomeribus ,  per  fe  dabat  omnia  tellus* 

I S  Contentiqi^e  cibis  nullo  cogente  creatis , 
Arbuleos  fœtus  »  montanaque  fraga  iegebant, 
.  Comaque ,  &  in  duris  haerentia  mora  rubetis , 
Et  y  quie  décideront  patulâ  Jovis  arbore  (3) ,  glandes» 
Ver  erat  ^ternun^  ^  placidique  tepentibas  aurîs 

10  Mulccbant  Zcphyri  natos  fine  feihîne  flores.  - 
Mox  etiam  fruges  tellus  inarata  ferebat  : 
Nec  renovatus  ager  gravidîs  canebat  ariflis. 
Flumina  jam  laâis ,  jam  flumina  ne^Uris  ibant  : 
Flavaque  de  virîdi  ilillabant  îlicc  mclla. 

%$  Poftquani,  Saturno  tenebrofa  inTartara  mîflo, 
Sub  Jove  munduscrat;  fubiitque  argentea  proies, 
.  Auro  deterior  (4)  ^  fulvo  pretiofîor  acre  : 
Jupiter  antiqui  contraxit  tempora  veris^ 
Perque  hiemes ,  xftofquè,  &  inaequales  aûtuoinos, 

30  Et  brève  ver ,  (patiis  exegit  quatuor  annum. 
Tu  m  prima  m  uccis  acr  fervoribus  uftus 
Canduit,  &  ventis  glacies  afbriéla  pependit  : 
Tum  primûm  fubieré  domos;  domus  anira  fuôtunt« 
Et  denfi  frutices,  Se  jund^ac  cortice  virgae« 

3  S  Semina  tum  primdm  longis  Cerealia  lulcis 
Obruta  funt;  prefCqne  jugo  gemuere  ^veod. 

.  {i)^Non  tttha  direSi ,  fini  œrîs  camua  fifi»i'  La  tronytêttê  O  iê 
ter  -  tun  d*um  airain  droit  i  ^  l'autre  d'un  airain  recourbé.  Chaque 
langne  a  fon  génie  particulier.  Les  Latins  9c  les  Grecs ,  0t  comme 
eux ,  ceux  qui  parleront  une  langue  aoiD  riche ,  aulD  abondante  ■,  auli 
phtortfque^  peuvent  tout  peindre  te  tou|  détailler.  Le  goiit.en  /ran» 
fais  reprouye  ces  images  êc  ces  <!écails. 

{%)  Jovit  arbore.  Les  chênes  de  toutes  les  efpeces  étoietit  confacré* 
^  Jupiter  î  la  laaricr,  Tolivier  iàuvagt,  l'hyaclAthe,  k  tamarin  «(. 
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Les  pins  arrachés  des  montagnes  n*ctoient  point  encore 
defcendtts  Caj:  Itsmete  pour  aller  >vi(îter<i«s  bords  étraiige^s. 
Xes  honimes  ne  connoiâpient  pas  d'autres  rivages  que  les 
leurs.  Les  villes  h'a^oient  pas  l^efoîh  d*^re  défendues  par 
des  fofl^s  profonds  ;  Taîrain  ni  le  fer  n*avoient  point  encore 
été  feçonnés  en  inttrmneatc  meurtriers  (£);•  il  u*y  «voit  ni 
trompettes  ,  ni  cors ,  ni  cafques  ,  ni  épées  ;  les  Nattons 
vîvoitnt  dans  one  douSe  fScurité  qu'elles  ne  dévoient  pas 
aux  armes. 

La  terre  que  It  charrue  A^apptoclioit  point  pour  l'oiiyrfr^ 
fM-oduifoîtfdutd'elIe-m^me.  Contents  des  nourritures  qu'elle 
leui: préfentoit  >  Ans  y  avoir  été  forcée,  Içsliommes  cuell- 
lolent  les  fruits  qui  naiiToieùt  fur  les  arbres.,  fur  les  mon- 
tagnes ,  fur  les  haies  ,  du  les  elands  h>ême  qui  tombolent 
des  chênes  (s).  Uti  printemps  étemel  réenoit.  Les  paifiblet 
Zéphyrs  animoient  ëe  leur  fouffle  tempère  la  fleurs  qui  nai(^ 
foient  fans  culture»  Les  ehampc  fe  couvroient  de  moiiibnf 
abondantes,  et  les  renouveloient  Çins  ceffe»  fans  le  fecouri 
duMàboureur.  De  tous  cotés  fe  répandoient  des  fleuves  de 
lait  ic  de  neâar  j  éc  du  creux  de  Tarbre  du  Souverain  des 
Dieux  découloient  des  fources  de  miel . 

Lorfque  Jupiter  fefut  emparé  de  l'empire  du  monde,  après 
avoir  précipité  Saturne  ^u  fonH  du  Tarure ,  le  iiecle  d'ar- 
gent prit  naiflancc,  âge  inférieur  au  précédent  (4),  mais 
préférable  â  celui  d*airain  qui  lc,fuivit.  Le  Maître  des  Dieux 
abrégea  la  durée  de  l'antique  printemps  5  B  en  forma  l'été, 
l'hiver,  l'automne  inéeale ,  qui  tient  de  Pun  &  de  l'autre , 
&  le  printemps  adneliement  fi  court ,  qui  partagèrent 
l'année  en  quatre  (aifons*  Alors  pour  la  première  fois  les 
chaleurs  ardentes  embrâfefent  les  airs  ,  &  les  vents  froids  y 
condeniêrent  Ist  glace»  Alors  les  hommes  cherchèrent  des 
abris;  leurs  maffons  ne  furent  d^abord  que  des  antres  ,  des 
arbrifleaux  épais,  ou  des  cabanes  de  joncs.  Ils  enterrèrent 
dans  de  longs  filions  les  femences  de  Cérès,  &  les  taureaux 
fatigués  géa^irent  fous  le  joug. 

le  genevncr  ^  ApallariT  rolivier  ^  Minerve  ^  le  myrte  R  Id  rofe  ^ 
Vertus;  le  pçupUcT  à  Hert-ttle  !  ii  vmnç-  le  ht^trcn  k  figuier,  le 
]ï«jnpr«  à  Bacchufi  le  cyprès  à  Pluton -,  Patl  iiix  Larpi^  Tau  ne  &  Je 
JECdne  aiTX  Ëuményç»;  le  fafrtin  â  Cfrcs  i  le  narcîne  i.  Prof^frintï  Ifi 
plmief  3ut  Mufesï  te  f>tariine  au  Gfnie-i  It  pourpier  h  Mercure, 

44)  Les  iraiij liions,  de  tant  l(^s  pcupks  îom  menEÎdii  dVtn  lieclcf  d*os-. 
Leur  fourçe  commune  fe  irouve  djns  k  fauvenir  corfi's  qu'ails  ont 
confervc  de  l'crat  dHnnoceiiCe  dt  no*  premier  parent*  Les  Poitftet 
gnife  font  emprtfré*  de  Térandrc  Jes  fleurs  fur  cet  i^t  (i  intLce niant , 
û  Côùft  *t  11  regretté  ,  n'ont  pas  fii  hons  apprendra  corn  ment  il  a 
ftnl  CerTe  oti^ioti  rient  à  «lie  de  PoTigine  du  mil,  qui  j,  eserct; 
InutîLeîncnr  Ui  Uèt^hytKl^ra  cîf  fOfiï  Ici  t^inpifli  %vt  la  rÉfiJati^A 
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yi.  JEtas  €trta  &  ftrrta.  Gîgantes  Cœlo  a^ 
Superis  bellutn  infcrunt. 

jI  É  K  T  t  A  pofl  lUam  facceffit  ahenea  proies , 
Saevlor  ingeniiS|  &  ad  horrida  ptomptior  arma» 
NoD  fcelerata  tameo  :  de  duro  efl  ultima  ferco*       ^ 
Protinus  irrupit  venie  pejoris  ia  aevûm 
j  Omne  nefas  :  fugere  Pudor,  Veruroquei  Fidefquc  : 
In  quorum  fuWere  locum ,  Fraudefque ,  Doliquc  ; 
Infidiaeque,  &  Vîs>  &  Amot  fceleratus  habendL 
.  Vêla  dabat  ventis ,  nec  adhuc  bene  nove.rat  lUos  y 
'  Nàvita  :  quaeque  dii^  fleterant  in  montibus  altis^ 

la  Flu6^ibus  îgîiotis  infultavere  carinae. 

Coromunemque  prîûwS,  ceu  lamina  folis,  &  aurasy 
Cautus  humum  longo  (ignavit  limite  menfor. 
Nec  tantûm  fegetes,  alimentaque  débita ,  dives 
Pofcebatur  humus  5  fed  itum  eft  îa  vifcera  terrae , 

I J-  Quafque  recondiderat,  StygiiCque  admov^erat  umbris,  ' 
EfFodiuntur  opes;  irrita menta  malorum. 
Jamque  noceiis  ferram,ferroque  nocentîus  aurum , 
Prodierat  :  prodit  bellum ,  quod  pugnat  utroque , 
Sanguineâque  manu  crepitantia  concutit  arma. 

20  Vivitur  ex  rapto  :  non  hofpes  ab  hofpitc  tutus  j 

Non  focer  â  genero  :  fratrum  quoque  gratia  rara  eft. 
Immihet  exitio  vir  conjugis  :  illa ,  mariti  : 
Lurida  terribiles  mifcent  aconita  novercae  ;  .  • 
.  Filius  ante  diem  patrios  inquirit  in  annos  ; 

15  Viâa jacetpietas ;  & virgocaede raadentes 
Ultima  cœieftam  terras  Aftraea  reliquit. 
Neve  foret  terris  fecurior  arduus  scther, 
Affedlaffe  ferunt  regnum  cœlefte  Gigantes , 
Altaque  congeftos  ftrusifle  ad  fîdera  montes. 

30  Tum  Pater  omnipotens  miflb  perfregit  Olyropum^ 
Fulmine ,  &  excuflit  TubjeAum  Pelion  OflW. 
Obruta  mole  fuâ  ciim  corpora  dira  jacerent  ; 
Ferfufàm  multo  natortim  fanguine  terram 
ImmadulfTe  ferunt,  calidumque  animafle  ciuorem; 

35  Et  I  ne  QttUa  fax  Airpîs  monamenta  manerent  ^ 
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VI»  Siècles  ^airain  &  de  fer.  Les  Géants  fofip 
la  guerre  au  Ciel  &  aux  Dieux. 

A  cST  Si%t  fuccéda  le  âede  d'aîraîn  >  oè  lel  eTprîtt  plut 
Cuottches  ,  pliu  durs  >  furent  plus  prompu  à  courir  aox 
armes,  fans  cependant  fe  livrer  â  toute  leur  fcélératefle* 
Les  excès  furent  le  partage  du  fiecle  de  fer*  Tous  les  crimet 
fe  montrèrent  avec  ce  métal.  La- bonne  Foi,  la  Pudeur^  la 
Vérité^  s'enfuirent  \  à  leur  place  parurent  les  Fraudes  ,  let 
Tromperies ,  les  Trahifbns  ,  la  Violence  qui  le<  appuie  ,  ic 
l'Avidité  criminelle  de  tout  avoir.  Le  Pilote  abandonna  fes 
voiles  à  des  vents  qu'il  ne  connoissoit  pas  bien  encore.  Let 
arbres  quitunt  les  montagnes  fur  lefquellet  ils  avoient  vieilli  « 
Êiçonnls  en  vaisseaux  ,  allèrent  braver  des  flots  inconnus* 

Le  laboureur  défiant  traça  des  limites  autour  du  champ 
qu'il  cultrroit,&  la  terre  commune  auparavant  ainfi  qnc  l'aie 
&  la  lumière  ,  fut  parugée  entre  diffJErents  maîtres.  On  ne 
loi  demanda  pas  seulement  de  riches  moi  dons  ôc  les  alimenu 
néceflàires  ;  on  fouilla  dans  fes  entrailles  ,  on  en  tira  c« 
qu'elle  y  tendit  caché  dans  les  antres  profonds  et  voifinj  du 
iejour  des  ombres.  On  y  découvrit  ces  trésors  dont  l'etfet 
ttt  d'aggraver  tous  lei  maux  |  on  vit  sortir  de  fon  (ein  le  fer 
pernicieux ,  &  Tor  qui  l'cft  davantage  »  ic  la  guerre  qui  t*armc 
de  l'un  ic  de  l'autre. 

Employés  par  des  mains  homicides',  les  glaives  fe  choquent 
&iretenti(Iènt$  on  fe  livre  aux  rapines  {  l'hospitalité  cefle 
d'être  un  alyle  ûcré.  Le  beau-^ere  craint  les  atunuu  dt  son 
gendre  ,  les  frères  eux-mêmes  font  rarement  d'accoraentr'eux. 
L'homme  menace  les  jours  de  fon  époufe  j  l'époufe  ceux  de 
ton  mari  ;  des  marâtres  furieuses  mêlent  et  préparent  les 
poifons  ;  le  fils  cherche  avant  le  temps  le  terme  des  années* 
de  fon  père*  La  piété  languit  mépriue,  &  Afkrée  fut  la  der* 
nier^  des  I>ivinités  qui  quitta  la  terre  fouillée  de  crimet  U 
deûng. 

Le  ciel  même  ne  fut  pas  à  l'abri  des  attentats.  On  raconte 
que  les  Géanu  afpirerent  à  s'en  rendre  les  makr es«  Us  éle- 
vèrent Jusqu'aux  afirct  det  montagntt  entafliei  let  unet  fur 
les  autres  ;  mais  le  puiflant  Jupiter  brifa  le  mont  Olympe  de  ^ 
là  foudre,  renverû  le  Pélion  qu'ils  avoient  porté  Air  l'Ofla^ 
&les  enfevelit  ibus  leurs  maffes  écroulées. 

Ou'dit  encore  que  la  terre  arroge  dîi  fàng  de  tés  en&ntt 
en  ranima  les  restes  ,  &  leur  donna  une  figure  humaine  ,  pour 
^^"û  demeurât  quelques  i||aujnçn(f  4$  fç«  prçduâiç&t  4  r  '' 
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In  faciem  vertiiTe  homioum  :  fed  ôc  illa  propago 
ContemptHx  S<4>enÎAi  ^  &v«quc  ftvidiâima  c«dii  f.\ 
Et  violenta  fuit  :  lares  è  ûnguioe  oatam. 

yiL  Jupiter  ^onvocat  Superos.  Via  laélea» 

V^u  A  Pater  at  famml  vîdit  Satûrnîuïarcc, 
Ingemit  :  6c  h6ko  noBdaiù  vulgata  recenti 

.  Fœda  Lycaonlâr  rc&iens  cpavjvia  meoTae^ 
Ingentes  aniaio,  âc  dignas  Jove,  concipit  iras? 
f-  CottcSUmmjtie  vocat  :  tciiuît  mora  uulfa  vocatos. 
Eft  via  fublimis^  cœlo  manifeila  fereno  I 
Laâea  nomen  lubet  >  candore  notabilis  ipfo*        -    \ 
Hac  ïttr  eft  Supecîs  ad  magni  teâa  ToaaiHis^ 
Regalemqne  domum.  Dextrâ,  icvâque,  Dcotunà 
16  Airia  nobilium  (i)  vzhh  cclcbrantor  apertis  : 

'  Plcbs  habitat  dîverfa  locîs  :  â  frontc  poteûtcs 

r  Cœlicolas  clarîqae  fyos  pofuere  peoates* 
Hic  iocus  eft,  qtieiii ,  fi  veéns  audacia^kliKi 
Haud  timeam  ma^  ^llxiiTe  Paiati  t  'CGeli«^ 
Ergo ,  ubi  itjarmoreo  Suped  fédère  receuu  : 
Célfîor  jpfe  io'co,  fiJeplroqucînnîxus  êbutnô 

'  Terrificam  capiti8ConcaJGrittcrque,quaterqaei 
Caefariem ,  cum  qiia  terram ,  mare ,  Mer^ ,  movit. 
Taliban  iade  modisora  îiidignaiitia  folvit  : 

VIIÎ.  Sapittr^  de  hominum  ïmprohîtatt  cofath 
^uperis  txfofiulm. 

,    JN  0  K  ego  pto  ittimdi  regno  magis  smxîùs  Dit 
,  Tempeftate  fui,  qua  centum  quilqae  oasabat 
Injiccre  aàguipedum  (i)  captive  brachia  ccdo* 
Natn  quaiiquam  ferai  hoftis  tt^  t  tamen  lïlxd  ab  un»  . 
f  Corpore ,  &  ti  una  pcndebàt  orîgine  belhm  r 
*Nunc  mihi ,  quà  totura  Nereus  circumfodat  orbem  | 
Perdenikm  e(t  moftale  genus  {%)  :  per  fliuuina  jttTQ 
Inftra ,  ftib  terrast  Stygto  labcotia  luco , 


?5 


■h 


(1)  Anguipedum/latt  Géants,  félon  les  Pocteti  tyoknt  chacuâ       > 
•tAt  bns  ec  aet  pieds  de  Dragon.  ^: 
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•ette  fct  impie  continua  de  mépriyr  les  Dieux  ,  consenrA 
U  même  violence ,  la  même  ardeuf^uc  le  meame  ,  9c  al% 
du  iàng  fe  montra  digne  de  son  origine» 

FÏI.  Jupiter  aJfcmhU  Us  Dieux.  P'ok  laaét. 

J  u^iTEK  du  haut  de  ton  trAne  jctu  les  yeux  Air  ces  âttcft* 
tats,  il  gémit ,  &  rappellant  sur-tout  le  repas  affreux  que  loi' 
tvoit  offert  récemment  LyxaoB  «  il  conçut  un  courroux  dfgite 
dv  Souverain  des  Dieex*  H  les  i^^e  iMt  tu  CémfeU  \  aeoiii 
prétexte  ne  reurde  leur  arrivée* 

Dans  la  partie  la  plus  brillante  do  del ,  il  est  oae  v*f« 
élevée  ,  remarquable  par  sa  blancheur  >  6c  <)u'on  nomme 
lâdée  ;  c*dl  le  chemin  qui  conduit  au  séjour  du  Mattre.du 
Tonnerre.  A  droite  et  ^  gauche  ,  on  voh  les  Palais  des  plus 
grands  des  Oievx  (  i  )  »  dont  ït*  poftf  s  fost  toujours  ouvertes. 
La  multitude  habite  -d'autres  Ueux*  Les  plut  f  uiâônts  eut 
établi  leur  demeure^l'entrée  de  cett^  voie»  On  pourrok  Tep^ 
p>lkr  la  Cour  de  rEmpire  O^lefte  «  ii  la  hardiesse  de  cette 
cxprefCdft  étirit  permit»        * 

Lorsque  les  Divinités  eurent  pris  place  fur  des  fieges  de 
marbre  dans  le  Palaii  de  leur  Roi ,  Juj^itec  afis  fur  un  tr6ne 
plos  élevé,  s'appoyantfiir  foA  fceptre  d'ivoire  >  fecoua  treîs  ou 
^■ure  fois  la  t&e ,  fit  autant  de  fois  ébranla  les  deux ,  la  tertc 
Mes  mers.  L'xndignâlidn  tnit  tA^%.  ces  ib^m  dans  (a  bouche  s 

(i)  Les  Romains  compfoient  doirre  divinités  principales  :  Jnpitf r  « 
Keptane  ,  Apol(|on  ,  Mercure  ,  Yalcaia  «  Mars  ,  Yefla ,  Jan«n  « 
jfineffs,  TâAis, Dime  II  Ûèré»/ 

VIII.  Jupiter  fe  plaint  aux  Dieux  de  la  mechau'* 
ceté  des  hommes.  ' 

Mov  emharris  kit  tnoîni  gflind  i]u*aujoofd'httl  >  lonrqae 
}*eus  à  défendre  mon  Empire  contre  1$  teeap^e  excitée  par 
ces  Géants  ambitieux  (i)  qui  vouloient  porter  leurs  cent  bras 
dans  1%  ciel  fournis j  quelque  féroce  que  lut  fcnnemi^la  guerre 
ne  regardoit  qu'une  seule  race  d'hoiAmes  t  fôfi  extinâion 
^uvoittatitminer*  Maintenant  je  fois  ^utraeé  par  le  monde 
entier  qu'entoure  L'Océan .  Le  genre  kumahi  ddit  être  détniit  » 
J'ai  tenté  tout  auparavant  Xi)  $  l'en  )ure  par  les  fleures  Âes 
enfers  «  errants  fous  les  terres  >  dans  les  bois  fombref  du  Styx> 

(»>  Le»  leçons  vtrieivc  ici  :  félon  les  wnet ,  Jnpfter  tore  de  pertfVe 
le  genre  humains  lelonles  autres  «  il  a  tout  tenté  avant  de  fe  décider 
à  le  perdre.  Cette  dernière  eft  cilié  des  Fwwrum^  1^  femeot  des 
ttcQX  par  le  Styx  i«oii  inviolable. 
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Cun£^a  prids  lentartJa  :  Ted  immedicabile  vulûos 
Jto  Enfe  recidendum  eft ,  ne  pars  fîncera  trahatur, 
Sunt  mihi  Semîdei ,  funt  ruftica  numina,  Fauni^ 
Et  NymplwB,  Satyriquc,  &  monticolae  Silvanî  : 
Quos  quoniain  cœli  nondum  disnamur  honore, 
Quas  dedimiis,  certè  terras  habitare  finamus, 
I  j:  An  fatis,  ô  Superi ,  tutos  fore  creditis  illosî 
.  Cdm  mihi,  qui  fulmen,  qui  vos  habeoque  regoque^ 
^  SUHxçrlt  tnfidias  nptiis  fWhate  Lycaon  ? 

Confremuere  omnes ,  ftadiifque  ardentibas  aafum 
'^Talia  depofcunt.  Sic,  càm  manus  impîa  Cxvît 
%o  Sanguine  Caef^yreo  Romanum  extînguere  nomen  (1)5 
Attonitum  tanto  fubitx  terrore  ruinx 
Humanum  genus  eft;  totufque  pei^orriiit  otbis* 
Nec  tibi  grata  minus  pîetas ,  Augofte^  toorum, 

Suâm  fuit  iUa  Jon  :  qui  pbftquam  voce  >  manuqne 
Murmura  compref&t,  teouere  âlentla  «uoâi. 


IX.  Lycaon  mmatus  in  Liipum.  Jupiter  ^luvio^ 
perdere  orbem  Jiatuit. 

duBSTiTiTut  clamor  prefliis  gravitate fegentisj^ 
Jupiter  hoc  iterum  fermohe  fîlentia  rupit. 
nie  quidem  pœnasTcuram hanc dimittite )  folvit : 
Qtiod  tamen  admiflum ,  quae  fît  vindiâa,  docebo. 
5  ContJgeiatnoibrasinfamia  temporls  aures: 
Quaixv  cupiens  falGun  y  fummo  delabor  Olympe  (i), 
Et  Deos  humanÂ  luftro  fub  imagine  terras. 
Longa  mora  eft,  quantum  notas  fît  ubique  repe^tum, 
Enumerare  :  mioor  fiiît  ipfa  infamia  vero.    , 
10  Mxnalatranfieram  latebcishorrendaferaromi 
Et  cam  Cyllene  gelidi  pineta  Lycaei  : 
Arcados  hinc  fedes,  &  inhofpita  tedta  tyranni 
Ingredior  :  traherent  cdm  fera  crepufcola  no£teiii» 
Signa  dedî  venifle  Deum ,  vulgu(qae  precari 

(1)  l>9lgk9r  Olymjiê,  Le  jnont(J)ym|>ç,  le  ^U»  élevé  de  la  Grèce, 
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maïs  on  doit  porter  le  fer  dans  une  bleffare  incurable ,  de 
crainte  que  le  mal  ne  fe  communique  aux  parties  faines. 

P^i  des  demi-DieuY ,  des  piviaitcs  champêtres  >  des  Njrm* 
pfaes^  des  Faunes  ,  des  Satyres  ^  dti  Silyains  aue  nous  n'a- 
yons point  encore  jugé  dignes  des  honneurs  du  ciel  ,  mats 
iqui  nous  avons  donné  la  terre  pour  y  fixer  leur  f^jour  »  let 
7  croyez-you4  alTez  en  fureté  ,  Iqrfque  moi  «  qui  tiens  la  foudre  « 

Îui  vous  commande  i  tous  »  je  me  fuis  vu  Tobjet  dt$  pièces  d« 
'Xcaon  ,  û  connu  par  (à  férocité  ? 

Les  Dieux  firéqiirent  •  &  demandèrent  â  haute  voix  la  pu- 
nition  d'un  attenut  û  audacieux,  Ainfi  loftWane  multitude 
impie  e^ya  d'éteindre  le  nom  Romain  dans  le  fang  de 
Céfàr  (i)^  Tunivers  épouvanté  pilit  â  la  nouvelle  de  cette 
entreptife  d  coupable  «  la  terre  ei^tieie  en  frémit  d*horreur« 
Cet  atuchement  des  tiens  ,  ^uguÀe ,  |ie  te  fut  pas  plus  agréi^ 
ble  que  celpi  des  Dieux  le  fut  à  Jupiter.  Il  fit  figne  de  hi  main 
U  de  la  voix  j  les  murmure^  s'appaiferc^t  le  chaca*  se  tut« 

(i)  Mmf*  i^pta.  n  t^agit  ici  de  la  ipain  parricide  $e  iivpie  Am 
Con]urâ^kui  en  ëifferenti  temps  attaquèrent  la  vie  d^Augnfte  «  fle 
non  ceflFae  Jules-Cé(àr  ;  car  Jutes  ne  furvécat  point  à  la  conjurv 
non  de<:al]jas  &  de  Brutus;  &  la  fenfibilité  d*AugiHle  a  trait  \  n»* 
térèt  que  fes  courtiftA»  prirent  à  fon  fprt  pçii^BnçIi  9l  non  à  celol 
4«  fon  pérç  adoptif^ 

IX.  lycnon  changé  en  Loup.  Jupiter  fe  di^^ide  4 
perdre  le  mon4epar  ^n  déluge. 

•■t'es  cris  n'eurent  p^  pl^t^t  été  Cb^endys  par  l'autorité  dm 
Souverain  des  Dieux,  qu'il  rompit  de  nouveau  le  (îlence  par 
ces 'mots  ;  * 

Quittez  ce  Coin,  le  coupable  a  reçu  fon  châtiment}  je 
YODS  apprendrai  cependant  ion  crime  &  ma  veitgeaace* 

\c  bruit  des  for&iu  de  ce  iiecle  avoit  frappé  mes  oreilles  J 
deétant  qu^il  fut  la  voix  du  menibnge  ,\t  defcends  du  ciel  (i) 
pour  m'édaircir  j  j'honore  la  terre  de  la  présence  d'un  Dieu 
caché  fous  les  apparences  de  l'humanité.  Il  feroit  trop  long 
de  vous  raconter  le  nombre  5c  les  efp^eces  dé  défordres  qâe 
}e  découvris  pajr-toût)  la  renommée  étok  au* deflbus  de 
la  vérité, 

J'avqi$  pafifé  le  mont  Ménale  ,  terrible  par  les  bf te<  féroces 
dontil  edla  retraite  ,  le  mont  CyUcne ,  le  froid  Xycéc  couvert 
dcfapins  ,  ôc  j'arrivai  bientôt  ditis  leKoyaume  d*Ai;fadïe, 
Ttvxxt  fous  c^s  toits  ou  l^hofpitalité  n'est  pas  êo|mu^  >^aa 
le  temps  oà  les  crépufcules,  du  fôir^amenent  Un^ aptes  eux» 

wpréfeiitç  coinme  portant. an  iomimet  jufqu'au  ciclî'eft  j?fîs  Uik 
^viemmtnt  poiurlc  piel  r*-*  ■  . 
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tj  Ccrpcrat  :  iiridct  pi;îmo  pia  vota  Lycaon: 

Moz  ait,  ezperiar,  Deus htc,  difcrîmlne  apert». 
An  fit  paortaîî» ,  ricc  erit  dubilabile  verum. 
No^e  graveiU'fomnQ  nec  opina  perdere  morte 
Me  parât  :  bec  ilU  plaçât  expericntia  veri. 
to  Nec  contentas  eo,  mîffi  dç  geote  Moioâa 
Obfidis  unius  jagahioi  mucrone  refblvit: 
^que  ita  Cemineces  partim  ferventîbus  ajtus 
HoUita^uIs,  partim  Cibjeâo  tormlt  igoL 
Quos  fimol  ImpoAiit  menfis ,  ego  viodice  âaomi 
15  In  domisam  dignoique  cvertî  re^  Pénates. 
JTerrîtus  îpfe  fugit ,  nadu^ne  filentia  roris 
Exuiulat ,  Ëcufbaqae  lo^ui  conaïur  :  ab  ipfo 
CoUigît  os  rabiep^  :  fpiiueque  cupidiae  candis 
UtJtur  in  peçudes ,  &  nunc  qaoque  fanguine  gaudet» 
}o  ta  villos  abeum  veftes,  in  crura  lacerti^        jl         ^ 
Fit  lupus  :  âc  vetcris  fezv^  veitigia  forme  :  ™ 
iOuùties  eadem  eu»  eadest  violentia  vultâs» 
Ildem  çculi  lucent,  eadem  feritatis  imago  eft 
^Occidit  uoa  domu;.:  fed  non  domus  una  perire  ^ 
I S  "Digûa  fiiit  :  quà  terra  patet ,  fera  regnat^rynnîs. 
In  Ë&cinus'IttraiTe  putes  1  dent  ecyus  omnei , 
Quas  mernere  pati  (  fie  ftat  fententia  )  pœnas. 
9?l€ia  Jovis  pars  voce  probant ,  âiimik>lqQe  frementl 
Adjiciunt  :  alii  partes  affenfibus  Impletit. 
^o  JEii  tamea  hum^i  gemeris  ja^u-a  dolor^ 
Omn^Mis  :  &  qtftoe  m  terzs  m«ottalibi|s  ocbje 
Forma  fotura  rogant  y  quts  fit  laturus  in  aras 
Thura  ,  ferîfcc  pàret  poçûlandas  tradere  terhu.  > 

,Talia  quacrentes  (fibi  cnîm  fore  caetera  curjt) 
^^  ;1tezSuperûmftcçpldarç  vetat^  Toholem^ue  priori 
DiiKmilem  fOfsâo  promlttit  oriaioe  mirâ. 
Jamque  erat  in  totas  (parfurus  fulmina  terras  : 
^ed  timuit ,  ne  forte  iacer  tôt  ab  ignibus  «ther 
'C^opciperet  flamnjas,  totu(que  ardefccret  axis. 
fo  jE0e,qu<^ûçift£uisiemimicUur,aSbre  teinpus, 
>Qiiamiaf!èyqtto^tfiUu&,.CQrreptaque  régla  çccli» 
XrJe^t»  &  i^undi  moles  operofa  laboret. 
Tcla  'repoburitur  msnîbùs  tdhfi&UA  Cydopum  : 
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Pavois  <ionné  <ies  Agnes  dé  Tarrivée  d'un  Dieu}  le  peuple 
commençoit  à  prier.  Lycaon  rit  d'abord  des  vœux  que  m  a* 
dreife  la  pieté.  J'éprouverai  bientôt  >  dit-il  » 'par  une  marqué 
certaine^  Ci  c'est  un  Dieu  04i  un  mortel  »  et  U  vérité  ne  (er« 
pas  douteufe.  Il  me  prépare  pendant  monfommeil ,  au  milieu 
de  la  nuit ,  une  mort  imprévue.  Il  s*applaûdit  de  Ton  projet*; 
pedr  content ,  le  barbare  égorge  un  des  otages  qu*il  avoit  reçÛ9 
des  MoloiTes,  ^ît  bouillir  partie  èts  membres  «icofe  palpi* 
tants  de  ce  malhettretHc>  en  fsàt  râcir  une  autre >  àc  let  f  ert  en* 
femble  fur  ma  table.  Des  feu2^  vengeurs  s'allumèrent  â  moa 
ordre  ^  je  détruits  ce  Palais  éc  ces  Pénates  dignes  d'un  t«i 
Maître.- 

Lycaon  s'enfiiit  épouvanté .  Vaînemcnt  îl  s'etfbrce  de  parler  i 
il  remplit  de  hurlements  le  filenee  des  campagne»,  tt  A*a  ciea 
perdu  de  (a  âirtur»  To«|our&  avide  de  meurtres»  il  tourne 
ÙL  rage  contre  les  troupeau^  ,  &  jouit  encore  du  faa|;  <]u'H 
£iit  couler.  Les  habits  qui  le  Couvrent  fe  coAvertideat  em 
un  poil  épSLÎs ,  Ces  bras  en  jambes  ;  il  devient  un  loup  Sc 
conferve  des  rellej  de  fà  première  forme.  On  remarque  la 
même  couleur  dans  son  poil>  la  m|me  violence  iUr  son  vÎMge} 
fes  yeux  britient  cimmc  aupacavaMÉyiortc  le&  mêoMS  ntac- 
qu  es  de  férocité .  I^Hk 

Une  ma ifon  vient  d'être  anéanti^RR  ce  n^est  pas  la  seule 
qui  a  mérité  de  l'âtre.  La  farouche  Erynnzs  s'ell  emparée  de 
la  terre  entière.  Qn  diroit  que  les  hommes  Ce  font  tous^a-% 
gagés  au  crime  par  un  ferment  impie  ni  esttefAps  qu^ils  éptou* 
vent  le  châtiment  qu'ils  ont  mérité  de  fsei&iir.:  .     . 

Les  Dieux  approuvei;M:hsU)tiqm£nt  la  ré^oUitionde  Jupiter  % 
les  uns  ajoutent  même  des  taifons  pour  'augvi enter  fa  colère^ 
Les  autres  témoignent  leur  aveu  par  des  ugnes.  Cependant 
la  perte  du  genre  humain  les  afflige.  Us  demandent  quel  fera 
déformais  l'état  de  la  terre  déferto  ^  Qoi  porteca  de  l^eneeat 
fur  leurs  autels  ?  âr  fi  le  oiende  fetra  Uyré  aux  b$td$  h'^ 
rouches  pour  en  remplacer  lf&  habiun,s?  Jupiter  leur  défend 
de  s'inquiéter  «,&  de  cherches  i  connoître  ce  qu'il  dgitarrî* 
▼er.Ilse  charge  de  cefbin.Itleur  promet  une  race  d^hommel 
abfohiment  dmèrentie  àç-ht  première  j  et  dont  l'origine  sert 
miraculettiè. 

Il  étoit  dé)à  prdt  i  lanicer  fei  foudret,  ;  mais  il  craig ait  qn^ 
|e  pur  Ether»  embraie  par  tant  de  feux,  ne  confamât  le 
ciel  même.  Il  fe  re^Touvint  auffî  que  les.  Peâîns  avoient  légle 
«ô'un  temps  vîcndroit  ou  les  cieux  ,  la  terre,  &  les  men 
Mrbient  dévorés  par  les  flammes ,  &  que  la  fnas*se  de  TuitWers 
arrangea,  avee  tant  de  ibin  ieroit  entierûpent  détroiee.^  U 
qoitu  donc  lés  trajics;  que  les  Qyclop^s  fvoijMM  forgés,  J^ 
clipifi(anfujp^e4i^reai.^Sox]v  deffçin  iik  d'eACbrelic  jkt 
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Pœna  placet  divrerfa;  genus  mortale  fub  undis 
J  J  Perdere,  &  ex  omni  nimbos  dcmîtterc  cœlo. 

X.   DiluvH  defcriptio* 

X  R  o  T I K  u  S  RoXns  Aauilonem  claudit  în  anlrîs  ^ 
Et  quarcumoue  fugant  miwÙAS  flamina  nubes  : 
,  Emittltque  Notum*  Madidis  Notas  eyolat  alis ,» 
Terribilem  picf  â  teâus  caUgioe  vultum. 
f  Barba  gravis  nîmbis  :  canis  (luit  unda  capiilis: 
Fronde  fedent  nebulâc  :  rorant  pennacque ,  ^ufqtie* 
Utque  manu  latè  pendentia  nubila  preflit , 
Fit  firagor  ,  &  denfî  funduntur  ab  sethere  nimbi* 
Nuntià  Junonis ,  varios  induta  colores  y 
;xo  Concipit  Jrisaquas,  alimentaque  nab}bus  zSktU 
Sternuntur  fegetes ,  &  deplorata  coloni 
Vota  jacent^ longique  périt  labor  irritus  anni* 
Nec  cœlo  content^|^ft  Jovis  ira  :  «fed  iUum 
Caeruleus  frater  jinHpiliaribus  undis. 
j  j  Convocat  hic  amnësTqui  pôft^uam  te^a  tyramii 
întravere  fui  ;  Non  eft\orta9iinp  loçgo 
Nunc I  ait,  utendum.V  vires  efiondite  ve(lras c 
Sic  opus  eft  :  aperite  domos,  ac  mole  remotâ, 
Fluminibus  veuris  totas  immittite  habenas» 
10  Jufferat,  hi  redeunt,  ac  fontibus  ora  relaxant  i 
Çt  defrenato  volvantur  in  aequora  ctfrfu» 
'Ipfe  tridente  fuo  terram  percufCt  e  at  111$ 
Intremuit ,  motuque  vias  patefecit  aquarum* 
Exfpatiata  rnunt  per  apertos  fluminacampos: 
i;  CÂmque  fatis  arbuAa  fimul,  pecudefque,  virofque, 
Xe^aque,  cdmque  fuis  rapiunt  penetralia  facris  : 
Si  qua  domus  manflt,  potuitque  cefiftere  tapto 
Indefeôa  malo  ;  culmen  tamen  altlor  hujus 
Unda  tegit  :  prei^aeaue  latent  fub  gurgite  f  unes» 
jo  Jamque  mare,  &  tellus,  onllum  difcrimen habebant? 
Omnia  pontns  erant^  deerant  quoque  littora  ponto» 
Occupât  hic  C(^em  :  cymbâ  (edet  alter  adunqi: 
Et  ducit  remos  illic ,  ubi  nuper  ararat  : 
IHe  faper  fegetes  y  aut  merhe  culmina  villx , 
^i  Nayigat  :  hic  fummft  pifcemdeprenditiûttlm#t 
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'ffiortelj  fous  les  eaux  ,  5c  d'envoyer  ëe<  plaiei  de  tootes  les 
parues  du  ciel. 

X.  Defcription  du  Déluge. 

Aussi-tôt  il  enferme  daoslet  antres  d'ECU  l'Aquilon 
&4fs  autres  vents  dont  le  fouffle  écarte  les  nuaces  $  il  nQ 
laifle  en  liberté  que  celui' du  midi.  Ce  vent  s'élève  iîtt  fet 
ailes  hu;nide$;  1  obrcurité  oui  Tenvironne  fe  réoand  par- 
tout autour  de  lui.  Sa  barbe  elt  chargée  de  brouillards;  l'onde 
coule  le  long  de  fes  cheveux  blancs  ;  les  nuées  épaiifes  font 
aflifes  fur  Ton  front  ;  des  torrents  tombent  de  fon  fein  &  de 
fes  ailes.  H  ramafTe  les  nues  fufpendues  ad  loin,  &  les 
prelfe  entre  fes  mains.  Soudain*  un  horrible  fracas  fe  fait 
entendre  ;  desjplnies  affreufes  defcendent  du  ciel  avec  irapé* 
tuofité.  La  meuag«j:e  de  Junon,  vêtue  de  plusieurs  couleurt 
différentes  ,  Iris  puife  étM  eaux  dans  la  mer  dont  elle  va 

Sroflir  les  nuages.  Les  moifTons  font  renverfées  ;  l'efpérance 
u  laboureur  éft  détruite,  &  le  travail  d'une  année  tombe  & 
périt  en  un  inftant. 

Le  courroux  de  Jupiter  n'eft  point,  encore  (àtisfait  des 
armes  que  lui  fournit  le  ciel»  fon  frère  Nçptuney  joint  le 
fecours  de  fes  ondes.  Il  aflèmble  tous  les  Neuves  >  &  lort^ 
qu'ils  font  entrés  dans  fon  Palais  :  De  longs  difcours  feroient 
inutiles  »  leur  dit-il  :  déployez  toutes  vos  forces  ,  ouvres 
toutes  vos  fources  »  reculez  les  bornes  de  vos  rivages ,  ic 
laiffez  un  cours  libre  i  vos  eaux.  11  ordonne  ,  les  fleuves 
partent;  ils  brifent  les  digues  qui  les  retiennent  >  &  coulent 
dans  les  mers  impétueufement  &  (ans  ordre. 

Neptune  frappe  la  terre  de  fon  trident  ;  elle  s^branle,  8C 
préfente  de  nouveaux  pafi*ages  aux  eaux.  Les  fleuves  fortii 
de  leurs  bords,  s'élancent  dans  les  campagnes  qui  leur  font 
ouvertes.  Ils  entraînent  â  la  fois  les  arbres  ,  les  troupeaux  « 
leshomnâes,  les  temples  éc  les  Dieux.  U  ne  refteplus  de 
maifons  y  fi  quelqu'une-  peut  ré(Kler  i  leur  fureur  ,  les  ondes 
la  couvrent  bientôt  fÛTqu'au  fommet.  Les  tours  preflees  de 
tous  côtés  s* enfevelitfent  dans  ces  gouffres. 

Déjà  l'Océan  &  là  terre  n'avoîcnt  plus  rien  qui  les  diflin- 
guât.  On  ne  voyoit  par-tout  qu'bne  mec  vafle  8c  (âni  rivage* 
L'un-fe  cetice  fuc  une  montagne;  l'autre  monte  dans  une 
barque,  &fe  fert  de  la  rame  dans  un  lieu  où  quelques  jours 
auparavant  ij  promenoit  la  charrue.  Quelques-uns  naviguent 
iar  leurs  moiflbns,  ou  -fiir  leurs  campagnes  inondées.  Celui^ 
Ci  pccndim  pQiflba  fur  le  fommet  iPun  ormeau  i  fi  par  halari 
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Figit^r  îa  viridi ,  fi  fors  tulit ,  anchora  prato  : 
Aut  fubjeda  tegunt  curvae  vineta  carinae  :  , 
Et  mpdo  qua  graciles  grarfieti  carpfêfe  capellîc; 
Nunc  ibi  déformes  ponunt  fua  corpora  phocx. 

40  KBiranturfub  aqualucos,  nrbefquè,  domofque,    . 
Néréides  :  filvâlque  tenent  delpbines ,  et  altis  * 

Incurfant  ramis  ,  agitataque  robora  pulfant. 
Nat  lupus  intet  oves ,  fulvos  vehit  unda  leones  : 
Unda  vehit  tigres;  nec  vires  fulminis  apro, 

45  Crura  nec  ablato  profunt  velocia  cervo. 
Quaefîlifque  diu  terris,  ubî  filière  po/Ht,    ' 
In  mare  laffatis  volucris  vaga  decidit  alis. 
Obruerat  tumulos  immenlalicentîa  pontî , 
Pulfabantque  nôvi  montana  câcamina  flu^us.. 

jo  Maxima  pars  undà  rapitur  :  quibus  unda  pepercit, 
Illos  longa  domant  inopi  jejunia  \\Ql\i. 

XI»  JPeucalion  0  Pyrrha  è  diluvio  fervati.  Am^ 
homm  pitv  querelœ.  Orhis.rcftitutus* 

Oepahat  Aonîos  A^^aeîs  Phocîs  ab  agris  (i). 
Terra  fcrax,  dum  terra  fuit  :  fed  tempore  in  illo 
Pars  maris,  &  latus  fubitarum  campus  aquarum. 
Mpns  ibi  yerticîbus  petit  arduus  aftra  duobus  9 
j  Nomine  Parnaflos ,  fupcratqué  cacumine  nubes, 
Hîç  ubi  Deucalion  (  nam  caetera  texerat  cquor  ) 
Cum  conforte  tori  parvâ  rate  ved^us  adhîefit ,, 
Corycidas  nymplbas  (2;)}  &  numina  montis  adorât  : 
Fatîdicamque  Themin,  qnac  tune,  oracla  tenebat* 

jo  Non  illo  melior  quifquam  nec  amantior  aîqni 
Vir  fuit;  aut  illâ  revercntior  ulla  Deorum. 
Jupiter  ut  liquidis  ftagnare  paludibus  orbcm , 
Et  fupereffe  Videt  de  tôt  modo  millibus  unum  ,    • 
Et  fupereffe  videt  de  tôt  modo^millibus  ûnam, 

1 5  Innocuos  ^mbos ,  cultoreâ  numinis  ambos  : 

Nï>bila  disjecit^  nimbifque  Àquilône  remotis,   . , 
Et  coclo  terras  oftendit ,  &  aethera  terris. 

(T)  L^Géograçhie  n'cft  point  txa<ae  ;  c'cft  la  Bcotie  qui  ii&pire  U 
PIi«cidc  de  l'Attique. 
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n  }ttte  l'ancre  ,  «11*  t'arrête  dans  une  pra-rie»  Les  vaiflcaux 
flottent  aifcdedus  àt%  coteaux  qui  portoient  Ja  vigne,- Les 
reaux  ma^ns  fe  repofenc  fur  ces  rochers  où  Ie$  chèvre*  paif- 
fôifnt  autrefois.  Lei  Néréides  étonnéei  regardent  sous  les 
oodec  «  des  bois  ,  des  villes  &  des  maifons.  \t%  Dauphins  Te 
promènent  dans  les  fbréu;  ils  fc  heurtent  contre  des  tcon^ 
^^t%  branches,  iU  ébraii^»ntles  cb^nes. 

Occupé  de  Ton  propre  péril  &  négligeant  iâ  p«oie  ,  le 
loup  nage  au  milieu  des  brebis.  Le  torrent  entraîne  les  lions 
Éirouches  et  les  tigres.  La  force  du  fanelier,  égale  i  la  foudre, 
lui  devient  inutile.  \.t%  jambes  agiles  du  cerf  ne  lui  font  d'au- 
iua  recours.  L'oiteau  timide  errant  de  tous  cétés,  cherchant  • 
en  vain  un  endroit  fur  le<|uel  il  puifle  Te  reposer  ,  baiflfe  fea 
ailes  f&tiguées  ,  8c  tombe  av  fond  des  eau».  ^^ 

La  mer  librement  répandue  couvroit  la  terre  entière  &  lAP 
lieux  les  plus  élevés,  ^c%  vagues,  pour  la  première  fois, 
battoieot  le  Commet  des  montagnes  \  ellef  aroient  engloua 
déjà  la  plus  gran^  partie  Ati  hommes  ;  une  faim  cruelle 
&  dévorante  eut  bieni6t  îzxt  périr  «eux  qu'elles  avoiené 
épargnés. 

XI.  Deucalion  &  Pyrrha  fanrés  du  déluge. 
Plaintes  touchantes  de  VUn  6  de  l'autre.  Le 
m&nde  efi  rétabli. 

A^A  Phocide  qui  fépare  \z  Béôtte  des  champs  Attîques  {k\ 
cioit  très-fertile  lorfqu'elle  étoit  encore  terre*  Alors  eKè 
tot  devenue  partie  derGUéan,  6c  (Çs  campagnes  fervoient 
de  lit  aux  ondes  qui  les  cachoient*  Dans  cette  contrée  une 
montagne  céld>re  porte  deux  cimes  jasau*au  ciel;  son  nom  etl 
JcParnafTe  \  fon  fommet  s'élève  au^deli  àt%  nues.  C'eft  dani 
ce  lieu  que  Deucalion  &  Pyrrha  fon  ^poufe  abordèrent  v 
portés  'fur  une  barque  légefe.  Le  reAe  du  nK>nde  étoit  foiTs  , 
les  eaux.  Ils  adorent  d'abord  les  Nymphes  Corydde»  Xi J  ^ 
les  Dieux  du  ParnatTe  ,  &  Thémis  dont  Taeil  perce  l'avenir  ^ 
&  qui  rendoit  alors  des  oracles. 

Aucun  homme  ne  fut  meilleur  nijplus  jufte  qne  Deucalion  ; 
aucune  femme  ne  respecta  pins  les  Dieux  que  Pyrrha.  Jupker 
voyant  que  funivets  ne  lui  préfenu  qu'une  plaine  iromepie  & 
liquide  ,  et  que  de  tant  de  milliers  d'étrés  qui  l'habitoient  > 
il  ne  reftoit  plus  qu'un  homme  &  qu'une  femme  ,  innocents 
&  pieux  l'un  &  l'autre  ,  fcparc  les  nuages ,  ordonne  à  l'Aqui- 
Jon  de  les  chaffer  ^u  loin  ,  Se  rtiôMcc  la  terre,  au  ciel ,  '&  k 
ciel  â  la  terre.  •  ) 

-  <a)  Ces  Nymphei  tirent^  Ijcut  iwm  de  la  caverne  qui  leur  étoi? 
iP«nfacrce  fut  le  Parnaffc.  •  v  '  '  '  * 
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fiefi  maris  ira  manet ,  po£todue  (ricufplde  telo 
Mulcet  aquas  reâor  pelagi  :  fupraque  profundum 

10  Extantem,  atque  humerosinnatomurice  tedbim 
Cxruleum  TriCona  (3)  vocat  :  coacKâatie  fonanti 
bfpirare  jubet ,  fluéiiurque ,  Se  flumlna  ugno 
Jam  revocare  dato.  Cava  bucAa  fumitur  illî, 
Tortilis*ia  latum  aux  turbine  crelcit  ab  imo^ 

t$  Buçcina,  quoc  medio  concepitubi  aeraponto, 
Littora  voce  replet  fub  utroque  jacentia  Pboobo. 
Tum  quoque,  ut  ora  Dei  madidâ  rorantia  barht 
Contigit,  &  cecinit  iufios  inflata  receptus  : 
jflfemnibus  audita  efl  telluris  Se  ^seqUoris  undis , 

3o^t  qulbus  e(l  uqdis  audita,  coeieuit  omoes. 

Jam  mare  littus  babet,  plenos  capit  alveus  amnes  : 
Flumina  fubfidttnt ,  colles  exire  videntùr , 
Surgit  bumus^  crefeuut  loea  deerefirentibus  uodis: 
Poftque  diem  longam  nudata  cacumina  fîlva^  ' 

3^  Ofteadunt,  limuœque  tenentipfrondçrçlidum. 
Redditus  orbi^erat  :  quçni  poilquam  yidlt  iDaaem^ 
Et  defolatas  agere  alta  ûlentia  terras  * 

Deucaliou ,  lacrymis  ita  Phynham  af&tur  obortis. 
O  foror,  0  cçnjttx,  6  femlnafola  faperfteS} 

49  Quam  commune  niihi  genus,  &  patruelis  origo  (4), 

Deinde  torus  junxit,  nunoipfii  pericula  jungunt  : 

,  Terramm ,  quafcumque  vident  bccafus ,  Sç.  ortus. 

Nos  duQ  tar$^  fumus  :  poffedit  estera  pontu^. 
*   Hseç  quoque  adbuc  vît^  non  eft  fiduçia  hoftra? 

45  Certa  fatis  :  terrent  etiam  nono  nubila  itient^m* 
Quid  tibi ,  fi  fine  me  fatis  erepta  (utiTes, 
Nunc  ani/TÛ 9  miferanda ,  foret?  quo  fola  timorem 
Ferre  modo  pofTes  ?  quo  confolaàte  dolores  > 
Namque  ego  (  crede  mihi  )  fi  te  moijo  pontusbaberet , 

59  Te  fequerer  ronjux;  &  me  quqque  pontw;  haberet* 
O  utinam  poflem  populos  feparare  patemls 
Artibus,  atque  animas  format^  infundere  tcrrael 
Nunc  genifs  in  nobis  reftat  morCale  (Juobus  ; 
(  Sic  vîfum  Superis  )  bominumque  éxempla  manema^^. 

(1)  Les  Poètes  rcpréfentent  les  Tritons  a^ec  une  tête  humaine , 
de/ pieds  de  cheval,  te  nne  queoe  4ç  p9lffoB«  Uf  itgiea^les  tiQpn^ 
pcuç$>  les  Miaott  dç  N^^iwç, 
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tes  flots  s'appoirent  ,  le  Souverain  àt$  merr  abaifTc  fet^ 
ondes  ;  il  pofe  Ton  trident  ;  il  appelle  far  leur  furface  le* 
Triton  (3)  couvert  d'écaillés  de  pourpre  j  lui  ccmmande  de 
fonner  de  (à  conque  ^  &  de  révoquer  les  ordres  donnéi  aux 
fleuves  &  aux  flots.  Celui«-ci  prend  auffi-tôt  cette  conque  cave« 
qui  courbée  vers  une  de  fes  extrémités  ,  va  toujours  en  s'élar- 
pilant  jusqu'à  l'autre.  Quand  il  s'en  fert  du  milieu  de  l'^éan, 
il  fe  fait  entendre  de  tous  lés  riva]^es ,  et  de  ceux  qui^ient 
le  folcif  fe  lever  ,  et  de  ceux  qui  le  voient  fe  coucher. 

Aufli-tôt  qu'il  l'eut  approchée  de  fa  bouche^environnée 
d'u^e  barbe  jjmoneufe,  &  qu'if  eut  Tonné  le  (îgnal  ordonné 
par  Neptune ,  les  ondes  de  l'Océan  ^  &  celles  qui  étoient  ré- 
pandues fur  la  terte ,  accoutumées  1  ces  accents,  rentrent  dans  " 
leur  Ut.  La  met  retire  fés  vagues ,  &  découvre  fes  bords.  Les 
fteuves  reprennent  leurs  limites,  tes  collines  paroistènt  fortir 
du  iêin  des  eaux^ui  s'écoulent  5  là  terre  s'élev,e&  s'éttnd  i 
mesure  qu'elles  diminuent.  Après  un  long  temps  Us  forhs 
montrent  leurs  têtes  nues  ,  &  confervent  encore  le  limon 
laiifé  fur  leurs  branches.  Le  monde  enfin  reparoît  tout  entier. 

Quand  Deucalion  eut  vu  ce  globe  ainfl  dévaîAé  ,  &  le  pro- 
fond filence  qui  régnoit  fur  ces  terres  défolées  ,  il  ne  put  rete^ 
JMt  fes  larmes  ,  &  sarla  de  la  forte  à  Pyrrha  : 

O  ma  Arur  ,  0  mon  époufe  !  vous  êtes  reflée  feule  de 
toutes  les  femmes.  Nous  avons  une  origine  commune  «nos 
petes  étoient  frères  ^4)  ,  VHymen  ajoute  à  ces  premiers 
nœuds  ^  dés  malheurs  réciproques  doivent  les  refl*errer  encore. 


le  relie,  f^re  vie  mêtne  n*€tt  peut-être  point  encore  en 
sûreté,  9c  l'a^eâ  du  moiifdre  nuage  m'in^ire  maintenant 
de  Veffrou  Quelle  ferbit  aujourd'hui  ton  infortune.  Ci,  fans 
moi ,  tu  fufTes  écbap'pée  au  malheur  général  !  feule  ôc  sans 
appui  ,  comment  aurois-tu  foute^iu  tes  terreurs  ^'tes  peines  > 
qui  t'auroit  confolée  dans  tes  malheurs  t  quant  i  moi ,  û 
les  mers  i^avoient  enfevelie ,  crois-moi  >  chère  épouCe ,  je 
l'aurois  fuivie  ,  &  le*  flots  m'auroient  aùffi  reçu  dans  leur 
fein.  Que  n'eft-il  en  mon  pouvoir  de  reproduire  les  hommes 
par  le  même  art  que  celui  de  Prométhée  mon  père ,  U  d'ani- 
mer un  peu  de  boue  comme  lui  !  C'efl  en  nous  deux  â  pré-" 
fcnt  que  confifle  tout  le  genre  humain.  Aiaiî  l'ont  voulu  les 
Dieux  :  nous  foma;ies  feiuement  des  témoins  qu'il  exifia  des 
hommes. 

,  (4)fipiiiiétbée,  peredePyrtU»  àPrométbi^t  pdre  de  Dmalion* 
étoiem  fils  de  Japet, 
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Xil,  Homines  i  lapidlbus  procreatu 

i-/i T  ER  A 1 5  &  Rebâtit  :  placuit  coelefte  prccarî 
Numen ,  &  auxilîirm  per  laci  as  quaerere  fortes  (  i)^ 
'  Nu||a  mora  eft  :  adcunt  parUer  Cephifidas  undas, 
Et  nondum  Tiqûidas ,  fed  j.ari  vada  nota  fecaiites. 
5  .  f nde  ubi  libatos  irroravêre  Ikjaores 

Vcftjbus,  &  capîti  ;  fleétunt  velHgik  fah<5be 
,  ;AiJdelubra  Dca:;  quowinv  faftîgia  tbtpi 
Squalebaot  mufco^  ftabanlqu'e  fine,  ignibus  arse* 
Ut.templi  tetigêre  gradus,  procumbit  uterque 

ioj  Proaas  kuml,  gelidoqac  pavens  dédit  orcula  fa^o» 
Ataue  ita  :  Si  precibus ,  dixerunt ,  numina  juilis        > 
Viaa  remoîlelcunt  ;  fi  ôeftitur  ira  Deorum  :  ^ 

Dîc,  Themi ,  quA  geueris  doiVinum  réparabîle  noftrl 
-Arie  fit;  5c  nicrfis. fer  opeîîi>.milîflîuia,  rebijs/ 

i  f  Mota  I>ea  eft  j  {brtemquc  dcdit  :  Dircedite  temploj^ 
Et  vehtfe  caput,  dnftarque  refolvîle  veftes, 
Offaquc  poft  tergutn  magnac  jaifete  parenlis^ 
"Obflupuêre  diu  :  rupiîque  filentia  voce 
Pyrrha  piior ,  juffifque  De*  parère  recufkt  : 

2  0  Detque  fibi  vciiiam  pavido  rogat  ore  ,  pavetque 

htzàtrc  ^ftatis  maternas  oflîbus  umbras. 
înte'reâ  repetunt  C£ecî$  obfcura  latebiis 
Verba  dàtse  forti^  fficum,  intex  (èque  v.olutW* 
Inde  Proinelhidcs  placidisEpimetnida  djdis 
X  5  Mulcet  ;  & ,  Aut  faliax  ,  ait ,  eft  fokrtia  nobis  ;. 
Aut  pîa  funt,  nuUumque  nefas  oracula  fuadent. 

'    Magna  parens  terra  eft  :  Japides  irt  corpore'terraç 
Ofla  reor;dici  ;  jacere  Ivos  poft  ter*ga  jubemur, 
Conjugîa  auguciaquatiqa^m  Titauia  mota  eft , 
50  Spes  tamcn  in  dubio  eft  t  adeo  cœleftibus  ambo 
Diftidunt  monitîsj  fed  quid  tentare  nocebat? 
Ûîfcedunt ,  velantque  Ciput ,  tunicafque  recingantî 
Et  juflos  lapides  fua  poft  veftigiamittunt.     ' 

'    Saxa  (  qnis  hoc  credat  ».  nUî  fit  pro  tefte  vetuftas  \  ) 

3  J  Ponere  duritiem  coepêre  fuumqne  rigorem> 

Moiiirique  moiâ ,  laollltaque  ducece  focmana. 
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XII.  PUms  transformées  en  hommes. 

Ainsi  oarloît  Deucilion  j  Ton  époufe  pleuroit  avec  lui.  H* 
croient  devoir  implorer  le  ciel ,  &  chercher  dii  fecours  dant 
Jcs oracles  (i).  Cette  réfôlution  nefouffrc  aucun  retardement  j 
îIj  vont  enlemble  fur  les  bord«  du  fleuve  Cépbife  j  fei  oûdei 
n'avoient  point  encore  repris  leur  première  limpidité  ;  mai« 
elles  couloient  dans  leur  lit  ordinaire.  Ils  en  puifent  ,\U  en 
arrofent  leurs  têtes  &  leurs  habitipour  Te  purifier^  &  marchent 
enAiite  vers  les  li^ux  coniàcrcs  a  Tbémii.  Le  £ilte  de  son 
.Templeétoit  encore  foi^illé  d'une- mouife  bourbeufe.  Aucun 
feu  ne  brûloit  plus  fur  fes  autols.  Tous^  deux  en  arrivant 
fe  profternereiH  fur  la  terre  ,  &  baiferent  le  marbie  ayec 
rcfpea. 

Si  de  j'uiles  prière»  peuvent  fléchir  les  Dieux^  dirent-iîi  } 
£  leur  courroux  n'efl  point  implacable  ,  daignez  nous  ap- 
prendre ,  Thémis  >  comment  la  perte  du  genre  humain  ^eut 
«rc  réparée.  Que  votre  bonté  vienjje  au  fecours  de  l'univecs 
.  fubmergé.  La  Déefle  fiit  touchée  &  rendit  cet  oracle  : 

Eloigne^^ous  dit  TempU  ,  voiU\  vofUtts  ,  détache^  vo$ 
ceintures  ,  &  jtttt\  derrière  vous  les  os  de  yotre  grand'mirem 

Ils  relièrent  long-temps. étonnés.  Pytxha rompit  lapremitrc 
le  fîlence.  Elle  refuse  d'obéir  aux  ordres  de  la  Déefle  &  d'une 
Toix  tremblante  la  fupplie  de  lui  pardonner  $  mais  elle  craint 
de  manquer  aux  manei  de  ùl  mère  en  en  jettant  ainii  les  or« 

Cependant  ils  examinèrent  de  nouveau  chacun  féparément 
fobfcurité  de  l'oracle.  Sts  paroles  ambiguës  occupent  long- 
temps leur  efprit.  Enfin  Dcucalion  adreflc  ces  mots  â  Pyrrha  , 
dont  il  foulage  l'inquiétude  :  Ou  mon  jugement  tlie  trompe  , 
ou  l'oracle  pc  nous  conseille  aucun  crime#  La  terre  eil  notre 
Biere  commune  ;  fei  os  kftït  les  pierres*  qu'elle  renferme 
dans  fon  fein  ^  &  ce  font  ceax-lâ  qu*on  nous  ordonne  de 
jctter  derrière  nous,  , 

Quoique  Pyrrha  -Coit  frappée  de  l'interprétation  de  fo» 
mari ,  le  'doute  accompagne  cependant  fon  efpérance.  Tous 
deur  fe  dé£ent  de  ravis  des  Dieux  \  mais^  avoit-il  du  <ianger 
à  le  tenter  ?  D?  dciccndent,  ils  voilent  leurs  vifages  ,  ils  dé- 
tachent leurs  ceintures  ,  ils  jettent  derrière  eux  les  pierres  , 
ainfî  qu'il  Icjjr  avoit  été  prefcrit.  Auffi-tôt ,  qui  le  croiroit  , 
fi  l'antiquité  n'en  étoit  le  garant?  cti  pierres  quittent  leur 
dureté,  s'amoUifTent  &  prennetut  unenpuveHe  forme  j  elfes 

.(ï^  Sacras  fortes.  Les  oracles  multipliés  par.  la  crédulité  fuptrfti- 
tieute,  étoient  auflî  appelé*  Sorts  ,  parce 'que  la  fortune  prcfidoit  à 
quelques-uns.  On  confultoit  ces  derniers  en  mettant  dans  une  uçnr 
de  petits  billets ,  fur  lefquels  cÇQJPînt  écrites  divcrfss  fentencc*  <iu'<w» 
tooit  enfuit©  au  hàfetd." 
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Moz ,  ubi  creverunt  ^  naturaquç  niitîor  illis 
Contigit;  v^t  qu^edâm,  ûc  noa  manifefla ,  videri 
*    '  Forma  polcft  hominis  :  fed ,  uti  de  marmorc  cœptQ^ 
40  Non  exada  fatls ,  cudibufque  {îmîUîma  iî^nis. 
Qux  tamen  ex  lUis  aliquo  pars  humida  mcco , 
Et  terrena  fuit  j  verfa  eu  in  corporis  ufum  : 
Quod  folidum  efl ,  fle€lique  nequit ,  xnutatur  in  ofla  : 
Quae  modo  vena  fuit ,  fub  eodem  nomine  manfit  : 
45  Inque  brevi  fpatio ,  Superorum  mintine ,  faxa 
Miffa  virî  manibus  faci^m  traxête  virorum  j 
Et  de  femineo  reparata  eu  femina  ja£^a. 
Inde  genus  dumm  fumus ,  experienâiue  labonim , 
Et  documenta  damas ,  quâ  umus  ôngine  nati. 

XIII.  Cœtera  animalia  fortnantur^  quorum  in 
numéro  Python  fsrpenJ  ,  qui  nec.atur  ab  ApqU 
'  Une.  Ludi  Pythii  infiituuntut. 

vjiETBRA  diverfi^^tcUus aaîmalia  formis 
Sponle  fuâ  pcperlt  :  poftquam  vêtus iiumor  ab  igoe 
Percaluit  folis,  cœnumque ,  uda^que  palades,     . 
Intamuére  a?ftu,  fecundaque  femma  rcrum 
5  Vivacj  nutrita  folo ,  ceu  matris  in  alvo» 
Crevenint ,  faciemqne  aliquam  cepêre  morando. 
Sic,  ubi  deferuit  madldos  ieptemflaus  agcos 
Nilus  y  &  antiquo  fua  âiimiha  reddidlt  aïveo , 

^^  ^ihere^qorteCCflS  cxarfit  £3crc  Ihnus  :  ' 

lo.  Plurima  çultôres  verfis  animalia  ^lebis 

Inveniunt ,  &  in  his  qt^dam  modo  cœpta ,  Tub  ]p(ani 
Nafcendi  fpatim^,  quocdam  imper£eââ  ^  fuifque 
Trunca  vident  numérisa  &  eodem  in  corpore  (xft^ 
Altéra  pars  vivit;  radis  eft  pars  altéra  tellus. 

1 5  Quippe,  ubi  tempériem  futnprêfe  humorque  calorqiie, 
Concipiunt  :  &  ao  his  o/iuntur  cunda  duobus. 
Ciimquefitignis  aquàspugnax,  vaporhumidasomoes 
Res  créât  :  &  difcors  côncordia  fetibus  apta  eu. 
Ereo ,  ubi  diluvio  tellas  lytulenta  recenti , 

xo  SoBbas  aetbereis  altoque  rec^duit  «fhi  : 

Edidit  innumeras  Tpecies  ^  partimqae  figura»  * 
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paroifTent  croitre  &  fe  couvrir  d'une  fubftance  plus  délicate  , 
de  manière  qu'elles  préfentent  bientôt  de»  heures  humaines  , 
mais  encore  imparfaites  ,  &  femblables  â  des  llatues  de  marbre 
^ui  ne  ibnt  qu'ébauchées.  Les  parties  terreftres  de  ces  pierres^ 
celles  que  quelques  fucs  rendoient  humides ,  deviennent  dti 
chairs.!  ce  qu'elles  ont  de  folide  &  qui  n;  peut  fléchir  ,  Ce 
convertit  en  os*  Ce  qu'on appelloit  veine  iîparavant  conferve 
le  même  nom  ,  &  dans  un  court  eTpace  de  temps  ,  avec  l'aide 
des  Dieux,  les  pierres  lancées  par  la  main  de  l'homme  for- 
mèrent des  êtres  femblables  â  lui  ,  et  celles  aue  jetta  Pyrrha 
formèrent  des  femmes.  De  lâ  vient  ce  tempérament  dur  qui 
nous  caïaâérife ,  cette  force  éprouvée  au  travail ,  ôc  noui 
donnons  aâèzde  marques  de  notre  origine. 


XIII.  Formation  des  autres  animaux  :  Apollon 
tue  le  ferpent  Python  ,  t/  infiitue  Us  jeux 
Pythiens. 

J^A  terre  enfanta  bientét  d'elle-même  les  autres  animaux  de 
différentes  efpeces.  Après  aue  le  foleil  eut  répandu  fes  feux 
fur  la /ange  laifTée  par  le  déluge ,  &  que  la  chaleur  l'eut  fait 
fermenter  ,  les  femences  des  êtres  Nourries  dans  un  fol  vivi- 
fiant ,  commencèrent  à  croître  comme  dans  le  fein  de  leur 
mère  ,  àc  prirent  une  forme  particulière  au  bout  d'un  certain 
temps.  Ainfî  lorfque  le  Nil  aux  fept  bouches  a  quitté  le  terrein 
qu'il  inonde  pour  le  féconder  ,  &  retiré  tous  fes  flots  dans 
leur  premier  lit  s  le  limon  qu'il  vient  d'y  laifTer ,  imprégné 
des  feux  de  Talh-e  du  jour ,  produit  une  infinité  de  petits 
animaux  que  le  labouwur  découvre  en  retournant  (t%  champs* 
Quelques-nns«ommencent  feulement â  naître:  d'autres  en- 
core imparfaits  manquent  des  membres  qui  leur  font  nécef- 
faires*  Souvent  on  voit  dans  le  même  corps  une  partie  animée  j 
tandis  que  l'autre  n'efl  qu'une  terre  grofliere. 

La  chaleur  &  l'humidité  tempérées  l'une  par  l'autre  font 
les  fources  de  la  fécondité  ,  ic  l'origine  des  êtres  ;  car  lorfoue 
ies  feux  agiffent  fur  les  eaux  ,  la  vapeur  humide  qui  s  en 
exhale  produit  tout  >  &  l'union  de  ces  élément!  contraires 
eft  le  principe  de  la  génération.  Ainfî  la  terre  couverte  du 
limon  bourbeux  qui  refloit  du  déluge  ,  échauffée  par  un  foleil 
ardent,  produifitde<  efpeces  innombrables  xi'animaux;  elle 
en  forma  plitûeurs  femblables  aux  premiers  s  mais  elle  en 
^éa  beaucoup  4«  nouvcauxt 
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Rettulit  antîquas,  parti  m  nova  monftra  cr^avit. 
Jlla  quidem  noilet  j  fed  te  (Juoquc ,  maxime  Python  ^ 
Tuni  gênait  :  populifque  no  vis,  îucognite  ferpens, 

z  5  Terrer  eras  5  tantumfpatiî  cfe  monte  tenebas» 
Hune  Deus  arcitenens ,  &  nunquam  talibus  armis 
Antè,  nid  in  damis  capreisque  fugacibus,  ufus. 
Mille  gravera  telis  exhauftâ  penè  pharetri 
Perdidit,  effufo  per  vuinera  nigraveneno. 

3.0  Neve  operis  famam  poffet  delere  vetuftas., 
Inftî  tuît  facros  ceicbri  ccrtamine  ludos  , 
Pyihia ,  pei:^mîtKferpemisnbniine(i),âitaos. 
Hic  juvenum  quicumque  manu ,  pedibufve ,  ratâvc> 
Vicerat ,  efculege  capiebat  frondis  bonorem. 

55  Nondum  laiirus  erat  :  longoque  decentîa  crine 
Tempora  cingcbat  de  quaûbgt  arbore  Phœbus. 


XIVp  Pkœhus-  à  Cupidiite  vulheratur. 

*  RiMiys  amor  Phœbi  DapEne Peneïa :  quemnoïh. 
Sors  ignarà  dedk ,  fed  faeva  Cupidinis  ira. 
D^elius  hune ,  nupef  vifto  fcrpente  fuperbus, 
Viderat  addudo  fledentemcornua  nervo  : 
f  Quidqjic  tibi,  lafcive  puer,  cum  fortibus  armis  (i}? 
Dixeratj  ifta  décent  humeros  geôaminanoftros  j 
Qui  dare  certa  fera ,  dare  vuhier*  poffumus  hoftl  : 
Qui  modo  peftifero  tôt  jugera  ventre  ^ementem 
Stravimus  inriumcris  turaidum  Pythona  (àgittii. 

10  Tu ,  face  nefcio  quos,  efto  contentus,  amores 
Irri tare  tu â  :  nec  laudes  affere  noftras.  • 
Filius  huîc  Veneris ,.  Fîgat  tans  omnia,  Phoebe,, 
Te  meus  arcus^  ait  :  quantoque  animalia  cédunt 
Cun<f^a  Deo,  tanto  minor  eft  tua^gloria  noftrâ»^ 

]  5   Dixit  :  &  elifo  peçcuffis  aère  pennis 
In^pîger  umbrosâ  Parnaffi  conftitit  arce  : 
'  Chèque  fagittiferâ  prompfit  duo  tela  pharetri   * 
Diverforum  operum  :  fugafhdc,facit  îUud,.amotcnM 
Quod  facjcfturatum  tft,  &  cufpidc  ftilgct  acuta: 
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Klle  ne  l'auroic  pas  voulu  ,  cependant  efle  t'engcnçira  ,  lii- 
Aefte  Python.  Serpent  épouvantable  >  iiMoimu  ,  tu  devins  Is 
terreur  des  hommes  qui  vcnoient  de  naître*  Ta  maiTe  monC- 
traeufe  occuppit  la  place  d'une  montagne.  Apollon  armé  d'o» 
arc  &  de  flèches  ,  dont  il  ne  $*étoit  fervi  jusqu'alors  que  contre 
les  daims  &  les  chevreuils  fugitifs  /épuifa  fon  carquois  fur 
le  dos  de  ce  monftre  ,  &  lui  fit  rendre  pat  mille  bleflutcs  for> 
iang  6c  fon  venin. 

Pour  que  le  temps  n'aifoiblit  point  l'éclat  de  ce  triomphe  , 
il  inflitua  les  jeyx  facrcs  ,  auxquels  il  donna  le  nom  de  Py- 
thiens,  en  mémoire  du  dragon  qu'il  avoit  domté  (i).  Celui 
des  j.eunes  gens  ,  qui  dans  fes  combats  étoit  vainqueur  à  1* 
hitté  ,  à  la  coutfe  ,  ou  à  la  conduite  d'un  char,  f ecevoit  Thon-» 
neur  d'une  couronne  de  chêne.  Le  laurier  n'^exiftoit  point 
encore.  Apollon  lui-roôme  ornoit  fes  longs  cheveux  de  cou- 
ronnes de  feuilles  de  quelque  arbre  que  ce  fût» 
â- 

(ï)  Les  jeux  ou  les  combats  Pythiens,  dont  6n  rapporte  Poriginc 
-à  Apollon ,  Te  céiébroient  tous  les  neuf  ans ,  vers  le  moi^  d'Avul  » 
dans  les  environs  Ue  Delphes.  Où  y  difputoit  des  prix  à  la  lutte ,  au; 
^gilat ,  à  la  courfe  à  pied  &  à  celle  des  chars. 

.  XIV*  ApoUon  hltjfé  par  Cupldon* 

xJapiîN*,  fille  du  fleuve  ^née ,  Ait  fes  premières  amourf» 
Ce  ne  fut  point  une  force  incombe  qui  l'enflamma  ,  mais  la' 
vengeance  de  Cupidon irrité.  F)itt  delà  viâiioire  q^'il  venoit 
de  remporter  ,  ApoUon  avoit  vt|  le  ftls  de  Vénus  qui  tendoit 
ion  arc..  E.nfant  délicat,  lui  dit-il  ,  que  fais-tu  de  ces  armei 
aji-deflus  de  tes  forces  (i)  î  Ce  tarquois  ficroit  mieux  fur 
mes  épaules.  Je  puis  porter  àts  coups  ceruins  aux  farouches 
habîtani  des  bois.  Je. puis  couvrir  un  ennemi  de  blelTures» 
J'ai  vu  depuis  peu  tomber  fous  mes  traits  ce  monilre  ter* 
cible' ,  qui  de  fou  corps  occupoit  une  (î  grande  étendue  db 
fterreîn.  Contente-toi  d'allumer  atec  ton  flambeau  ,  je  ne 
fais  quelles  flammes  ,  &  ne  te  propofe  point  d'égaler  mes- 
triomphes. 

L'Amour  lui  répondit^tonarcpcuttoutblel^e^,  Apollon^ 
mais  c'e(ï  le  mien  qui  te  blefTera.Tous  lesanihiaux  te  cèdent,. 
&  ta  gloire  eft  autant  au-<lefS^us  aela  mienne  qu'ils  font  au^ 
deflbus  de  toi»  Il  dit,  &  frappant  l'air  de  fes  ailes  ,  il  va  fe 
repofer/ur  le  Commet  ombragé  du  Pa-  nalîc.  Il  tire  auffitôt  de 
.  fon  carquois  deux  traits  dont  les  effets  font  différents.  L'un 
excite  1  amour,  l'autre  le  repoufTe.  Le  premier  eft  doté,  la 

(»)  EêTtihui  ^rmip.  Ces  fortes  armes  font  ici  les  armes  du  fore.- 
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20  Quod  fugat  y  obtufum  eft»  &  habet  fub  aruadine 
plumbum. 
Hoc  Deus  in  Nymphâ  Peneide  fixit  :  at  illo 
Locfit  Apollineas  trajeda  pet  o9a  medullas  (t). 
ProtiDus  alter  amat;  fiigit  altéra  Domea  amantis» 
Silvaram  latebris ,  captivarumque  feraram 

as  Ei^uviis  gaadens,  Inuptxque  xcaviz  Phœbes. 
VitCa  coërcebat'pofitos  une  leee  capillos. 
Multi  illam  petiêre  :  iila  averlata  petentes/ 
Impatiens  experfque  viri ,  nemorum  avîa  luflrat. 
Saepe  pater  dixit  j  generum  mihi  filis  def>es  : 

30  Saspe  pater  dixit ,  debes  mihi  nata  nepotes. 
lUa  velnt  ctîmen  taedas  exofa  jugales , 
Pulchra  verecnndo  fu^nden$  ora  rabore , 
Inqne  patris  blandis  hxtens  cervice  lacertis, 
Dà  mihi  perpétua,  eenitor  cariffime,  dixit, 

3  S  Virginji^te  truî  ^  dédit  hoc  pater  ante  Dianae. 

lUe  quioem  obfequitur  :  fed  te  décor  ifte ,  qa«l  optas, 
Efle  vctat  :  votoqae  tuo  tua  forma  répugnât.  ' 
Phœbus  amat  vi&que  cupit  conuubîa  Daphnes  : 
Quodque  cupit ,  fperat  ;  i^que  illum  oracula  fallunt* 
46  Utque  levés  ftipulx  ^mptis  adolentur  arifUs: 
Ut  îacibtts  Ctpcs  ardent ,  quas  forte  viato'r 
Vel  nîmis  admovlt,  vel  jam  fub  luce  reliquit  r 
Sic  Deus  in  âammas  abiit.  Fugit  ocyor  aura 
Iila  levi  :  neque  ad  haec  revocantis  verba  refîfUt» 

4  $  Ny mpha  9  precor ,  Penea,  mane  :  non  iofequor  hoflis  : 

Non  ego  fum  paftor  ;  ooo  hic  armenta^  g'^g^^^^ 
Horridus  obfenro  :  nefcïs>  temeraria,  ncfcis 
Quem  fugias,  îdeôaue  fugîs  :  mihi  Delphica  tellus^ 
Et  Claros,  &  Tenedos,  Patarxaque  regia,  fcrvit* 

50  Jupiter  cft  genitor  :  pcrvme  quod  eritqoe ,  fuitquc  -, 
Eftque,  patet  :  per  me  concordant  carmina  nervis. 
Certa  quidem  nofhra  c^ ,  ifofliâ  tamen  una  fagîttâ 
Certior^lb  vacuo  quac  vulnera  peôore  fecit. 
Inventum  medicina  meum  efl  j  oplferqùe  pet  orbem 

5 1  Dicor  ;  &  herbarum  fubjeâa  potentia  nobis. , 

Hei  mihi ,  quod  nuUis  amor  efb  medicabirlis  herbis  : 
Nec  profunt  domino^  quarprofont  oomibus 9  artes. 
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f  olaeeen  eftàîgti'é;  celle  du  recon<l  eft  éroouflïe  &  de  pion 
C*eA  de  ce  dernier  qu'il  firappe  la  fille  deP&iée^  il  lai 
Tautre  contre  Apollon.  Le  trait  le  pénètre  jufqu^aux  os  ( 
Soudain  il  aime  ;  Daphné  fiiit  jufqu'au  nom  d'amant.  Elle 
cache  dans  les  boit  ;  iPexemple  de  Diane  ,  elle  y  tend  c 
pièges  aux  animaux  ,  fe  pare  de  leurs  .dépouilles  ,  ic  U 
une  coëtfiire  fiable  ra0emble  Tes  cheveux  épars. 

Plufîeurs  amants  l'avofent  demandée  pour  -époufe  ;  m 
elle  avoit  rejette  tous  leurs  vœux.  Dédaignant  &  fuyant 
honimes,  elle  ne  fe  platfoilf  que  dans  les  foréu.  Son  père 
di(bit  Couvent  :  ma  fille  ,  vous  me  devez  un  gendre  ;  vous  i 
devez  des  petits-fils ,  lui  répétoit-il  encore  ;  mais  elle  reg 
doit  comme  un  crime  l'Hymen  &  Ces  flambeaux.  Ses  jouet 
-ces  difcours  fe  peignoient  de  l'incarnat  modefte  de  la  pudei 
&  jetunt  Tes  bras  autour  du  cou  de  Pénée  :  Permettez- m< 
loi  difoit-dle  ,  de  conferver  mon  innocence.  Jupiter  Ii 
même  daigna  Raccorder  autrefois  i  (à  fille  Diane.  Son  pén 
confentit  j  mais  votre  beauté  ,  Dapbné  ,  vous  défend  d'éi 
ce  que  vous  defirez.  Tant  de  grâces  s!oppofent  i  de  parc 
fouhaits.  Apollon  vous  a  vne.^  vous  aime^  Daphné  ;  il  v< 
être  votre  époux  ;  il  efpcre  ce  qu'il  defîre  j  il  y  compte  , 
fe  trouva  trompé  par  fes  propres  oracles.  Semblable  au  chaut 
coupé  que  le  feu  confimie  u  facilement >  ou  bien  aux  hai 
dont  te  voyageur  a  trop  approché  fon  flambeau  pendant 
nuit,  ou  dans  lefquelles  il  Ta  jette  au  lever  de  l'aurore  , 
cœur  d'Apollon  s^échauffe  &  s'embrafe.  Dafiné  le  fuit  pi 
légère  que  les  venu  >  &  ne  prête  point  l'oreille  aux  paroi 
do  Dflb  qui  cherche  à  la  retenir. 

Nymphe  du  Pénée  ,  crioit-il ,  arrêtez,  je  vous  prie, arrête 
Ce  n'eft  pas  un  ennemi  qui  vous  pourfuit  *,  je  ne  fuis  pas  i 
berger  -y  je  ne  veille  point  en  ces  lieux  fur  des  troupeau: 
vous  ignorez  >  cruelle  >  quel  eft  celui  que  vous  évitez  «  &  c' 
pour  cela  que  vous  fuyez.  Les  peupfts  de  Çlaros  ,  de  Tén 
dos  ,  de  Delphes  &  dePatare  m'obéiiTenti  Jup^er  eft  m* 
père.  Ceft  moi  qui  dévoile  aux  humains  ce  oui  eft,  ce  <] 
fiit)  &  ce  qui  fera.  C'eft  moi  qui  vous  apprends  à.  marier  le 
voix  au  fon  de  la  lyre.  Mes  traits  portent  toujours  des  cou 
certains  -,  il  n'en  eft  qu'un  dont  la  force  eft  plus  &ûre  ;  c*' 
celui  qui  m'a  blelfé  R  profondément.  La  médecine  me  d( 
la  naiuance,  le  monde  me  regarde  comme  fon  bienfaiteu 
la  vertu  des  fimples  m'eft  connue  j  héla's  l  il  n'en  eft  point  q 
puifle  eûérir  de  l'amour.  Et  cet  art  utile  i  tous  les  homm 
n'eft  d^uçun  fecours  pour  ion  auteur. 

til  TrajeSUptr  êjfa  medullas.  Blejfer  la  moflle  en  perçant  les  i 
ne  feroU  j?as  lupporraMe  <-n  françois ,  où  ,  comme  on  l\i  obferv 
la  joReOe  des  figures  ne  doit  jamais  être  facrifîée  à  la  hardieflfe  • 
où  le.  goût  en  profcrit  la  multiplicité  ,  ordonne  de  ïa  choifir  c 
ceilet  ^oi  S»tix  Image  «  ^  éciend  ^  tout  j^euiOse. 
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XV*  Daphnt  in  laurum  mutata^ 

1  LURA  Ipcuturutn  rapide  Peneïacurfa 
Fugie  :  cumqueipro  verba imperfe^a reliqult» 
Ip£  fc  j  admifTo  kquitur  vei^igiapaffa  : 
Ut  canis  in  vacuo  Icporem  cuna  Gallicus  arro 
I  Vidit  :  &  Lie  prxdam  pedij^us  petit ,  ilie  faluteuu 
Alter  iobacfuio  fîmilis ,  jam  jamque  tenere 
Sperat ,  &  cxtCDlo  ftriagit  veftigta  roftio  : 
Alter  in  ambiguo  eft,  an  ut  comprenfus^  &  ipfis 
Morflbuseriphur,  tangentiaque  ora  rcHnquit. 

10  Sic  Deus,  &  virgo  eft  :  bic  fpe  celer,  îll^  timore.^ 
Viribus  ab£umptis  expallait  iila  :  dtaeque 
Vi^a  làbore  fugz ,  fpeébans  Peneïdas  undas, 
Fer ,  pater ,  inquit,  opem  :  fi  Aumina  numen  babetîs» 
Qua  nimium  placui ,  tçllus ,  aut  bifce,  vel  iftam^ 

1%  Qu«  facit  utiaedar  ,  mutando  perde  figuram. 
Vil  prece  fini  ta  y  torpor  gravis  occupât  artus  i 
'  Mollia  Cinguntur  tenui  prsecordia  libro  : 
In  fronde t^cri nés ,  in  ramos  brachia  crefcunt  r 
Pes  modà Tam  \relox  pigris  radîcibus  harrct. 

lO  Cui  Dcus  :  At  quoniam  conjux  mea  non  pot^yfle^. 
Arbor  eris  certè ,  dizit ,  mea  :  fen>per  habebunt 
Te  coma,  te  cilhârae,  te  noftrae,  laure,  pharetraev 
Tu'ducibus  Latiis  aSeris  ,  cûm  lasra  triumphum 

.     Vox  canet,  &  longas  vifent  Capitolia  pompas. 

*j  Poftibu&^Auguftis  eadeth  fidiÏÏîraa  cuftos  (i) 
Ante  fores  ftabis ,  nïediamque  tucbere  quercum. 
Utque  meuni  intonfîs  caput  eft  juvénile  capillisj 
Tu  quoque  perpeluos  femper  gère  firondis  honorer 
Fiuierat  Paran  :  faftis  modo  laurea  ramis 

30  Amiutt:  utque  caput,  vifa  eflagitafle  cacumen. 

XVI,  lo  mutatur  in  vaccam^ 

JusT  nemus  iEmonkc  (1),  praerupta  quod  undiqjac 

clauiUt 
Silva  ;  vocant  Tempe,  pcr  quae  Peneus,  ab  imo 
^    Effufus  Pindo,  fpurupûsVolvJtur  uudis; 
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XF'.^Daphné  changée  en  laurier. 


I  CE)  eut  dît  davantage  ;  mai^  Daphoé  t'éloignoit  toujours 
uns  écoute^  les  dHcours  qu'il  avoit  commencécLe  jeune  Dieu 
fiiit  Tes  traces  d'ua  pa&  rapide.  Tel  que  le  lévrier  qui  rient 
d'appercevoir  un  lierre  dans  U  plaine  ,  s'élance  avec  agilité 
sp^ès  £i  proie  qui  cheitfhe  Ton  ulut  dans  la  fuites  attaché  à 
Tes  pas  il  croit  d^jâ  la  tenir  ,  il  alonge  la  tête  &  la  touche  par 
une  extrémité i  le  lièvre  inceruin  ,  fe  croit  pris;  il  ranime 
£es  forces > évite  les  morfures  de  Ton  ennemi,  &  échappe  à. 
h  gueule  prête  à  le  faidr.  Tels  ibnt  Apollon  &  Oaphné* 
La  crainte  rend  celie-ci  légère  ,  l'eTpérance  produit  le  même 
effet  fur  l'autre.  £lle  perd-  fes  Cbrces  8c  pMit»  Epuifée  par  . 
une^  longue  courfe  >  elle  regarde  fts  ondes  du  Pénée  t  fî  les 
fleuves  ont  le  pouvoir  des  Dieux  ,  fccourez-moi ,  mon  père  , 
s*écrie-t-elle  ,  ouvrez  la  terre  pou*  m*engloutir  ,  ou  changea 
cette  beauté  qui  Eût  mon  malhenr. 

Sa  prière  e(l  i  peine  finie  qu'un  profond  engourditfement 
fccc  (on  corps  }  une  écorce  légère  environne  fc»  membre» 
délicats  }  fes  cheveux  deviennent  des  feuilles  5  fes  bras  s'éten- 
dent en  rameaux  ;  fes  pieds  û  rapides  aupara van t^'atuchent 
i  la  terre  par  des '^racines* 

Puifque  tu  ne  peux  être  mon  épouiê ,  s'écrie  alors  le  Dieu  >* 
(a  feras  du  moins  mon  arbre }  mes  cheveux  ,  ma  lyre  >  moi^ 
arquois  feront  toujours  ornés  de  tes  feuilles  j  elles  pareront 
les  Guerriers  Latins  ,  lorfque  les. voix  de'  la  réjouillknce  chan- 
tant leurs  triomphes»  les  accompagneront  en  pompe  au  Capi- 
tole»  Tes  branches  fe  mêleront  à  celles  du  chêne  conferva- 
tcur  (I)  qui  fera  placé  devant  la  porte  du  Palais  d'Augufte  j  6c 
comme  mes  cheveux  ne  doivent  jamais  fencir  les  outrages  de 
la  vieilleflc>'tes  feuilles  conferveront  une  verdure  éternelle» 

Apollon  cefla  de  parler.  Le  laurier  fléchit  fes  branches  nou- 
velles ,  comme  s'il  eut  baifl^  la  tête  pour  le  remercier  de  fes 
dons. 

[i]  Fidijftma  cufio».  •  Le  laurier  cft  le  fymbolc  de  U  (ureté  &  de 
fc»  proteâion.  Les  Anciens  croyoient  qu'il  nVtott  jamais  frappé  de 
U  foudre  -,  &  Tybere  n«  manquait  pas ,  lorfqu'il  tonnoitt  de  fe  mettre 
■ne  couronna  de  laurier  fur  la  tête. 


D 


lo  changée  en  vache. 


AKS  la  Theffalie  (i;  eft  une  vallée  environnée  de  bois  de 
tous  côtés,  et  qu'on  appelle  Tempe.  Le  Pence  dcfce«dant  du 
haut  du  Pinde  y  coule  avec  rapidité  fes  flots  ccumants ,  de 


du  no«B' 


D]  Nemuf  4f.mfmîa.  La  ThelfièiS)  nommée  aufli  ^monic 

è  iEœon  ,  père  de  Thefliilus» 
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Dejeébque  gravi  tenaes  agitantia  fumos 
5  Nubila  coiiducit ,  {hmmifque  afpergîne  filvis 
lofluit ,  &  (bnhu  plos  qaàm  vicina  fatigat* 
Hase  domas  >  hxc  fedes ,  hcc  font  penetralia  magtii 
Amtiis  :  in  liis  refideos ,  fado  de  cautibus  antro , 
Undis  jura  dabat  9  Nympltifaue  colentibus  undas. 

to  Convreniant  iiiuc  popularia  flufldna  primdm, 
Nefcia  eratentur ,  confolenturne  parentem  : 
Popuiiter  Sperchius ,  6c  irrequietus  Enipeus , 
Apidanufque  fenex,  lenifque  AmpbryUis,  &  JEasz 
Moxq'ue  amnes  âlii  9  qui ,  quâ  tulit^impetus  illos  , 

If  In  mare  deduçunt  fe£[as  erroribos  undas. 

Inachus  unus  abefl,  imoque  reconditus  antro       m 
Fletibus  auget  aquas  ^natamque  miferrimus  lo 
Luget  9  ut  amiflam  :  nefcit  vitâne  froatar ,    ~ 
An  fit  apud  Mânes  (i)  :  (èd  quarn  non  invenit  ufqviam  y 

%o  Efle  putat  ntlfquani ,  atque  animo  pejora  veretur, 
Vidcrat-à  patrie  redeuntem  Jupiter  illam 
FifiminC:  &,  O  virgo,nemorumpcte,  dixerat,umbras  : 
•    Dum  calet,  &  medio  fol  eft  altiffimus  orbe, 
Ne  fuge  me  ;  fugiebat  enim.  Jam  pafcua  Lernx, 

2  5  Confitaque  arboribus  Lyrceà  reliquerat  arya  : 
Cdm  Deus  indu6lâ  latas  caligine  terrai 
Occuluit.  Medios  Juno  defpexit  in  agros} 
Et  no£Us  £aciem  nebulas  fecifTe  v^lucres 
Sub  nitido  mirata  die ,  nec  fluminis  illas  , 

30  EfTe  y  nec  humenti  fenfit  tellure  remitti  : 
Atque  fuus  conjux  ubi  fît  circumfpicit  :  ut  qux 
Deprenû  tolies  benê  noffet  furta  mariti. 
Quem  poftauam  cœlo  non  reperit  :  Ant  ego  fallor, 
Aut  ego  iaedôr ,  ait:  delapfaque  ab  aetherelummo 

35  Conftitît  in  terris ,  nebulafoue  recedere*juflît. 
Conjueîs  adVentum  pracfenierat ,  inque  nitentem 
Inachidos  vnltus  mutaverat  ille  juvencam. 
Bos  quoque  fbrmofa  efl  :  fpecjem  Saturnia  vaccx 
Quanquam  invita,  probat;  necnpn  8c  cufus,  8c  unde^ 

4o  Quove  fit  armento ,  veri  quafi  nefcia ,  quaerit* 
Jupiter  è  terra  genitam  mentitur,  ut  au£^oc 
Dtfinat  tn  juiâ  :  petU  haoi  Satuuik 
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forme  dans  {a  chute  des  vap.eurs  &  <lesiuia|es  légers  qui  vont 
arrofer  la  cime  de  cec  forêts.  Le  bruU  de  les  eaax  fe  hÂt  en- 
tendre au-deU  des  lieux  oui  l'avoifini^t.  Ceft  U  qu'eft  le  se- 
jmir  de  ce  Dieu  ;  c*eil  de  ion  ancre  ^u'il  commande  i  Tes  ocdef 
aiaâ  qu'aux  Nymphes  qui  les  habitent.  Tous  les  fleuTes  •'/ 
rendent  4  incertains  s*tls  doivent  féliciter  ou  confoler  un  père* 
On  y  vovoit  le  Sperchée  qui  baigne  tant  de  peupliers  fur  fet 
bords;  rEliipée  ,  dont  les  eaux  ne  font  jamais  tranquilles» 
l'ancien  ^pidane ,  le  paifible  Amphryfe  &  l'Eas,  tous  les 
autres  enfin  qui  »  par  leur  impétuofité  naturelle  «  emportés 
en  divers  lieux  conduifent  après  de  longs  détours  leurs  flott 
•^tigués  au  fein  des  mers. 

Le  feul  Inachus  n'y  vint  point.  Renfermé  dans  fon  antre  « 
il  répandoitdes  larmes  dont  il  groflllToit  fes  e  «ux»  Père  tendre  « 
il  pfeuroit  (à  fille  lo  qu'il  venoit  de  perdre  ;  ignorant  fi  ell« 
Jouiâbie  encore  de  la  vie  ,  Oo  fi  elle  étoit  defcendue  chez  les 
morts  (2).  ^e  l'ayant  trouvée  nulle  part ,  il  ne  peut  ccoire 
qu'elle  exifte  en  quelque  lieu  ;  il  ^aint  même  pour  elle  étt 
malb  eurs  plus  grands  • 

Jupiter  l'avoit  vue  revenant  d'âuprèl  de  (on  père.  Nymphe^ 
lui  avoit'il  dit>  viens  i  l'ombre  de  ces  bois  ,  pendant  que  1« 
foleil  au  plus  haut  des  cieux  ,  femble  s'arrêter  au  milieu  à% 
Concours.  Ne  me  tîiis  points  car  elle  s'éloignoit*  Ette  avoit 
déjà  quitté  les  pâturages  dALerne  ;  6c  les  campagnes  de  Lycé« 
couvertes  d'arbres^,  lorsque  le  Dieu  répandit  par-tout  les  té- 
nèbres. Junon  poru  Tes  regards  fur  la  terre  >  &  vit  «pec  éton- 
nement  les  nuages  qui  la  couvroient  &  la  plongeoient  dans  la 
nuit  au  milieu  du  plut  beau  jour.  Bientôt  elle  reconnut  qu'ilt 
n'étoient  point  l'elTet  des  vapeurs  exhalées  &tt  lacs  on  de 
l'humidité  des  campaenes.  Elle  chercha  de  tous-t^tés  oà  pour- 
voit être  Ton  époux  dont  elle  connoiflbit  les  infidélités  ,  U 
qu'elle  avq^t  furpris  fi  fouvent*  Ne  le  trouvant  pas  dans  le 
ciel ,  6u  je  me  trompe >  ou  je  fuis  outragée  ,  $*écrie-t-elle  5  U, 
l'élançant  auffi-t6t  du  haut  de  l'Empyrée  »  elle  vint  s'arrêter 
dans  r Arcadie  >  te  comimande  aux  nuages  à9  s'^oigner. 

Jupiter  avoit  preflenti  l'arrivée  de  fon  époufe  »  &  changé 
la  fille  ^Inachus  en  une  Genifle  blanche.  Elle  étoit  encore 
belle  fous  cette  forme.  Junon  même»  malgré  fon  dépit»  fbt 
forcée  de  l'admirer  f  &  comme  fi  réellement  elle*eut  ignoré 
la  vérité  de  cette  aventure  ,  elle  demande  de  quels  lieux  elle 
efl  venue»  â  quels  troupeaux  elle  appartient  »  de  quel  en  eA 
le  maître  ?  Jupiter  pour  mettre  fin  â  toutes  ces  queuions ,  lui 
dit  qu'elle  e(l  née  de  ^  terre*  &Junon^e  prie  de  la  lui  donner. 

ItX'jipiuL  Maaêê*  On  donnoit  le  nom  de  Manet  aux  amtf  des 
mont  &  à  det  Divinttét  iofernaleii.  On  les  appeloit  Laret«  lorfque 
la  fuperftition  imaginoit  qo^cUes  rcvenoicpt  for  la  terre  pour  teus^ 
aMoter  les  vivants* 
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XVII.  lo  traditur  Argo  cujtodlenda.  Agnofdtur 
ah  Inacho* 

X  E  L  L I  c  È  donaf  â  non  protinus  exuit  omnem 
Diva,  metum^  tiinuitque  Jovem  ,  &  luit  anxia  furtî, 
Donec  Arefloridae  fervandam  tradidit  Argo* 
Centum  luminibus  cindum  caput  Argus  nabepat  : 
5  Inde  fuis  vicibus  capiebant  bina  quiétem^ 
Caetera  fervabant ,  atque  in  ftatione  manebant. 
Conftiterat  quocumque  loco  ,  fpe^labat  ad  lo  : 
Ante  oculos  lo,  qaamvis  averfus,  habebàt. 
Luce  finit  pafci  :  cdni  fol  tellure  fubaltâ  eft, 

lo  Claudity  &  indigno  circumdat  vincula  collo, 
Frondibusarboreis,  &  amarâ  pafcitur  berbâ; 
Fioq'.ie  toro ,  terrae  non  femper  granaen  habentî. 
Incubât  lîifelix,  limofaquc  fluminapotat, 
Illa  etiaui  fnpplei  Argo  cura  brachia  vellet 

i^  Tendcre  3  non  iiabuit  quue  brjachia  tendcret  Argo, 
Et  conata  queri,  mugitits  diRdit  ore, 
PertJiguhque  fooos,  proprîâque  cxterrîta  voce  cfl; 
Venît  Se  ad  ripas ,  ubi  ludere  faepe  folcbat , 
Inacbidas  ripas;  novaque  ut  conlpexit. in  undâ 

xo  Cornua ,  pertimuit  5  fefeque  extcririta  fugît. 
Naïades  ignorant  ,*  ignorât  &  Inachus  ipfe  y 
Quae  fit  :  at  illa  patcem  fequiturque  forores  : 
Et  patilur  tangi ,  fequc  adnairantibus  offert. 
Decerptas  fenior  porrexerat  Inachus  herbas  ;  . 

15  Illa  manuSfrlambit ,  patriifque  dat  ofcula  palmîs, 
Ncc  retinct  lacrymas  :  & ,  h  modo  vcrba  fequantur , 
Oret  opem ,  nomenque  fuum  ^  çafafque  loquatur. 
Littera  pro  vf  rbis ,  quanv  pes  in  pulvere  duxit , 
Corporis'indicium  mutati  trifte  peregit. 

30  Memifeium,  exclamât  paterlnachos  : inqoe gemcntis 
Cornibus  ,  &  nîvae  pendens  service  juvencx  , 
Me  miferum,  ingeminat  y  tune  es  quaefita  per  omnes 
Nata  mihi  terras?  tu  non.inventa,  reperta  es; 
Xuctus  eras  levior.  Retices!  nec  mutua.noftri& 

}  5  Dicta  refers  1  alto'tântum  fufpiria  duus 
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XVII.  lo  ^livrée  à  la  garde  <V/lrgus ,   reconnue 
par  InaijhuSé 

V  >E  préfent  ne  rafTara  pa5  tout-i-Ciit  la  tHefle  ;  elle  craignît 
Jupiter  &  fcs  rechutes  ,  jufqu'i  ce  qu'elle  eût  remis  ce  dépôt 
a  la  garde  d'Argus,  fils  d'Arcftor. 

Cet  homme  avoit  cent  yeux  autour  de  la  tcte.  Il  n'y  eft 
avoît  jamais  que  deux  qui  dormiflent  â  la  fois  ;  les  autres 
reftoient  ouverts  &  veilloicDt.  Ils  étocnt  placés  de  manière 
qu'ils  regardoient  toujours  lo  ^  &  qu'elle  étoit  devant  fci 
yeux  quoiqu'elle  fût  derrière  lui.  H  lui  permet  de  paître  pen- 
dant le  jour  ,  &  îorCque  le  (oleil  s'eft  précipité  fous  la  terre  , 
il  l'enferme,  £c  pafle  â  fon  cou  d'indignes  liens.  Malheu- 
leufe!  ellefc  nourrkde  feuilles  d'arbres,  ou  d'berbet  ameres. 
La  terre  ,  qui  lui  fert  de  lit,  eft  fouvent  toute  nue.  C'efl 


d'une  eau  bourbeufe  qu'elle  fait  fa  boiiTon*  Elle  voudroit  ^ 
tendre  Pes  bras  â  l'impitoyable  Argus ,  pour  implorer  fa  pitié  ,  * 
elle  ne  les  trouve  plus.  Quand  eUe  eflaie  de  fe  plaindre  ,  il 


ne  fort  de  fa  bouche  que  des  mugifiemens  dont  le  fbn  l'ef- 
fraie ;  elle  ne. peut  feuteoir  fa  propre  voix.  Elle  court  fur  les 
Vords  de  l'Inachus  ,  fur  ces  bords jdù  jadis  elle  avoit  coutume 
de  fouer  -y  dès  q^ii'elle  apperçoit  dans  l'onde  ces  cornes  nou- 
telles  qui  défigurent  fi  tête  ,  elle  ftéaait,  fon  image  Tépou* 
Tante  ,  e4fe  fe  fuit  elle-même. 

Non-feulement  Iti  Naïades  ,  mais  Inachus  lui-même  ne  la 
reconnoît  point.  Elle  fuit  fon  père,  elle  iuit  fes  £œut#^ 
elle  fe  lai  fie  toucher  &  çarefTer  ;  elle  s'offre  à.)|ur  admiration^ 
le  vieil  Inachus  arrache  de&  herbes  U  les  lui  préfente.  £11« 
bai(c  fcs  maifts  ,  elle  letmouille  de  larmes  ,  qu'elle  ne  peut 
retenir ,  &  il  les  mots  pouvoient  fuivre  Pes  dcdrs ,  elle  implo- 
retoit  fes  fecours  &  l'indruiroit  de  ibn  nom  âc  de  £es  aven-  ' 
tures.  Au  défaut  de  la  parole ,  des  lettres  que  fes  pieds  tracent 
fur  la  pou^ere  font  connpkre  (à  fille  au  vieillard  ,  fous  la 
forme  qui  la  lui  dérobe. 

Infortuné  que  je  fuis  ,  s*écric  Inachus,  en  embraflantU 
Gcnifle ,  &  fe  penchant  fur  fon  cou  f  père  infortuné  ,  difoit- 
il  en  gémiifimt  î  je  t'ai  cherchée  par  toute  la  ters e ,  ic  j'étoit 
moins  â  plaindre  quanii  j'iguoi^oit  ton  fort ,  qu'aujourd'hui 
^uejeteretrouve.Tuteuis,tu  ne  réponds  rien  âmes  difcours^. 
de  profonds  foupirs  s'échappent  feulement  de  ton  fein  ;  des 
a^u^iffc^ents  (ont  .tout  ce  c^t  tu  peux  me  rendre  ]^ottt  mes 
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Pcctore  ;  quodquc  unam  potes,  ad  mea  verbà  remti^isl 
Nec  finire  liCét  Untos  mihi  morte  dolorés, 
Sed  nocet  effe  Deum;  prsclufaque  janua  leti 
Sternum  nodros  l\i6kûs  extendit  in  asvam. 
40  Talia  moBrentem  ftelktus  fummovet  Argus; 
Ereptamquie  patri  dlverfa  in  pafcua  natam 
Ablbrahlt  :  iplc  procal  montis  fubliine  cacumen 
Occupât  :  unde  fedens  partes  Ipecolatur  in  omnes. 

XyiJL   MercurJus   Argum  interficiu    Syrinsî 
mutata  in  arundinem. 

yS  Ec  Superâm  Rcâor  maktantaPhoromdo^(i}  ultra 
Fetre  pt>teft  :  natumque  vocat/  quem  lucida  parta 
Pleïas  eniza  (i)  efl  :  letoque  det)  imperat,  Argum. 
Far\ra  mora  eft,  alaspedîbus,  virgamque  potenti 
5  Somniferam  fumpfifle  manu  )  tegimeuqCie  ciipiliis** 
H«C  ubi  difpofuit ,  patriâ  Jove  natus-  ab  ajce 
Defilît  in  terras  :  illic  tegimenque  removit ,         « 
Et  pofuitpennas  :  tantunvmodô  virga  retenta  eft. 
Hacagit,  utpaflôr,  per  dévia  ruraoïpeliasy 

10  Dum  venit ,  sLbdu^bis  (3);  &  ftruâis  cantat  avenis. 
Voce  novâe  captus  cùÀos  Juuonius  artis , 
Qui(qttis  es  ^boc  pbteris  mecum  considère  saxo  , 
Argus  ait  ,%ieqUe  enim  pecoti  feeundiér  ûllo 
Herba  loco  cft  ;  aptamque  vi As  paftoribus  umbram* 

I S  Sedit  Atlantîades  :^t  euntcm ,  muita  loquendo  ^ 
Detinuit  feritione  dlem,  jundisque  canendo 
Vincerc  arundinibus  fervantia  luniina  tentât. 
lUe  tamen  pugnat  molles  evîncerô  somnos: 
Et  qnamvis  fopor  eft«oçulorum  p^rte  reccptus, 

xo  Parte  tamen  vigilat:  quserit  quoque  (namque  reperta 
Fiftula nuper erat.)  quâ fit rationerepetta. 
*  Tom  Deus,  Arcadise  eelidis  in  montibus,  inqoitt 
Inter  Hamadriadas  celeberrima  Nonacrinas 
Naïas  nnafuit  :  Nymphse  Syringa  vocabant 

a  5  Non  ièmel&  Satyros  elnferat  illa  fcquentes. 
Et  quo(cumque  Deos  umbrofaque  filva^  feraxque 
Rus  habet.  Ortygiam  ftudiis,  ipsâque  colebat 


Digitized  by  VjOOQIC 


parolec  l  La.  mort^Pk  ne  pent  mettre  fin  à^mt$  peines  ^ 
c'ett  un  malheur  pour  moi  d  être  Dieu«  La  porte  du  (i^jour 
des  ombres  m'eft  fermée  ^  &  roci  pleurs  ^  eteinels  comm« 
moi ,  ne  ceiferont  de  couler. 
Le  TÎgilant  Arçut  arrive  au  mil!  eu  des  plaintes;  il  arrache 

10  dts  bras  de  Ton  père  ,  &  la  conduis  dans  d'autres  pâturtra  • 

11  va  fe  placer  sur  le  Tommet  d'une  haute  monugne.  C'eft  là 
que  s'aflejrant»  il  peut  la  voir  de  tous  côtés* 

XVIII.  Mercure  tue  Argus ,  dont  les  yeux  font 
placés  fur  Is  queue  du  Paon,  Syrinx  changée 
en  rofeaux. 

(J^EKDAKT  le  Souverain  dei  Dieux  ne  put  (butenir  pluf 
long  -  temps  les  maux  ^u'cprouvoit  la  fœur  de  Phorohée  (i)  • 
U  appelle  Ton  fils  Mercure  né  de  l'une  des  Pléiades  (z)  ,U\% 
'  chargé  de  livrer  Acgus  â  la  mort*  Auâi^t^t  Mercure  atuche  fcf 
ailes  i.£t%  talons  »  prend  fon  bonnet  ^  &  fa  baguette  qui  £ût 
nakre  le  foipmeil  s  enfuite  il  defcend  au  Palais  de  Jupiter  fur 
la  terre.  Il  y  quitte  Tes  ailes  &  fon  chapet|u,  Ac  ne  conTervant 
que  la  baguette  »  il  s'en  fert  comme  un  bereer  de  fa  houlette^ 
pour  raCTembler  un  troupeau  de  chèvres  qu'en  chemin  il  avoit 
dérobé  dans  les  champs  (|) >  &  en.méme  temps  il  joue  de  U 
flâte* 

Le  gardien  employé  par  Junoiii^  féduH  par  ui#  harmonie 
qui  lui  étoit  nouvelle  :  Qui  que  tu  ibis  ,  dit-il  i  Mercure  «  tu 
peux  venir  t'affepir  avec  moi  fur  ce  cocher  ^  il  n'eft  point 
pour  les  troupeaux  de  pikurage  plusféçond^  ni  meilleur  que 
celui  de  ces  lieux  ^Icl'ombrage  que  tu  vois  «ft  commode  aux 
bergers* 

Mercure  s'a/Ced  ,  &  l'entretenant  de  divers  prçpos  ,  il  l'a- 
mofe  jufqu'i  la  fin  du  jour  qui  lui  parut  s'écouler  rapidement* 
Chantant  eniuite  des  airs  fur  (a  flûte  »  il  eflaya  de  l'endormir  • 
Argus  cependant  combattoit  le  fommeilj  éfr quoique  fespa* 
vots  fe  ^^ent  répandus  -fur  U  moitié  de  fes  yeux  ^  l'autre 
veiUoit  encore.  )i  demande  alors  i'hiftoire  de  cetinftmment^ 
dont  ]a  découverte  étoit  récente* 

3ur  les  montS'glacés  de  TArcadît  «  Iifi  dit  Mercure  >  il  fut 
une  Naïade  qui  fe  plaifoit  i  vivre  avec  ks  Hamadriades  qui 
}es  habitoient  ;  les  Nymphes  TappeMoient  Syrinx*  Elle  avoit 
échappé  pliiiieurs  fois  aux  Satyres  qui  la  pourfuivoient  >  â 
tous  les  Dieux  des  fojrêts^  àtz  campagnes»  «lie  arpit  adopté 

til  ,PhorpnU«$^  Phpronée  devait «cooinie  Tp  «  le  ioar  à  Inachus. 

U]  Pletoi  enina.  Les  Pléiades  font  fept  étoiles  fur  la  poitrine  de 
la  conftellation  du  Taureau.  Maîa  *  iaere  de  Meréure  «  eft  ià  ibcieme. 
E1I«  étoit  fiHe  d'Atlas. 

{}]  CapélloM  aiittSUs.  La  fable  qui  parle  par-tout  du  penchaot  de 
Jteipire  ppur  k  vol)  ca  a  fût  le  J>ieo  des  Votain« 
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VirginitatOiDeàm  :  ntu  quoque  9Ha  Diantt, 
Failcret,  Se  credi  poffet  Latonîa^  (i  non 

jo  Comeus  huic  arcus ,  fi  non  foret  aureus  illi  : 
Sic  quoque  faliebat.  Redeunteai  colle  Lycaco 
Pan  vldet  hanc  :  pinuque  caput  praecindus  acutà 
Talia'vcrba  retcrt.  Reftabat  verba  referre ,   • 
Et  precibus  fprctis  fugiffe  per  avia  Nyqiphiamj 

3  5  Donec  arenoii  placîdum  Ladonis  ad  aiiinem 

Venerat  :  hic  illam,  carsum  impedîefitibus  undis.y 
Ut  fe  mutarent ,  liquidas  oraffe  forores*. 
Panaque  ^ro  Nymphâ  calamos  tenuifle  palustres  ; 
Dumque  ibi  fùfplrat,  motos  in  arundine  ventos 

^o  "Effeciflc  fonum  tenuetn',  firoilemquc  querentî  : 
Arte  nova,  vocifque  Deum dulcedine  captupi. 
Hoc  mihl  coUoquiuai  tecum ,  dixiiTe  y  manebit  : 
Atque  ita ,  difparibus  calamis  compagine  cers 
Inter  fe  jun6tis,  nômen  tenaifle  pueli^ 

45  Talia  didurus,  vidit  Cyllenius  omné^ 

SuccubuiiTe  ocu^os ,  adopertaque  lumina  fomno* 
Supprimit  extemplo  vocem,  hrmatque  fopôrem^ 
Languids^permufcetts  medicafâ  luMinà  tii-gâ. 
Nec  mora»  fatcato  nutatrtém  \^uliïerat  enfe, 

50  Quâ  collo  eft  confine  caput»  faxdque  cruentum 
De)lcit,  &  maculât  praeruptam  (anguine  rupem. 
Arge»  jaces:  quodquéin  tôt  lumina  lumen  habebas, 
Exunâam  eft^centumque  oculos  nox  oecupat  una« 
Excipit  hos,  volucrifque  fuae  Saturnîa  pennis 

5  $  CoUoçat,  8c  gemmis  caudam  ftellantibus  implet. 

XIXé  lo  prifttnœ  formœ  reftkuitur  ^  &  fit  Ifié 
.^gyptîorum  Dea. 

X^ROTixus  ex&rfit,  nec  lemporadiftulit  iroe: 
Horriferamque  oculis'9  animoque  objecit*Erinnytt 
Pellicis  Argolicse,  ftimulosque  topeàcre  ca^cos 
Condidlt  j  &  profugam  per  tôtum  terruit  orbem. 
f  TJltimus  Immenlb  reftàbas ,  Nlie  y  labori  : 
Quem  fimul  ac  tetigit,  pofitiCque  in  margine  ripae 
FrocubuÂt  genîbus>  refupiaoque  aidua  coUo» 
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les  occupations  de  Diane ,  &  n'étoit  pas  moins  cbafte.  On  la 
Toyoit  vêtue.comoie  cette  Dcefft,  AconTauroit  prife  pour 
elle,  fi  Ton  arc  n]eât  pas  été  et  corne  ,  au  lieu  que  celui  de 
Diane  étoit  d*or  ;  roalgié  cela  l'on  s*y  méprenoic  encore. 

Pan  ,  la  tête  couronnée  de  branches  de  pin ,  la  vi.  un  iouç 
defcendant  du  ment  Lycée  ,  &  lui  dit  ces  paroles...  Mercure 
alloit  les  rapporter  ;  il  allott  ajouter  oue  Syrinx  méprifant  fet 
prières  ,  s'étoit  enfuie  |ufque  vers,  les  bords  fabloneux  da 

Saiiîble  Ladon  y  qu'arrécçe  dans  ùl  courte  pff  les  eaux  de'  ce 
euve  ,  elle  pria  \ti  Naïades  Tes  fœurs  de  changer  fa  figure  ; 
il  alloit  lui  apprendre  comment  le  Dieu  qui  la  fuivoit ,  s'ima- 
ginant  dcji  la  tenir  ,  ne  (aifit  que  les  rôfeaux  au  lieu  de  cette 
Nymphe  ;  comment  pendant  qu'il  foupiroft  fur  ces  bords ,  cet 
rofetfux  agités  rendirent  on  fon  tendre  >  Bc  femblable  à  de« 
plaintes  ;  comme»it  (eduit  par  la  douceur  de  cette  voix ,  cher- 
chant â  la  fixer  par  un  art  nouveau  ,  le  Dieu  s'écria  :  Nou« 
nous  cntretienoronf  du  moins  ainfi  :  &  comment  enfin  ayant 
coupé  des  rofeaux  inégaux  ,  il  les  {oignit  avec  de  la  cire  ,  ÔC 
forma  l'inftrument  qui  porte  le  nom  de  Syrinx. 

Comme  Mercure  le  prénarbit  â  raconter  tous  ces  détails  ,  Il 
s'apperçut  que  les  yeux  d  Argus  s'étoient  appesantis  ^  &  qu^ 
le  fommeil  les  a  voit  fermés.  Il  s'arrête  auffi-t6t>  ^  rend  c« 
fommeil  plus  profond  en  le  touchant  de  fa  baguette  puifiante. 
Pendant  qu'Argus  chancelle  ,  il  Iiti  coupe  la  tête  ,  &  la  jette 
loin  de  lui«  Le  rocàer  fiir  lequel  il  étoicaffts  en  refte  enûui* 
fiante.  •• 

Tu  meurs ,  Argus  ,  la  lumière  s'éteint  pour  toi  j  une  éter- 
nelle nuit  couvre  tes  cent  yeux.  Jntiqn  les  recueillit  j  cUelçi 
plaça  fur  les  plumes  de!^oîseau  qui  de'tout  temps  lui  fat  coâ* 
lacré ,  6c  en  dicora  fa  queue  comme  de  perles  brillatites. 


XIX.  la  rendue  à  Ca  première  forDie^  &  devenue 
IJis ,  Dtcffe  des.  Egyptiens.^ 

•Lie  courroux  de  la  dée0eaugnienta  ;  cependant  elle  ne  dtf- 
^ra  point  £a  vengeance  -y  fans  teiïe  eUe  offrit  â  Tefprit  &  aux 
yeux  de  fa  rivale  une  furie  impitoyable.  Elle  remplit  foa 
cœur  de  tranfpotts  inconhas  ,  l*épt>tfvanu  ,  la  poursuivit  par 
tout»  la  terre. 

Le  KU  étoit  le  feul  endroit  daai  lequel  elle  n'avoit  point 
encore  porté  fes  malheurs.  Arrivée  ûir  ces  botds ,  elle  tomba 
ûtiguéelur  le  Cible  qui  les  couvre  ;  &  repliant  fon  cou.  em 
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Qabs  potuit^  folos  tolkns  ad  fidera  vultus, 
Et  gemitu,  &  lacryaiis,  &  luftUono  mugitu 

xo  Cum  Jove  vîfa  querixft.  Vultus  capU  ergo  priores, 
Fitque,  quod  antè  fuîttfugiunt  de  corpoie  fct«, 
Cornua  decrefcutit ,  fit  lumiDÎs  afôior  orbis , 
Contrahitur  ridus  »  tedeuot  humerique  j  manasque^ 
Uneulaque  tn^uinos  dilapla  abTumitur  ungues  : 

J$  De  bovc  nil  f*erciV,  formée  nisi  candor^  in  iUa: 
Officioque  pedum  Nymphe  contenta  duorum 
Ërîgitur^  metuitquc  loqui,  ne  more  juvenoc 
Mugiat,  &  timide  verba  intermifla  retentat  :  ^ 
Nunc  Dca  (i)  Niiigenâ  colitar  celeberrima  turbL 

XX,  Epaphus ,  lonisfilius  ,  fit  Mgypti  Çeus. 
Cum  Phaëtonte  deUtigat,, 

Hi M c  Epaphus  magni  genittis  de  femîfie  tandem 
Creditur  ofle  Jovis  :  perque  urbes  jûnda  parenti 
Templa  tenet.  Fuit  huic  animis  sequalis^  &  annis 
Solefatus  Phaeton,  quem  quoadam  magna  loquentem 
$  Nec  fibi  cedentem)  Fhxcboqué  parente  fupçrbum 
Non  tulit  Inachides  :  JUatrique^  ait,  omnia  démens 
Credis,  &  es  tumidus  genitoris  imagine  falfi* 
Erubuit  Phacton,  itamque  pudore  repreilit  : 
Et  tulit  ad  Qymenen  ETpaphi  convitia  aiatrem. 

So  Quoque  magisdoleas,  getfitrix,  ait;  ille  ego  liber  » 
lue  feroz ,  tacui  :  pudet  hsec  opprobrl^  nobis 
Et  dici  potuifle ,  &  non  potuiue  refelli. 
Atttt,  ii  modo  fum  ccelefti  ffiirpe  crea^us  » 
Ede  notam  tanti  eeneris  »  meque  aiTere  coelo. 

yf  Dlzity  &  implicuit  materao  brachia  coUo, 

Perque  fuum,  Meroçifque  (i)  caput,  taedafqueforôntro, 
Traderet  oravit  veri  fibi  fignf  barentis. 
Ambiguum  eft  Clymene  precibus  Phaëtontis,  anirâ 
Mota  magis  diâi  hbi  crioiinis;  utraque.ccélo 

%o  Brachia  porrexit:  (pe6binfque  ad  lumina  folis,  ^ 
Per  jiibar  hoc ,  ihquit ,  radiis  infigne  corufds , 
Nate ,  tîbî  juro ,  quod  nos  auditque ,  vîdctquc  » ' 
Hoc  te  quem  fpedbs^  hoc  te,  qui  tempérât  orbcm. 
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*rric,t,  ^éînt  vw,  h  ciiBi  le,  feyl  front  qu'elle  pouvoit  y 
^oumcr,eJ4c*am^plamdrrâJupM05rMraesgémiï^^ 
«les  larmes  et  4es  imiçifTements  plaiiniFs,  JLa  Nymphe  reprit      ' 
*^^«  <à  première  forme  &  redevint  ce  qu'elle  avoit  été.  Li 
poiJ  qui  h  couvre  tombe  ;  fes  cornes  difparoiffent  ;  Torbe  de 
'fes.yeux  fln*itfec*tvrottve«uré  a<  fà  bôocbe  fe  reflcrre-  ics 
gaules  &  fes  ^^neprmtî'ts^  le«r  f jrenôer  état }  la  ^rôrne 
ac  ^cs  pieaj^iépare^ea  çmq  oaglc*.  U  ^e  lui  i:efte plus rica      . 
*ie  la  Gwlïe  qwlablaair^^u/.  La. Nymphe  fe  relevé  ,  con-      - 
tente  du  fecôurs^e  4eux  pieik  /culemeftt.  fellc  n'ofe  parler 
c  raime ée  tmi^enctif e'î  Mle|)rokioîiceitiiftldemem  des  moé? 
<gu  elle  interrompt.  Maintenant  les  habitants  du  Nil  Padorcnt 
<ommenneDée(re(i),  «^cnc 

.en  eeft  celle  à  qui  l'on  donna  le  nom  d'Ifîs,  fous  lequel  les  ERvptien. 
revcroieiu  la  Lune  ,  coranie  ils  révéroient  le  Soleil  fous  «lui  <f  g^iJ^ 

JCX.  Epaphus^  fils  (TIo,  devenu  Dieu  d* Egypte; 
fa  di/pute  avec  Phaéton, 

yî-EST  en  Egypte  qu'Io  nf5t  au  monde  EpapJhus ,  quon  croit 
devoir  le  jour  i  Jupiter;  il  partage  avec  fa  mère  dans  cc« 

^u"î"^  '^f^  teïnpies-êp4«r*wn»BW  ^«-fa-Oivinité. 

Phaeton  ,  fils  du  Soleil ,  étoit  de  fon  âge  &  de  fon  cara^ere, 
Kpaphusaeputfoutenir  Torgueil  de  celui-ci ,  qui  fier  de  tirer 
fon  origine  du  Dieu  qui  porte  la  lumière,  vantoit  à  chaque 
snftant  fa  naiflànce  ,  &  ne  vouloit  céder  k  perfonne.  . 

Infenfé  ,  lui  dit-il  un  jour,  vous  croyez  tout  ce  que  dit 
votre  mère  ,  &  vous  êtes  bien  vain  du  pcrc  qu'elle  vous  fup- 
J)ofc.  Phaéton  rougit  5  la  honte  le  força  même  à  cacher  fa 
fureur  ;  &  (uf  le  champ  il  alla  raconter  â  Clymenc  l'affront 
dont  venoit  d^lc  couvrir  Epaphus,  Vous  me  plaindrez  da- 
vantage ,  lui  dit'il ,  quand  vous  fàurez  que  maigri  mon  cou- 
rage &  ma  fierté  j  je  me  fuis  vu  contraint  de  me  taire.  Il  eà 
affreux  pour  moi  d'avoir  entendu  ce  reproche  ,  &  de  ij 'avoir 
pu  y  répondre.  Si  Je  fors  du  fangdes  Dieux,  donnez-moi  donc 
«les  preuves  de  ma  naiffance ,  afliirez-moi  qu'elle  vient  réel- 
lement du  cièL  II  dit,  êcfc  jettantau  cou  de  Clymene  ,  il  la 
conjure  par  fa  vie  ic  par  celle  de  Méxops  fon  l|)ou:ç  (  i  ) ,  par 
l'Hymen  defes  fœurs,  de  lui  faire  connoître  fon  véritaile  père. 

Il  n'eft  pas  décîdéfi  Clyméne  fut  plus  touchée4es  larmes  de  % 
fon  fils  ,  qu'irritée  de  fe  voir  foupçonnéc  d'intpofture.  Elle 
leva  fes  ckux  mains  au  ciel  ,&  001  tant  fes  yeux  vêts  le  Soleil  : 
tt  te  jure,  mon  fils,  lui  dit-elle,  par  ces  rayons  qui  nous 
éclairent ,  par  ce  Dieu  qui  nous  voit  &  qui  nou|^tend ,  que 
tu  dois  le  jour  k  cette  Divinité  que  tu  regardes ,  ^ui  féconde 

[i]  On  jwoit ,  on  prioic  autrefois  par  la  vie  de  fon  perc  ,  de  fa 
mère ,  de  fon  aiari ,  ou  de  ce  qu'ion  avoit  de  plus  cher, 

!..  J 
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Sole  fatum  :  û  fiéta  loquor,  neget  ipfe  videnJani 
15  Se  mihi ,  fitque  ocolis  lux  ifta  noviffima  noihis* 
Kec  longus  patrios  labor  eft  tibi  nofle  peoates  : 
Unie  oritur,  terras  domus  eft  contermina  noftrx: 
Si  modo  fert  animas,  gradere^  &  fcitabere ab  ip(b. 
Çmicat  exteropk)  laetns  poft  talia  matris 
30  Dicta  fuae  Pha'éton;  &  coticipit  aethera  mente. 
£thiopafqne  fuos,  pofitosque  fub  ignibus  Indos 
^i^ereis,  tntnfit^  patriofijue  adit  impiger  ouus* 
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i'nnûrers  entier.  Si  je  te  trompe  ,  au*il  me  refufe  Tes  feux  «  U 

3ttccet  infiantlbit  le  dernier  oh  je  lei  verni  briller  pour  moi* 
i  tu  veux  aller  jusqu'à  ia  demeure  »  le  voyage  a'cn  eft  pat 
lon^  (  Ict  terres  de  l'orient  au*ii  habite  font  Toi(2nes  de  U 
nôtre.  Pars»  fi  tu  te  fens  aflcz  de  couiage»  3c  Êus-toi  confirmer 
par  Ini-sDême  ce  q^ue  )c  vieju  de  te  dire* 

Pbaéton  iatisfiut^fes  nonvelles  a^itranees  drià  mère ,  s'é- 
loigne ,  &  dans  fon  efprit  fe  place  déjà  dans  le  ciel*  II  ua- 
)Fetfe  les  Régions  Ethiopiennes  qoi  lui  font  fonmiles^  les  Indes 
placées  fous  les  rayons  brâlanu  de  l'aftre  dn  jour  ,  9c  bicmét 
il  arrive  dans  les  lieux  oà  fon  père  Te  levc« 


•    . 
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METAMORPHQSEON. 


LIBER   SECUNDUS. 


SYNOPSIS. 

Phaaon  C(^  dcjcHus.  Ejus  fororcs  in  populos 
miuauz  :  Cycnus  in  olorem  :  CaUfio  in  uifam  : 
ÇorviLS  ex  atbo  tn  nîgrumj  Ocyfôi  in  equam  : 
ApoUo  in  pafiorem  :  garnis  &  AgLmros  in 
lapides  :  Jupiter  in  taurOm.  Invidia  domus. 
Europe,  rapta. 

1.  Phaéton  poftulat  â  Sole^  ut  ejus  currum  faltem 
une  die  regat,  Solis  regia ,  currus ,  eqiù ,  def* 
crlbj^ntur. 

Jaegia  Solls  erat  fubllmibus  alta  columnis, 
Clara  micante  am;o,  fl<Amaf(!}ue  imitante  pytopo'(i)^ 
Cujus  ebur  nitidum  faftigia  fumma  tegebat  : 
/Argent!  bifores  radiabant  lunjine  valyas. 
^  Materiam  fuperaSlt  opus  :  nam  Mulciber  illîc 
^quora  cselarat  médias  cîngent/a  terras, 
Terraruçique  orbem,  ccclumque,  qiiod  imminet  orbî. 

(ï)  Flatimas  imitante  ^ropo.  On  ^*eft  poinf  d'accord  fiir  ce  qu'il 
faut  entendre  ici  par  le  Pyrope.  Selon  PUne ,  c'étoit  utt  mélange  de 
trois  quarts  de  cuivre  fur  un  quart  d'or.  Selon  d'autres ,  c'étoit  une 
pierre  précieufe  «  telle  que  l'efcarbovcle.  On  a  peut-être  raifon  de 
prc^rer  ce  dernier  fens.  L'airain  coronaire  de  PJine  ctoic  employa 
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LIVRE    SECOND. 


ARGUMENT. 

Phaiton  préclpiti  du  ChI;  fis  fanrs  dutngits  àt 
pmplicTS;  Cycnas  m  Cygru^  Càtijla  en  Ourfc  ;  , 
le  Corbeau  blanc  devenu  noir  ;  Ocyrôï  mltamor" 
fhcféem  Jument.  Apelkn  Berger;  Bmus  & 
Aglaure  transformés  ui  p'mrts  ;  Jupiur  en 
Taureau,  Demeure  de  tEnviç.  Erdevemeni 
d^Europe.       *  .,      .  >  ^ 

r,  ,Pkaèton  d.efnan4e.4uJbleUj0nxh^r  â^nduife 
au  mollis  pendant  un  Jçur  ,•  ^cri^ii^  /ài , 
^alais\  du  Char  &  des  chevAust  du^SoleiH  ] 

J-'E  Pajaîs  <îu  Soleil  étoît  foutenu  par  de  hautçs  colonnes  5  il 
btilloit  d*or  &  de  pierreries  ,  dont  l'eclât  itaitoit  celui  dU 
feu  (0  •  rivoire  en  couvroit  les  Umbris  ;  Tes  portes  ftipcrbés 
^tincellôi«nt  d'atçent.  L'oaVragê  «toit  encore  au -^émifi^ae* 
la  matierç  \  li  ipain  de  Viilcain  f  a,vo!t  gravé  les  nicrs  dont  la 
terre  eft  enviroBiHcc  ,  I4  terre  e^IU-ipênie.,  ^  U  ,çif  l  étendu 
Xuf  le. monde.       •        *  ;,  * 

an<  Ouvrages  dans,  lefqgels  on  vo^Ioît  imiter  roi  ;  &  fèduit  an  lan^e?  « 
il  fervoit  à  en  dôret  d'âutUei,  Il  femble .  quô  dans  lé*  tatiTéaû  rioltc 
du  Palais  du  Soleil,  rinjagination  d'on  Pcc^e  leJ  tju'Qvid<,'  a  di'irecttyi 
l'oripeau  ,  &  ne  s'arrêter  quo'fur  les  matierès'les  ittus  f  rôcieufcs.  * 
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Ccroleot  habet  anda  Déos  >  Trîtona  caaorunr, 
Proteaque  amtngutimy  balxnanunqoe  premeotem 
'  K)  iEgstoDa  fuis  immania  terga  lacertis , 

DoridlaquCy  &  natas:  qoarum  pars  nare  videtar: 
Pars  in  mole  sedens  vi  rides  ficcare  capillos; 
Pi(ce  vehî  quziam  :  faciès  non  omnibus,  una  » 
Nec  diversa  tamen ,  qualem  decet  efle  forornm, 

1 5  Terra  vîros,  nrbefque  gerit ,  filvafque ,  ferafquc , 
Fluminaqae,  8c  Nympnas ,  &  caetera  nomina  ruris. 
Hxc  fupçr  impofîca  eftcœli  fulgentis  imago, 
Signaque  fex  tbribus  dextris,  totidemque  finiftris. 
Quô  simul  accUvo  Clymeneia  limite^  proies 

zo  Venit ,  &  întravit  dubitati  teÙ2L  parentis  : 
Protinus  ad4>atrio$  sua  fert  veftigia  vultns, 
Confiftitque  procul  (ncquc  enim  propiora  fecebat 
XiumSiia.)Purpureâ  v'elatus  veite  fedebsLt 
^n  folio  Pbcebus  daris  luccnte  fmâragdis. 

£5  A  dextrâ^  lacvâqueDieSy  &Mensis,  &Annus^ 
S.TCuIaqUe,  ScpoStx  (patiis  apauaKbus  Horae, 
Vcrque  no^Um  ftabat  cmâam  florente  coronâ  : 
Stabat  nuda  i£stas ,  &  fjpicea  ferta  gerebat  : 
Stabat  &  Autumotis  calcatis  fordidus  avis; 

30* El  giacialis  Hiemscanos  bîcfuta  capillos. 
Inde  loco  medtus ,  remm  novitate  paventem 
Sol  oculis  juvenem,  quibus  afpiclt  omnia,  vidit. 
Qucque  vïx  tibi  causa?  quid  bac ,  ait,  arce  petifti , 
Progenîes  Phaëton  baud  inficianda  parentî? 

55  Ille  refert^  O  11»  Immeafi  pnblica  oKindi ,' 
Pbœbe  pater^  fi  das  ufum  mibi  nomiiTis  bujus, 
Nec  falsâ  Clymene  culpahi  fub  imagine  celât  ^ 
Pignora  da  genitor »  per  quae  tna  vera  propago 
Credar ,  Se  hune  animis  errorem  detrabe  nodris. 

40  Di^rat  :  at  eenitor  circum  caput  omne  nucantes 
Depofujt  radios,  propiufque  accedere  foflît, . 
Amplexuque  dato  :  Nec  tu  meus  pttc  negari 
Dignus  es;  &  Clymene  veros ,  ait ,  cdidit  ortus  : 

Suoque  minus  dubites,  quodvis  pete  munus  j  ic  illad 
e  tribuente ,  feres  :  promiffis  teftis  adefto 
'Dis  juranda'palusj  oculis  Incognita  noftrif. 
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Les  Dieux  marini  fe  motitroientilirles  flots  ,  les  Tritons 
arec  leurs  conques»  le  Aibtîl •&  changeant Protce «  le  ftt- 
pnteiquc  Egéon  dont  les  bras  immenTes  peuvent  entourer  Tes 
Baleines  Its  plus  monftmeuies  ,  &  Dons  ic  fes  filles.  Lct  unes 
paroKfent  nager  :  d'autres  ,  aflîfès  fur  àti  écueîls  ,  femblent 
s'oituperâiech^ leurs  cheveux,  éc  quelques-unes  fe  pro- 
mener fur  le  dos  àt%  monftres  At$  mers*  Leurs  traits  ne  font 
pas  les  mêmes  >  ils  confervent  cependant  cet  air  de  reffem- 
olance  qui  convient  i  des  foeurs.  «         ^ 

On  vo3roit  >  fur  la  terre'^  des  Hommes,  des  Villes ,  ét%  Bois, 
des  Animaux  ,  des  Fleuves ,  At%  Nymphes  ,  6c  toutes  les  autres 
BivinitAi  àts  Champs.  Au-delTus  de  ces  ubleauxle  Ciel  étoit 
repréfenté  dans  tout  Ton  éclat ,  avec  les  fî^aes  du  Zodiaque  , 
i^gés  (îx  à  la  droite  8c  fijf  à  la  gauche* 

Pbaéton  arûvè  dans  ce  Palais  ,  doutant  encore  s'il  y  trou- 
veroit  un  père  ,  dirigea  Tes  pas  vers  le  Dieu  j  maie  ébloui  àet 
traits  de  lumière  qui  renvironnoient,  ne  pouvant  Itt  fouteair 
de  près  ,  il  s'arrêu  dans  l'éloiEnemtnt. 

Apollon  vêtu  d*une  robe  dîe  pourpre  ,  étoit  affis  fur  un 
trâoe  enrichi  d'émetaudes*  On  voyoït  â  fes  côtés  ,  i  droite 
te  â  puche  ,  les  Siècles  «  )es  Années  ,  les  Mois  &:  les  Jours, 
les  Heures  enfin  plaeées  dans  des  efpaces  égaux.  On  y  diftin- 
guoit  le  Printemps  couronné  de  fleurs  naiflàutes  ;  TEté  ni( 
tenant  un  bouquet  d*épis  5  l'Automne  couvert  de  raifins  i 
demi-fouiéy  &  l'Hiver  glacé  dont  les  cheveux  blaffcs  étoient 
hériflis  fur  ^  ttijt* 

Le  Dieu  dû  jour  aâîs  au  milieu  de  cette  Cour  ,  jetta  fur  le 
}eune  homme  éto^é  de  tant  de  merveilles  ,  un  de  ces  mêmes 
regards  qui  percent  Timmenfité*  Quel  eft  l^mot^fde  ton 
voyage  ,  lui  dit-il >  que  viens-tu  chercher  dans  ce  Palais,  6 
non  ûU }  ton  père  ne  peut  te  dé£ivouer. 

Phaéton  lui  répondit  :  lumière  bien^nitante  de  l'Univers  ,    ^ 
non  père  ,  fi  vous  me  permettez  de  vous  donner  ce  nom  ^  fi    7 
Clymene  n*a  point  voulu  cacher  une  foiblefie  fous  une  fiâiot\, 
laites-moi  connoître  par  àti  fignes  ceruins  que  je  fuis  vrai- 
ment votre  fils  ,  &  fixez  mes  incertitudes. 

Il  dit ,  &  le  Dieu  adouci flànt  l'éclat  des  rayons  qui  brilloient 
autour  de  iâ  tête  ,  lui  commande  de  s'approcher  ,  &  l'embrafle 
en  loi  diùnt  i  Tujpérites  d'être  mon  fils  ;  ta  mère  t'a  Recou- 
vert u  véritable  Wginé.  Pour  diffiper  tous  tes  doutes ,  de- 
mande-moi la  erace  que  tu  voudras  ,  &  fois  certaiit  dQ  l'obte* 
nir  *,  j'en  attefte  le  fleuve  des  Enfers  inaccelfible  i  mes  rayons, 
mais  garant  inviolable  étt  |p>mefles  àei  Dieux* 
A  peine  Apollon  avoit  cédé  de  parler  ^uc  Phaéton  lui 
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Vix  bcne  de(ierat  :  carras  petit  ille  patetius^  ï 

Inquediem  alipedamr  jus,  &  moderamcn  equorum. 

II,  Phabus  deterrere  Phaetontem  fnijirà  conatur 
à  temepariâ  pttitione^  ^ 

Jl  <t  N I T  u  I T  juraffe  patrem ,  <jai  terque ,  <{uàt«rqtié 
♦Contfutiens  illuftre  caput ,.  Teraeraria ,  dixît, 
Vox  niea  fiafta  tuâ  eft  :  utioam  promifla  liceret 
Non  darel  confiteor,  solum  hoc  tibi ,  nate.y  D^aiedih^ 
5  Dîflaadere  lied  :  non  eft  tua  tuta  voluntas  : 
Magna  petis  Phacton,  &  quac  ncc  viribas  iftts 
Munera  conveniunt,  nec  tam  puerSlibus  annis. 
Sors  tua  mortaîisf  non  eft  mortale,  quod  optas* 
t'ius  etiam  ,  quâm  quod  Supens  contlngere  poffit^ 

10  Nefcius  af^das^piaceat  libi  quifqueHcebît,  . 
Non  tamen  îgniferd  qttifquani  con(iftere  in  axe' 
Me  valet  excepto  :  vaftiqûoque  re^or  plympl. 
Qui  fera  terribili  Jaculatur  fulmina  dextrâ, 
Non  aget  hos  currus  t&  quid  Jove  majus  kabetoc^ 

1 5  Ardua  prima  via  eft>  &  quâ  vix  maoe  tccq^ts. 
Enituntur  equî  ;  média  eft  altiffima^calo ,  /  • 

tJnde  mare  &  terras  îpfi  mihî  faepe  videre 
Sît  timor,  écpavidâ  trepidetformidfiie  pedus»  ' . 
Uitimaprona  vi^  eft,  &  eget  oaoderamine  certo*. 

2  0  Tune  etiam,  qua^  me  fobjedBs  exdpit  andis, 
Ne  ferar  in  pncceps,  TEetis  foîet  ipfa  vereri. 
Adde,  quod  afliduâ  rapîtur  vertigîne  cœlum', 
Sîdera^ue  alta  trabit ,  céleri  que  volumine  torauel  (i,)^ 
Nitor  in  adverûim  i  nec  me ,  qui  c«teta  ,  vincit  x 

2.5  Impetus  ;  &  rapide  contrarias  evehor  orbU 
*  Finge  datos  currus;  quid  âges  f  poterifne  rotatis 
\ Obvîus  ire  polis,  ne  te  cîtu's  auferâj^xis?  .  "  ^ 

.Forfîtan  &  lucos  îUîc  urbefque  Deorum, 
,,Concipias  animo»  delubraque  ditia  donis 

30  Effe  :  per  ifl(idias  iter  eft,  /«^marque  ferarum  (ij  : 
IJtquc  vîam  teneas,  nulloque  ctrore  traharis ,       - 
Per  tamen  adverfi  gradieris  cornua  Taurî, 
^moniofque  arcus,  violentique  ora  Leonis, 
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demande  /on  Char  â  conduire  ,  êl||l*pcriBi(Gon  de  gouvecner 
fei  chevaux  pendant  un  jour* 

//.  ApoUon  tente  vainement  de  faln  déj^jicr  foti 
fils  (tune  demande  téméraire,    '  ' 

II 
^E  Soleil  Te  repentît  de  fon  fcrqjcnt  j  t:  laiiTant  tomf'cr /a 
tête  d'un  air  affligé  :  Ma  promcffe  imprudcnie  ,  dit-il»â  t\\\%  ' 
doute* excité  tes  vœux  indiscrets;  fi  je  pouvois  la  rctractsr*, 
je  te  Tavoue,  mon  ^is  ,  c*eftc^la  féal  qu^je  te  rdCorèioil. 
Mai*  je  puis  du  moins  te  détoufiicc  d'un  pareil  dfllein.  T*a 
demande  etlt/racr;jire,  Pbahon  j  cette  etttrepviCccftaurdcniî* 
de  ton  âge,  &  fur-tout  de  tes  forces.  Mortçl^'tts  dclîrs  T  àt 
au-deflus  d'un  mortel ,  interdits  même,  atix  DUiix,  Qir*its 
comptent  tant  qu'ils  voudront  Air  leuts  'forces  i  fcti!  je  pals 
reAcralTis  fur  ces  rouet  ei^braféet»  Le  iottrecflila  oiémc  du 
ciel ,  dont  le  bra<  Uoce  U  foudfe^ n$  p^itft^it  cQi|du1so  mcfh 
Char  ;  qu'avons-nous  cependant  de  plus  puifFant  que  Jupitcif  ? 

Le  premier  chemin  eft  efcarpé  j  mei  Ceurfieis  le  montent 
ayjf  peine,  quoiqu'ils  foient  reparés  par  le  fcpos  àt  la  nuJt- 
iflècond  en  dans  la  plus  hatite  élfvatî^h  du  eielîlacrîiinic 
s'empare  toujours  de  moncoeor  »  quoique  Ats  vcnxriaiè^t 
accoutumés  â  yw  ia  tetrr&^  !$•  me^  df n?  .ut)  fefi^b^bU  <l^i- 
gnement.  Le  dernier  forme  uné'pentcî'iî  rapide  ,  qu'on  qc 
peut^cer  aucune  règle  pour  retenir  Tes  chevaux.  Theti s  eKc- 
ménrPqui  me  reçofttous  les  Toi rs  dans  les  f)ots  qui  lui  font 
ïbutnii,trenibl«  <jtfe  je  ne  m^y  pfii^ipke  en  dftcrîukiut^  A)outc 
à  cela  le  iQpvvctoent  cosiUiii^H  cj.el  qui  tputnei'ans  celle  &c 
entraîne  tout  les'adres  (i),  Je  ne  réfîlte  qu*avec  peine  à  ce 
mouvement  qui  triomphe  de  tout,  &  ue  cède  qu'à  moi  (eU! , 
&  Yiiivant  un  couÂopfjjpfé  qui  me  franfporte  à  l'occideiit. 

SttppoibtM  Un  ttfortient  que  je  t'aie  éODcfié  ttdn  Char  ;.  qae 
feras-tu  ?  froUrus^tu  réiidor  â  rimp^tuolké  du  $\^  to^irrKiftt 
fur  fes  poief  j  (ans  -être  emporté  joa^  fà  i^apiditci  Tupcnfc» 
peut-être  y  rencontrer  àt%  Bois  -  des  Villes,  ou  des  Tçiriple.s 
enrichis  de  donis  offerts  aux  Dieux.  Il  te 'faudra  marcher  à' 
travers  des  obftacles  6i  de$ hkc^i  fatooclies  (i),Pour  suirVeta 
véduble^  foute  &  ne  te  point  égkr^r  ',  -ta  paffeiras  eqtre  les 
cornes  du  TmittAU  ^  le,  Sagittaire  tC  menaèera  de  fon  ^rc^Jc 
Ijon  04\vnraia{^eu|e  iang/^^te^^u  verras  lef  bras  du  Morpion 

^1)  LeciM  ni  iSésatoî  li^onrpoîiit  «h  çows  oppofé  d'occident  en    ' 
oncnt.  CetteifrUBHr.dfOAâcte  çtc>itjc^lfcB'4e  focn' temps,  fc*  fnçuvtni*ic 
des  aftre»  n'a  été  bien  connu  que  JorCgw'ori.a  ^çu  de  bf  ni  in«r«n;io(U 
pour  r«ft%ivèr  /fic'en -aftronomle  on  a  cdmmttieé  pu^  jiigcT^ai»lc. 
yeu^x  avant  d'obftrver^^d^I^içerep,^^^  _        »J:^.* 

(1)  X.es  Allronom^  ,  comme  les  Poètes  ,  ont  donne  5  tous  les  hcpea 
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Sa^vraque  circuitu  cuMbUm  brachia  longo 

3  5  Scorpion ,  ataue  aliter  cutvanUm  brachia  Caocfum. 

.Nec  tibi  quadrupèdes  animofos  ignibus  illis , 
Quos  in  pectore  habent ,  quos  ore  3c  naribus  efilant. 
In  promptu  regeré  eftfhis  me  patiuntur,  ubi  acres 
Incaluere  aninii^  cervizqae  répugnât  habeois. 
40  At  tu ,  funefti  ne  fim  tibi  funeris  audtor, 

Natc^  cave  :  dum  refque  finit ,  tua  corrige  vota- 
Scilicet  ut  noilro  genitum  te  {koguine  credas, 
Pignora  certa  petis;  do  pigpora  certa,  timendo  : 
Et  patrio  pater  efiVmeturis^obor:  afpice  vultus 

4  Ecce  meos  :  utioamque  pitllos  In  pedtora  poffes 
4^rere ,  &  patrîas  intus  deprendere  curas  1 

Denique  quidquid  habet  dives,  circumfpice ,  mondas  : 
Èque  tôt  y  ac  tantis  coeli,  terraeqoe,  marifijue, 
Pofce  bonis  aliquid  ;  nullam  patiere  repulfam». 
fo  Dcprecor  hoc  unum,  quod  vero  noniine  poeua, 
Non  Jionor»  eil  :  poenam  Phacton  pro  munere  poÉIsu 

Suid  mea  colla  tenes  blandis>  ignare,  lacertisî 
e  dubita  :  ^abitur  (  fty  gias  jurav  jmus  undas  ) 
'  Qttodcumque  optaris  :  fed  tu  (àpientiûs  opta.  * 

•      ■  ► 

III.  Phaûfuf  curruijuo  Pkaetonttm  imponîi  ac 

monitis  nihit prëfuturis  infindt. 

Jt^ I lir E R  A T  monîcus :  di6Us  t^efl|||Ue  répugnât  r 
•  Propofitum^ue  premit^  flagratqûe  capidiae  carrus. 
ërgoj  qnâ  licuU  geiûtor  cun£tatos,  ad  altos  . 
Dcducît  jttvenem^  Vultania  muneta,  curids. 
5  Auréûs  axis  erat ,  temo  aureus,  aurea  fummae 
Çaryatura  rotae ,  radîorum  argentcus  prda  1 
Per  juga  cbryfoiitlt^  pofitaeque  ex  ordlno  gemoQMB 
Clara  repercuffo  reddebant  lumina  Phoebd; 
Dum^ite  ea  magpanîmus  Phaeton  mîratar,  opufqtte 
ïo  Pfirfptcit  ;  ecce  vigil  uitjcjlD  patcfecit  ab  ortiu        ;. 
Purpureas  Aurori^  fores ,  &  plena  rofanun 
A  tria  :  di^Fug^unt  ftellae  »  quaruni  agmiha  çogk 
Lucifer,  &  cœli  ftatione  Qoviffimos  exit* 
At.pacer  ^  ut  terras  ^  mundttm4}ue  cube&erc  yldlt^ 


Digitized  by*^OOQlC 


n^OVIDE.   LivRB*IL  rp 

s*ctencire  ,  embraser  une  vafte  étendue  du  ciel  ^  &  le  Cancer 
recourber  les  fiens  d'un  autre  côté.  Il  te  fera  difficile  alors  de 
conduire  ces  Courfîers  ardents^  qui  par  la  bouche  &  par  les 
narines  lancent  lefeiv-dont  ils  font  remplis  ;  à  peine  puis-je 
les  foumettre  lorsqu'ils  i«nt  échangea,  leur  bouche  rêfifté  an 
frein«-'0  mon  fils,  crains  que  je  ne  t*accorde  une  grâce  funefte  ; 
tandis  qu'il  en  eft  temps  >  révoque  toi-même  tes  vœux.  Si  tu 
me  diemandes  des  témoignages  de  la  najflance  que  tu  me 
dois  ,  en  e/l-il  de  plus  certains  que  mes  craintes  ?  mes  terreurs 
paternelles  prouvent  que  je  fuis  ton  père.  Regarde-moi  ;  que 
ne  peux-tu  lire  dans  mon  coeur  ainfî  que  dans  mes  yeux,  y 
faiar  mon  trouble  &.mes  tendres  inquiétudes  !  Examine  tout 
ce  que  le  monde  renferme  de  plus  précieux  -,  demande  ce  qu*il 
y  X  de  plus  rare  dans  les  cieux,  dans  les  mers  »  fur  la  terre  ; 
tu*  n'éprouveras  point  de  refus  j  }c  n'en  excepte  que  cela 
feu]  ,  qui  pIutAt  efl  une  peine  qu'un  honneur.  O  Phaéton  , 
ne  fbunàite  point  un  châtiment  pour  un  bienfait.  Aveugle  l 
pourquoi  me  ferrer  dans  tes  bras  ?  N'en  doute  point ,  je  t'ac- 
corderai ce  que  tu  veux,  j'en  ai  juré  par  \&  ondes  du  Styx  ^ 
mais  fois  plus  circonipeâ  dans  tes  defirs. 


III,  jipoUon  fait  mànur  Phaéton  furjon  char  ^ 
^   &  lui  donne  des  infinUtions    qui   fui  feront 
inmiles. 

Ainsi  parl.i  Je  Soleil 4  fbn  Gis.  Phaéton  rejette  Tes  con- 
feils  ;  ambitieux* d'éclâîrer  lui-même  le  monde  ,  il  perfîfte 
dans  ùi  demande.  Après  avoir  iitiitilement combattu  fes  de/irs, 
Apollon  le  conduint  dans  l'endroit  oà  Yoti  enfermoit  fon 
Char,  ouvrage  &  préfent  de  Vulcain.  L'^e  en  étoit  d'or  j  le 
timon  &  le  tour  des  roues  étoient  du  même  métal  ^  les  rayons 
en  étoient  d'argent  \  des  pierres  précieufes  rangées  avtc  fymé- 
irîe,  l'enrichifloient  de  toutes  parts  ,  ic  vénéchifToient'lef 
traits  de  lumière  dont  elles  étorent  frappées. 

Pendsâif  ^ue  le  jeune  homme  endpcaminoit  le  fravail^^ 
Tadmiroit,- l'Aurore  matinale  «^^vreies  partes  de  l'Orient^ 
li  (on  Palais  femé  de  rofes.  J.es, étoiles  s'enfuient,  &  celle 
de  Vénus,  chaflant  leur  troupe  devant  elle  ,  fort  du  ci«l  la 
dernière.  , .   .       .  , 

Alors  le  Soleil  Toyant  Thorizon  fe  dorer  des  premiers  f$»x 
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1 5  Corttiiaquc  éxtremae  \^lut  evanefcerc  lufl«  > 
Jtragere  equos  Titan  velpcibus  impcrat.Hbris  : 
,'  Juffa  peae  celeres  peragùnt ,  igneixKjiie.  yotâentes 
:  Anibrôfiae  fucco  fataroj  prae^ibus  altis  : 

?uadrupcdes  ducunt  j  acWiintquc  fonantîa  frena. 
um  pater  ora  fui  facto  medicatnine  nati 
Contigit ,  &  rapidac  fedt  patkntia  £ammâe, 
.  Impotult que  comae  radios,  pncfàgaô lie  lu<^ûs    ... 
'  Peàore  foUicito  repelensi  fufplria  ^  aixit  :     - . ,         , 
:  Si  potes  hi^  iaîtem  mônitîs  parère  pai^tîs  ^     •   î     . 
25;. Parce,  puer,  ftimaiii.,  &  fortiâls  u^relods.^^ --   -    > 
\  :Sponte  fuâ  pioperatit ';  labor  eft  iïibïbefe  VoÏMc^i  ' 
Nec  tibi  dire^os  placeat  vîa  quînque  jjer  arciîs  : 
Se£lus  in  obiiquum  (  i  )  eft  lato  curvamine  llm^ , 
Zonarumquc  trkm  contentus  finô ,  polumquc 
30  EfRigît  aufhafenî,JiTn6tarfiqac  Aouilonibuis  Atâônj 
ifi^c  fit  iter  ;  manîfe'fta  Votaè  ' vëftigîà'  cernes.  '  ' 
Utque  feratit  aequos  &  cœlum  &  terra  calores, 
Ncc  preftie  ,  nec  fummum  molire  per  aethera  cunirm  : 
Aitids  egreffus  cœleftia  te6la  cremabis  'y 
35.  fofcriûs",  t«tra$  r  med^ iut*flmtl$  ibis*    '  .  ; 
.  Ntm  te,  dcxtci^or.iorlVïm  dçcUnet  ad  An^eip  (2}» 
Neve  finiflerior  preffam  rota  ducat  ad  Araiti  (i)  r 
Inter  utrumque  tene  :  fortunae  calera  mando , 
Quae  juvet  &  melids  ,  q»âm  tu  tibi,  c.onfulat,op^» 
40  bum  loqlioi',  Hcfperîb  poRlas  ui  lîtib're'  itidta*      ^  ^ 
Humida  Hox  tç^igity  non  eft  mora  iibeira .iiobis  ► 
PotTcîmac.)  &  fuigettenebris  Aueora  Aigam^     . 
Côrripe  l6râ  îïj^nu  t  vèl ,  fi  mwtiabièe  p«ôu«f  •   ' 
Eft  tjbî ,  confiliis ,  non  currîtns ,  ùterc  noftris , 
4^  Dum  pofçs  ^&  folîdis  ctiam  nunc  fedibus  adÔas , 
Dumque  malè  opUto^  noodmii  pireajîf  infci«w  axesf 
:  Qu«  tuCus  ip«dt|^  ânemedare  iifnainftterrîs* 
'  OoCtipat  îMe  'lt\ftm  jttveniîî  €orp«ow  cot^nnir: 
*  StafdXiç.fupér ,  itiaWbu^tiedâtas tontfllgfere kalbcntfs 
50  Ga"udet*3  &  itivlto  gr'aîes  'agit  inde  pârVntu  ^  ^ , 
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<iu  jour,  &  les  derniers  rayons  de  la  Lune  blanchir  6c  s'éva- 
nouir,, ordonne  aux  Heures  rapides  d'atteler  les  chevaux.  I*e# 
Deeffcs  agiles  ^stéctitent  ctt  ordre  ;-eM«s  conduifent  hors  We 
leurs  fuperbes  écttks  ;  cet  Couriieu  vsoGtKTant  dts  feux  ,  raf- 
fàfiés  du  fuc  de  Tambrofie  ,  ÔcJeur  mettent  leurs  freins  re- 
tenti fiants  ..J^e  Dieu  frotte  enfuite  le  front  de  fon  fils  d'ute 
effence  divine  >^  1«  reÂd  «ànpénétrabl^  à  la  âaintne  dévo- 
rante ;  il  en  conronne  la  tétc  de  lumière  ,  &  tirant  dé  fon 
Airur  afiïigé  des  foupirs  ,  prefieutimeins  de  Coq  infortune  ,  il 
lui  dit  ;  » 

Si  tu  peux  du  moins  écouter  quelques  avis  de  ton  perc  » 
mon  fils  ,  épargne  l'aiguillon  à  "mes  Courfters,  &  fer$-toi 
fortemem mi ^èin.  Ils  fe  bâtent  aCcz Jeteur  croire  moii- 
veraent  |  U  diiicuUè  confxfte  à  Us  ret«ni»t.  G4r4Moi4«.fuivïc 
le  chemin  mjurqfié^pju:  ces  cinq  cercks  que  tu  voit  ^  il  en  eft 
un  tracé  par  une  ligne  ohhquç(i)  q^i  coupe  trofs  zones  aux- 
quelles elJefe  termine  5  il  s'écarte  du  pôle  du  midi,  &  de 
Parûique  où  règne  TAquiîôn  -,  c'eft  celui  que  tu  dois  prendre^ 
tu  y  verras  les  traces  de  ntes  roaet. 

Pour  qa«  le  Ciel  &  la  Tffre  éprouvent  vtae  c1>aleur  égale> 
ne  conduis  point  ton  Char  trop  haut  «  ni  trop  bas.  Ent'élevant 
trop ,  tu  pourrois  cmbrafèr  le  Ciel  j  en  deicendant  ,  tu  co^- 
fumerojf  Ta  Tetce.  Tu  ne  peiiJc  a:nôr  Rarement  qu'en  ittism^tie 
-jnilieu.  N'approche  point  à'dtdké  d\i'S«rpent  tortticox  ta)  x  ' 
^hiXpïiidicAéVAixttl  (i}^îpxttAit^0aitmt  entre  ces  dçtx. 
conileU^tf  j>«i^*iJ'ablnd<>Qne^||}  ic^e  âla^^^rtun^  ;  je  fouhaifte 
qu'elle  te  favorife  ^  &  qu'el^  veille  mitux^^iretoirmime  i«ta 
confefvatîon.  Mais  tandis  que  )«  parle,  la  nuit  a  déjà  touché 
les  bords^del'Hefpéric  ,  où  finit  ton  cours.  Nous  ne  fomiji^et 
point  leà  maîtres  de  ditferèr  ;  on  nous  attend  j  l'Aurore  brille 
èc,  Hiamdé  ch^âTep  I w  tè^ebrcf  ;  ptefiils  les  rinc*  »  ou.  fi  ^en 
cœur  eArlj^g^,  jpfç^tej<ie'me3s-^nf!p}Ji$^ban<i;^n.e  c«  ftp- 
jet  pendant  <îu«m  te^pcux  j  rixlie  trjinq^lç, &  ans  àa'nz^ts^ 
•  dans  ma  .Cour»Puifqii^  tu^n'es  poîni  en^^  aÏÏîs  fur  ce  u^e 
que  tu  dèifîres'avcc  tiitt  d^Aiiinrciente',  l^ifTe^-moi.  donner  le 
jour  au^m<>îidé,  &coDttft^*toi';;à*e«  jtkiit^.  

Phaéton  skvec  l'ilgiiitë  de  fan  âge  ^  âutef&irletCliar.»  s'af- 
(red  ,  charmé  de  ftenir  le^i«9e$  ^iP^  fc^  contées;  &  xc» 
mercie  fon  père  qui  cède  à  les  deni:s.malgré  lui»  ;     . 

(1)  La  ligne  êqtnnQX^'Vf  celle  ;qee  trace  le  .Soleil,  dans  fon  coof«» 
EHe  cîcfeJ^é'Pèqikteur  ^  tt  «f^ne*aéîé  deux  ttopiquèr.  Les  point»^*** , 
rinter/eâwH)€&ft-5:eiix^e^é5{Çino%fts^(      ^  [     .       .^ 

(3 }  ^  '  Artih.  *  OiàR«tIa«idln  v^ok&'ia i^âle  i«M  a^atfr»      ■   >     . . 

:\V  *.    :  ,.:'}•  ■  'i  ')  ,       :' -fi    ■  -f,;-    i;      ■  ^   ■  'î 


.^ 
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ly.  Phaëton  malé  currum  Solis  régit  p  habtnas 
mentis  im^oj;  ahjicit^ 

lu t  E  R  B A  yoluctei Pyroïs ,  Eous ,  Se  vËton  f 
Solis  eauî ,  quarti^ue  Phlegon,  hinnitibus  auras 
FiainiTiiferifriinpleat,pe(libu(que  repagiila  puisanllk 
Qux  poftquam  Thetis  ,  fiitorum  ignara  nepotis  (i)  ^ 
i  Reppulit^  &  faâa  eft  imtûenfî  copia  cœll  : 
Corripuere  viam,  pedit>iirque  per  aëramotis 
Obftaates  (cindunt  nebulas ,  pennifaue  kvatî 
Pr«tcreunt  ortos  îfdcm  de  partibus  £uros.  -   ^ 

Sed  levé  pondas  erat ,  pec  qnod  cognofçere  poflent 

xo  Solls  equi,  folitâque  jugum  gravrltate  carebat. 
Utque  iabant  curvae  ^ufto  fine  pondère  naves  , 
Perque  m&re  Inftabiles  nimîâ  levitate  feruntur  : 
Sic  onere  infueto  vacaos  dat  in  a'dre  faltus  , 
.  Succutiturqae  altè,  fimilifque  eft  currus  inanf. 

)  5^  Quod  fimul  ac  (cnCttc ,  ruunt ,  trltumque  relinquuiit 
Qaadri jiiges  fpatjum  :  nec,  quo  prîd4,  ofdrae  carruot» 
Ipfe  pavet ,  nrec  qua  commifias  âedbt  habenas  ^ 
Nec  fcit  qui  fit  iter  :  nec  ,  fi  fcîat,  împcrct  lUîs; 
Tum  primdm  radiis  gelid!  calucrc  Triodes  j 

xo  Et  vetito  iruftrà  tcntatunt  arquore  tingL 

Quâeque  polo  pofita  efl  glaciali  proauma  férpeos» 
Frîgorc  piera  prîib ,  nec  fermMabilîs  «Ut, 
Incaluit^  (urajî|tquc  no  vas  fcrvorîbus  iras. 
.,Te  quoque  turbâtum  memorant  ftgîffe,  Bootc  j 

15  Quamvis  tardus  eras,  9c  te  tua  plauftra  tenebant. 
Ut  vero  fammo  defpexit  ab  aetherelems 
Jnfelix  Phaëton,  pcAttis  penitûrque  jacentes ; 
Palluit,  dcftibito  genua  întrcmtiere  timorc , 
Suntque  oculis  tenebrx  per  tan  tum  lumen  abortc  ; 

3<^  Et  jam  mallet  equos  nonquam  tetîglfle  paternos!» 
Jam  cognofié  eenus  piget ,  &  vaiuifle  rogando  : 
Jam  Meropis  dici  cupiens,  lia  fcrtur,  jaX  ada 
Prscipîtî  pinns  Boreà ,  cai  vi^  remifit 
Frena  fuus  reâor ,  qnam  Dis ,  votîfque  reliquit» 

35  Quid  faciat  ?  jnultum  cceli  poft  tcrga  rcliftum  ,  . 
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ly.  Phaéton  ne  peut  gouverner  le  char  du  Soleil  f 
il  fe  trouble  &  laiffe  échapper  Us  rints. 

CfiPËKPAKT  les  rapiclet  Courfiert  du  Solefl  P/roYs,  EoUf  , 
Eton  &  Phlégon  rempli (Tent  l'air  de  hcnniCTemeiits  ic  de 
feux  }  ils  fortent  de  la  barrière  ouv^te  par  la  Dktûtétt  Mea^ 
qui  ne  pré voyoit  point  le  fort  de  Ton  petit-fiU<i),flc  f 'élancent 
librement  dans  l'efpace  immenfe  du  ciel.  Ht  prennent  leur 
courfe  ,  écartent  aycc  #urt  pieds  les  nuages  oppoils  à  leur 
pallàge  ,  flc  foutenus  fur  leurs  ailes  ,  ils  devancent  les  vents 
levés  avec  eux  &  partis  de  Torient. 

Leur  charge  ètoit  légere>  ils  ignoroient  ce  qu'ils  portoîent; 
ils  ne  fentoient  plus  leur  poids  accoutumé..  Semblable  aux 
vai^feaux  qui  n'ayant  point  le  left  qui  leur  eft  nécefiaire,  font 
emportés  ,  agités  par  les  mers  â  caule  de  leur  trop  grande  lé- 
gèreté, privé  de  fa  pe(ânteur  ordinaire^  le  Char  fecoué  comme 
s'il  étoit  vuide  ,  ne  fait  que  Êiuter  dans  les  airs  ;  les  chevaux 
ne  Tentent  pas  plutôt  ce  mouvement  qu'ils  s'éloignent  rapi- 
•  dément  de  la  route  marquée ,  &  ne  courent  plut  dans  le  mime 
ordre  qu'auparavant. 

Phaéton  s'eiFraie^  il  ne  fait  de  quel  c6té  les  diriger;  il 
ignore  fon  chemin  ,ic,  quand  il  le  uucoit ,  comment  rendre 
ces  Courfîers  dociles  i  ù.  voix  ? 

Alors  la  grande  Ourfe  glacée  i*échautfa  pour  la  première 
fois  aux  rayons  du  Soleil ,  &  tet^ta  vainement  de  fe  plonger 
dans  les  Sots  dont  l'entrée  lui  eft  défendue.  Le  Serpent  placé 
plus  près  du  pôle  feptentrional  ,  que  le  froid  tenôit  autrefois 
engourdi ,  &  rendait  par-là  peu  redoutable ,  fentit  la  clia« 
leur  &  s'anima  de  fureurs  nouvelles.  On  afTure  que  tu  t'eli- 
îoXt,  fiche  Boote ,  qnaoîqaè  tu  tuflTet  d'uneienteur  exceiBvc  , 
ic  que  ton  chariotte  retint. 

L'infortuné  Phaéton  pâlit  en  regardant  du  haut  éet  deux 
Ja  terre  qu*il  diftinguoit  à  peine  dans  un  abaiffement  fî  pro- 
fond. Une  crainte  foudaine  le  fai/it  ;  (es  genoux  tremblent» 
les  ténèbres  environnent  fes  yeux  éblouis  dé  tant  de  lumière. 
n  voudroit  n'avoir  Jamais  touché  les  chevaux  de  fon  pere^ 
il  regretté  d'avoir  connu  (n  vériuble  origine  ,  &  fur-tout 
d'avoir  obtenu  ce  qu'il  demandoit  avec  untd'indance^  il 
.ipoudroit  n'être  ^uc  le  fîls  de  Mérops^  II  edt  emporté  malgré 
Ju\  comme  un  vaiHeau  battu  par  l'impétueux  Borée  ,  dont  le 
Pilote  abandonne  le  gouvernail  i  la  fortune  ,tc(t  borne  i 
iaire^es  vœux.  Quel  parti  pt«endcft*triU  il  a  Ijiiâe  un  efpace 

[il  Fatortm  ignara  wtpHiM.^  Qvtaeae  y  qaeie  de  jghacton ,  ctolt  tUt 
dcThcOi, 
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Ante  ociilos  plus  cft  :  animo  metitur  ulrumque  : 
Et  modo^  (}UQs  llli  fas  tvuQ  contîngere  tion  eft  , 
Profpiclt  OGcafus  ^  interJum  respîcit  ortus  : 
Quidque  agat  ienarus ,  flupét  :  &  nec  frena  reinit^t , 
^  ^o  Nec  retinere  valet  :  nec  ootnina  novît  equorum. 
Sparfa  quoque  in  vario  padîm  miracuJa  cœlo , 
Vâlarumque  vldet  trepidus  (Imutacra  ferarum. 
Efl  locus ,  in  gemlnof  abi  brachla  conc^vat  arc  us 
Storpius ,  &  caudâ ,  flexifque  utrinque  lacertis  , 
4;  Porrigît  ia  (patium  (ignoriun  rtfttiibra  duorum. 
Hune  puer  %t  nigri  madidum  fudcjre  venenî , 
,  Vulo^ra  curvatâ.roinitantem  cufpide  vidit , 
,  Mentis  ioops,,  gelidâ  formidine  ,  lora  lamUlt. 
:  Quat  poilquam  fummo  renferejacentia  lergo , 
50  ExfpAtiantut  equi  ;  nulloque  inhibenfe  per  aura» 
IgnotsE  regîonis  eunt }  quàque  impetus  egit , 
.  Hâc  fine  lege  ruunt,  altoque  fub  aethete  fixis 
Incurvât  il^llis,  rapjujitque  per  avia  currum  : 
Et  modo  fumma  petunt;  modo  per  ckcUva,  vîaTque 
55  Pra^eipltes,  fpatio  tcrrac  propiôre  ferudtùr  : 
lïîféfrkfque  fais  fraternos  currére  Luna 
^Adxniratur  equos,  combuflaque  nubila  fumant. 

F'^  Montes  flammi s  corripmntur^  , 

V^OKRIPITUR  fiamnws ,  ut  qu^quc  altilluna ,  tellus  : 
FîlTaque  agit  rioias^  èc  fuccis  aret  a4ef»^tis% 
Fabula  canefcunt  :cum  froodibus  uricurarborî  ''* 

IWaleriamque  fuo  prscbet  feges  arida  damno. 
5  Parva  queror  ;  magnae  pereunt  cum  maenibus^  urbfes^ 
Çumquc  fuis  totas  populls  incendia  géotes 
In  cinerem  vcrtunt  :  filvascum  numtibus  ardent  :       i 
Ardet  Athos ,  TaUrufque  Cilix ,  &  Tmolus,  8c  Œte  j 
Et  tum  ficca,  ptiûs  celeberrima  footibus ,  Ide  j 
10  Virgineufque Heiicon,&  nq^duin ^agrius  Hîçnius(ï): 
Ardet  in  iaimcnrun»  ge^noinatisIfiÂibus  £tna> 
Farnafita^iic  biceps,  ^£ryi  ,;;&  vynt]ius^&  Ôlîiitya.^ 
Et  tandem  nivibus  Rhodope  caritura ,  Mimafque, 
^Didyraaquè  $c  Myeale,  natirfquè  adTaCra  €ytîl^qp(^i: 
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fmmettfe  derrière  lui  ,  celui  qui  fc  préfeate  devant  Cei  ytûtt 
a  plus  d'étendue  encore  j  il  les  raelure  tous  tes  deux  ;  Unt6t 
i4  regarde  Ir couchant,  tantôt  le  levant  o-  le  deftin  ne  lui 
permet  plus  de  retourner.  Il  frémit  ;  incertain  de  ce  qu'il  doit 
faire,  il  ne  Mkhc  point  les  r^es,  nuis  il  se  fait  pas  les  rete- 
nir. 11  oublie  jusqu'aux  noms  de  Ces  Courfiers.  U  n'apperçoit 
de  tous  côté$  dans  le  ciel  que  des  prodiges  &  des  monftres  fa- 
rouches'. Dans  un  endroit  le  Scorpion  étend  Tes  bras  dont  il 
forme  deux  arcs ,  tandis  que  fa  queue  s'alonge  du  côté  op- 
pofé  j  il  occupe  l'efpace  que  peuvent  remplir  deux  Signet. 

Pb«éton  apptrçat  c«  monâre  terrible  ,  fouillé  d'une  Aieut 
noire  &  vepimeu^  ,  &  le  menaçtmt  de  (a  queue  aiguillon- 
«  née.  Son  courage  s'évanouit  ^  les  rênes  icbappent  A  Tes  maitu 
tremblantes  ;  les  Courflers  les  fentent  flotter  fur  leurs  dos  ^ 
ils  s'égarent  librement  ,' &  courant  fans  guide  à  travers  les 
airs  ,  ils  pénètrent  dans  dt$  régions^  qui  leur  étoient  incon* 
nues.  Ils  volent  ^ns  frein  ,  par-tout  oti  les  entraîne  kiir 
impétuoiitéi  ils  conduiie^t  le  Char  dans  dct  lienx  on  Tom 
ne  trouve  aucun  chemin  ,  &  vont  frapper  les  étoiles  fixct 
dans  le  ciel  le  plus  élevé.  Tantôt  ils  montent,  tantôt  ils  , 
defccndent,  êc  fc  fraient  d'un  .pas  précipité  dts  routes  voi- 
iines  de  la  terre.  Diane  étonnée  voit  Iti  chevaux  de  fon  frère 
errer  au-^Mbue  d^  Ût As  >  A&lek  niMgeï  emWa^s  s'exhalec 
en  fumée. 

/^.  Les  Montâmes  dévorées  par  lis  flammes» 

X^A  Terre  s'enflamme  <lans  fes  émlncnces  ^  la  chaleur  les  ca- 
tr*ouvre,'  &itant  \t^  fucs  dont  fe  nourrifTent  les  plantes.  Les 
pttiries  déflfechéîes  bïarichirfent,  les  arbres  brûlent  avec  toutes 
leurs  feuilles  j  ïeiTihoîfibns  prêtes  i  hxn  cueillie*  fournirent 
un  alimentaufett  qui  les  détruit.  Ces  maux  font  les  moindres) 
les  Villes  pécUTent  avec  leurs  murailles  ;  l'incendie  confume 
&  réduit  en  cendres  \tz  Nations  &  les  Peuples  ,  les  Foréu  fie 
lerMonta^nes.  Tout  brûle  ^  le^mont  Athos  ^  mont  Taurus 
de  la  Cilicie,}e  Tmolus  >  fEta,  le  iliont  V& «  maintenant 
Cic,  tfiHAfois  Cjélebre  par  fes  fontaines  y\t  chaÂe  Hélicon  , 
le  mont  l\hc^m  (i)  à  qui  ia  iBt>rt  d'Orphée  n\ivoit  point  en- 
core donné  le  nom  de  ce  Chantrt.  L'mna  voit  redoubler  les 
feux  enfermes  dans  fon  fein^  le  Parnaifc  au  ifcublc  fommct  ^ 
i'JEryx,  Je  CintBe,rOthrys, le  Rbodopc  enfin  couvert  de  neigea  ; 
q'iî  fe  fondent,  le  Mime,  \t  Didymc ,  ItMycale,  le  Cythéron 
deftiné  aUxTacrifîces  (a) ,  en  éprouvent  la  violence,  le  froid 

[i]  Chagrins  Ifamus,  Orphée  étoit  fils  d'eiagre. 
,  i%\  Ce  fut  furie  moot  Cfthéron  t^ue  fe  firent  ks.preinicrt  tâcrt- 
iives  de  Êacchusi 
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ï  5  Nec  profunt  ScychtaB  fua  frîgora  :  Caucafus  ardet, 
Oflaque  cum  ïUndo ,  majorque  ambobus  Olympus  , 
A'êriçque  Alpes,  &  nublfer  Apenninus. 
Tttai  verô  Phaeton  cùn€^is  è  partibus  orbem 
Arpicit  acceiifum ,  née  tantos  firftinet  acftus  : 

*o  Ferventcrqnc  auras ,  valut  è  fornace  profunda ," 
Ore  traliit;  currutque  fuos  candcrcere  fentit , 
Et  n  :qi.:;  jam  cineres,  eje£tatamque  favillam 
Ferre  pcteft;  calidoquc  involvitur  undiqoc  fumo. 
Quôque  eat ,  aut  abi  fit ,  piceâ  caligine  teûas 

15  Nefcit,  &  arbitri<y  volucrum  raptatur  equorum. 
Sanguine  tum  credant  in  corppra  (amàla  vocato 
^thiopum  populos  nîgrum  traxifle  colorem* 
Tuni  ia£^a  eft  Libye  ,  raptis  huaioribus  «ftu, 
Arida  :  tucn  Nymphx  paffis  fonteique ,  lacnfqtie , 

30  Déflevere  comis  :  qasrrit  Boéotia  Dircen , 

Argos  Amymoncn ,  Ephyre  (3)  Py tenidas  uadas. 

VI.  Flumina  &  maria  tstarefcunu 

JM  E  c  fortita  loco  disantes  àumina  ripa^ 
Tuta  mancqt  ;  mediis  Tanaïs  fumavit  in  uodis| 
Peneufque  fenex,  TheutraDteu{qae  Caïcus» 
Et  celer  Ifmenos,  cum  Phocaico  Erimantho  ,   / 
5  Arfurufque  iteruin  Xantbus  (i) ,  flavufquc  LycorflQa$| 

Suique  recunratis  ludit  M^eander  in  onois  : 
ysdoniufque  Mêlas ,  &  Taenarîus  Euro  tas. 
Arfu  &  Euphrates  Babylonius^  arfit  Orontes, 
Thetmodonque  citas,  Gangefque  &  Phafis  ,t&  Ifter. 
10  i£ftttat  Alplllàs  :  ripa?  Sperchiades  ardent: 

Quodque  luo  Tagus  amne  vehit,  fluitienibnsaurom. 
Et  qus  Macdnias  celebrabant  carminé  ripas, 
Flumineae  vqlucres  média  caluere  Cayftro. 
Niltts  îo  txtremam  fiigit  perterritus  orbem , 
r^  Occulultque  caput,  quod  adbuc  lat«t  :  oftia  (èpteni 
P.ulverulenta  vacant  9  Feptem  fine  Au  mine  valles. 
Sors  eadem  ffmarios  Hebrum  cuin  Strymone  ficcat , 
Herperiofquct  amnes,  Rhenum ,  Rbodanûmque  Pa« 
dum^que , 
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%t  gamtU  fskt  la  Scythte  ;  \t  Caucaft  eft  ea  fco  ,  aiaf  qmê 
le  Pm<l«  &  rOtfa  ,  &  l'Olympe  ^  plus  éleré  aae  ces  demr 
derniers  ,  &  les  AI  pet  qui  montent  jafqv*âii  ciel  «  Bc  TApes* 
nin  couronné  de  nuagM. 

Alors  Phaéton  regarde  ranivert  enflammé  da»J  tovtet  ftt 
parties  -y  il  ne  peut  foatenif  un  fi  grand  feu  ;  il  ne  tircnde  la 
poitrine  qu^un  fouffle  embraie-  qui  ièmble  fortir  d'one  fbar* 
naifc  ardente  ;  il  fent  même  fon  Char  qui  commence  à  s'é- 
chauffer ;-il  n'a  plos  la  force  de  fopporter  la  cendre  êc  les  étm* 
celles  qui  s'élerent;  par-toot  il  cft  comonné  d^iae  fmmit 
brûlante  y  couvert  de  ion  ombre  épaifleTtl  ut  sait  ni  oè  il  va^ 
ni  on  il  e<f  >  Se  Ce  lailTe  emporter  au  gré  des  cheranx. 

On  croit  que  les  Peuples  d'Ethiopie  prirent  alors  la  con- 
leur  noire  qui  les  diUingue  ,  parce  que  leur  (àng  brAlé  fut  a»« 
tiré  ftrr  U  fuperficie  de  leurcorps,  oà  il  le  répandit. 

1^  Libye  perdant  toute  l'humidité  qoi  la  Kcoodoit  derîal 
aride.  Les  Njrmphes»  les  cheveux,  épars  ,  plenrercnt  la  perte 
de  leurs  fontai/ier  &  de  lents  lacs.  La  wotie  i«f  retu  lerondcs 
ée  Dircé  ,  Argos  celles  d'Amymone^  Bpbyrc  (3)  cella  de 
Pyrene. 

m  Nymphe ,  fille  d«  TOcéui  &  de  Thétls ,  qui  aroit  d*âbenl  doaii* 
foa  nom  h  Corînthc ,  ville  da  PéK>ponn«f«u 

FI.  Lts  fltuvts  &  Us  mersfe  ieffechenu 

J^ES  fleuves  même  ne  font  point  en  sûreté  entre  leon 
rives  écartées.  Le  Tanais  fume  au  milieu  de  Tes  ondes  ,  ainfl 
que  le  vieux  Pénée ,  le  Caïque  qui  arrofe  Thentrantc,  le  fa« 
pide  Kmene ,  rÊrimanthe  qui  coule  dans  la  Phocide  ,  le 
Xaothe  qui  de  voit  rebrûler  encore  (  i  )  ,  leLycermc  {aune» 
le  Méandre  qiài  Temble  jouer  dans  fes  eaux  détournées  û  (bu- 
vent  de  leurs  cours,  le  Mély  qui  baigne  U  Mygdonie^  9c 
l'Eurotas  fi  voisin  du  Ténare.LlLuphratebtAle  à  Babylone,  & 
rOronte  &  l'impétueux  Thermodon,  &  le  Gance^  âc  le 
Pbafe  »  &  le  Danube.  Alphée  s'échaufle  $  les  riv^du  Spcr- 
chée  font  en  feu  ;  l'or  que  roule  le  Tage  fe  fond  8c  coule  avec 
ics  eaux.  Les  Cygnes  amis  àel  ondes,  qui  remplirent  de  leurc 
chants  les  rives  Méoniennes ,  brûlent  au  milieu  des  flots  du 
Caystre.  Le  Nil  épouvan^  ^enfuit  aux  extrémités  du  monde  s 
il  y  cacha  (a  tête  qu'il  nous  dérobe  encore  ;  fes  fept  bouches 
deflechées  parurent  de  profondes  vallées  oCi  ne  couloit  plus 
aucune  eau.  Le  même  malheur  tant  l'Ebre  ,  le  Strymon  » 
tous  les  fleuy^^e  l'Occident,  le  Rhin  ,  le  Rhône  ,  le  Pô  «  * 
ic  le  Tibre  iqui  fut  promis  l'empire  du  monde» 

[1]  Pa  fca  de  U  guerre  de  Troie» 
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Cujque  fuit  rcrum  promlfla  potentia ,  Tibrîm. 
20  DifUiit  omne  folum,  penetrat$)tte  in  Tartara  rimls 

Lumen ,  &  infernum  terret  cum  ecmjuge  regem. 

Et  mare  conlrahhur  ,  ficc«que  eft  campus  aren« 
^     .  Qu<W  tpodo  pontus  eratj  ouofijue  altum  texerataequor 

Exiftunt  montes  ,.&  fparlas  Cycladas  attgent  (x). 
*  15  Ima  pctimt  pifçeà  ;  nec  fe  fuper  «quota  cucvi 

.Tolieifi  coniuetas  audent  delpKmes  in  auras. 

'Coi'pora  pbocarttfc  fummo  refupina  profan4o 

Exanimata  jacem  :  îpfum  quoquc  Ncrea,  fama  eft, 

Doridaque ,  &  natas  tepidis  latuiiTe  fub  undis« 
30  Ter  Neptoiaus  aquis  cum  totvo  br^ckia  volta 

Ex&rerc  anfut  erat>  ter  non  tuUt  aSris  sgne9. 

WJL  Ttlius  de  OrUs  cxîtîq  expoftulat  cnm  Tove^ 

J\j.MK  tamen  teUus ,  ut  erat  circumdata  pooto  1 
Inter  aquas  pelagi,  contra^rque  undique  fontes  y 
Qui  fe  condiderant  in  opacae  vifcera  mltris  : 
Sudulit  omçiFeros ,  €^e  tenus  )  ari^  vultuii. 
5  Oppofuitque  manum  fronti ,  na^gnoque  tremore 
Omnla  concutiena>  paulûm  fubfeoit ,  &  infra        x    . 
,  Qu^m  folct  eflè,  fuit  ;  facrâque  ita  voce  locuta  eft; 
Si  plaeet  hoc ,  meruîqiae ,  quid ,  6  !  tua  fulmina  cefiant 
>  Suttjnie  BeâiA  ?  liceat  perllurœ  viribus  ignis  , 
10  Ifene  perîre  tuo ,  cladfemque  audlore  l^vai*é, 
.  Vix  equidem  fauces  hœc  ipfa  in  verba  refolvo  : 
" .(  Pieflcrat  ora  vapor  )  to*os  en  afpice  crines, 
loque  oculis  finnuro  ;  volitant  fuper  ora  favill*. 
HoffecTOÎlii  fru^us ,  hune  ^erlilitatis  honorem  • 
If  Offipirqire  refers?  quôd  aduhçi'vulnerà  aratri 
Râftrornmquc  fero ,  totoque  exerceor  anno  ? 
Quod  peçori  frondes,  alimeotaque  i\iîiia,,  fuugcs 
Huamno  generi ,  vobis  quoque  thura,  mhîiftro? 
Scd  tamen  exiiiom  foc  me  meruîflc  :  quîd  undse? 
1.0  Quid  meruîi  frater?  cur  illi  tradîta  fort| 
*  iEquora  decrefcunt,  &  ab  aethere  longms  abfunt  ? 
Qitod  il  nec  fratris ,  nec  le  mea  graîia  tSngit  : 
M  cœli  miferere  lui  :  cifcumfpice ,  "utrinque 
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La  Terre  s'ouvre  de  toutes  parts,  &  la  lumière  pénétrant 
îuCqu'au  Tartare  ,  épouvante  le  K.oi  éts  Enfers  &ioa  épbufe* 
La  mer  fe  rçCecte  ,  Se  ce  qui  fut  )adis  l'Océan  i^t»  pku  :  : 
qu'une  campagne  de  fables  acides .  D€$  npntagnes  tachées  ti/oL- 
paravant  dans  fon  fein  «  se  montrent  et  augmentent  le  nombre 
des  Cycjades  (  2).  Les  poifîbns  cherchent  les  lieux  les  pli»f 
profoa<îs.Ifcs  Dauphins  recourbés  n'oftnt  plus  ç'élever  ftjr  1^ 
furface  des  ondes  pour  y  refpicér  l'air  frais»  Les  corpi  def 
in^nûces  mf^i^tzmi(fés  a^  fond  dits  émue  qui  reâent  encore  ^  ' 
y  languilTent  Ans  vie.  On  rapporte  auiS  que  Néfée>  Ooris  ic 
ics  filles  fe  cachèrent  fous  leurs  Ûçp  échau^és.  NeptQfie  d'un 
air  fombre  &  farouche  voulut  troHlfois  élever  Tes  bras  au-de^-- 
fus  des  mers  j.  et  trois  fois  il  les  y  replongea, ne  pei^vant  ^- 
tenir  la  chaleut  dt  rair. 


ou  eu 


[2l  Ifles  de  TArchipel  qui  tire«t  leur  nom  de  refpece  4e  ceâcle 
es- forment  aurp«r  de  Xlélos^ 

F'JL  J40.  T^re/eplamt  à  Jupiter -dt  ik  ttëfolMïpk 

m  du  Àicmde. 

VjEPENr>ANT  la  Terre  voyant  diminuer  les  ©aux  dont  elle 
étett  environnée  >;&  fcs  fontaines  fe  retirer  dans  fonj^fein  com- 
me dans  celui  de  lieur  mese  commune  >  fouleve  fa  tète  fertile, 
en  j>orUnit  une  m^ïx\  fur  fon  front  ;  e^etsemhle ,  s^ranle  j 
deUend  aurfiefTou^  du  lieu  au'elU  habite,  ordinaitçmeàit)*^  < 
parle  ainfî  d'une  voix  al^èet 

Si  tu  veux  ma  pcric ,  Souverain  des  "Dieiyc ,  fi  jcl'ai  ml"» 
ritée  ,  que  font  tes  foudres?  ^i  les  fîeu^  doivent  |ne  cotArmet, 
que  ce  foient  lœtiens^et  que  je  me  confole  de  ma  dedru^bion, 
en  fachaât  que  tu  ea^ feras  l'auteur.  A  peine  puis-je  eifvrir 
la  bouche  pour  t'adrelËer  ces  mou  (ut»  vapeur  étouibit  h 
voix  )  :  Regarde  ces  chevçux  bfûlés  ,  cçte  fiimée  ré^ndac 
fur  mes  yeux,  ces  étincelles  qui  volent  fe  toutes  parts  élan- 
cées de  mon  féin.  E(l-ce  la  le  ptix  4e  ma  fertilité,  l'honneur 
dû  à  mes  travaux  -,  1a  récompenfi»  ^our  laquelle  je  foiilFre  pen- 
dant toute  l'année^  |^  blefiEiires  de  la  cj^^ùetede laboche? 
£il-ce  j>our  cela  qujc  je  foui;rHs  des  feuilles  aux  troupeaux  t  des 
fruits,  des  aliments  aux  hommes  ,  &  de  l'encens  â  tou^  les 
D;eux>Mai8  je  veux  que  j'aie  mérité  de  périr  5  qu'a  mérité 
ton  firère?  Pdurqudi  ces  flots  décrdiflTent-ils  vidimcs  d'un  fort 
barbare  ,  ^fembleot'^r ,  €a.  dcfcen<iuit  plus  bas ,  s*éloigntfr 
4avJUiu^de|iÇiçiuc^Si^mo^iiïfg«tlxA61&c1î  fienoe  ba  peu- 
vent te  tbuchçr^  aie  du  mo4n&  pitiè.d^  t«n  Ç8i<%ir  :  jçct^  les 
yeux  de  tous  tè&s ,  tes  (teuxpôlei  tument  déjà  •  (1  le  feu  les 
lié^^it  9  tes  PaUis  vont  s*é€roui«c«  Vois  AtUi  ^^t  ledouble 
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Fumât  uterque  polur  »  quos  fi  violaverit  ignis  | 
%$  Atria  veftra  iHent  :  Atlas  en  îp(b  laborat  f 
Vixi{iie  fuis  kumeris  candenteai  fuftinet  axem* 
Si  fréta ,  fi  terrae  pereunt ,  fi  regia  cœli  ; 
In  chaos  aotiquum  confundimur  :  eripe  flammisy 
Si  qujd  adkuç  fupercû ,  &  rerum  confule  fummc 
}•.  Dixerat  hxc.Tclius  :  neque  ehim  tokrtre  vaporem 
UlteriÀs  potuit  9  nec  dicere  plura  ;  funnaque 
Kettulit  os  in  fe  propî^raque  Manibus  antra. 

f^IIL  Phaeton  fidndne  percutitur.  Ejus  tumuîus^ 
&  eiogium  tumulo  infcriptum^ 

At  Pater  omnîpotens  ^ ,  &ipero$  teflatus,  &  ipHina 
Qui  dederat  currus  »  nifi  opem  ferat ,  omnla  fato 
interitura  gravi ,  fummani  petit  arduûs  atcem  : 
Unde  folet  nubes  latb  indacere  terris ,       • 
5  Unde  movet tonitrus.  vibrataque  fulmina faâaf» 
Scd  neque  ^  quas  poflet  terris  mducerc ,  nubes 
Tune  habuit  :  neque  quos  cœlo  demiuerct  imbres. 
Intonat,  &  dextra  libratum  fulmen  ab  aure  (i) 
,Mifit  in  aurigam;  pariterque  anJmâque,  rotifque 

10  Bbuit,  &  fievis  competcuit  ienibus  ignés  *. 
Confternantur  equi,  &  fàltu  m  contraria  verfb^ 
CoIU  fugo  eripiunt  >  abruptaque  lora  relinquun^ 
IlliArama  jacent,  iUic  temone  revulfus 
Axis  :  in  bac  radii  fraéUrum  parte  rotarum  : 

I  ^  Sparfaque  funt  latè  laceri  veiiigia  currûs. 

At  Phaeton ,  rut^os  flammâ  populante  capillos» 
Volvitur  in  proeceps ,  longoque  per  al^ra  tcadu 
Ffirtur  :  ut  interdum  de  eoelo  fteua  fereno  (i)  p 
Etfi  non  cecidit ,  potuit  cecidifle  videri. 

20  Quem  procul  â  patrSi  diverfo  maximus  orbp 
Extipit  Eridanus ,  Tpum^intiaquç  abluit  onu 
Kû'&des  Hefperiaç  trîfîdâ  fumantia  flammâ 
Corpora  dant  tumulo  :  figaant  quoque  carminé  fitzum. 
Hkfitus  éflPBAETOi^ ^currus  aurigapatemii 

15       Quemfinon  ienuit ,  magnis  tameti  e^dait  aujis* 

Î[i]  Detftrf,  Utratumfidmem  ab  aure-  On  a  «létà  remarqué  des  imaget 
u'on  ne  peut  rendre ,  &  qui  ne  feroienc  pas  fupportables  en  françois. 
Mif  de  préffnter  le  br«s  de  Jupiter  l'élftYaatlufqu'à  roréillc  dioits 

• 
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fcs  efforts  ^  à  f  eine  P5ut*il  foottnir  fiir  fcs  épaules  Vtxe  chan* 
celante  ciel.  Si  la  Terre  ^  fi  les  Mers  ,  fi  la  ceur  célefie  pé* 
fifient,  nous  rentrons  tous  confondus  ^n^  l'anci^cbaos* 
Dérobe  â  la  flamme  le  peu  d'alimcnu  qui  lui  reflent  ^  >attT« 
le  monde  preTque  anéanti* 

Telles  font  les  pUintes  de  la  Terre;  elle  ne  ftm  plis 
ibutenir  la  vapeur ,  ni  Ce  fktte  entendre  davantage  )  elU 
retire  û  tète  dans  Ton  i^in  8c  datis  les  antres  les  plus  voi- 
fins  dc9  ombres* 

F'III*  PhaeTan  frappé  de  la  foudr€;/on  tomteoHp 
&  Jhn  épitaphe* 

J  UPITBR  ayant  pris  à  témoins  les  Dieux  afiemblés  >^  le 
le  Soleil  lui-inémej  que  tout  alloit  périr  s*il  n'apportoit 
de  promots  ifecours  ^  monte  aveè  précipitation  au  plis 
haut^e  rp}/mpe«  C'eft  U  qu'il  afiemble  les  nuages  ft  on'il 
les  répand  fur  le  mondes  c'eû  là  qu'il  foope  la  foudre, 
et  c'eil  de  li  qu'il  la  lance  \  mais  il  se  trouve  plus  de 
nuages  pour  couvrir  la  TertCy  ni  de  pluies  pour  la  rafral« 
,  cbîr.  U  tonne,  &  faififlant  le  foudre  vengeur  «  il  le  pousse 
avec  force  (  i  )  fin  le  conduâeur  du  Char^  du  même  coup 
il  le  chaiTe  de  fon  fiége ,  lui  6te  1»  rie ,  4c  étdnl  U  feu 
dans  les  feux  *.    - 

Les  clievaux  rpifautent  épouvJMitél  ;  retournant  en  arrière» 
ils  Te  débarra0ent  de  leurs  liens  ,  rompent  les  rênes  bc  l(s 
abanddoi^ent.  lÀ  s'échappent  leurs  mors  \  M  reilent  le  timon 
&  Tefileu  brilés  ;  ici  s'arrêtent  les  rayons  des  roues  en  éclats  j 
les  débris  du  Char  fonf  répandus  au  loint 

Le  fils  du  Soleil  tombe  la  xttt  la  première  i  Ces  cheveux 
font  dévorés  par  la  flamme;  il  laiffe  uçe  longue  trace  dans 
les  airs  ,  fomblable  i  une  étoile >  qui,  dans  un  temjs  ferein, 
paroît  defcendre  du  Ciel  (  a  ) ,  quoiqu'elle  n'en  deicende  pat 
réellement.  L'Eridan  dont  le  cours  est  fort  éloigné  àtt  con- 
trées qui  ont  vu  naître  ce  Prince  ififortuoMfe  reçoit  daiu  foQ 
Tein,  et  le  laye  dans  fçs  ondes.  ^^ 

Lti  Nymphes  de  l'Occident  enfeveliren^  fon  corps  ftunanc 
encore  du  triple  foudre  qui  l'avok  frappé  «  et  gravèrent  ce» 
mots  fiir  la  pierre  qui  couvrit  fon  tombeau. 

Ici  repofe  PUMTOW;  il  cçnduifit  U  Ck^r  de  son  ptrti 
s'il  ne  réuffiàpas  dans  une  fi  grande  enfreprife  ,ilne  mourut 
du  mçins  que  pour  l'avoir  tentée^ 

p6oT  ^Ttçt  nu  plat  gfaïut  coup  ,  parottroic  loinutlfare.  Vsze^ituAû 
&  la  luftefTe  feroient  ici  puériles.  On  ne  fauroic  trop  prévenir  le» 
leanet  jen%^'il  fiiur  éviter  de  tout  peindre.    - 

(a]  D«  cttlo  fUUfiîerem.  Cet  prétendoet  étoijet  ne  font  que  des  exha* 
..    ont éîevées  dans Jet^irs  «  Où  e?Ies  t>nflamment  (bus  un  ciel  ferein. 
^  *  Comp^tuit  ^pukm  w»ts  II  flot  Qbrcrrer  que  ceci  t ft  un  de  «et 
|fW^  de  mott  que  le  ççat  réprouve  également* 
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IX:  Sorores  Pkattontîs  in  arbores  mutàntur  \ 
^  ,  Cycnuf  in  olorenu 

Ifle  diein  fîoe  foie  ferunt  :  incendia  lunaeti    c      .>  , 

Praebebant,  i^liquJfcjiiB  nval^  fuit  ufus  ii^illp,,     ^   -^^ 
5  ijAit  Oyn\ énc,poft<juam  dixit  qt^çcumqué  fircmnt 

In  tantis  di<iepda  mal»  ;  îtigiibrà ,  ^  amens , 
JEtl?nîata.finus,^oj^um  percenfuii  ptbço^^        ^    .. 
.lExatii^efqiJç  î^hos  piJfïio-,  oioiç  oïTao^eqqirçnSi,     , .  .[ 

R^pperîtt  oiTa  t%nieia|i6feçi:jA4cqmiîtajripâ;  !     ,      i 


,Non  audîtarmn  imfaas  Phaetonta  qnetelax 
I  $  ^No^e  likque  vocatst  ;  aiflerauqturq^  fepttkf  Oi« 
Luna  quater  jun^lis  iipplerat  çomibu$  arotm  : 
[tifà  nxàxc  ïîio  (  nam^or^m^fçc^rat  usu5 )  .      r  j 

fPlaogQremdederantr:4q^i?cWP}ia*ctufavf(KO^^       ,    \ 
c'Mazima,  cùta^yytlki'tcttài  pcoîoainbere  ^  qoefta  eft  % 
10  Diriffuiffe  pede»/ad0ûaBrii*diMttavcnire  >i 

Canmda  Lampetic ,'  (abîtâ  radlce  retenta  cft. 
Tertia  cûm  crînem  q;iariibHS  laniare  pararet  > 
AveUit  frondes  :  hxç  âlpitp  çrura  (eiien , 
lUa  dolet  fieri  iongos  fuai^i-acbia  ramos. 
25  'Dtfm^jue  «a  n^M^lur ,  cortex  bumerolaue  macinfiiue 
Aaibjta  ^  exftaBant  tantûm  ora  vocaritfa  matreiti.  * 

Si^d  fii«iat  mater?  nia  quo  trahit  impe tus  iUam,   , 
uc  cat,  atque  UJiic>&?ï  dwm  Jicet,  Qwulajung^,    : 
Ncm  fatîs  ^*)  tnincts  avdlère  covpora  tentât  »       ' 
30  Et  tcncros  manîbns  ramos  abruhipît  :  at  kide 
Sanguine»  manant  9  tanquam  de  vulnere ,  gatt«. 
Parce,  precor,  mater ,  quaccumqwe  eft  faucîa  damât  : 
Parce ,  precor^  noftrum  laceratui  in  arbora  corpus  :■ 
Jamque  vale.  Cortex  in  verba  noviflîma  venît.  '    .  ^ 
9  ^^'Inde  fiuuQt  lacrymse  ftillataqùc  foie  rigefctint  ^ 
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ÏX,  Les  Sœurs  de  Phaéton  changées  en  arbres  } 
Cycnus  en  Oigne* 

1^0  N  père  malheureux  cicha  foq  visage  accablé  du  chagrm 
le  pluf  profond  ;  &  s'il  faut  en  croire  la  tradition  ,  on  dit  que 
le  Soleil  fut  un  jour  entier  {ans  paroitre.  L'incendie  fournif- 
foitaifez  de  lumière  ^  &  ce  fut  du  moins  un  avantage  que 
procura  ce  malheur. 

Clymene  uifte  ,  défefpéréej  ft  n^eurtrifTant  le  fein^  après 
avoir  dit  tout  ce  qu'on  peut  penfer  dians  une  fi  cruelle  circon- 
fiance  j  parcourut  l'univers  pour  chercher  le  corps  inanimé 
de  Ton  fils  ,  ou  du  moins  fes  cendres.  Elle  les  trouve  eufe- 
veliei  fur  des  bords  étrangers»  elle  fe  profteme  fur  le  lieu, 
lit  fon  nom  imprimé  fur  le  marbre  ,  l'arrofe  de  res.pleurs4  ic 
Teut  le  réchauffer  en  le  prelHint  contre  son  coeur.  Les  Hé« 
liades  fes  fœurs  ne  lui  donnent  pas  un  moindre  tribut  de  dou- 
leurs &  de  larmes ,  inutiles  aux  morts  ;  &  fe  frappant  la  poi- 
trine,  ^ippellant  jour  et  nuit  le  malheureux  Phaeton  qui  n'en- 
tend pomt  leurs  plaintes  ,  elles  s'attachent  â  fon  tombeau. 

La  Lune  s'étoit  déjà  renouvellée  quaue  fois  ;  leur  douleur 
durcit  encore  -,  le  temps  l'avoit  tournée  en  habitude  -,  lorfque 
Phaétufe  ,  l'aînée  de  fes  fœurs ,  voulant  s'afieoir  fur  la  terre, 
fentit  îts  pieds  fe  roidir  j  la  belle  Lam^étie  voulant  aller  la 
fecourir,  fe  trouva  arrêtée  par  àes  racine^  qui  viennent  de 
naître  ;  la  troi^eme  voulant  s'arracher  les  cheveux  n'arrache 

Sue  Ats  feuilles.  l.cs  genoux  de  l'une  deviennent  un  tronc 
'arbre  $  l'autre  fe  plaint  de  voir  fes  bras  s'étendre  en  longs 
rameaux.  Tandis  que  ce  prodige  les  étonne,  une  écorce  lé- 
gère environne  leurs  épaules  &  leyrs  bras.  Leur  bouche  feule 
etoit  encore  découverte  j  elle  appelloit  leur  mère;  mais  qu« 
fera  leur  mère.?  Cédant  au  mouvement  qui  Ten^raîne  ,  ira^ 
t-elle  tantât  â  l'une  ^  tantôt  à  l'autre!  Les  couvrira-t-elle  de 
baifers,  pendant  qu'elle  le  peut!  Ce  n'eftpas^afiez  pour  fa 
tendrefle  >  elle  efiaie  de  les  débarraffer  de  cette  écorce  ;  elle 
rompt  les  br^i^ches  légères  qui  s'attachent  â  leurs  bras  -,  des 
gouttes  de  f^ng  en  ibrtent  comme  d'une  blefTure, 

Arrêtez ,  je  vous  prie ,  ma  mère,  s'écrie  chacune  de  celles 
qu'elle  a  touchées,  épargnez-nous  ,  vous  iious  bleifez  en  dé- 
chirant cet  arbre.  C'en  e(l  fait adieu....  l'écorce  envelop^ 

^ant  leur  tête  arrêta  les  mots  qui  vouloient  passer. 

Leurs  larmes  coulent  encore;  le  Soleil  les  durcît, il  en 
forme  r4i^bi:e  qui  dii^ille  4e  Icu»  buaches  nouvelles;  Iç  x%» 
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De  ramis  elcdra  novis ,  quae  lucidus  amnîs 
Excîpit ,  &  nuribus  mittit  geftandà  Latinis  (i). 
AfFuit  huic  monftro'  proies  Stencleia  Cycnus , 
Qui  tibi  iriaterno  quamvis  â  fanguine  jun£tus, 

40  Mente  tamen,  Phaëtoo ,  propior  fuit  :  ille  relido 
(Nam  Ligurum  populos,  &  magnas  rexerat  urbes) 

^    imperio,  ripas  virides,  amnemque  aucrelis 
Eridanum  implerat,  filvamquc  fororibus  auftam: 

''  '  Ciim  vox  eft  tenuata  viro;  canaeque  capillos 

4^  Diflimulant  pluma;,  collumque  a  pedore  longè 
Porrigitur,  digitofque  ligat  junAura  rubentes  : 
Penna  latus  velat,  tenel  os  fine  acumine  roftrum  : 
Fit  nova  Cycnus  avis  ;  nec  fe  cœloque  >  Jovique 
Crédit,  ut  injuftc  mifli  mernox  ignis  ab  illo: 

50  Stagna  petit,  patulofque  lacus,  ignemque  perosus^ 
Quae  colat,  elegit  contraria  flumina  flammis. 

X*    Phœhus  exoratus    â   Superis  ^    currutn   & 
priftina    muni  a    repetit, 

Squ  a  l  I  d  u s  intereâ  gcnîtor  Phaetontis ,  &  expcrs 
Ipfe  fui  decoris ,  (  qualis ,  cùm  déficit  orbi , 
Effefolet,)  lucemque  odit,  feque  ip(e,  diemque, 
Datque  animum  in  ludus ,  &  liK^ibus  adjicit  iram  : 
j  Officiumque  negat  mundo.  Satis ,  inquit ,  ab  aevi 
Sors  mea  princîpiis  fuit  irrequieta,  pieetque 
Aâroram  fine  fine  mihi ,  fine  honore  laocrum  : 
Quilibet  altcr  agat  portantes  lumîna  currus  : 
Si  nemo  eft,  omnelque  Dei  non  poffe  fatentur, 

10  Ipse  agat ,  ut  faltem  ,  noftras  dum  tentât  iiabenas , 
Orbatura  patres  aliquando  fulmina  ponat  : 
Tunç  fciet ,  ignipedum  vires  expertus  equorum , 
Non  meiuifle  necem  qui  non  bene  rererit  illos. 
Taîia  dicentem  circumftaot  omnia  Sole  m 

ï  5  .Numina  :  neve  velit  tenebras  induccre  rébus, 

Supplice  voce  rogant  î  miflbs  quoque  Jupiter  ignés 
Excufat ,  precibufque  minas  regaliter  addit.         ^ 
Colligit  amentes  &  adhuc  terrore  paventes 
Phœbus  equos,  ftimuloque  dolens  &  verbere  faevit  2 

10  Savi.tenim,  natumque  objeétat&iniputatîliis. 
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pîdeSridan  le  reçoit  >  &  le  tranfporte  aux  Dames  Romaines 
^ui  s'en  fervent  dans  leur  parure  (  i  )• 

Le  hls  de  Sténélée>  Cvcnus  vit  ce  prodige.  Quoiqu'il  te 
fût  uni  par. le  fang  du  coté  de  (à  mère,  Phaéton^  ramitlé 
te  l'attachoit  davantage.  Il  quitta  Ton  empire  ;. car  il  réenoit 
ùiT  les  Villes  &  fur  les  Peuples  de  la  Ligurie  ;  il  |^plit  de  fel 
plaintes  les  rives  fertiles  de  TEridan  ,  ainfî  qae  le  bois  aug- 
menté par  Its  Hélîades.  Tout  d'un  coup  ùl  yoix  affoiblie  perd 
le  fon  de  celle  d'un  homme  ;  des  plumes  blanches  prennent 
la  pUce  de  fes'  cheveux  j  fon  cou  s'étend  &  s'éloigne  de  fon 
€t'n  j.une  membrane  lie  fes  doigts  qui  rougiffent.  Un  duvet 
couvre  Ces  côtés  >  &  fa  bouche  fe  termine  en  un  bec  (ans 
aiguillon  ;  Cycnus  enfin  devient  un  nouvel  oifeau.  Il  ne  (e 
fie  pai  à  l'air  ,  il  craint  J^ipiter  ,  il  fe  fouvient  de  la  foudre 
injuftement lancée  par  ce  Dieu,  ll^hercbe  les  lacs,  les  étangs 
les  plus  profonds  ,  &  redoutant  les  feux^  il  établit  fi  demeure 
^ans  les  fleuves  qui  peuvent  les  éteindre* 

(i)  L'ambre  jaune  ou  le  fuccin  étoit  recherché  avant  Pufage  det 
diamants  6c  des  pierres  précieufes  que  les  deux  Indes  ont  fournit  au 
liixe  moderne,  il  fervoit  anciennement  à  la  décoration  des  autels  , 
à  l'ornement  du  beau  fcxe,  dont  les  bijoux  les  plus  précieux  ctoienc 
de  cette  fubftance.  On  en  faifoit  des  colliers^  des  bracelets  &  d'au* 
très  parures  qu'on  ne  trouve  Ruere  plus  aujourd'hui  que  dans  les 
férails  de  l'Aiie ,  où  Teilime  qu'on  en  fait  les  multiplie  encore 

X,  Le  Soleil,  à  Ifi,  prière  des  Dieux  y  reprend 
Jon  char  &  fes  fondions* 

i^BP.ENDANT  le  père  de  Phaéton  en  deuîÉ,  prive  de" 
fon  éclat  >  &  tel  qu'il  e(l  lorfqu'il  fe  dérobe  à  la  terre  dans  une 
éclipfe,  déteftc  le  jour,  la  lumière  &  lui-même  ;  il  s'aban- 
donne à  la  douleur  ,  &  joignant  l'humeur  à  fon  aâiiâion ,  il 
reflife  fon  miniftere  au  monde. 

Depuis  le  commencement  des  (îécles,  difoit-il,  mon  fort 
n'a-t-il  ^as  été  aflez  agité  ?  Je  me  laffe  â  la  fin  de  tant  de  tra- 
vaux renouvelles  (ans  cefle,  &  fans  rccompcnfc.  Que  quel- 
qu' autre  à  préfent  conduife  ce  Char  qui  porte  la  lumière; 
il  perfonne  n'en  eft  capable,  coitime4:ous  les  Dieux  avouent 
qu'ils  ne  le  font  pas ,  que  Jupiter  l'entreprenne  ,  &  que  du 
moins  pendant'qu'il  effaierad'en  tenir  les  rênes ,  il  laiffe  re- 
pofer  fes  foudres  fi  tfertibles  aux  Pères.  Alors  il  éprouvera  la 
force  de  mes  Courtiers  enflammés  j  il  apprendra  que  celui 
qui  ne  peut  les  gouverner  ne  mérite  pas  la  mort. 

Tandis  qu'il  parle  ainfi  ,  tous  les  Dieux  l'environnent',  & 
le  conjurent  de  ne  pas  laifler  l'Univers  dans  les  ténèbres. 
Jupiter  lui-même  s'excufe  d'avoir  employé  la  foudre,  &  bien- 
tôt ajoute  en  maître ,  les  ordres  aux  prières.  Le  Soleil  raf- 
femble  fes  chevaux  encore  effrayés,  &  remplis  de  terreur; 
il  leur  fait'fentir  l'aiguillon  Se  le  fouet;  il  les  prefle  ,  leur  re- 
prochant la  perte  de  fon  fîls-,  ôc  leur  imputant  fon  malheur. 
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XI,  Calljîo  in  urfam  mutata^ 

At  Pater  omnîpoteas  îngentia  mœnia  cœlî 
Circuit,  ôcpe  quid  labefactum  viribusignîs 
Corruat,  explorât  y  qux  poftquam  ârma^  fuique 
Roboris  effe  videt ,  terras  hotninumque  labores 
5  Perfpicit,  Arcadiaer  tamen  efHmpennor  illi 
Cura  fuas ,  foatefque  »  &  nondum  audentia  labi 
Flumioa,  reftituit:  dat  terrac  gramina,  frondes 
Arboribus  :  la;lafque  jubct  revircfcere  fiivas. 
Dum  redit  itquc  frequens,  in  virgine  NoDacrinâ(ï) 
lo  Hsefit,  èc  accepti  calueie  Qib  ofliDus  ignés. 
Non  erat  hujus  opus  lanam  mollire  trahendo^ 
Nec  pofitas  variare  comas.  Ubi  fibula  vcftem, 
Vit  ta  co'crcuerat  negle^os  aiba  capillps , 
E;  n^odoleve  man^  jaçuluip,  modo  fumpferat  arcum, 
1 5  Miles  erat  Pliœbes  :  nec  Masnalon  attigit  ulia 
Gratior  bac  Trivi«  :  $^à  nuUa  potenlia  longa  çft« 
tJltçrius  niedio  fpatium  fol  altus  habebat , 
Ciim  fubit  ill^  neipus ,  q^iod  ^ulU  çeciderat  aetas. 
Exuit  hic  humero  pharetram ,  lentofque  retendit 
%o  Arcus  :  in^e  folo ,  quod  tezerat  herba,  jaceba(. 
Et  pi^bim  pojficâ  pharetram  cervice  premebat^ 
Eoce  fuo  CQîsdizxz  choro  DiéWnna  per  altum 
Mœnalon  Ingrediens ,  &  csede  Luperba  Feraruni , 
Afpicit  hanc ,  viCamque  vocat  :  clamât^  refugit. 
15  Heuqui^m  difficile  eft  crimen  non  prodcre  vultut 
Vix  oculos  attoUit  humo;  nec,  ut  ante  folebat, 
Jun£la  Deaç  lateri  :  nec  toto  cf^  agmine  prima  : 
Sed  filet;  &  larfi  daffigna  rubore  pudoris. 
I  procul  hinc,  dixit,  nipc  facros  pollue  fontes, 
.30  Cynthia  :  deque  fuo  juflît  fecedere  etstUf 
Senfcrat  hoc  olim  magni  matrona  Tonantis  : 
Diftu^er^tque  graves  in  idonea  tempora  poenas. 
Caufa  moras  i^ulla  eft  :  èc  jam  puçr  Arcas  (  id  ipfun^ 
Indoluit  Juno }  fîierat  de  pellice  natus. 
}5  Quo  fimul  obvertit  faevam  cum  lumine  mentem^ 
Çcilicet  hoç  çti^in  içftabatj  adultérai  dixit  ^ 
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XI.  Callfto  changée,  en  Ourfe. 


7ï>IT£R  fit  enfuite  le  tour  du  vàfte  empire  du  ciel  ^ 
il  examina  fi  la  violence  du  feu  n'avoit  rien  endommagé. 
Après  avoir  vu  que  tout  avoit  repris  fa  première  folidité  ,  il 
)etta  les  yeux  fur  la  terre ,  &  fur  les  délàftres  àtt  hommes  | 
mais  PArcadie  qui  lui  fut  toujours  chère  >  devint  le  premier 
objet  de  fcs  foins  ;  il  rétablit  fcs  fontaines  &  fcs  rivières  qui 
iembloient  craindre  de  couler  ^  il  couvrit  Iti  campagnes 
d*herbes  nouvelles  >  les  arbres  de  feuilles ,  te  commanda  aux 
forêts  de  reverdir. 

Pendant  que  fes  regards  erroient  de  tous  chxkê  ,  ils  s'arrê- 
tèrent fur  une  Nymphe  du  mont  Nonacrien  (  i  )  >  &  des  feux 
fecrets  embrafercnt  au/fî-t6t  fon  coeur.  L'occupation  de  cette 
Nymphe  n'étoit  point  de  préparer  de  la  laine  ou  de  la  tra- 
vailler ^  de  varier  la  forme  &  l'arrangement  de  fes  cheveux. 
Un  ruban  blanc  les  lioit  négligemment  *,  une  agrafe  atta- 
choit  fes  habits.  Tantôt  elle  maniot  un  javelot  léger ,  tantôt 
elle  fe  fervoit  de  l'arc.  Elle  étoit  de  la  fuite  de  Diane  ;  aucune 
Nymphe  du  mont  Ménale  ne  fut  plus  agréable  à  c«tte  Dcclfc  j 
mais  le  bonheur  est-il  durable? 

le  Soleil  élevé  s^avançoitdéjà  dans  Pefpace  qu'il  parcourt 
au-delà  du  midi  ^  lorfque  Callfto  pénétra  dans  tne  forêt 
qu'avoient  refpeâée  tous  les  âges.  £lle  ôta  fon  carquois  de 
fes  épaules  j  détendit  fon"  arc  ^  le  coucha  fur  la  terre  tapilTée 
d'un  gazon  épais ,  Se  repofa  fa  tète  fur- fon  carquois. 

Bientôt  Diane  fuivie  d'une  troupe  choifie«  fiete  du  car- 
nage qu'elle  avoit  fait  ^cs  bètes  féroces ,  parott  fur  dette 
montagne.  Elle  appcrçoit  la  Nyrjphe  9c  l'appelle  5  Califto 
fiiit  à  cette  voix.  '  ^    ' 

Qu'il  eft  difficile  qtie  le  crime  ne  fe  trahi  (Te  lui-même  fur 
le  vi(àge  !  A  peine  leve-t-elle  fes  yeux  attachés  à  la  terre  y  )(lle 
n'ofe  plus  ,  comme  autrefois  ,  fe  montrer  à  côté  de  la  filJe  de 
latone  ,  ni  fe  mettre  à  la  tête  de  fcs  compagnes  i  elle  fe  uit, 
&  fa  roueeur  &  fa  confufion  annoncent  l'outrage  que  vient 
de  recevoir  fa  pudeur.  Fuis  loin  de  moi ,  s'écrie  la  Déesse  , 
ne  souille  point  ces  ondes  facrées.  Elle  lui  commande  de  (0 
frparer  des  Nymphes  oui  l'accompagnent. 

L'époufe  du  Dieu  qui  efl  armé  du  tonnerre  s'étoît  apperçue 
de  cette  intrigue  dans  le  temps;  mais  elle  avoit  renvoyé  fa 
vengeance  à  des  moments  plus  favorables.  Elle  n*avoit  plus 
de  raifons  de  la  différer.  Arcas  étoit  déjà  né  de  Califlo ,  & 
cette  naifliance  même  confirmant  l'infidélité  de  fon  époux  « 
rendit  ùl  fureur  plus  terrible. 

(13  Hont  d'Arcadie,  voiûn  de  la  ville  de  Nonacris. 
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Ut  fecurida  fores ,  fieretque  injuria  partii 
Nota,  Jovifquè  mei  teftatum  dedecus  effet. 
Haud  impune  feres  :adimam  tibi  namque  figuratn 

40  Qcâ  tibi,  quâque  places  noftro  importuna  marito. 
Dixit ,  &  adveifâ  prenfis  à  fronte  capiilis 
Stravît  humi  pronam.  Teudebat  brachia  supplex  ; 
Brachia  coeperunt  nigris  horefcere  villis , 
Curvarique  manus,  &  aduncos  créfcere  in  ungues, 

4^  Oflficioque  pedum  fungi ,  laudataque  quôndam 
Ora  Jovi ,  lato  fie  ri  deformia  ridu, 
Neve  preces  animos  &  vcrba  prccantia  flectant, 
Poffe  loqui  eripitur;  vox  iracunda,  minaxque, 
Plenaque  terroris  rauco  de  gutture  ferlur  : 

yo  Mens  antiqua  tamen  fadâ  quoquc  manfit  in  urfâ  , 
Aflîduoque  fuos  gemitu  teftata  dolorcs , 
Quaiefcumque  manus  ad  coelum  &  fidera  toUit  : 
Ingratumque  Jovem  nequeat  ciim  dicere ,  fentité 
Ah  quoties  folâ  non  aufa  quiefcere  iîlvâ, 

5Ç  Anle  domum  quondamque  fuis  erravit  in  agrîst 
Ah  quoties  per  faxa  canum  latratibus  adla  ciï^ 
Venatfixque  metu  vcnantum  territa  fugitî 
Sacpe  feris  latuit  vifîs ,  oblita  quîd  effet  j 
Urfaque  confpedos  in  montibus  horruit  urfos  f 

^o  Pertimuitquc  lupos,  quamvis  pater  eflet  in  illis. 

XII.  Califto  inter  fidera ,  cum  Arcade  filio ,  re^ 
•  ponitur  à  Jove. 

Jtîi  c  c  B  Lycaonîac  proies  ignara  parentîs 
Arcas  adeft,  ter  quinque  ferens  natalibus  annos. 
Duroque  feras  fcquitur ,  dum  faltus  eligit  aptos  , 
i^exilibufque  plagis  fîlvas  Erimanthidas  ambit  ; 
5  Incidit  in  mat  rem ,  aux  reftitit  Arcade  vifo , 
'Et  cognofcenti  fimilis  fuit  :  ille  refugit , 
Immotofque  oculos  in  fe  fine  fine  tenentem 
Nefcius  extimuit ,  propiufque  accedere  aventi 
Vulnifico  fuerat  fixurus  peâora  tclo. 
jo  ArcuitsOmnipotens:  pariterque  ,  ipfofque,  nefasque 
.Sqflulit ,  &  ccleri  raptos  per  inania  vento 
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Malheureufe  >  dit-eUe  »  il  falloit  encore  que  tu  fiilTes  fé- 
conde pour  que  mon  injure  fût  mieux  connue^  &  la  honte 
de  Jupiter  plus  manifefle  \  tu  ne  refteras  pas  impunie  :  je 
t'ôterai  cette  beauté  qui  te  rend  fi  vaine  >  &  que  cnérit  mon 
époux. 

Elle  dit>  &  (aififTant  la  Nymphe  par  les  cheveux,  elle  la 
jette  fur  la  terre.  Califta  fuppliante  lui  tendoit  vainement  lei 
bras  \  ils  commencèrent  a  fe  couvrir  d'an  poil  noir  ;  les 
mainsTe  recourbèrent  pour  faire  l'office  àt%  pieds  ;  fes  doigti 
s'étendirent  en  ongles  ;  cette  bouche  y  l'objet  des  éloges  de 
Ju{^iter  ,  s'ouvrit  d'une  manière  affreufe  ;  &  pour  que  fes 
prières  ni  ît%  difcours  ne  puifTent  toucher  perfonue  >  Junon 
la  prive  de  la  parole  s  elle  lui  laiâe  une  voix  farouche  ,  me- 
naçante ,  et  qui  infpire  la  terreur.  La  raitbn  qu'elle  avoit  au- 
paravant lui  refte  encore  fous  la  forme  d'une  Oorfe.  Elle 
porte  ce  qui  fût  autrefois  fes  mains  vers  le  ciel  &  \tt  aftres^ 
qu^elle  prend  à  témoin  de  fes  douleurs  par  un  gémiflement 
continuel.  Elle  fent  toute  l'ingratitude  de  fon  anant^  fant 
pouvoir  l'exprimer. 

Combien  de  fois ,  n'oOint  pas  demeurer  feule  dans  les  îo* 
rets,  crra-t>elle  autour  de  fa  maifon  &  dans  les  champs  qui  lui 
avoient  appartenu  î  Combien  de  fois  courut-elle  â  travers  les 
rochers  ,  effrayée  des  cris  des  chiens  '.  Elle  qui  chaffoit  avant 
fon  infortune  ,  fviyoit  épouvantée  devant  les  chaifeurs.  Sou- 
vent elle  fe  cachoit  à  la  vue  des  bêtes  féroces  ;  oubliant  ce 
qu'elle  étoit  devenue,  Ourfe  >  elle  craignoit  les  Ours  \  elle 
redoutoit  au/Ii  lès  Loups ,  quoique  fon  père  fût  avec  eux. 


X/I.  Califto  placée  par  Jupiter  parmi  les  Aftres , 
^avec  Arcas  fon  jils. 

A.KCAS,  ce  triAe  refle  de  la  race  de  Lycaon,  ignorant 
le  deftin  de  fa  mère  &  fon  changement ,  étoit  parvenu  â 
l'âge  de  quinze  ans.  Un  jour  qu'il  pourfuivoît  Ici  botes  ûu- 
vages ,  qu'il  avoit  choifiles  lieux  les  plus  propres  â  la  chafle  , 
&  tendu  fes  toiles  dans  les  forêts  d'Erimanthe,  il  rencontre 
fa  mère  qui  s'arrête  à  fa  vue ,  &  paroît  le  reconnoître.  Il  fuit, 
.  il  croit  éviter  une  Ôurfe  ,  il  en  craint  les  yeux  toujours  fixés 
fur  lui  j* elle  le  fuit,  cherche  à  l'approcher.  Arcas  cffiayé 
t'appr^c6it  à  lui  lancer  un.trait  mortel  dans  le  cœur  \  Jupiter 
l'arrêu,  prévint  un  parricide,  les  enleva  tous  les  deux,  les 
plaça  d^ns  le  ciel ,  ou  les  avoient  portés  lés  vents  ^  et  en  forma 
jy^ux  conftellatîons  voifines  l'une  de  l'avuret 


Digitized  by .LjOOQ le 


«o       METAMORPHOSES 
Impofuit  cœlo ,  vicinaque  fidera  fedt. 
Intumult  Juno ,  poftquam  inter  fidera  pellet 
Fulfit ,  &  ad  canam  dcfcendit  io  aequora  Thetîil, 

15  Océanumque  fcnem,  quorum  revcrentia  movit 
Sxpe  D^os  ;  caufamque  vis  fcitantlbus  infit  : 
Quo^rîtis  xtbereis  quare  regina  Deorum 
Sedibus  hue  adfim  :  pro  me  teoet  altéra  cœlum* 
Mentiar,  obfcurum,  lîifi,  ciim  nox  fecerit  orbem,   ] 

%o  Nuper  bonoratas  fummo ,  mea  vulnera,  coclo 
Viaeritis  ftellas  illiC}  ubi  circuliis  axem 
Ultimus  extremum ,  fpatioque  breviflimas ,  ambit. 
Eft  vcrô ,  cur  quis  Junoncm  lacdere  nolit  ? 
OiFenfamque  tremat  ?  quse  profum  fola  nocendo. 

250  ego  quantum  egi ,  quam  vafta  potentia  noftra  cft  ! 
EiTe  bominem  vetui  >  radta  cft  Dea  :  ûc  ego  pœnas  • 
Sontibus  impono  :  fie  eft  mea  magna  poteSas«" 
Viodicet  antiquam  faciem;  vultufque  ferinos 
Detrahat  :  (  Argolicâ  quod  in  anic  rhoronîde  fedt  :  J 

30  Cur  non  &puUà  dudt  Junone?  mèoqae 

Collocat  in  tbalamo?  focerumque  Lycaona  fu^:lk^ 
At  vos  fi  laesae  taneit  contemptus  alumnae  : 
Gurgite  cœraleo  leptem  prohibctc  Triones. 


XUL  Corvus  ex  albo  nîgên 


Di, 


[  maris  annaerant  :  habili  Saturnia  curm 
Ingreditur  liquidum  pavonibus  aethera  pi  dis  ^ 
Tam  nuper  pidis  caefo  pavonibus  Argo , 
Quim  tu  nuper  eras,  cum  candidus  ante  fîiifles^ 
5  Corve  loquax,  fubitô  nîgrantes  verfus  in  alas. 
Nam  fuit  base  qaondam  niveis  argentea  pcnnk 
Aies  ;  ut  acquaret  totas  fine  labe  columbas  ^ 
Nec  fervaturis  vigili  Capitolia  voce 
Cederet  anferibus,  nec  amanti  flumina  cycno. 
10  Lingua  fuit  damno  :  linguâ  faciente  loquaci , 
Qui  color  albus  erat,  nunc  eft  contrarius  albo, 
Pulchrior  in  tocâ ,  quâm  Lariflara  Coronis 
Non  fuit  iEmoniâ  :  placuit  tibi ,  Delphice.  SenfiC 
Aies  adolterium  Phoebeiusj  atque  latentem 
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Junon  frémit  de  voir  fa  rivale  briller  parmi  les  aflres  ;  elle  .' 
dtfcendit  dans  la- mer  auprès  de  Théds  fa  Nourrice,  &  du 
Yieil  Océan  que  refpedent  les  Dieux  même.  Elle  répondit  de 
cette  manière  aux  quelHon;  qu'ils  lui  firent  fur  le  motif  de 
fon  voyage. 

Vous  demandez  pourquoi  la  Reine  des  Dieux  a  quitté  le 
féjour  célefte-  :  c'elt  qu'une  autre  occupe  ma  plice  dans  le 
ciel.  Je  vous  trompe^  fi^  Jorfque  la  nuit  aura  répandu  l'obs- 
cilritéHans  l'univers,  vous  ne  voyez  pas  auprès  du  dernier 
cercle  qui  environne  le  pôle  du  monde,  des  étoiles  admifes, 
à  ma  honte  &  depuis  peu ,  au  rang  des  Divinités.  Maintenant 
qui  craindra  de  m'outrager?  Qui  redoutera  ma  vengeance  « 
puifque  je  fais  la  grandeur  de  ceux  à  qui  je  veux  nuire  ?  Voili 
donc  tout  ce  que  j'ai  foit,' quelle  puiffance  eft  donc  la  mienne! 
Je  l'ai  tirée  d'avec  les  hommes,  elle  eft  DéelTe.  Telles  font 
les  peines  que  j'impofe  aux  coupables,  tel  eft  mon  pouvoir* 
Qu'il  lui  rende  encore  f^ première  forme,  comme  il  a  déji 
hit  autrefois  pour  lo.  Et  pourquoi  chaftànt  Junon  de  fon  lit^ 
ne  la  met-iî  point  â  fa  place  >  &  ne  devient-il  pas  le  gendre 
de  Lycaon?  Mais  vous,  fi  l'outrage  qu'on  m'a  fait  vous  touche, 
défendez  â  l'Ourfe  ces  mers  vafles  où  vous  recevez  toutes  les 
étpiles* 


XIIL  Le  Corbeau  y  de  Hanc  qu'il  était  ^  devenu 
noir* 

•L/£  s  Dieux  de  la  mer  confentirentâ  la  demande  de  Junonj 
&  cette  Déefte  remonta  fur  fon  char  rapide,  traîné  par  des 
Paons.  Ces  oifeaux  avoîent  été  parés  dti  yeux  d'Argus  afïàf- 
finé  ,  dans  le  même  temps  où  tes  ailes ,  indifcret  Corbeau  , 
devinrent  noires ,  de  blanches  qu'elles  étoient  auparavant. 
Ses  plumes  argentées  avoient  eu  tout  l'éclat  de  la  neige; 
elles  égaloient  celui  de  la  Colombe  fur  laquelle  on  h'apper> 
çoit  aucune  tache  ;  elles  n'euftent  pas  cédé  même  à  celui  de 
l'Oie ,  dont  le  chant  dans  la  fuite  ,  fauva  le  Capitole  pen- 
dant la  nuit,  ni  du  Cygne  ami  des  fteuvei.  Son  indifcretion 
cau{à  fon  malheur.  Coupable  d'avoir  trop  parlé  il  perdit  fil 
blancheur  pour  prendre  la  couleur  oppofée. 

La  Theflalie  n'eut  point  de  fille  plus  belle  que  Coronis  , 
de  la  ville  de  tarilTe.Elle  te  plut.  Dieu  de  Delphes  ;  l'oifeau 
quit'cft  conCicré ,  le  Corbeau  ,  fut  témoin  de  fon  inconftance, 
«c  te  découvrit  le  crime  cache.  J.ç  laurier  qui  couroane  le 
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15  Detexit  culpam.  Delapfa  eft  laurea  Phœbo , 

Et  paritct  vultufquc  Deo ,  pledrumque,  colorque, 
Excidit:  utque  animus  tumidâ  fervcbat  ab  rrâ, 
Indevitato  trajecit  pedtora  telo. 
Ida  dédit  gemitum  :  tradoqùe  â  vulnere  ferro , 

to  Candida  puniceo  perfudit  mcmbra  cruore  : 
Et  dixit  :  Fotui  pœnas  tibi ,  Phœbe ,  dedifle; 
Sed  peperiffe  priûs  :duo  nuncmorjeinurin  unâ, 
Hadetïus  :  &  pariter  vham  cum  fanguine  fudit. 
Corpus  înane  anima?  frîgus  létale  fecutum  eft. 

%$  Penitet  heu  ferô  pœrtae  crudelis  amantem  ; 
Seque,  quod  audierit,  quôd  iîc  exarfcrit,  odît  : 
Odit  avéra ,  per  qqam  crîmen  caufamque  dolendî 
Scîre  coadus  erat ,  nec  non  arcumque  mauumquc 
Odit,  cumque  manu,  temeraria  tela,  fagîttasi 

30  Collapfamque  fovet,  ferâque  ope  yincere  fiata 
Nititur,  &  medicas  exercet  inanîter  artes. 
Quœ  poftquam  frustra  tentata,  rogumque  pararl 
Vidit ,  &  arfuros  fupremis  ignibus  artus  : 
Tdm  verô  gemitus  (neque  enim  cœleftîa  tingi 

35   Ora  iicct  lacrymis)  alto  de  corde  petitos 

Edidît  :  haud  aliter,  quàracûm,  fpedante  juvencâ, 
Lâdentis  vitali  dextrâ  libratus  ab  aure 
Tcmpora  difcuflît  claro  câva  malleus  idu. 
Sed  Phœbus  natumfi)  flammis,  uteroque  patentls 

40  Eripuit,  geminîque  tulit  Chironîs  in  amrum  j 
Sperautemque  fibi  non  falfae  prarmia  IJnguae, 
Intcr  aves  albas  vêlait  confiftere  corvum. 

Xiy.  Varïœ  mutationes  ^fculapii ,  Chironîs 
&    Ocyro'és. 

O  E  M I F  E  R  întereà  djvinae  ftirpîs  alumno         ^ 
Lactus  erat  :  mjiloque  oneri  gaudebat  honore, 
Ecce  venit  rutilis  humeros  proteda  capillis 
Filia  Centauri ,  quam  quondam  nympna  Chariclo 
j  Fluminis  in  rapiai  rîpis  enixa ,  vocavit 
Ocyroën.  Non  hase  artes  contenta  paternas 
EdidifTe  fuit  (1)^  fatoium  arcana  canebat. 
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Dieu  tombe  de  U  têtej  fa  lyre  échappe  de  fa  main,  la 
pâleur  couvre  fon  viCigc.  Enflammé  de  courroux  ,  il  lui 
perce  le  fein  d'un  trait  inéviuble. 

Conoris  frappée  poulfe  un  gémifTement;  elle  arrache  la 
flèche  de  fa  bleflure,  6c  fon  (àng  baiene  auiG>tôt  fcs  mem- 
bres ^élicats.  Tu  pouvois  me  punir,  ApolloD,  t*écrie-t-eUe« 
niais  tu  dey  ois  attendre  la  naiflance  de  l'enÊiat  que  je  porte 
dans  mon  fein.  Nous  périrons  du  même  coup,  oc  dans  une 
^  feule  perfonne  tu  en  immoles  deux.  A  ce  mot  elle  perdit  la 
vie  avec  fon  fang  j  le  froid  de  la  mort  s'empara  de  ce  corps 
dont  l'ame  venoit  de  s'échapper» 

Son  amant  fe  repentit  >  mais  trop  tard  ,  d'une  vengeance 
û  cruelle.  Il  s'abhorre  d'avoir  écouté  le  Corbeau ,  &  de  s'ècre 
livré  â  fon  premier  mouvement  j  il  détefte  l'oifeau  par  lequel 
il  a  fu  le  crime ,  8c  qui  fut  la  caufe  de  fa  fureur  j  il  a  en  hor- 
reur Ces  traits V  fon  arc,  &  la  main  qui  s'en  efl  fervie.  Il  ré- 
chauffe ce  corps  pâle  &  glacé  ;  il  cherche  par  des  foins  tardifs 
â  vaincre  les  Deftins.  Il  emploie  inutilement  les  fecours  de  la 
médecine.  Apres  de  vains  efforts,  il  Élit  préparer  le  bûcher 
dont  les  flammes  doivent  confumer  fon  amante*  Alors  dts 
gémiffements  ,  des  (anglots  fortent  du  fond  de  fon  cœur  j  car 
il  ne  convient  pas  que  les  larmes  baignent  les  yeux  des  immor- 
tels. Tels  font  ceux  de  la  compagne  du  Taureau  «regardant 
élevée  dans  l'air  la  maflue  qui  brife  en  tombant  la  tête  de  la 
jeune  viâinie  qu'elle  allaite. 

Le  Dieu  nefoufifrit  pas  que  fon  fils  fût  réduit  en  cendre  (i  )  ^ 
il  le  tira  du  fein  de  (a  mère  &  du  feu  ,  &  le  porta  dans  l'antre 
du  Centaure  Chiron.  Ënfuîte  il  défendit  au  Corbeau,  qui 
attendoit  une  récompenfe  de  fon  rapport,  de  patoître  parmi 
les  oifeaux  qui  font  blancs. 

[I]  Cet  en£mt  eft  Efcolape. 


XIF^,  Métamorphofes  différentes  ^Efçulape ,  de 
ékiron  &  d'Ocyroè. 

v^HiROK  cependant  fe  réjoui  (Toit  d'élever  cet  enfant 
d'un  Dieu  ;  il  fe  glorifioit  de  cet  emploi  pénible,  mais  hono* 
rable  j  fa  fille  le  partageait  avec  lui  ;  de  longs  cheveux  blonds 
lui  defcendoient  furies  épaules.  La  Nymphe Chariclo  luiavoit 
donné  le  jour  fur  les  bords  d'un  fleuve  rapide,  &  l'avoit  appef- 
iée  Ocyroé.  Peu  contente  de  pofleder  les  connoiflances  4e 
Chiron  (i) ,  elle  chantgit  encore  les  fecrets  des  Deftins. 

[T]  Chiron  étoit  favant  dans  la  médecine  ^  U  muûque ,  &  Apollon 
étoit  le  Dieu  de  Tan  0c  de  l^iatre  de  ces  arts. 
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Ergo ,  ubi  vaticinos  concepit  menle  furores  ^ 
Incaluitque  Deo,  quem  ctaafuin  petiote  habebat, 

ro  Afpicit  infantem  :  totique  (àlutifer  orbi , 
Crefce,  puer,  dixit  :  tibi  fe  mortalia  Cxpc 
Corpora  dcbebunt  :  animas  tibi  reddere  ademptas 
Fas  £nt  :  idque  femei  Dis  ÎDdignantîbus  aufus  » 
PoiTe  dare  hoc  iterum  fiammâ  prohibebere  avitâ  : 

1 5  Èque  Deo  corpus  fies  exangue ,  Deufque  , 
Qui  modo  corpus  eras;  &  bis  tua  fata  novrabis. 
Tu  quoque,  care  paier,  non  jam  mortalis  >  &  «vis 
Omnibus  ut  maneas,  nafcendi  lege  creatus^ 
Poile  mori  cupies  tum ,  cum  crucîabere  dira? 

^o  Sanguine  ferpentis  per  faucia  membra  recepto  : 
Teque  ex  seterno  patientem  nuroina  moftls 
Efficient  :  triplicelque  Dese  tua  fila  refolvreot* 
Reflabat  fatis  aliquid  ^  furpîrat  ab  imis 

.     Pedtoribus ,  lacrymoquac  gcnîs  labuntur  obort« , 

15  Àtque  ita,  Prxvertunt,  inquît,  me  fiata^  vetorque 
Plura  loqui,  vocifque /nex  prarcluditur  ufus. 
Non  fuerant  artes  tanti,  quae  numînîs  iram 
Contraxere  mihi  :  mallem  nefciflc  futura. 
Jam  mihi  fubduci  faciès  humana  videtur  : 

30  Jam  cibus  hetba  placet»  jam  latis  currere  campîs 
Impetus  cft  :  in  equam,  cosnata^ue  pedora ,  vcrtor. 
Tota  tamen  quare?  pater  eu  mihi  nempe  biformis. 
TaUa  dicenti  pars  en  extrema  querelas 
Intelle^U  parum ,  confufaque  verba  fuerunt.     • 

3  5  Mox  nec  verba  quidem  :  nec  equae  fonns  ille  videtur  , 
Sed  fimulantîs  eqoam ,  parvoque  in  tempote  certos 
Edidic  hinnitus,  &  brachia  movit  in  herbas. 
Tum  digiti  coëunt;  &  quinos  allizat  ungues 
Perpetuo  cornu  levis  ungula  :  crefcit  Se  oris, 

40  Er  coUi  fpatium  :  longae  pars  maxima  pallse 
Cauda  fit  ;  utque  vagi  crines  per  colla  jacebant  » 
In  dextras  abiere  jubas ,  pariterque  aovata  eft 
Et  vox  &  faciès  :  nomen  quoque  monftra  dederuot  (i). 
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Un  jour,  agitée  de  fureurs  prophétiques  »  pleine  du  Dieu 
qui  rinfpiroit»  elle  dit  en  regardant  le  nourriflon  de  (on  père  ; 
crois,  jeune  enÊint,  &  fois  utile  à  tout  Tu  ni  vers.  Par  toi 
les  corps  mortels  triompheront  fouvent  du  trépas.  Ton  poic- 
Toir  ira  jufqu'â  rendre  a  la  vie  ceux  que  la  mort  en  aura  pri« 
Tes.  Uni  fois  tu  l'oferas  entreprendre  malgré  les  Dieux  irrités, 
la  -foudre  de  ton  aïeul  t'empêchera  de  le  faire  encore.  Quoi- 
que Dieu  ,  tu  mourras  ;  tu  redeviendras  enfuite  Dieu  ;  deux 
iois  tu  renouvelleras  ta  deftinée.  Rt  vous  au^  ,  mon  père  , 
né  immortel,  &  devant  vivre  toujours,  par  la  loi  de  votre 
naiflànce,  vous  fouhaiterez  pouvoir  mourir,  quand  vous  ferex 
tourmenté  par  tous  les  poifons  d'un  Serpent^  qui  pénétreront 
dans  vos  membres  déphirés.  Les  Dieux  vous  ôteront  cette  inv- 
mortalité  fîinefte,  ù  les  Parques  couperont  le  fil  de  vos 
années. 

Il  lui  reftoît  encore  quelques  fecrets  à  découvrir  ;  maïs  d« 
profonds  foupirs  s'échappent  de  (à  poitrine,  des  larmes 
coulent  le  long  de  fes  joues;  elle  continue  s  les  Deftins 
m'arrêtent  ;  il  m'eft  défendu  d'en  dire  davanuge  ;  ils  m'inter- 
difent  l'uiâge  de  la  voix.  Mon  favoir  eft-il  donc  û  grand , 
puifqu'il  m'attire  le  courroux  des  Dieux  ?  J'aimerois  mieux 
n'avoir  jamais  connu  l'avenir.  U  me  femble  déji  que  ma 
figure  humaine  s'évanouit  ;  déjà  l'herbe  eft  la  feule  nourriture 
qui  me  plaife  ;  un  mouvement  inconnu  m'entraîne  à  courir 
les  campagnes;  je  deviens  une  Jument  comme  Chiron^ 
pourquoi  cependant  toute  entière?  mon  père  tient  des  deux 
formes. 

C'eft  aîniî  qu'elle  parle  ;  la  dernière  partie  de  fes  plaintes 
eft  â  peine  entendue-.  Bientôt  fes  paroles  fe  confondent^ 
bientôt  ce  ne  font  plus  des  mots,  ni  les  cris  d'une  Jument  j 
jnais  une  imitation  de  ceux  de  cette  dernière  ;  un  infiant 
après  elle  rend  de  vériubles  henniCTements.  Ses  mains  s'agi- 
tèrent fur  l'herbe  ;  fes  doigts  fe  re0*errerent  ;  une  feule  corne 
enferma  fes  cinq  ongles  ;  fa  bouche  s'étendit  ain(i  que  fon 
cou  ;  la  dernière  partie  de  fa  robe  defcend  comme  une  queue;* 
fes  cheveux  qui  nottoient  fur  ibn  cou,  deviennent  une  longue 
crinière.  Sa  /orme  &  fa  voix  étoient  changées,  Recette  meta^ 
morphofe  lui  fit  donner  un  autre  nom  (i). 

[I]  Celui  d'Evippc ,  not  grec ,  qui  fignifie  vaut  belle  jqneAtt 
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Battus  in  lapidem  mutatus. 

JhtEBAT,  cpemque  tuam  frliftrà  Philyrcïus  (i) 

héros, 
Delphlce ,  pofcebat  :  nam  nec  tefcindere  magni 
Jufla  Jovis  potcras  :  nec,  fi  refcinderc  poflcs , 
Tune  aderas  :  Elim ,  Mefleniaque  arya  colebas. 
5  lUud  crat  ternpus ,  quo  te  paftorîa  pellls 
Texît ,  OQufaue  fuit  baculum  filveflre  finlflras  ; 
-Aiterius ,  difpar  c  feptcm  fiftula  cannis. 
Dumque  amor  e(l  curas  >  dum  te  tua  fiftula  mulcet, 
IncuAoditae  Pylios  memorautur  in  agros  / 

10  ProcefTifTe  boves  :  videt  bas  Atlantide  Maïâ 
Natus ,  6c  arte  fuâ  fiivis  occultât  aba6las. 
Senferat  hoc  furtum  nemo,  nifi  natus  in  illo 
Rure  fenex  :  Battum  vicinia  tota  vocabat. 
Divitis  hic  lal^us,  herbofaque  pafcuaNelei  (i), 

1 5  NobiUumque  grcges  cuftos  fervabat  equarum.  • 
Hune  timuit,  blandâque  manu  feduxit ,  Se  illi , 
Quifquis  es,  hospes,  ait,^fi  forte  armenta  requiret 
Hsec  aiiquis,  vidifTejiega:  neu  gratîa  faâo 
NuUa  rependafur,  nitichm  cape  prarmia  vaccam. 

to  Et  deiiit  :  accepta,  voces  has  reddidit  hofpes  : 
Tutus  eas  :  lapis- ifte  priùs  tua  furta  loquecur  : 
Et  lapidem  oftendit.  Simulât  Jove  natus  abire  : 
Mox  redit,  Se  verfâpariter  cum  voce  figura, 
Ruftice ,  vidifti  û  quas  hoc  limite ,  dixit , 

1  j  Ire  boves ,  fer  opem ,  fnrtoque  filentia  deme  : 
Junda  fuo  pariter  dabitur  tibi  femina  tauro. 
At  fenior ,  poflqnam  eft  merces  geminata ,  Sub  lUis 
Montlbus,  inqult,  erant;  &,  Erant  fub  montibus 

illis.  ^ 
Rifît  Athntîades,  &,  Me  mihi,  perfide,  prodis? 

Jo  ,Me  mihi  prodis^  ait,  perjuraque  pcdora  vertit 
In  duritm  filicem,  qui  nunc  quoque  dicitur  indexa 
Inque  nibil  mérite  vêtus  eft  lofamia  faxo. 
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XF",  Battus  changé  en  picrrt. 

JLe  malheureux  Chîron  (i)  pleuroit  &  demandoit  en  van 
ton  recours  «  Apollon  ;  mais  tu  ne  pouvois  empêcher  les 
décrets  de  Jupiter ^  &  quand  tu  i'aurois  pu  >  tu  n'étois  pas 
prcfent.  Tu  dcmeurois  dans  la  ville  d'Elis  &  dans  les 
champs  de  MefTene.  Alors  couvert  de  l'habit  d'un  Ber- 
ger^ tu  tenois  une  houlette  dans  ta  main  gauche  ^  tandis 
que  ta  main  droite  portoit  une  flâte.  On  dit  qu'un  jour 
occupé  de  tes  amours  &  de  tes  chanu ,  oubliant  de  veiller 
fur  tes  Bœuâ,  tu  les  lailTas  s'égarer  dans  les  campagnes  de 
Pyle.  Le  fîls  de  Maïa ,  Mercure  »  les  apperçut,  &  cédant  à  Ces 
di(î>ofitions  naturelles  ,  il  les  poufla  dans  une  forêt  pour  le« 
y  cacher. 

Pecfonne  n'avott  vu  ce  vol  qu'un  vieillard  connu  dans  ces 
campagnes  ;  fes  voi/îns  l'appeiioient  Battus;  il  gardoit  dans 
de  \xzi  pâturages  les  chevaux  fuperbes  du  riche  Nclée  (2)* 
Mercure  le  craint  ^  &  cherche  i  le  feduire.  Ami^  qui  que  tu 
fois  ,  lui  dit-il  >  en  le  flattant  de  la  main  ,  (i  quelqu'un ,  par 
hasard  y  cherchoit  ce  troupeau  «  réponds  que  tu  ne  l'as  point 
vu  ;  &  pour  récompenfer  ton  (îlence»  prends  cette  vache 
blanche  j  &  il  la  lui  donna. 

Battus  l'ayant  reçue  >  lui  dit  ces  mots  :  allez  en  Oireté  ; 
cette  pierre,  &  il  lui  en  montroit  une ^  parlera  plutôt  que 
moi  de  votre  larcin» 

Mercure  feignit  de  s'éloigner;  mais  il  revint  bientôt; 
ayant  changé  de  figure  &  de  voix  ,  il  lui  cria  :  fi  tu  viens  de 
voir  des  bœufs  aller  de  ce  côté,  prête^moi  ton  fecours, 
romps  le  filencefur  ce  vol,  &je  te  donnerai  ce  Taureau  & 
fa  compagne. 

Battus  ayant  compare  les  deux  récompe^ifes  :  ils  font ,  lui 
répondit-il ,  derrière  ces  montagnes  ;  ils  y  étoicnt  etfcctive- 
ment.  Le  petit -fils  d'Atlas  fourit.  Tu  me  trahis,  dit-ij, 
perfide ,  &  tu  me  décèles  .-l  moi-même.  Il  changea  cet  homme 
parjure  en  une  pierre  ^  qui  maintenant  appellée  pierre  de 
touche,  conferve  encore  cet  ancien  nom  injurieux  qu'elle 
n'a  pas  mérité* 

fi]  Philyrttut,  Chironêtoit  fils  deSwurne  &  de  PhilyWi  Wle  de 
l'Océan, 
fi]  Roi  de  Pyle>  perc  de  Ncflor. 
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XVL  Mtrcurius  Hcrfen  vifam  dépérit. 

il  I K  c  fc  fuftulerat  parîbus  Caducifer  'alis  : 
Munychiofque  volans  agros ,  gratamque  Minenrae 
Defpeftabal  humum ,  cultique  arbufta  Lycei. 
lUâ  forte  die  caftse  de  more  pueliae,  " 

5  Vertice  fuppofito,  feftas  în  ralladis  arces 
Pura  coronatls  portabant  facra  caniftrîs* 
Inde  revertentes  Deus  afpicit  aies ,  iterque 
Non  agit  in  reftum,  fed  in  orbem  curvat  eumdcm  : 
Ut  volucris  vifis  rapidiffima  milvius  extis, 

10  Duin  timet ,  &  denfi  circumftam  facra  mini Ori, 
Fleditur  in  gyrum  j  nec  longids  audet  abire , 
Spemque  fuam  motis  avidus  circumvolat  alis  : 
Sic  fupet  Adaeas  agilis  Cyllenius  arces 
Inclinât  curfus ,  &  eafdem  circinat  auras. 

1 5  Quanto  fplendidior ,  quàm  caetera  ûdera  ^  fulget 
Lucifer 9  &  quanto,  quàm  Lucifer,  aurea  Phœbe^ 
Tanto  virginibus  praeftantior  omnibus  Herfe 
Ibat  :  eratque  decus  pompse,  comitumque  fuarum* 
Obftupuit  forma  Jove  natus ,  &  acthere  pendens 

10  Nonfecûs  exarfit,  quàm  cdm  Balearica  plumbum 
Funda  (i)  jacit  :  votât  illud ,  &  incandeK;it  eundo  y 
Et  quos  non  babuit  >  fub  nubibus  invenit  ignés. 
Vertit  iter ,  cœloque  petit  diverfa  reliéto; 
Nec  fe  difllmulat  ;  tanta  eft  fiducia  formas. 

2  5  Qua?  quanquam  jufta  eft ,  cura  taroen  adjuvat  illam  : 
Permulcetque  comas ,  chlamydemque  ^  ut  pendeat 

apte , 
Collocat  ;  ut  limbus  ,  totamque  appareat  aurum 
Ut  teres  in  dextrâ,  qui  fomnos  ducit ,  &  arcet  > 
Virga  fit  \  ut  terfis  niteant  talaria  plantis. 

30  Afpicit  hune  oculis  îfdem,  quibus  abdita  nuper 
Viderat  Aglauros  flavae  fecreta  Minervae, 
Vertit  ad  naoc  torvi  Pea  beiUca  lamiois  oibes. 
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XVL   Mercure  voit  Herfé  ^  dont  il  devient 
amoureux. 

JLi  E  Dîcu  qui  porte  le  Caducée ,  s'cleve  alori  dans  Ici  aîrf  • 
Soutenu  fur  fes  ailes  égales,  il  regardoit^  en  volant,  let 
campagnes  d* Athènes,  pays  agréable  à  Minerve,  &  les  bois 
du  Lycée,  C'étoit  par  hasard  le  jour  où>  félon  leur  coutume^ 
des  Nymphes  chafles  portoient  fur  leurs  têtes  &  dans  des 
corbeilles  ornées  de  fleurs  ,  des  offrandes  pures  au  Temple 
de  Pallas.  Mercure  les  apperçoitâleur  retour  %  il  ne  continue 
plus  (a  route  en  avançant,  mais  il  femble  voler  autour  d'elles* 
Comme  le  Milan  ,  cet  oifeau  rapide ,  plane  autour  des  vic- 
times entourées  d'une  troupe  de  facriKcateurs  qu*il  redoute; 
il  n'ofe  pas  trop  s'éloigner ,  il  tourne  ,  &  fes  yeux  avides 
relient  fixés  fur  la  proie  qu'il  efpére  j  ainfi  l'agile  Cyllene 
dirige  fon  vol  fur  les  murs  d'Athènes,  va  &  revient,  &  par- 
court toujours  le  même  cercle* 

Autant  que  l'étoile  de  Vénus  brille  au-defTus  de  tous  let 
aftres,  auunt  que  Diane  eft  elle-même  au-deflus  de  cette 
étoile,  autant  Herfé  étoit  plus  belle  que  les  autres  Nymphes* 
Elle  faifoit  l'ornement  àe^  fêtes  &  celui  de  fes  compagnes* 
Le  fils  de  Jupiter ,  ébloui  de  fes  attraits ,  s'enflamme  dans 
l'air  oà  il  eil  fufpendu,  comme  la  balle  de  plomb  qui» 
lancée  par  la  fronde  (i) ,  vole,  s'échauiFe  dans  fa  courfe,  fe 
fond  ^  &  trouve  fous  les  nues  des  feux  qu'elle  ne  connoifiToit 
pas* 

Le  Dieu  change  de  route ,  &  laiflànt  le  ciel ,  defcend  dans 
d'autres  lieux.  Il  ne  fe  déguife  point,  unt  il  compte  fur  £i 
beauté.  Quoiqu'il  fait  d'une  figure  avantageufe,  il  ne  laifle 
pas  de  fe  parer.  11  arrange  fes  cheveux }  il  difpofe  fon  habit 
de  manière  qu'il  flotte  avec  élégance ,  &  que  la  broderie  en 
paroifTe  toute  d'or.  Il  s'exerce  4  porter  avec  grâce  cette 
baguette  qui  excite  le  fommeil  ;  il  a  foin  que  les  ailes  atta- 
chées à  fes  pieds  brillent  d'un  nouvel  éclat  comme  le  refte 
defon  ajullement»  Aglaure  l'obferve  des  mêmes  yeux  dont 
elle  avoit  regardé  depuis  peu  les  fecrets  de  Minerve*  La 
DéefTe  guerrière  tourne  fur  elle  un  regard  farouche. 

[i]  BaUaricafunda,  Elle  eft  appelée  Baléarique  ^  \  caufe  de  VzdrttCû 
avec   laquelle 'les  anciens   habitants  des  Ifles  Baléares,  à  préfeat 
.Jbjorque  &  Mioorque  >  fe  ferxoiem  de^  cstte  arme  de  jeu 
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XVII,  P allas  Invidlœ  domutn  petit. 

Jr  R  o  T I K  u  s  Invidiae  nJgro  fqualentia  tabo 
Teda  petit.  Domus  eft  imis  in  vallibus  antri 
Abdita ,  foie  carens ,  non  ulli  pervia  vento  j 
Trjftis  &  ignavi  pleniffima  frigorisj  &  quae 
j  Içnevacet  fcmper,  caliginefemperabundet. 
Hue  ubi  pervenit  bello  metuenda  virajgo , 
Conftitit  ante  domum  (neque  cnim  {uccedere  te^tis 
Pas  habet)  &  poftes  extremâ  cufpide  pulfat. 
Concuffaepatuere  foies.  Videt  intus  edentem 

io  Vipereas  carnes ,  vitiotum  alimenta  fdorum , 
Invidiam  vifâquc  oculo$  avertit  :  at  illa 
Surgit  humo  pigrè,  femefarumque  relinquît  .        ' 
Corpora  ferpentum ,  pafluque  incedit  inerti. 
Utque  Deam  vidit  formâque  arraifque  dccoram^ 

1 5  Ingemuit ,  vultumqae  Dex  ad  fufpiria  duxit. 
Fallor  in  ore  fedet ,  niadesjn  corpore  toto  : 
Nufquam  reda  acîcs ,  lîvent  rubiginc  dentés , 
Pedora  felle  virent ,  Ungua  eft  fufFufa  veseno  : 
Rifus  abeftj  nifi  quem  vifi  movêrç  dolores  : 

io  Nec  fruitur  fonino,  vigilantibus  excita  curîs: 
Sed  videt  ingrates ,  intabefcitque  vWendo , 
Succeflus  bominum  /  carpitque  &  carpitur  unâ; 
Suppliciumquc  fuum  eft.    Quamvis   tamen  odecat 

illam , 
Talibus  afïata  eft  breviter  Tritonia  didîs  : 

15  Infice  tab'e  tuâ  natarum  Cecropis  unam  ; 

Sic  opus  eft  :  Aglauros  ea  eft.  Haud  plura  locuta 
Fugit,  &  impreffâ  tellurem  reppdit  haftâ. 
Illa  Deambbliquo  fugfentemlumine  cernens, 
Murmujraparva dédit,  fuccefforumque  Minervac 

jo  Iiïdoluit,  baculumque  capit,  quem  fpînea  tortui» 
Vincula  cingebant,  adopcrtaquenubibus  atris 
Quàcumque  ingreditur,  florentia  proterit  arva  j 
EiTuritque  herbas,  &  fltvima  papavera  carpit^ 
Afflatuque  fuo  populos >\irbefque,  domofque 

35  Polluit>  &  tandem  Tiitonida  confpicit  arcem^ 
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XVII.  P allas  fe  rend  dans  la  demeure  de  l'Envie. 

&OUDAI1Î  elle,  porte  feS  pas  vers  la  demeure  fombre  ^ 
fanglante  de  l*Envie.  C'eft  un  antre  caché  dans  la  profon- 
deur des  vallées.  Le  Soleil  femblc  fuir  ce  lieu;  le  vent  n'y 
pénètre  jamais ,  la  trifteffe  5c  le  froid  le  rempli (Tent  ;  on  n'y 
trouve  point  de  feux  j,  les  brouillards  ^pais  y  font  régner 
fans  ceAc  l*obfcurité. 

La  V>ccffc  redouuble  de*  combats  s'arrête  devant  ce  féjour; 
car  il  n*eft  pas  permis  â  Minerve  d*y  entrer.  Du  bout  de  fa 
lance  elle  en  frappe  les  portes  qui  retentilTent  &  s'ouvrent. 
Elle  apperçoit  l'Envie  mangeant  des  ferpens ,  aliments 
'  afifreux  de  Tarage,  &  détourne  la  tôte  à  fa  vue.  Celle-ci  fc 
levé  peCamment  de  la  terre  fur  laquelle  elle  étoit  couchée  ; 
elle  lailTe  fcs  ferpents  à  demi-roDgés ,  &  s'avance  d'unpa» 
incertain.  Dès  qu'elle  eut  reconnu  la  DéciTe  parée  de  fcï 
armes  Se  de  fa  beauté  ,  elle  frémit  &  (bupira. 

La  pâleur  règne  fur  Ton  viiàge  $  la  maigreur  s'eft  emf)arée 
de  fon  corps;  fes  yeux  égarés  ne  fe  fixent  jamais  qu'oblique- 
ment. La  rouille  confume  fes  dents*  Son  csur  eft  rempli  de 
fiel,  &  fa  bouche  de  poifon.  Le  tire  (*^loi|^^  Çe%  levrçs, 
fi  ce  n'efr  celui  qu'excite  Pafpeâ  des  doulaHWlle  ne  jouit 
point  du  fommcil  j  fans^efle  éveillée  par  «î  foucis  vigi- 
lants,  elle  foutfîre  de  ne  pas  voiries  malheurs  des  hommes^ 
&  gémit  de  voir  leur  bonheur.  Elle  tourmente,  Ac  eil  tour- 
Bientée  en  même  temps  j  c'eft  fon  fuppHcc. 

Minerve,  quoique  remplie  d'horreur  pour  cemonUre,  lui 
dit  cependant  ces  mots  :  jette  tes  poifons  fur  une  des  filles 
de  C«:rops;  c'eft  là  tout  ce  que  je  veux  de  toi  j  Aglaurc  çft 
cette  fille.  Sans  parler  davanuge,  elle  part,  &  quitte  la 
terre  qu'elle  repoufTe  de  fa  lance. 

L'Envie,  d'un  œil  fombre  &  de  côté,  regarde  partir  la 
Déefle,  laifTe  échapper  quelques  murmures  étouffés,  &  fe 
plaint  du  fuccès  dont  fcs  volontés  vont  être  fuivies.  Elle 
prend  fon  bâton  noueu^  ,  qu'une  chaîne  d'épines  cnviroone 
îout  entier  &  fe  couvre  d'une  nue  épaifTe. 

Par-tout  oii  elle  paffe,  elle  détruit  l'émail  des  campagnes, 
brûle  les  herbes,  coupe  les  têtes  des  épis,  &  fouille  de  fon 
haleine  infeâe  les  peuples,  les  villes  &  les  maifons.  En^n 
elle  apperçoit  la  ville  d' Athènes ,  ou  fleuriffent  les  aru,  les 
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Ingeniirque  opîbufque  &  feftâ  pace  vi  rente  m  : 
Vîx^ue  tenet  lacrymas^  quia  nil  lacrymabile  ceroit* 

XFIII.  Invidia  vexât  Aglaunim^  quœ  in  lapidem 
à  Mercurio  transformatur. 

O  B  D  pôftquanà  thalamos  mtravît  Cecrope  nata?  : 
Juffa  racit,  peftufqae  manu  ferrugine  tinftâ  (i) 
Tangity  &  namatts  pra^cordia  fentibus  implet  : 
In(piratqae  noceils  virus  ,  piceumque  per  ofla 
5  Difïipat ,  &  medio  fpargit  pulmone^  venenum. 
Neye  mali  caufae  fpatium  per  latîus  errent , 
Germanam  ante  oculos ,  fortunatumque  fororis 
Conjugium  ,  pulchrâaue  Deirai  fub  imagine  ponit: 
Cun6^aque  maèna  facit  ;  quîbus  irritata,  dolore 

10  Cecropis  occulto  mordefrur,  &  anxianode, 
Anxia  luce  gémit  \  lenfiqKe  miferiima  tabe 
Liquitur ,  ut  glacies  îhcerto  faucia  foie  : 
Felicifque  b|AÎs  aliter  non  uritur  Herfes  y  ' 

Quâm  cdnrf^inofis  ignis  fupponitur  herbis , 

1 5  Quae  neque  dant  flammas ,  lenique  tepore  cremsintar» 
Saepc  mori  voluît ,  ne  quidquam  taie  videret  j 
S^e,  veJut  crimen,  rigido  narrarc  parenti. 
Ôenîque  in  adverfo  venienlem  limine  fedil 
Exclufura  Deum  :  cûi  blandimenta,  precefquc , 

10  Verbaque  jaftanti  mitiflîma,  Defiae,  dixit, 
Hinc  ego  me  non  lum,  nifî  te ,  motura ,  repulfo. 
Stemus ,  ait ,  pado ,  velox  Cyllenius,  îfto  : 
Cœleftique  fores  virgâ  patefecit  :  al  iili 
Surgere  conanii ,  partes ,  quafcumque  fedendo 

^$  Fleftimus,  ignavâ  nequeunt  gravitate  moveru 
lila  quidem  pugnat  redio  fe  attollerc  trunco  ; 
Sed  genuum  junârura  riget,  frîgufque  per  ungues 
Labitur^  &  pallent  amiffo  fanguine  venae. 
Utque  malum  latè  folet  immedicabile  cancer 

30  Serpere  9  &  illxfas  vitiatis  addere  partes  : 
Sic  letalis  biems  paulatim  in  pedlora  venit  9 
Vitalefque  vias ,  8c  refpiramina  claufît. 
Nec  conata  loqui  eft  :  nec,  fî  coaata-fuiffet , 
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ticheflcsA  la  paix  &  les  pUiiîrs;  elle  retient  i  peine  fet 
lannes  ,  parce  ^'çlle  o'y  voit  rien  qui  doive  en  faire  couler» 

XVIIL  V Envie  tourmente  Aglaure ,  que  Mercure 
mefamorf^ho/e  en  pierre. 

^K%iytiL  dans  le  Palaîs  de  Cécrops «  elle  exécute  Tordre 
€|tt'eUe  a  reçu*  Elle  porte  fur  le  fein  d'Aglaure  une  maia 
imprégnée  de  poifons  (i)  dont  elle  remplit  Ton  cœur.  Elle 
fouille  fur  cette  PrincelTe  le  renin  le  plus  fvibtil ,  l'indnue 
dans  fes  poumons  «  dans  fes  os  ;  &  pour  que  rien  n*en  arrête 
le  progrès  &  l'effet  >  elle  préfente  i  fes  yeux  (à  fœur,  fou 
niariage  brillant  >  le  Pieu  ipus  fa  plus  belle  ima^e^  6c  lui  ùàt 
voir  ce  fpeâade  dans  tout  fon  éclat. 

Aglaure  accablée  eft  iàine  d^une  douleur  fecrete  )  elle 
gémit  le  jour  &  la  nuit#  fatiguée  de  l'un  &  de  l'autre.  Mal» 
neureufe^  une  langueur  cruelle  la  confunie>  telle  que  la 
glace  qui  fe  fond  aux  rayons  d'un  foleil  incertain.  Jaloufe 
du.  bonheur  d'Her(é  ,  elle  brûle  comme  ces  herbes  éptneufes, 
oui  fe  réduifent  lentement  en  cendres  &  ne  donnent  aucune 
namme*  Souvent  elle  foqhai^e  la  mort  pour  ne  point  voit 
l'hymen  de  f4  fœur.  Quelquefois  elle  longe  i  révéler  ce 
fecret  â  des  parents  rigides ,  &  aie  leur  annoncer  comme  un 
crime  ;  elle  cou^(  enfin  ^  la|>ortc  pour  (halTer  le  Dieu  lorf- 
qu'ilfenréfentera. 

Sans  écouter  fes  paroles  eradeufes^  ni  fes  prières»  rejettant 
fes  carel&s  :  ceflez,  lui  dit>elle>  je  ne  quitte  point  ce  lieu 
qae  vous  ne  foyez  parti.  Je  m'en  tiens  à  cette  réiolution ,  lui 
répond  fur-le-champ  Merçurej;  fon  caducée  touche  la  porte  de 
l'ouvre.  Aglaure  veut  fe  leverj  mais  les  parties  que  nous  fléchif- 
fons  pour  nous  afleoir,  accablées  d'une  pefanteur  inconnue, 
refpfent  de  fe  mouvoir.  Elle  effaie  de  tendre  fon  corps, 
mais  fes  genoux  fe  durcilTen^ }  un  froid  coule  dansTes  ongles, 
fes  veines  perdent  leur  fang  &  blanchiment  ;  &  femblable  | 
la  gangrené  incurable  ,  qui  s'étendant  infenfiblement>  ajoute 
aux  parties  malades  celles  qui  ne  le  font  pas  ,  le  froid  mortel 
pénètre  peu  â  peu  jufqu'au  cœur  d'Aelaure  ,  arrête  fa  refpi- 
ration^  &  ferine  en  elle  les  fourçes  de  la  vie,  FUe  n'eflàya 
point  de  parler  ,  ^  quand  elle  l'aqroit  voulu  ,  fa  voix  n'eût 
plus  trouvé  dç  pacage.  La  pé^rificatfon  étoit  déjà  parvenue 

{!]  Manu  Jtrruffùu  t'mSUL.  Cette  figure  eft  hardie  ;  l'idée  qu'elle 
exprime,  neuve*  belle  ec  pittorefque.  L^ovie  ronge  Pâme  qui  en 
eft  aGTeAée  ^  comme  la  rouille  altère  le  fef*.  mais  on  ne  peut  pM 
^e  en  ftançois ,  uni  main  %*'uu$  çu  çti^fettt  4t  rouilig. 
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Vods  habebat  îter  :  faxum  jam  colla  tenebat  : 
}  5  Oraaue  duruerant ,  (îgnumque  cxangue  fedebat. 
Nec  lapis  albus  erat  :  Tua  mens  infecerat  illam. 


XIX.  Jupiter  taurl  formam  induit. 


H. 


LAS  ubi  verboruni  pœnas,  metitifque  profanas 
Cepit  Atlanliades  :  didas  à  Pallade  terras 
*  Linquit ,  &  ingreditur  jaûatis  aeihera  pennis. 

Scvocat  hune  genitor  :  nec  caufacn  faflus  àmorls, 
j  Fide  rainifter,  ait,  fuflorura  ,  nate,  meorum^ 
Pelle  moram  ,  folitoque  celer  delabere  curfii , 
Quajque  tuam  matrem  tellus  â  parte  finiftrâ 
Sufpicit  (  indîgenae  Sidonida  (i)  noniine  dicunt) 
Hanc  pete  :  quodque  procul  moncano  gramine  pafei 

10  Atmentum  regale  vides,  ad  littora  verte. 
Dixit  &  expuln  jamdudum  monte  juvencî 
Littora  juua  petunt ,  ùbi  jnagni  filia  regîs 
Ludere,  virginibus  Tyriis  comitata,  folebat. 
Non  bene  conveniunt ,  nec  in  una  fede  morantur 

1$  Majeftas  &  Amor  :  fceptri  gravitate  reliftâ, 
Ule  Pater,  Redorque  Dedàti,  cui  dextra  trifulcis 
Ignibus  armata  eft ,  qui  nutu  conçu tit  orbem , 
Induitur  faiciem  tauri,  niiilvirque  juvencis 
Mugit ,  &  in  teneris  formofus  obambulat  herbis, 

lo  Quippe  çoloE  ni  vis  eft ,  quam  nec  veftigia  duri 
Calcavere  pedis,  nec  folvit  aquatîcus  Auftcr. 
Colla  torls  exftant  {%)  :  armis  palcarîa  pendent  î 
Côrnua  parva  quidem,  fed  quse  contendete  pofles 
Faâra  manu,  purâque  magîs  perlucida  gemma  : 

X  j  Nullae  in  fronte  minae ,  nec  formidabile  lumen  : 
Pacem  vultus  habet.  Miratur  Agenore  nata 
Quôd  tam  formofus ,  quôd  prselia  nuUa  roinetur, 
Scd ,  quamvis  mitem ,  metuit  contingere  primo  : 
Mox  adit  9  &  flores,  ad  candida  porrigit  ora; 

30  Qui  nunc  alludit,  viridiquc  exfultat  in  herbâ; 
Nunc  latus  in  fulvis  niveum  deponit  arenis  : 
Paulatimquc  nietu  dempto ,  modo  pedora  prxbei 
Virgineâ  plaudenda  manu,  modo  cornua  fertis 
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i  fon  cou.  Sa  bouche  étoit  devenue  dure.  Sutue  inanimée, 
elle  étoit  affife.  La  pierre  n*en  étoit  pas  blanche.  L'Envie 
Tavoit  ternie. 

'   XIX.  Jupiter  revêt  la  forme  d'un  Taureau, 

JVIercure  s'étant  ainfî  vengé  de  fon  efprit  jaloux ,  de 
Tes  prom efTes  vaines»  quitte  les  campagnes  protégées  par 
Pallas»  &  remonte  au  ciel  porté  fur  Tes  ailes.  Jupiter  l'ap- 
pelle aulli-t6t  >  &  fans  lui /aire  connoitre  le  nouvel  objet  de 
Tes  amours  :  Mon  lils>  lui  dit-il»  fidèle  exécuteur  de  mes 
ordres ,  que  rien  ne  t*arréte  ,  vole  avec  u  vîtefle  ordinaire  , 
&  defcends  fur  cette  partie  de  la  terre  qui  voit  les  Pléiades 
à  fa  gauche  \  les  peuples  qui  l'habitent  la  nomment  Sido- 
nie  (1)5  tu  vois  ce  troupeau  qui  paît  l'herbe  fur  ces  mon- 
tagnes ;  conduis-le  fur  le  bord  de  la  mer. 

Il  dit»  &  les  Taureaux  chaiTés  de  la  montagne  tournent 
déjà  leurs  pas  vers  le  rivage  ihdiaué»  où  la  fille  du  Roi, 
fuivie  de  fes  compagnes  »  s'amufoit  lelon  fa  coutume. 

L'Amour  2(  la  Majefté  ne  fe  concilient  pas  bien;  ils  ne  font 
point  faits  pour  marcher  enfemble.  Le  Père  &  le  Maître  des. 
Divinités  quitte  le  poids  du  fceptre  ;  ce  Dieu  dont  un  triple 
foudre  aroje  la  main,  qui  d'un  mouvement  de  fa  tête  fait 
trembler  les  cieux  ,  la  terre  &  les  mers,  revêt  la  forme  d'un 
Taureau.  Mêlé  parmi  les  autres  »  il  mugit  »  &  pcomene  fa 
beauté  fur  la  plaine.  Sa  blancheur. égale  celle  de  la  neigf 
que  n'a  point  foulée  le  pied  du  voyageur,  ni  fouillée  le  plu- 
vieux Auder.  S^i  mufcles  s'élevoient  fur  fon  cou  ,  fon 
fanon  (z)  pendoit  agréablement  fur  fa  poitrine  ;  fes  cornes 
étoicnt  petites,  on  les  croiroit  forties  de  la  main  de  l'ou- 
vrier \  elles  brilloient  comme  le  diamant  le  plus  pur.  Son 
front  n'étoit  point  menaçant  ;  fes  yeux  n'ctoient  point 
farouches  j  la  paix  fembloit  y  refpirer. 

La  fille  d'Agénor ,  Europe ,  l'admire  ;  il  eft  fi  beau  »  11 
annonce  fî.pea  de  férocité;  mais  quoiqu'il  parût  fi  doux, 
elle  craignit  d'abord  de  le  toucher.  Bientôt  elle  en  approche, 
&  lui  préfente  des  fleurs. 

Tantôt  il  folâtre  &  bondit  fur  l'herbe;  tantôt  il  s'étend 

fur  un  fable  pur.  Europe  quitte  peu  â  peu  fa  crainte,  porte 

fur  là  poitrine  une' main  timide  &  car e (tante  ;  elle  paffe  â 

.  fes  cornes  àts  liens  de  fleurs  ;  elle  ofe  même  s'afTeoir  (ur  fom 

dos.  Elle  ne  connoiflbit  pas  celui  qu'elle  preflbit. 

[1]  0e  Sidon  ,  ville  de  Phéiîicie,  nom  véritable  «Je  cette  contrée. 

[1)  Ge  portrait  de  Jupiter  Taureau  a  dans  le  latin  un  mérite  qui 
dilparoît  daiis  la  tradudioii- Les  moeurs  font  trop  changées.  Les  An- 
ciens ,  dont  Us  troupeaux  faifoient  la  principale  richeiVe,  étoient  à 
portée  de  connpftre  les  beautés  de  tous  les  animaux  domeftiques.  Il 
nVn  eft  pas  de  même  4e  nous  ;  ces  détails  font  à  préfent  trop  éloignés 
de  nos  ufages. 
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Impedienda  novis  :  aufa  eft  quoque  regia  vlrgo  , 
J5  Nefcia  quem  premeret ,  tergo  confidere  taurî» 
Tum  Deus  à  terra,  fîccoque  a  lit  tore  feniîm 
Falfa  pedum  primis  veftigia  ponit  in  undis  : 
Inde  abit  ulteriiis ,  mediique  per  xquora  ponti 
Fert  praedam  :  pavet  hxc ,  littufque  ablata  reliâ:um 
^o  Refpicît ,  &  dextrâ  cornu  tenet  ;  altéra  dorlo 
'   Impoiîta  eft  :  tremula?  fiauantur  flamine  veftes  (j). 
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Le  Dieu  s*éloignaiit  doucement  de  la  terce  &  du  rivage 
lec  ,  imprime  -da  traces  trompeuses  daat  les  première* 
ondes  ;  enfuite  il  va  plus  loin  ;  il  emporte  enfin  (à  proie  à 
travers  les  mers.  Europe  tremble',  elle  regar<fe  Te  rivage 
^*elle  quitte»  D'une  main  elle  tient  les  cornes  du  Taureau  ; 
elle  ^puie  l'autre  iùr  Ton  dos  ,  &  Tes.  habits  légers  flottent 
agités  par  le  fouffle  des  vents  ())• 


Ij]   te  vaUTeau  fur  lequel  Jupiter ,  roi  de  Crète,  enUvt  fa  fitle 

''^gcnor,  roi  de  Phcnicic  1  s'appelloir  Tajrea'-     — •-« 

onnc  lieu  à  la  fîtble  de  fa  métamorphose. 


î. 


Digitized  by  VjOOQ IC 


p.  OVIPII 

METAMORPHOSEON. 

LIBER    TERTIUS. 


S  Y  N  O  BfS  I  S. 

Draconis  dcn£t$  mutanmr  in  milites  :  Aclaon  in 
Cervum  :  Narciffus  inflonm  :  Echo  in  vocem  : 
Nauta  in  de/pkines.  Tircjîas  cœcus  &  vates^ 
Bauhifacra.  P^nthcus  difurptus. 

J,  Cadmus  Thehas^condit,  E jus  comités  à  dracort 
perlmuntur, 

J  A  M  Q  u  E  Deas  pofîtâ  fallacls  imagine  tauri , 
Se  confeflus  erat ,  Dif^saque  rura  tenebat  :        ' 
Cûm  pater  ignarus  Cadmo  perquirere  raptam 
Itnperat,  &  pœaam  ,  fî  non  invenerît  y  addic 
5  Exilium>  fado  pius  de  fceleratus  eodem. 
Orbe  pererrato  (  quis  enim  deprcndere  poiTet 
Furta  Jôvis  ?  )  profagus  patriamque ,  îramqae  parentis 
Vitat  Agenorides  :  Phoebique  otacula  fupplex 
Coafulit ,  &  qux  fit  tellus  habitanda  requirit. 
10  Bos  tibi,  Phœbus  ait  )  folis  occurret  in  arvis, 
NuUum  pafTa  jugum  ,  curvique  immunis  aratri  : 
Hac  duçe  carpe  vias  y  8c  quâ  requieverit  lie]:bâ  y 
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LIVRE  TRf)ISrEME- 


ARGUMENT. 

Izs  dents  du  Dragon  forment  des  foldacs  ;  Aclion 
changé  en  utf;  Narciffe  eri  fieur  ;  Echo  en 
voix:  des  matelots  en  dauphins»  Tiréjias  aveugle 
&  prédifant  l'avenir.  Sacrifices  de  Bacckus  ; 
Penthee  déchiré. 

I.  Cadmus  bâtit  Thehes^  fe s  compagnons  mis  à 
mort  par  un  Dragon. 

xJtJ  ^  Jupiter  étoit  arrivé  àzns  les  campagnes  de  la  Crète;; 
il  aroit  quitté  U  figure  trompeufe  du  Taureau  ,  Ôc  s'étoit  Cait 
connoitre  â  Europe. 

Agénor  ignorant  le  deftîn.de  cette  PiincelTe',  ordonne  4 
fon  fils  Cadmus  d*aller  chercher  fa  fœur  enlevée  ;  tendre  & 
cruel  à  la  fois,  il  veut  que  l'exil  foit  (a  peine,  s'il  n»lk 
cettoare  point. 

L'infortuné  Cadmus  fuît  (a  patrie  &  le  courroux  de  fon 
père  ,  après  avoir  inutilement  parcouru  l'univers  ^  car  qui 
peut  découvrir  les  larcins  de  ifupiter  ?  Il  confulte  alors  en 
tremblant  l'Oracle  d'Apollon  ,  &  lui  demande  Quelle  terre, il 
doit  habiter  déformais  •  Le  XHeu  lui  répondit  : 

Tu  trottv^us'dans  des  champs  foUt aires  une  Gefiijfe  qni 
n'a  jamais  porté  le  joug  p  ù  qui  ne  connoit  point  encore  les 
travaux  ds  la  charrue.  Marche  fous  fa  conduite ,  &  dans  la 

5- 
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Moçnia  £ac  condas ,  Bœotiaque  illa  vocato. 
Vi^  bene  CaftaHo  Çadmus  defcenderat  antro  : 

%$  Incuftoditam  lente  vjdèt  îre  juvencam , 
NuUam  fervitii  fignum  cervice  gerentem  ; 
Subfequjtur  j  prefloque  legit  vôftigîa  greflu  ; 
Auûoremqûe  vide  Plixbum  taciturnus  adorât. 
Jatn  vada  Cephifi,  Panopefque  evaferat  arva  : 

xo  Bos  ftetit,  &  (ollens  fpedofam  cornibus  altis 
Ad  cœlutn  frontem ,  mugitibus  impulit  auras. 
•   Atquç  ^ta  refpicicns  conifteç  fua  tçrga  fequeçteî , 
Prociibuit ,  tcnerâquc  latus  fubmifit  in  hjerbâ. 
Ca^imus  agit  grates ,  pcregiinarquc  ofcula  teçrx 

«f  Figit,  &  ignotos  montes  ,  agroique  falutat  (i)^ 
Sacra  Jovi  faâurus  crat  :  jubet  ire  lûiniilros, 
,   Et  petere  è  vivis  libandas  fontibus  undas. 
Silva  vêtus  fta^at ,  liuUâ  vîolata  fecuri  : 
Et  fpecus  m  média  virgis  ac  vimiue  detifus , 

30  Efficiens  humllem  hpidum  compagjibus  arcum  ^ 
Uberlbus  fecundus  aquis  f  ubi  conditus  ^ntro 
Martius  anguis  erat ,  criÂis  praefîgnis ,  8c  auro  : 
Igné  j»icant  oculî,  corpus  tumet  orone  vcneno  : 
Trefquc  micant  linguae,  triplici  ftant  ordine  dentés*» 

5  j  Quçm  poftquara  Tyri^  lucum  de  gente  profeidu 
Infiiufta  tctiigere  gràdu ,  demiffaque  inundas 
Urna  dédit  lonîtum  :  longo  caput  extulit  antro 
Câeruleus  forpens ,  horrendaque  fîbila  mifît. 
EfHozere  umke  manibus,  ianguifque  rèliquit 

'40  Corpus,  &  attonitos  fubitus  tremor  occupât  ar(us«. 
nie  volubilibus  rquamofos  nexibus  orbes 
Torquet  :  &  immenfos  faltu  fiiiqatur  in  arcus,. 
Ac  medil  plus  parte  levés  eredus  in  auras , 
Defpicit  omne  nemus  :  tantoquc  eft  corpore,  quajDfo^ 

^5  Si  totum  fpeéles»  gemiinas  qui  feparat  Ar£^os. 
.     Nec  mora;  Pbœnîcas ,  (  five  illi  téla  parabant  9 
Sive  fugam  y  five  ipfe  timor  prohibebat  utrumquc  ) 
Occupât  hbs  mor(u ,  longis  complexibus  illos , 
Hos  necat  afflatu,  funeftllioff  tabe  VencnL 
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campagne  où  ta  la  verras  s'arrêter  l  tâtis  une  ville  i  $r 
nomme  cette  cqntrée  Béotie, 

A  peine  étoit-il  forti  de  Tantce  arroi^  par  U  foàrce  de 
Caftalie  ,  qu'il  apperçoit  une  GeniiTe  fans  gardien ,  allantavcf 
lenteur,  &  ne  pprtant  far  (à  tête  aucune  marque  de  fervitude. 
U  IjT  fuit ,  &  s^atuche  â  ne  point  perdre  fes  traces  ,  adorant 
en  (îlence  le  Dieu  qui  le  guide. 

Ilavoit  déji  tnverfc  le  fleuve  Céphyfe,  &Ies  champs  de 
Panope  •  lorsque  la  Genifl'e  s'arr^.  Il  la  vit  alors  porter 
▼ers  le  ciel  fon  front  large  ora^  de  cornes  élevées^  frapper 
Tair  de  fes  mugifîements ,  regarder  enfuite  ceux  qui  fuivoaent 
fes  pas  ,  fe  coucher  &  répofer  les  flancs  fur  l'herbe.  Cadmui 
rend  jgrace  aux  Dieux  ,  baife  cette  terre  étrangère  ,  &  (alue 
ces  montagnes  4c  ces  champs  inconnus  (i).  Voulant  enfutte 
lacrifîer  à  Jupiter  ,  il  ordonne  â  fes  compagnons  d'aller  pui- 
1er  de  l'eau  dans  des  fources  pures« 

Non  loin  de  là  fe  trouvoit  une  forêt  antique  ^  que  la  coignée 
n'avoit  jamais  offenfée.  Un  antre  environné  de  haies  Ac 
d'arbrifleaux  étoit  au  milieu.  Les  pierres  gro/fîeres  qui  en 
fbrmoient  l'entrée  étoient  di%oié«s  en  arc 5  il  en  fortoit  une 
•nde  abondante.  C'etoit  la  retraite  du  Dragon  confj^ré  à 
>fars.  Ses  écailles  ont  la  couleur  &  l'éclat  de  l'or  ;  fes  yeux 
Kincellent  de  feux  -y  fon  corps  eft  enflé  de  venin  ;  il  agite  Ac 
darde  trois  langues  ;  trois  cangs  de  dents  arment  là  gueule. 

Quand  les  Tyriens  furent  arrivés  dans  ce  lieu  fiineOe ,  ils 
«longèrent  un  va(e  dans  cette  onde  i  au  htmt  qu'ils  firent»  le 
bragon  étendit  la  tête  hors  de  ^on  antre  ,  &  pouflà  d'hor- 
ribles ^HHements.  L'urne  échappe  de  leurs  fnains  ,  leur  ianf 
fe  glace  ,  ils  font  frappés  de  t^erreur. 

Le  monftre  cependant  plie  &  replie  fon  corps  écaillé  , 
1>ondit  •&  forme  des  arc<  immenfes;  il  fe  dreffe)  &  s'élève 
en  l'air  jusqu'à  la  moitié  de  fon  corps  ;  il  regarde  dans  le  bois* 
Quand  on  le  voit  tout  entier  ,  il  pacoît  au^  grand  que  le 
Dragon  célei^e  qui  fépare  la  grande  Ourfe  de  la  petite,  ^ans 
iar4^  ,  il  s''é!ance  fur  les  Phéniciens  ,  foit  qu'ils  lui  prépa- 
rafTent  des  traits  ,  ibit  qu'ils  fongeaflent  A  fuir»  foit  quel* 
crainte  leer  défendît  l'un  &  l'autre ,  il  déchire  les  uns  par  fes 
moriiiresjil  étouffe  les  autres  en  les  embralTant^  il  en  faift 
mourir  plufieurs  qui  refpirent  Ces  poifons. 

[X]  Les  Anciens  croyoient  que  chaque  pays  étoit  fous  II  proteâion 
d'un  Dieu  ou  d'un  Génie  rtniculicri.  &  les  vAyageurs  ne  ncgli- 
^eoi;nt  pas,  en  arrivant  dans  une  contrée >  des  ades  de  piété  qsl 
jiouvpi^nt  icur  en  leitdrc  iarpuble  la  Piviniié  prote^ice* 
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.    .         II.  Cadmus  Draconem  interficit. 

Jr  E  c  Ë  R  A  T  cxiguas  janr  fol  allilfimus  umbrai  : 
Quae  mora  fît  fociis,  miratur  Agenore  uatus , 
Vcftigatquc  viros  :  tegimen  dîrepta  Iconi 
Pellis  erat  :  telum ,  fplendenti  lancca  ferro , 
Et  jaculum  9  teloque  aniinus  praeftantior  omnî. 
Ut  nemus  intravit,  leta^aque  corpora  vidit, 
Vîdoiemque  fbpra  fpation  corporis  hofteni  j 
Tûûia  saoguinQâ  lambentem  vulnera  linguây. 
Aîit  ukor  vefttae, ,  fidiffima  corpora ,  mortis , 

10  Aut  copies  ,  incjpit ,  cro.  Dliit ,  déxtrâque  molarerh 
Suftulit ,  &  magnum  magno-conamine  miiît» 
Illlus  ImpuITu  cum  turxibus  ardua  cel£s 
Mœnîa  raota  forent  î  ferppns  fine  vuloere  manfit  : 
Lo^cscque  modo  fqaamis  defenfus ,  &  atr^e  * 

i5Durjtîâ  pellis,  validos  cute  reppulît  iftus. 
Amon  duritiâ  jaculum  quoque  vicit  eâdem  » 
.  Quod  mcdio  lent^  fpinas  curvamine  fixum 
CoofHtit  :  &  totum  defcendlt  in  illa  ferrum. 
lîle  dolore  ferox  caput  in  fiia  terga  retorfît  : 

ao  Vulneraquc  aipexit,  fixumque  haftiJe  momordit  : 
Idque  ubi  vî  multâ  partem  labefecit  in  omnem  ^ 
'  Vix  tergo  eripuit  :  rerrura  tamen  offibus  baefît. 
Tum  vero  poflquam  folitas  acceifit  ad  iras 
Caufa  r^cens  :  plenis  tumuerunt  giutura  venis, 

>5  Spumaquê  peftiferos  circumfluît  albida  rîdus  , 
Terraque  rafà  fonat  fquamis;  quique-halitus  extt 
Oie  niger  Stygio  ,  vitiatas  inficit  auras. 
.  Jpfe  modo  jmmenfum  fpiris  facientibus  orbem 
Cingitur  :  interdum  longâ  trabe  reâ:ior  exftat  r 

3  o  Impete  nunc  vafto ,  ceu  concitus  imbribus  amnis  > 

F^rtur,  &  obftantes  proturbat  peélore  (ilvas. 
,    Cedit  Agenerorides  pauldm ,  polioque  leonis 
Suflinet  incurfus ,  in^antiaque  ora  retardât 
Cufpîde  prsBtentâ  :  furit  ille ,  &  inania  duro 

35  Vulnera  dat  ferro,  fîgitque  in  acumine  dentes« 
Jamque  yenenifero  fanguis  manare  palato 
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II.  Cadmu^  tue  le  Dragon, 


D< 


'^JAlefoIeil  dans  fa  pJus  haute  élévatioa  diniînuoît  les 
ombres.  Le  fils  d*Agénor  inquiet  du  retard  de  fcs  compa- 
gnons^ marche  fur  leurs  pas.  Il  étoit  v^tu  d'une  peau  de  lioti  > 
armé  d'un  javelot  &  d'une  lance  ;  Ton  courage  étoit  encore 
fupéri'eur  â  Tes  armes.  Il  entre  dans  la  fbrét,  voit  fes  foldats 
expirants^  d^le  Dragon  vainqueur,  furie  dos  de  Tes  viâimes  , 
fuçant  leurs  blcfTures  fanglantes. 

Amis  ,  $*écria-t-U  ,  je  vais  vous  venger  ou  vous  fuivre*  A 
ces  mots  ;  il  prend  un  caillou*  d'une  mafTe  &  d'un  poids 
énormes;  il  le  jette  avec  vigueur.  Ce  coup  ,  dont  la  force 
auroit  ébranlé  les  murailles  les  plus  épaifles  &  les  tours  les 
plus  folîdes,  ne  fit  aucunieVeiTure  au  montre ,  détendu  par 
£es  écailles  comme  par  une  cuiralTe.  la  dureté  de  fa  peau 
le  renvoiejmais  elle  ne  repoulTapas  de  même  le  javelot  que 
lui  lança  Cadmus.  Il  s'arrêu  dans  la  courbure  de  l'épine  dt 
ion  dos  ,  où  le  fer  defcendirtout -entier. 

Rendu  plus  furieux  par  la  douleur  »  le  Ser^yent  porte  (z 
tête  en  arrière  ,  fe  replie  ,  regarde  Ci  bleflure  ,  &  mord  le 
trait  qui  y  efl  fixé.  Il  le  fecoue  de  totfs  côt^s  ,  il  ébranle  le 
bois  &  parvient  prcfqu'à  l'en  arracher  ;  mais  le  fer  refte  en- 
gagé dans  les  os.  Cette  plaie  récente  ajoute  à  Ci  rage  ordi- 
naire; (es  veines  gonflées  s'enflent  autouç  de  fon  cou  ;  une 
écume  blanchâtre  environne  (a  gueule;  fes  écailles  réfo^nent^ 
en  preiTant  la  terré  fur  laquelle  il  rampe.  Chaque  foufHe  qu'il 
exhale  infeâe  ,  empoifonne  les  airs.  Quelquefois  il  fe  re- 
courbe &  forme  des  cercles  ;  quelquefois  il  s'étend  en  ligne 
droite  ;  bientôt  il  s'élance  avec  impctûofîté  ,  fie  tel  qu'un 
torrent  groffi  par  les  pluies  ,  il  renyerfe  les  arbres  qu'il 
rencontre  fur  fon  paflage.  Cadinus  s'éloigne  de  quelques 
pas ,  Se  l'évite  ;,  il  fbutient  fes  attaques  avec  l^  dépouille 
de^Iion  qui  le  couvre  ,  &  du  fer  de  fa  lance  écarte  ùl  gueule 
menaçante. 

Le  Dragon  redouble  fes  fureurs  ,  èc  fiitîgae  en  vain  fes 
dents  fur  le  fer)  il  les  brifc'  &  f«  blcifet  Péji  foa  (ang 
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Cccperat  ^  &  virides  afpergine  tinxerat  herbas  :  • 
Sed  levt  vulaus  erat  9  quia  St  retrahebat  ab  ida^ 
Lxfaque  colla  4abat  rétro ,  plàgamqae  fédère, 

4o  Cedendo  arcebat  9  nec  longias  ire  iînebat^ 

Donec  Agenorides  coDJedlum  in  guttura  ferrum 
Ufque  fequens  preilît,  dam  rétro  quercus  eunti 
Obftitit  j  Se  fixa  eft  pariter  cum  robore  cervix. 
Pondère  (êrpentis  curyata  eft  arbor  :  &  imse 

45  Parte  flagellari  gemuit  fua  robora  caudse. 
Diim  fpatium  viétor  vléli  confiderat  hoflisy 
Vox  fubito  audita  ta  :  ne^ue  erat  cognofcere  promp* 

tum  ^ 

Unde  :  fed  aadita  eft  :  Qfiid  9  Agenore  nate  ^  pe** 

remptum 
Serpentem  fpeûas^  &  tufpcûabcre  (èrpeii$« 

50  nie  diu  pavidus  pariter  cum  mente  colorem 
Perdiderat,  gelidoqae  comas  terrore  rigebant. 

III.  Draconis  dentés  in  exercitum  matatL 

-  Ji<:cE  viri  fautrix  fuperas  delapïa  per  auras 
FaUas  adeft  ^  motxque  jiibet  fuppooere  ttux 
Vjpereos  dentés ,  populi  incrementa  futuri. 
Paret ,  &,  ut  preffb  fulcum  pâtefecit  aratro  y 
5  Spargit  humi  juffos  9  mortalia  femina^  dentcs« 
Inde  (fide  roajus)  glebfc  cœpere  moveri: 
Pr^maque  de  fulci^  acies  appât ult  baux  ; 
Tegmina  mox  capitum  pido  nulantia  cono: 
MoxliumeTi  9  pe^tufque ,  oàerataque  bracbia  teUs 

i  o  Exi/tunt ,  crefcitque  JLeges  clypeata  virorunu 
Sic ,  ubi  tolluntur  feflis  aulasa  tbeatris , . 
Surgere  fignji  folent  y  prlmûmque  odendere  vultus^ 
Caetera  paulalim,  placidoque  eduâa  tenore 
Tota  patent  9  i  moque  pedes  in  margîne  ponunt. 

i  f  Territus  hofte  novo  Cadmus  çapere  arma  parabat  : 
Ne  cape  ^  de  populo ,  quem  terra  creaverat ,  unut 
Exclamât  f  nec  te  civilibus  infère  bellis. 
Atque  Ita  terrigenis  rigido  de  fratribnt  unum 
Cominu^  enfe  foit  :  facolo  cadjt  «minus  ipfe. 
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«ommençoit  à  couler ,  &  rougiflbit  Phcrbc  verte  }  mais  cette 
fplaiectoit  légère,,  parce  qu'en  retirant  fa  tête  en  arrière  , 
ilévitoitla  pointe  de  la  lance,  &  l'empêchoit  de  pénétrer 
-plus  avant.  Enfin  le  fils  d*Açcnor  lui  plonge  le  fer  dans  le 
gofîcr,  le  fuit,  &  le  poufle  jusqu*auprùj  d'un  gros  chêne 
fur  leqael  le  Serpent  refte  &  s'appuie  5  il  l'y  fixe  en  le 
perçant,  ainfî  que  Tarbre  qui  plie,  courbé  fous  le  poids  , 
gémiftànt  «n  quelque  forte  des  cou^  qu'il  reçoit  de  la  queut 
de  ce  monftre. 

Pendant  que  Cadmus  examinoit  la  groiTeur  de  ce  Dragon 
qu'il  venoit  de  vaincre  ,  une  voix  fc  fit  entendre  j  on  ne 
put  connoitre  de  quel  endroit  elle  venoit  -,  mais  elle  fut 
entendue 

Tourquoi,fils  d'Agénor,  regardes-tu  ce  Serpent  ?  Tu  feras 
Serpent  un  jour, 

Cadmus  à  cette  menace  rcfte  long-temps  effrayé.  Dans  le 
onême  moment  fon  courage  l'abandonne  j  il  pillit,  la  tekcur 
le  glace,  fes  cheveex  fe  liétiiTent*  g*. 

•■■  ^^ 


ilL  Les  dents  du  Dragon  forment  une  armée'. 

*  Soudain  prlte  à  fevorifer  le  héros  ,  &  dcfcendant  à  travers 
les  airs  ,  Pallas  ft  préfente  i  Ces  yeux.  Elle  lui  commande  de 
iemer  dans  des  filions  les  dents  du  monllre  qui  doivent  être 
la  fource  d'un  peuple  £utur«  Il  obéit.  Après  avoir  ouvert  la 
lerre  preflee  par  la  charrue  «  il  y  répand  ces  femences  quâ 
doivent  produire  des  hommes.  Peu  de  temps  après  ,  d  peine 
Je  croira-t-on ,  la  terre  commence  â  fe  mouvoir  j  d'abord  on 
Toit  fortir  de  fon  fein  ^  éc$  bonts  de  lance  ,  des  cafques  ornés 
d'aigrette^  5c  de  plumes  de  différentes  couleurs  ;  bientôt  on 
apperçoit  des  épaules  ,  des  corps, des  bras  chargés  de  traits  ; 
il  croît  enfin  une  moifTon  d'hommes  armés.  Ainfi  s'éleyent 
CCS  décorations  théâtrales  qui  repréfentcnt  des  hommes  ;  ils 
font  voir  d'abord  leurs  vifagcj  j  le  rcfte  vient  par  degrés  ;  ils 
^c  montrent  enfin  tout  entiers  ,  &  fembknt  poier  Uurs  pieds 
ûr  la  terre.  * 

Surpris  de  ces  nouveaux  ennemis  ^  Cadmus  fe  préparait  i  . 
combattre.  Arrête,  lui  dit  un  dexieux  que  venoit  de  produire 
3a  terre  ,  &  ne  te  mêle  point  aans  nos  querelles  civiles.  E© 
Hifant  ces  motis,  ilperctf  un  de  fes-frere$  d'un  coup  d'épée  # 
-&  tombe  lui-même  percé  d'un  coup  4e  javelot; -Celui  qui 
Wat  de  h  fcapper  ne  lui  fui  vit  pas  ^ng-teiitps ,  ^  perd  iâ 
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^o  Hk  quoque ,  oui  leto  dederat,  non  longids  Hla 
Vivit ,  &  exfpirat ,  modo  quas  acceperat ,  auras* 
Exemploque  pari  furitomnis  turba,  fuoque 
Marte  cadunt  fubhi  per  mutua  vuloera  fratres. 
Jamque  brevls  vïtx  ipatiuin  fortita  fuveotus 
a  5  Sanguineam  trepîdo  plangebat  pe^lore  matrem , 
Quinque  fîiperftitibus  (i)  :  quorum  fuit  unus  Echion. 
Is  fua  jecit  humj ,  monitu  1  ritonîdis,  arma, 
Fratern«que  fidsm  pacis  pelihque ,  deditque. 
Hos  operis  comités  habuit  Sidonius  hofpes, 
jo  Cùm  pofuit  juffam  Phocbeis  fortibus  mbem. 

JV*  Afl<Eon  à  Diana  converfus  in  Ctrvurvu 

J  A  M  «abant  Thebae  :  poteras  jam ,  Cadme ,  vi^leri    ' 
Exilio  felix  :  foceri  tibi  Marfque  Venufque 
Contîgerant  [\)  :  hue  addc  genus  de  conjuge  tantâ, 
Tôt  natos  natafque ,  &  pignora  cara ,  nepotes  : 
5  Hos  quoque  jam  juvenes.  Sed ,  fcilicet  ultlma  fempet 
Expe£htnda  dies  bomini  eft,  dici^ue  J^e^tus 
Ante  obitum  nemo  fupremaque  funera  débet. 
Prima  nepos  îtiter  res  tôt  tibi ,  Cadme ,  fecundas 
Caufa  fuit  luââs  «  ali'emque  cornua  fronti 

10  Addita ,  vofque ,  canes,  fatiati  fatiguine  heriii* 
At,  bene  fi  quaeras,  forlunac  crîmen  in  iilo, 
Nonfcelus ,  invenîes  :  quod  enim  fcelus  error  habebat? 
Mons  çrat  infeftus  variarum  cœde  ferarum  î 
Jamqae  dies  médius  rerum  contraxerat  umbras  ^ 

3  5  Et  fol  ex  aequo  meta  diftabat  utrâque  : 

Cilm  juvenis ,  placido  per  dévia  luflra  vagantes 
2  Pstf  ticipQ^  operuro ,  coqipellat  Hyantius  ore. 
Lina  madent,  comités ,  terrumque  cruore  ferarum» 
Fortunxque  dies  babuit  (atis  :  altéra  lacem 

io  Cùm  croccis  inveda  rôtis  (a)  Aurora  reducet, 

PropoCtum  repetemus  opus  :  nunc  Pkœbu^  utrâque 
.  Diftat  idem  têrrâ ,  finditque  vaporibus  arva  : 
Sîdite  opus  praefens ,  nodo£ique  toUite  lina* 
Jufla  vin  faciunt ,  intermittuntque  laborero* 

%%  Vallis  er4t  piccis ,  &  aculâ  dcnfa  cupreflu  , 
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▼îe  qui  l'anitnç  depuis  un  inftant^  Toute  la  tcoupe  J*<n- 
Bzmme  à  cet  exemple  d'une  égale  fureur,  £c  ces  frères  nés 
û  fubitement  ,  expirent  en  même  temps  fous  leurs  coups 
mutuels. 

Ainfi  cette  jeuneffe  abrégeant  le  court  efpate  de  (a  vie  , 
frappoi#eo  tombant  le  fein  de  (a  mece.  Cinq  échappèrent 
feuls  (i)  ;  Echion  fut  un  de  ces  derniers.  Il  jetta  fes  armei 
à  terre  par  ordre  de  Nfinerve^  demanda  &  donna  àet  g^iges  d« 
paix  i  Tes  frères.  Ils  fucent  les  compagnons  des  travaux  de 
Cadmus  »  lorsqu^il  bâtit  la  ville  ordonnée  par  Apollon. 

[i]  Udœin  ^  Chthoniut ,  Pelote  «  Hyperenore  0c  Echion.  Cadmos 
arma  le  premier  fes  fiijett  de  lances  dWain  ;  &  le  mot  Phénicien  « 
qui  exprime  le  nom  de  ces  armes  %  ûgnifiAnc  aufli  dents  de  lerpeatt  a 
pu  donner  lieu  à  cette  fable. 


IF'.  AMon  change  par  Diaru  en  Cerf* 


Di 


ri JA  Thebes  exîAoit.  Tu  pouvois ,  ô  Cadmus ,  regarder  toa 
exil  comme  un  bonheur.  Mars  &  Vénus  t'avoient  fait  leur 
gendre  (i)î  ajoute  à  l'origine  d'une  telle  époufe  ,  la  naif* 
fance  de  tant  de  fils  ,  de  unt  de  filles  «  &  dç  leurs  enfants  » 
_ceux-ci  déjà  dans  la  jeunelTe  ;  mais  il  àut  toujours  attendre 
ja  dernière  heure  de  l'homme  pour  juger  de  fon  bonheor  , 
&  perfq^e  avant  fa  mort  ne  peut  s'appeler  heureux* 

Parmi  tant  de  prospérités  >  un  de  tes'  petits-fiia  caufa  tes 
j>reniierçs  douleurs.  ut%  cornes  étrangères  s'élevèrent  fur  fon 
front  ;  des  chiens  s'abreuvèrent  du  fang  de  leur  maître  >  &  fi 
l'cfn  demande  la  caufe  de  ce  malheur  ,  il  n'étoit  point  cou- 
pable -,  la  fortune  feule  fit  ion  crime,  s'a  peut  y  en  avoir  dans 
une  erreur. 

Xx  mont  Cithéron  étoit  couvert  du  fâng  &  du  carnage  des 
animaux  5  le  jour  avoit  déjà  raccourci  les  ombres^  &  le  foleii 
dans  un  jufte  milieu  étoit  également  éloigné  àtt  lieux  où  il  fe 
levé  ^  &  de  ceux  où  il  fe  couche  ,  quand  le  jeune  Aâeon  rai* 
femhla  fês  compagnons  ,  9c  leur  parla  de  cette  manière  : 

Nos  filets ,  nos  javelots  font  fouillés  d'àilez  de  iànff  ;  notre 
chaiTe  a  été  heyrcufe  aujourd'hui.  Demain  ,  lorsque  1  Aurore 
portée  fi^r  ipi^  chï^r  doré  (2)  aura  ramené  le  jour,  nous  repren*» 
drons  nos  travaux.  Le  foleii  à  prcfcnt  édaire  également  les 
deux  bornes  de  la  terre  j  il  attire  avec  plus  de  force  les  va- 
peurs des  campagnes.  Sufpendons nos  fatigues ,  détendez  vos 
nlecS.  Ils  exécutent  ces  ordres  «  &  la  chafle  eft  interrompue. 

Non  loin  de  cet  endroit  étoit  une  vallée  couverte  de  pins 

[X]  Sa  femme  Hermlone  étoit  fille  de  Mars  &  de  V^nus. 

ta|  Croceis  rôtis.  Couleur  de  fafran.  Cette  cxpreflion  ne  peut  s'em- 
ployer en  françois  comme  en  lati^t  notre  délicatede  qui  ne  la  trou' 
▼eroit  pas  aflcz  noble ,  force  de  préférer  Je  mot  or  i  f  oui  exprime* 
Ja  couleur  du  char  de  TAurore. 
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Nominc  Gargaphie ,  fuccia6lae  facra  Dianx  : 
Cujus  in  cxtremo  eft  antrum  nemorale  receffu^ 
Arte  laboratum  nullâ  :  fimulaverat  artcm 
Ingenio  aatura  fao  :  nam^^uiiHCe  vivo 

jo  Et  levibus  topais ,  oativum  duxerat  arcutn.   ♦ 

Fons  fonat  a  dextrâ,  tenui  perlucidus  undâ^ 

,  Marginé  gramineo  patulos  fuccîn£lus  Viatus. 

Hic /Dca  filvarum ,  venatu  fefla  j  folébat 

'Virgineos  artus  liqiiido  perfundere  rore.    ^ 

3^  Quo  poftquam  fubiit  ;  nympharum  tradidît  unî 

Armigerae  jaculura  ,pharetramquc  arcùfqucretcnto^ 
Altéra  dfcpofîtae  fubjecit  brachia  pallas  : 
Vinda  àum  pedibus  decnunt.  Nam  doS^iorlffifi 
Ifoienis  Crocale  fparfos  per  colla  capillos 

'40  Colligit  in  nodum;  quamvîs  crat  ipfa  folutts. 

Excipiunt  laticem  Nephcque  Hyaieqire  Rhanifquc, 
£t  rfccas-,  &  Phiale  ^  fuadtmtque  capacîbiis  urais- 
Dumque  ibi  perliiitur  iolitâ  Titania  lymphâ  ^ 
Ecce  nepos  Cadmî ,  dilata  parte  iaboram  , 

45  Pcrnemiis  ignotum  noncertis  paflîbus  errans 
Pervenit  în  lucum,  fie  iHum  fa  ta  ferebant. 
Ut  vellet  promptas  habiiiffe  Diana  ikgîttas  î 
Quas  habui't^  fie  haufit  aqùas;  vultumque  virilem, 
Per&dit-)  fpargenTqae  comas  uJ tri cibus  iindis^ 

Jo  Dat  foarib  capitî  vivads  cornua  ccrvi  (3) , 

Dat  ^atium  coUo ,  iummaîque  cacumînat  aures  1 
Cum  pedibufque  manus ,  cum  longiibracliia  muXat 
Ciuribas ,  3f  vclat  maculofo  vellere  corpus. 
Additus  &  paver  eft  :  fugit  Aiitonœias  (4)  héros  ^    1 

^5  "Et  fe  tam  celerem  curfu  miratur  in  îpfou 
lit  verô  vultus  &  cornua  viJît  în  undâ  : 
Me  raiferum  !  difturus  erat ,  vox  nuUa  fecûta  eft  : 
Jngemuît  :  vox  illa  fuit  :  lacrymaeque  per  ora, 
«Non  fua ,  iloxerunt  :  mens  tanidm  priftina  xnanfit. 
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<Ss  de  cyprès  «^ppdlée  Gargaphie>  £c  confacrée  à  Diane.  A 
4*extrémité  l/pluf  reculée  ,  Ce  trouroit  un  antre  fombrei^ui 
Ti'était  poin^Touvr^ige  de  l'art.;  la  nature  feule  en  4Yoit  imité 
•les  effets  ;  elle  avoit -formé  une  voâte  fîmple.de  pierre  ponce 
Se  de  tuf;  une  (çurce  .pure  y  iBurmure  à  dtoike  -,  Ton  onde 
limpide  coule  &ferpente  fur  un  lit  de  gazon« 

C*e(l  là  que  la  Dèeâe  des  Forérs  >  faffe  de  chaflfeT,  avoit 
coutume  de  rafraîchir  fes  membres  délicats.  Ce  jour  mfimé 
elle  y  rint  jic  dès  qu'elle  <fut  arrivée >  elle  remit  à  l'une 
cie  fes  Nymphes  ,  fon  javelot ,  fon  Arquois^  &  fon  arc  dé*^ 
^endu  june  féconde  détache  Tes  habiu ,  tandis  que  deux  autret 
défont  ÙL  chauflbre.  Crocalé  ,  fille  du  Flevive  Ifmene  ,  plui 
"adroite  que  fes  compagnes  ,  ralTemble  flc  noue  les  cheveux 
de  la  Peefle  épars  fur  fon  cou  ,  quoiqu'elle  laifle  flotter 
les  fiens.  N/phele»  Hyaje ,  Rhanis  >  Pfécas  &  Phiale;tiui- 
fent  de  l'eau  dans  des  urnes  ^  &  la  faut  couler  fur  leur 
xnaîtreffe. 

Pendant  que  ,  félon  ïa  coutumt  ,  la  fille  de  Tiun  fe  baî- 
gnoit  dans  cette  onde  ,  le  HIs  de  Cadmus  ayant  remis  fa 
chaflfe  ^  erroit  d'un  pas  incertain  dans  ces  foi^s  qu'il  ne  con- 
Dbi^oit  pas.  Entraîné  par  Ta  deiU née,  il  parvint  dans  ce  fleu« 
Combien  Diane  eût  alors  fouhaité  d'avoir  fes  traits  rapides  l 
A  leur  défaut  elle  fe  fert  de  l'onde  qui  coule  fous  fes  mains  ;  dU 
en  puife ,  en  jette  fur  le  vifage  d*Adéon,&  enarrofe  les  che- 
veux 5  elle  donne  à  fa  tête  les  cornes  d'un  Cerf  déjà  vieux  (j  ),  ' 
Elle  al  longe  ibn  cou,  élere  fes  oreilles  qu'elle  termine  en 
j>oiote.  Elle  change  fes  mains  en  pieds  ,  fesl>ra«  en  longues 
jambes  ,  ^  revêt  fon  corps  d'une  peau  tachetée  ;  â  ces  chan- 
gements rapides  ,  Diane  ajoute  la  crainte. 

ï.e  fib  d'Autonoé  (4)  s'enfuit ,  &  s'étonne  de  la  légèreté  de 
fa  courfe;  mais  locfqu'il  eut  vu  Ton  bois  dans  le  cryltal  d*unc 
«onde  qu'il  fréquentoit  :  malheureux  !  voulut-il  «'écrier  j  la  pa- 
role manque  à  Tes  defirs  y  il  gcmit ,  ce  fut  fon  langage-;  les 
larmes  même  ne  purent  couler  de  fes  yeux  ,  &  la  raifon  qu'il 
avoit  auparavant  j  fut  la  feule  chofe  qu'il  conferva, 

[3]  Viyacis  cornua  e^rifi  JLe  C€rf ,  fflon  les  Anciens,  écoitvivace« 
▼ivoit  )org-ceraps.  Il  faut  entendre'  ici  un  C.'Tf  déjà  vieux  ;  car  les 
Anciens  croyoient  anOi ,  Jic  P'ine  l'a  dit^  que  le  bois  de  ces  aaimaux 
augmentoit  avec  leur  âee.  On  fait  aujourd'hui  qu^il  tombe  tous  les 
•ans  a-j  printemps  ,  pour  te  renouveler  enfnire  ;  lahaineur  qu'il  acqi'iert 
chaque  année  ^  /<  le  nombre  des  andouillers  dépendent  de  la  nourriture 
^u'a  pris  le  Cerf,  &  du  re^os  qu'il  a  eu  En  général,  fon  bois  croît 
chaque  année  jufqu'à  la  huhiemt?;  il  fe  foatient  à-peu  pros  ie  mrme 
flans  la  vigueur  de  l'^ge ,  &  décroît  dans  la  vieiilerTe.  ]pi  dnrce  de  U 
vie  du  Cerf  eft  de  trente-cinq  à  quarante  ans, 

.14}  Aaitonoé,  xncie  d'Aâeen  >  ^;fillette  Ca4oxu^ 
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V.  ABœon  à  fuis  canîhus  laceratur. 

V^  c  I D  faciat  ?  repetatne  domum ,  &  regalîa  teda  ? 
An  lateat  £lvis?  timor  hoc^  pudor  impedit  illud. 
Dum  dubitat  ^  vidére  canes;  prioiufque  Melampusy 
Ichnobatéfque  Tagai ,  lalratu  figoa  dederunt  ; 
5  Gnodîus  Ichnobates^  Spartanâ  gente  Melampus, 
Inde  ruant  alii  rapidâ  velociùs  aura  , 
Pamphagus,  &Dorceus,  &  Oribafus,^  Arcades  oni* 

nés  j 
Nebrophonofque  valens" ,    &  trux  ,  cam  Larfape  , 

Theron; 
Et  pedibus  Pterelas ,  &  nârlbus  utUls  Agre ,, 

lo  Hylseufque  fero  nuper  percuflus  ab  apro , 

Deque  lupo»concepta  Nape ,  pecudeique  (ècuta 

?aemenis,  &  natis  comitata  Harpya  duobui, 

Et  fubftrifta  jgerens  Scycioniiis  ilia  Ladon , 

Et  Dromas,  &  Canacc,  Stideque  &  Tigris  &  Alce  : 

15  Et  nivejjS  Leucon,  &  villis  Asbolus  atris> 
Praevalidufque  Lacon,  &  curfu  fortis  A«ilo, 
Et  Thous ,  &  Cyprio  velox  cum  fratre  Lycifca , 
Et  nigram  medio  frontem  diftînftui  ab  albo 
Harpalos,  &  Melaneus,  hirfutaque  corpore  Lacbne': 

20  Et  pâtre  Didaeo,  fed  niatre  Laconide  nati, 
Labros,  &  Agriodos,  &  acutac  vocis  Hylaàor; 
Quofque  referre  mora  eft.  Ea  turba  cupidine  praeda: , 
Per  rupes ,  fcopulofque ,  adituque  carentia  faxa , 
Quàque  eft  dimcilis,  quàque  eft  via  nùlla,  fequuntur, 

2  J,  lUe  higit ,  per  quae  fuerafloca  faepe  feçutus  : 
Heu  famulos  fugit  ipfe  fuos  l  Clamare  libebat , 
Adlaeon  ego  fum,  dominum  cognofçite  veftrum, 
Verba  animo  défunt  :  refonat  latratibus.aether  :  , 
Prîma  Melanchaetes  in  tergo  vulnera  fecit: 

30  Proxioia  Theridamas  :  Orefitrophus  harfit  in  armo  : 
Tardids  exicrant ,.  fed  per  compendia  nionUs 
Praecipitata  via  eft.  Dominum  retinentibus  illis 
Cariera  turba  coit ,  confertque  in  corpore  dentés» 
Jam  loca  vulneribus  défunt  :  gémit  ille,  fonumque 
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V.  Aéicon  déchiré  par  fes  chiens. 

\)uE  fera-t-il?  retournera-t-il  dzn$  le  PalAÎs  de  fon  ptrt } 
ira-t-il  Ce  cacher  dans  les  forêts  ?  La  peuc  ne  lui  permet  pas 
de  fuivre  ce  dernier  parti  ;  ia  honte  le  détourne  de  l'autce. 
Tandis  qu'il  flotte  dans  le  doute  ^  Ces  chiens  l'apperçoivent. 
Mélampe  &  Ichnobate  en  donnent  les  premiers  des  (ignés  par 
leurs  aboiements  ;  celui-là  vient  de  Sparte^  &  cclui<i  de  Tlflc 
de  Crète. 

Les  aujtres  accourent  auflî-tôt  avec  la  légèreté  des  vents  ; 
PampHagus  ,  Dorcée,  Oribafe  »  tous  trois  d'Arcadie  j  le  cou*» 
raeeux  Nébrophon  ,  le  crutl  Théron  ,  ftjivi  de  Lélape  j  Pté- 
réîas  &  Agré  ,  Tun  Ci  rapide  à  la  courfe  ,  8c  l'autre  Ci  adroit  i 
découvrir  les  traces  du  gibier  ;  Hylé  ble(Té  depuis  peu  par  un 
Sanglier  finrpuche  -y  Napé  qui  naquit  d'un  Loup ,  Pémene  qui 
avoit  autrefois  marché  â  la  fuite  des  troupeaux  ^  Harpye  ac- 
compagnée de  fes  deux  petits;  Ladon  de  Sycione  avec  fes 
flancs  relTerrés  $  Dromas  ,  Canace,  Siiâc>  Ti^,  Alcé  » 
Leucon  dont  la  blancheur  égale  celle  de  la  neigB  le  noir 
Afbo,  le  fort  Lacon^  Aëllo  qui  tCt  G  léger ,  ThoUs ,  Lycifcas  Se 
fon-  frère  Cyprius  ;  Harpale  dont  le  corps  eft  noir ,  6c  qui  n*a 
qu'une  marque  blanche  fur  le  front  j  Mélane  ,  lachné  qui  a 
tous  fes  poils  hériâes  -,  Labros>  Agriode  ,  Hylaâor  à  la  voix 
ajguc,  tous  trois  nés  d'un  père  de  Crète  &  d'une  mère  de 
Sparte;  &  tilufieurs  autres  enfin  ^  dont  les  noms  feroicnt 
trop  longs  a  rapporter. 

Toute  cette  meute  brûlant  de  faifir  (a  proie  >  pourfiiit 
Aâéon  à  travers  les  rocliers  ,  les  précipices  ,  les  endroits  les 
moins  acceflîbles,  par-tout  où  le  chemin  eft  le  plus  difficile  , 
£c  dans  les  lieux  où  il  n'y  en  a  point.  Il  fuit  dans  ces  mêmes 
montagnes  où  il  avoit  chafîi  û  fou  vent;,  hélas  !il  fuit  fes  com- 
pagnons. Il  voudroit  crier  :  je  fais  Ai^téon^  reconnoifiez  votre 
maître  ;  mais  les  expreflions  lui  manquent. 

Cependant  l'air  réfonne  d%s  cris  de  les  chiens.  Mélanchete 
lui  fait  Its  premières  blelTures  ;  Théridamasle  mord  enfuite  , 
Oréfîtrope  l'atteint  â  l'épaule  ;  ceux-ci  ctoicrit  partis  les  der- 
niers ;  mais  ils  avoient  abrégé  leur  route  en  traverfant  la  mon- 
tagne ;  ils  arrêtent  le^ Prince,  les  autres  fuivent,  fe  jettent 
fur  lui ,  l'accablent  de  morfures.  Il  ne  rede  déjà  plus  fur  fon 
corps  de  place  pour  de  nouvelles  plaies.  Il  gcmit,  &  les  fons 
qu'il  fait  entendre ,  s'ijs  ne  font  pa$  femblables  i  ceux  d'u& 
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|f  Et  fi  non  hominis,  quem  non  tamen  edere  poflît 
Cer\rus<,  habet ;  mœftifque  replet  juga  nota  querells^ 
£t  genibus  pronis  fupplex  fimilifque  roganti , 
Circumfert  tacitos,  tanqaam  fua  brachîa,  vultas« 
At  çomîtes  rapldam  folitis  hortatîbus  agmen 

40  Ignari  înftigant ,  ocuDfque  Aélacona  qnarrunt  ; 
-  Et  velut  abfeBtetn  certatim  A^ona  clamant; 
(  Ad  nomen  caput  îlle  refert  )  &  abeffe  queruntur, 
Nec  capere  oblatae  fegnem  (pedacula  pracdaf. 
Vellet  abeffe  quidem  :  fed  adeft  ^  velletque  /idere, 

45  Non  etiam  Tentire  canum  fera  fada  fuorunu 

Undique  circumftant ,  mcrfîfque  in  cotjpore  coftris 
.  Dilacerant  falfi  dominum  fub  imagine  cervi  : 
Nec ,  niCi  finitl per  plurima  vulnera  vitâ^ 
Ira  phare trata?  tertEr  fatiata  Diana?. 

ML  Tïrefias  cœcusy  &  vates^  Echo  vos€. 

Xi  u  M  o  R  in  ambiguo  eft;  afiis  vîolcntîor  aeqno 
Vifa-Dea  eft  :  alii  laudant ,  dignamque  feverâ 
Virginitate  vocaot  :  pars  invenit  utraque  caufas* 
Dumque  ea  per  terras  fatali  Icge  geruntur , 
5  Forte  Jovem  meraorant  diâFufum  nedare ,  curas 
Sepofuiffe  graves ,  vacûâque  agftaffe  remiffos 
Cum  Jimone  jocos.  Placuit ,  (ententia  quae  fit, 
Quaerere  ,  Tîre(îae.  Judex  de  lite  jocosâ , 
Dida  Jovîs  firmat.  Graviûs  Saturnia  jufto  , 

ïo  Nec  çro  materiâ ,  fertur  doluîffe  ,  fuique 
Judicîs  «ternâ  damnavk  lumîna  noâ:c, 
At  Pater  bmnîpotens  (  ncqlae  enîm  licet  irrîtajcuiquam 
Fa(fla  Dei ,  fecifle  Deo  )  pro  luniine  adempto 
Scire  futura  deJit ,  pœnamque  levavît  honore. 

«5  Ille  per  Aonias  famâ  celebérrimus  ufbes  , 
Irrcprehenia  dabat  populo  refponfa  petentî. 
Prima  fide,  vocifque  datae,  tentâmina  fumpfit 
Pulcher  Narciffus  :  de  quo  confuitus ,  an  effet 
Tômpora  maturae  vifurus  longà  fenedbc/ 

^o  Fatidicus  vates  :  Si  fe  non  noverit ,  inquit. 
Vana  diu  vifa  eu  vorau^uris  ;  çxitus  illapi 
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komme  ,  font  cependant  différents  de  ceux  d*un  Cerf }  il  rem- 
plit de  ces  plaintes  ces  lieax  qu'il  a  tant  parcourus  ;  &  fléchif- 
€ànt  les  genoux  d*un  air  Tuppliant  comme  s'il  eût  demandé  la 
vie  ,  il  porte  fa  tête  minette  de  tous  côtés  ,  de  la  même  ma* 
niere  qu*ii  auroit  tejidu  les  bras  ;  mais  Tes  compagnons  qui  ne 
le  reconnoiffent  point  excitent  la  meute  avec  les  cris  accou- 
tumés. Ils  cherchent  Adéon  des  yeux>  8c  le  croyant  éloigné  , 
rappelle*ntârenvij  il  tourne  la  tête  i  ce  nom;  ils  Te  plaignent 
de  fon  abfence  qui  le  prive  du  pla«(ir  d'afliâer  i  la  mort  du 
Cerf.  Il  voudroit  bien  ne  pas  fy  trouver Vmais  il  eft  préfent  i 
il  defîreroit  ne  pas  éprouver  la  barbarie  de  Tes  chiens  j  ils  l'en- 
vironnent de  tous  cotés;  ils  déchirent  heur  maître  dans  leCeif 
^ui  le  leur  dérobe* 

On  dit  que  \t  coufroux  de  Diane  ne  put  être  appat<%  que 
par  la  mort  de  ce  malheureux  Prince ,  qui  perdit  la  vie  par 
tant  de  biefTures. 


.  VL  Tirefias  aveugle ,  pridifant  V avenir.  Echo. 

XJES  fenuments  furent  partagés  fur  cette  vengeance;  p!a- 
lieurs  la  trouvèrent  injufte  &  cruelle  »  d'autres  l'approuvè- 
rent, &  la  jugèrent  digne  d'une  vierge  fcvcre  5  les  deux  par- 
tis appuyèrent  leurs  opinions  fur  de  bonnes  raifons. 

Tandis  que  par  la  loi  fatale  àt%  dedinées  «  ces  événemenCi 
fe  pa^oient  fur  la  terre  «  on  raconte  que  Jupiter  oubliant  un 
jour  les  foins  graves  qui  l'occupoient  «  noyant  Tes  inquié- 
tudes dans  le  ne^r  ,  s'amufoit  à  des  jeux  avec  Junon.  Il  leur 
plut  de  favoir  quel  étoit  le  fentiment  de  Tirésias.  Ce  juge 
d'un  procès  badin  décida  en  faveur  de  Jupiter.  On  dit  que 
Junon  en  fut  plus  irritée  que  cela  n'étoit  jufte,  &  que  le  fu- 
)et  ne  le  méritoit;  elle  condamna  les  yeux  de  Toa  jugei  d«s 
ténèbres  éternelles. 

Alors  le  Père  tout-puiflànt  >  car  il  n'eft  pas  permis  â  un 
Dieu  de  détruire  ce  qu'a  &ît  un  autre  Dieu  >  lui  donna  la 
fcience  de  IWenir,  &  le  dédo^t^agea  d«  £a  perte  par  cet 
avantage. 

La  renommée  le  rendit  bientôt  célèbre  dans  la*Béotie| 
il  donnoit  des  réponfes  sûres  â  ceux  qui  le  confultoiect* 
Le  beau  Narciffe  éprouva  le  premier  la  certitude  de  fes 
Oracles^  Le  Devin  â  qui  l'on  demanda  fi  cet  enfant  parvien- 
droit  à  une  longue  yieillefi*e  ,  répondit  ;  oui ,  s'il  ne  fe  con- 
nut pas. 

L'Oracle  parut  d'abofd  frivole,  &  fut  regardé  long-temps 
oioinmç  ttl>  laais  révénement,  le  genire  de  mort^  la  ne»- 
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Re((]ue  probat»  le  tique  genus,  novitafque  futorls. 
Jainque  ter  ad  quiaos  unum  Cephlfîus  atmos 
Addiderat,  poteratque  puer^  juvenifque  viderî« 

^  J  Afpicit  hune  trepidos  agitaptem  in  tetia  cervos 
Vocalis  nymphe,  quae  nec  reticere  loqueiiti,  . 
Nec  pnor  ipfa  loqui  didicit ,  refonabliis  Echo  (i). 
Corpus  adhuc  Echo^uon  vox  erat;  &  tamen  ufum 
Garrula  noa  alium,  quem.nunc  habet,  cris  habebat , 

50  Redderc  de  multîs  utverbanoviffimapoffet. 
nia,  ubi  Narciffam  per  dévia  rura  vagantem 
Afpezit ,  voluit  blamis  accedere  didrs , 
Et  molles  adhtbere  preces  ;  natura  répugnai  y 
Nec  finit  incipiat:  fed,  quod  finit  iila,  parata  eft 

5  5  Exfpeâare  fgnos ,  ad  quos^  fua  verba  remittat. 
Forte  puer  comltum  ledudlus  ab  agmine  fido  » 
Dîxerat,  Ecquis  adefl?  &,  adeft,  rcfponderat  Echo  4 
Hic  flupet  :  utque  aciem  partes  dimifit  in  omnes, 
Voce ,  Veni ,  magnâ  clamât  ;  voc^it  illa  vocaotem. 

40  Refpicit  :  &  rurfus ,  nuUo  veniente,  Quid ,  inquit. 
Me  fîigis  ?  &  totidem ,  quot  dixit,  verba  recepit. 
Spreta  latet  filvis,  pudibundaque  frondibus  ora 
Protegit,  &  folis  ex  illo  vivit  in  antris. 
Sed  tamen  haeretamor,  crefcilque  dolore  repulfae, 

4J  Et  tenuant  vigiles  corpus  miferabile  cur«  : 
Adducitque  cutem  macies ,  &  in  aéra  fuccus. 
Corporis  omnis  abit,  vox  tantùm  atque  ofTafupOTfuntj . 
Vqx  manel  :  ofla  ferunt  lapidis  traxifTe  âgucam* 
Inde  latet  fil  vis  nuUoque  in  monte  videtar; 

50  Omnibus  auditur.  Sonus  efl ,  qui  vivit  in  illà. 

*f^JI,  Narcijfus  imaginem  fuam  in  fonte  vifam 
dépérit. 

J?  OMS  erat  illimis ,  nilidis  argenteus  undis; 
Quem  neque^wflores  j  neque  paflsein  monte  capellar, 
Contigerant,  aliudve  pecus;  quem  nulla  volucris , 
Nec  fera  turbarat ,  nec  lapfus  ab  arbor«  ramust 
$  Gram^n  erat  circa ,  quod  proxîmus  humor  alebat , 
Silvaque  foie  iocum  paflura  tepefcerenullo. 
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veauté  de  la  paflîon  le  ^uftîfiecent»  Déjà  le  fils  de  CkphyCe 
venoit  d^ajouter.une  année  à  fés  trois  luibrei.  Il  joignoit  les 
grâces  de  l'enfance  à  celles  de  la  jcunciTe.  Echo  (  i  )  le  vit 
tin  jour  pouffant  des  cerfs  agiles  dans  fes  toiles.  Nymphe 
caufeufe  ,  qui  ne  fait  ni  Ce  taire  quand  les  autres  patient^  ai 
parler  la  première  ,  elle livoit alors  un  corps,  fit  irétôit point 
une  (impie  voix  comme  aujourd'hui .  Son  babil  étoit  le  même  ^ 
cepepdant  elle  ne  âifoif  pas  un  plus  gr^d  ufage  de  la  parole 
qu'a  picfent  j  elle  ne  pouvoit  redire  que  les  derniers  mot* 
qu'elle  avoit  entendus.  Cette  Nymphe  ayant  donc  vu  Naiv 
cifTe  chaflant  dans  les  campagnes  ,  voulut  l'aborder  avec  àts 
paroles  flatteufes  ,  &  y  joindre  les  plus  tendres  prières  ',  mais 
fa  nature  s'y  oppofe ,  ficlui  défend  de  commencer.  Ce  qu'elle 
lui  permet,  c'eft  de  fe  difpofer  à  entendre  fes  difcoucs  ,  6c  de 
fè  tenir  pr^e  à  lui  répondre.. 

NarciOe  s'étant  écarté  de  fes  comvSLgnons ,  s'écria  par  ha- 
fard,  n'y  a-t-il  perfonne  auprès  de  moi?  Moi,  repondit 
Echo.  II  «fè  étonné  ,  fes  yeux  fe  tournent  de  tous  côtés ,  & 
il  dit  à  haute  voix  :  Venez.  Echo  l'appelle  de  la  même  ma^ 
niere.  Il  regarde  encore  ,  et  ne  voyant  perfonne  ,  me  fuyez- 
vous ,  s*écria-t-il  ?  Echo  répète  les  mêmes  mots.  La  Nymphe 
méprifée  va  fe  cacher  au  fond  des  bois  :  elle  couvre  fon 
front  de  feuilles  ,  9c  vit  depuh-  ce  temps  dans  des  antres  foli- 
taires.  Son  amour  fubfUle  cependant  *,  la  honte  du  refus  l'aug- 
mente' encore.  Les  veilles  &  les  foucis  afifoibliâent  fon 
corps  ;  la  maigreur  le  relTerre,  l'humidité  s'en  évapore  'y  il  ne 
lui  demeure  que  les  os  &  la  voix  ;  bientôt  cette  dernière  lui 
reft'e  feule  j  car  fes  os  font  devenus  des  rochers.  Cachée  dans 
répaiffeur  des  forêts  ,  elle  ne  fe  montre  nulle  part,  &  fe  Êiit 
entendre  de  tout  le  monde  3  ce  n'ed  plus  rien  qa'un  ibn  qui 
vit  en  elle% 

[f]  Les  Anciens  avoient  animé  routera  nature.  Le  CJel  t  les  Air$  , 
U  Terre  1  les  eaux  étoient  remplis  de  Divinités;  toat  ce  qui  avoit 
un  mouvement  1  tout  ce  qui  étott  perceptible  à  quelques  uns  de  nos 
fens  «  les  Vents ,  les  Fleures  étoient  des  Dieux,  L'ficko  >  qui  répète 
nos  paroles ,  ctoit  une  flfmphe ,  fille  de  Va'u^ 

^11. .  Narclffe   meurt  pour  s'être  vu  dans  une- 
/bntaine* 

•I' nàs  de  ces  lieux  on  voyoît  ime  fontaine  dont  les  ondes 
jirgentées  n'avoient  jamais  été.  approchées  par  les  Bergers, 
ni  par  les  chèvres  qui  paifibient  fur  les  montagnes  j  ni  par 
aucun  autre  troupeau.  Nul  oifeau>  nulle  bêteiauvage  >  nulle 
branche  méf#e  tombée  de  quelqu'arbre  voîtin  ne  les  avoien^ 
troublées.  Leur  humidité  nourci^oit  le  gazon  dont  elles 
étoient  entourées;  les  arbres  qui  les^uvroient  ne  permet» 
toient  point  au  soleil  de  les  échauffer. 
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Hic  puer  ^  Se  fhidio  venandi  laiTus  &  xBm  ^ 
ï'rocubait,  &ciemque  loci  fontemque  fecutus  i 
Dumque  fitim  fedaxe  cupit  :  fîtis  altbra  crevlt  : 

10  Pamque  bibît>  viCx  correptus  imagiue  £otmx , 

Rem  fine  corpore  amat  :  corpus  putat  effe,  qaoJ 

umbra  eft, 
Adûupetjpse  ûbi,  vultaque  Immotus  eodem 
Hseret,  ut  ePario  formatum  marmore  fignum. 
Spectat  humi  poûtiis;  gemlnum  fua  lumina  (idas  » 

1 5  Et  digaos  Baccho ,  dignos  &  Apolline  crioes  y 
Impubefque  gênas ,  &  eburnea  colla,  decafque 
Oris  &  in  niveo  niiftun\  candore  ruborcm  : 
Cundaque  miratur ,  quibus  eft  mirabilis  ipfe» 
Se  cupit  imçrudensi  &  qui  probat,  ipfepr^batur  : 

%o  Duaàque  petit ,  petitur  ;  pariterque  accendit  j  &  ardet* 
Irrita  fallaci  quoties  dédit  ofcula  fonti  ! 
In  mediis  quoties  vifumcaptantia  collum 
Bracchia  merfît  aquis,  nec  £c  deprcndlt  io  illis! 
Quid  videat,  ncfcit  :  fed  aaod  videt ,  urilur  illo  : 

%$  Atque  oculos  idem ,  qui  decipit,  incitât  erroc. 
Crédule ,  quid  fruûrà  fîmulacra  fugacia  captas? 
Quod  petis ,  eft  nufqiiam  :  quodamas,  avertere,  perdcç. 
Ifta  repercuflW,  quam  cernis,  imaginis  umbra  eft: 
Nil  habet  ifta  fui;  tecum  venitque,  manctque  : 

30  Tecum  difcédet,  fi  tu  difcedere  poftîs. 

Non  illum  Cereris ,  non  illum  cura  quietis , 
Abftrahere  inde  poteft  :  fed  opacâ  f  uiiis  in  herbâ 
Spe£Ut  inexpleto  mendacem  lumine  formam, 
Perque  oculos  périt  îpfe  fuos  ;  p^ldmque  levatus 

^5  Ad  circumftantes  tendens  fua  brmia  fiivas, 
Ecquis,io  lûvx,  crudeUds,  inquit,  amavît? 
Ecquem ,  câm  veftrx  tôt  agantur  fsecula  vita?, 
.  Qui  fîc  tabuerit,  longo  meminîftis  in  sevo? 
Et  placet,  Se  video  :  fed  quod  videoque  placetquc , 

40  Non  tamen  invenio  :  tantus  tenet  error  amantem. 
Qupque  raagis  doleam,  nec  nos  mare  fejparat  ingens , 
Nec  via  «  nec  montes  ,  nec  claufis  mœni^portis  : 
*  Exiguâ  prohibe  mur  aquâ  :  cupit  ipfe  teneri  : 
Kam  quoties  liquidis  poneximus  ofcula  lymphis; 
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Fatigué  par  la  chaleur  ,  las  des  travaux  âe  la  chalTe»  attiré 
par  la  beauté  du  lieu>  &  P^  ûi  fraîcheur,  le  jeune  homme    - 
s'aiCed  au  bord  de  cette  fontaine.  Pendant  qu'il  appalfe  ùt 
£oif,  un  autre  àcCn ,  une  autre  foif  s'éveille*  U  boit^  (éduit. 

Sar  fon  image  qu'il  apperçoit ,  il  adbre  un  fantôme  (ans  con- 
dance  ^  il  regarde  comme  un  corps  ce  qui  n'eft  qu'une  ombre; 
étonné  de  lui-même,  il  refte  immobile,  attaché  i  ce  qu'il  voit, 
&  tel  qu'on  le  prendroit  pour  une  ftatue  de  marbre  de  Paro«% 
Couché  fur  la  terre  ,  penché  fur  l'onde  ,  il  contemple  Tes 
yemc  femblables  â  deux  aftres  ,  Tes  cheveux  disnes  deBacchus 
Bc  d'Apollon  ,  (es  }oues  animées  des  fleurs  de  la  jcunefTe,  Con 
cou  blanc  comme  l'ivoire,  la  beauté  de  fa  bouche  ,  les  rofet 
êcles  lis  de  Ton  teint;  il  admire  enfin  tous  les  traiu  qui  U 
rendent  digne  d'admiration* 

Infen(é  ,  il  fe  deHre  lui«ménie  ;  il  éprouve  les  fentimenti 
qu'il  infpire  *,  il  demande  )  il  eft  lui-même  l'objet  qu'il  de- 
mande ;  il  allume  les  feux  qui  le  braient^  Combien  de  baifert 
donna-t-il  â  cette  fontaine  qui  l'égaroit  !  combien  de  fois 
plongea-t<ril  les  bras  dans  fon  onde,  pour  y  (àifir  celui  qui  fe 
montroit  à.  Ces  regards  !  Mais  il  ne  le  trouve  plus  $  il  ne  con- 
nott  pas  ce  qu'il  voit  y  il  brûle  pour  lui-même  ,  et  l'erreur  qui 
flatte  fes  yeux  le  trompe  en  même  temps* 
.  Crédule  Narcifte,  pourquoi  fuivse  es  rttin  une  ombre  fug»- 
ti'vçl  Ce  que  tu  cherches  n'exifte  en  aucun  lieu.  Eloigne-toi, 
tu  perdras  ce  que  %a  aimes.  Ce  que  tu  vois  n'eft  que  ton  ombre 
réfléchie.  ÇUe  n'a  rien  1  elle  ;  elle  vient  6c  demeure  avec  toi  | 
elle  dispa'roîtroit  fi  tu  pouvois  t'éloigner.* 

Le  befoin  de  nourriture  ,  celui  du  repos  ne  peuvent  Peu 
arracher.  Affis  fiir  l'herbe  épaiflie  &  fleurie  ,  il  regarde  îsmi 
cefle  &  d*un  œil  avide ,  cetu  inuge  uompeufe  -,  il  petit  enfin 
par  fes  propres  re^rdt*  * 

•  S-élevant  un  peu  ,  ten<iant  îcs  brai  aux  forêts  qui  l'envî- 
ronne  ,  quel  homme,  s'ccria-t-il ,  a  jamais  aimé  plus  mal- 
heureufement  ?  Depuis  que  le»  fiedes  de  votre  vie  s'écoulent, 
veus  fouvenez»vous  d'en  avoir  vu  périt  ainfi  ï  II  me  plaît,  je 
le  vois  'y  mais  je  ne  puis  joindre  ce  que  je  vois  ,  &  ce  qui  me 
plaît.  Une  plus  erande  erreur  peut-elle  (éduire  un  amante 
Ce  qui qi'afiiige  davantage,  c'eft  que  ce  n'cft  point  une  mer 


dcfirs  i  car  tonus  les  fois  que  j'ai  voulu  l'embratfer  dans  cette 
onde  liquide  ^  je  Tai  vu  iaiie  des  tÛQtU  pour  m'attcindrct 
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45  Hic  loties  ad  me  refupînp  nititur  ore. 

Quifquis  es,  liuc  exî :  (^uid  me,  puer  unice ,  failis» 
^uovepelitus  abts?  ccrtè  riec  forma ,  nec  se  tas 
Eftmea,  auam  fugias^&amaruntmequoque  nymphac* 
$pem  mini  oefcio  q^uwn  vultu  promittis  amito  : 

5  o  Cûmque  crgo  porrexi  tibi  brachia ,  porrigis  ultro  : 
Cûm  rifi,  arridcs;  lacrymas  quoque  f*pe  notavi, 
Me  lacryiftantey  tuas ,  nùtu  quoque  fîgna  remittis  : 
^t  quaatdm  m.otu  formoiî  fuipicor  oris, 
Verba  refers ,  ores  non  pervenientta  noftras. 

$$  Ifte  ego  fum:  fenfi, nec me  mea  fallit  imago  : 
Uror  amore  meî,  flammas  moveoque ,  fproque. 
Quidfaciam  ?  roger ,  anne  rogem?  quid  deinde  rogabo  > 
Quod  cupio  mecum  efl  :  inopem  me  copia  f^cit* 
O  utinam  â  noftro  fecedere  corpore  poflem  ! 

^o  Votum  in  amante  novum  eft j  vellem ,  quod  amamus , 
'     abeffet! 

Jamque  dolol-  vires  adimît,  nec  tempora  vitsc 
lionga  0Kse  fuperant,  primoque  extinguot  in  xvo. 
Nec  mibi  mors  gravis  eA,  poikuro  morte  dolores  : 
Hic,  qui  diligitur,  vellem  diuturnior  effet. 

é$  ^unc  auo  concordes  anima  moriemur  in  unâ«. 


f^ilL  Narcijfus  in  florem  mutatur. 


D, 


'  I X I T ,  &  ad  faciem  rediit  malefanus  eamdcm  : 
Et  lactyraîs  lurbavit  aquas ,  obicuraque  moto 
lleddlta  forma  lacu  efl;  quam,cûm  vidlffet  fibire, 
Quô  refusis?  remane;  nec  me,  crudelis  /  amantem 
5  Défère ,  clama  vit  :  liceat ,  quod  tangere  non.eft , 
Afpicere  &  mifero  praebere  alimenta  furori. 
Ûumque  dolet,  fummâ  veftem  deduxit  ab  orâ, 
tNudaque  marmoreispércunît  pedlora  palmis: 
iPe^ra  traxerutit  tenuem  percuffa  rubotem, 
jo  Non  aliter,  quâm  poma  folent ,  quse  caodîda  parte , 
Parte  rubent  :  aut  ut  variis  folet  «va  racemîs 
Ducere  purpureum,  nondum  matura,  colorem, 
Quae  iîmul  afpexit  liquefadâ  rurfus  in  undâ , 
Non  tuUt  ulteriûs  :  sed ,  ut  intabefcere  flavae 
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Qui  que  tu  fois,  unique  ami ,  viens  ici ,  pourquoi  m'échap- 
pes-tu ?  Je  te  cherche,  oii  vas-tu?  Ceruinement  ce  n*eft  ni 
ma  figure  ,  ni  mon  âge  qui  peuvent  t'engager  à  me  fuir.  Les 
plus  belles  Nytnphes  m'ont  aimé.  Je  ne  fais  quelles  efpéran- 
ces  me  donne  ton  vîiage  gracieux.  Lorsque  je  te  tends  les  bras 
tu  me  tends  les  tiens  -,  tu  fouris  lorfque  je  ris  5  j'ai  fouvent  re- 
marqué tes  larmes  lorfqu'il  m'en  efi  échappé  3  tes  (Ignés  ré- 
pondent aux  miens,  &  autant  que  j'en  puis  juger  par  le^mou- 
vement  de  tes  belles  lèvres ,  tu  m'adrefles  des  paroles  qui  ne 
parviennent  pointâmes  oreilles.  Je  suis  cetobjet;  jele  fens  ; 
mon  image  ne  me  trompe  point  ;  je  brûle  d'amour  pour  moi- 
même  ;  j'excite  les  feux  qui  me  confument.  Que  ferai-je> 
Je  prierai-je,  ou  dois-je  attendre  qu'il  me  prie?  que  deman- 
derai-je  enfin >  Ce  que  je  dedre  eu  en  moi,  cette  union  fait 
mon  malheur.  Que  ne  puis-je  quitter  mon  corps  l  Vctu  nou- 
veau dans  un  amant ,  je  voudroîs  être  féparé  de  ce  que  j'aime  ! 
Déjà  ia  douleur  m'ôte  les  forces,  i  il  ne  me  refte  plus  long- 
temps â  vivre}  i  peine  ai-je  commencé,  &.  j'expire.  Le  tré- 
pas ne  m'afHige  point,  il  mettra  fin  à  mes  malheurs.  Je  vou- 
drois  feulement  que  ce  que  j'aime  fut  éternel.  Maintenant 
unis  &  d'accord,  nous  mourrons  tous  deux  dans  un  feuU 


yiIL  Narciffc  efi  changé  en  flmr. 

Jl  dit ,  &  revient  au  même  Êintôme.  Sit%  larmes  troublent 
les  eaux  ;  soti  image  s'évanouit,  obfcurcic  par  le  mouvement 
de  la  fontaine.  Quand  il  la  vit  s'éloigner  :  où  ÎMh'tyx  ,  s'ccria- 
t-il  ,:demeure  ,  né  quitte  point  ton  amant,  fouffre  du  moins* 
que  je  te  voie,  s'il  ne  m'eft  pas  permis  de  te  toucher,  fie 
donne  ainfî  quelque  foulagement  a  ma  malheureufe  pafîîon* 

En  parlant  de  la  forte  ,  il  déchire  fa  robe  Ôc  découvre  fa 
poitrine  \  il  là  frappe  avec  fes  mains  \  fon  fein  meurtri  fie 
coiivxe  d'une  légère  rougeur  ;  il  paroSit  femblable  a  la  pomme 
dont  une  partie  eft  colorée,  tandis  que  l'autre  eft  de  la  blan- 
cheur la  plus  éclatante  j  ou  comme  le  raifin  «jui  n'eft  pas  en- 
core mûr  ,  et  qui  commence  à  fe  peindre  d  une  couleur  de 
pourfu-e.' 

inonde  s'éunt  édaîrcie  de  nouveau  ,  Narciffe  y  retrouva 
fon  image  >  &  ne  fe  frappa  plus.  Td  que  la  cite  qui  fe  fond 
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I  $  Igné  leyi  cerae ,  matutinaeque  pruinx 

Sole  tcpente  folent  :  fie  attenuatus  amore  . 
Liquitur  Se  te6io  paalatina  carpitur  igni. 
Et  neque  jam  color  ell  mifto  candore  ruborî  : 
Nec  vigor,  &  vires,  &qux  modo  vifa  placebant  ; 

20  Ne  corpus  remanet  »  quondam  quod  amaverat  Echo»- 
Quas  tamen  ut  vldit  :  quamvis  irata,  memorque, 
Indoluit;  quotîefque  puer  mîfcrabîlis,  cheul 
Dixerat  ?  hîsc  refonis  iterabat  vocibiis ,  eheu  i 
Cûmque  fuos  manibus  percuflerat  îlle  lacertos, 

45  Haec  quoque  reddebat  k>nitum  plangoris  eumdem, 
Ultima  vox  folitam  fuit  hsec  fpeûantisinundam. 
Heu  fruftrà  dile<^e  puer!  totidcnaque  remifit 
Verba  locus ,  dîétoque  vale ,  vale  înquit  &  Echo, 
nie  caput  vîridi  feflum  fummifit  in  herbâ  : 

30  Lumina  mors  claufit ,  domîni  mirantîa  formam  ^ 
Tum  quoque  fe ,  poflquam  eft  inferua  fede  receptus  ^ 
In«Stygiâ  fpe6iabat  aquâ.  Planxete  fororei 
>îaïaaeS,  &feûos  fratri  impofuere  capillos: 
Planxerunt  Dryades  :  plangentibus  âffonat  Echo. 

35  Jamque  rogum>  quatiafque  faces  feretrumque  para* 
,   ba.'ît:  ' 

Nufquam  corpus  erat,  croceum  pro  corpore  fbremi 
Inveniunt ,  foliis  médium  cîagentibus  albis. 

JX.  Bacchus  à  Pentheojpretus* 

VJOGTÎITA  res  merjtam  vâtî  per  Acbaidas  urbei 
Atluicrat  famam ,  nomenque  érat  auguris  îagens. 
SpemitEchiotiidcs(i)  tamen  hune  ex-omnibus  unu^, 
Contemptor  Superum  Pentheus ,.  prae£àgaque  ridet 
5  Verba  fcnis ,  tenébrafque ,  &  dadem  lucis  axiemptat 
Objicit.  Hle  moyens  albenti a  t empara  catiis; 
Quàm  felix  effes ,  fî  tu  quoque  luminis  hujus 
Orbos,  ait ,  fieres,  necBaccnîca  fecravîderes! 
Namque  dles  aderit  9  quam  non  procut  auguror  efTc, 
ilo  Qua  novushucveniet,  proie» demeleia,  Libcci 
Quem  nifi  templorum  fueris  dignatus  honore  > 
Mille  lacer  fpargere  locis  ^  &  fknguine  £lvas      * 
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auprès. d'un  feu  léger,  tel  que  la  roice  du  matm  qui  Ce  diT- 
iîpe  au  foleil ,  il  defTeche  a/Foibli  par  Tamour  ,  6c  dévore  de 
tous  les  feux  de  cette  paifion.  Les  rofes  mêlées  aux  lis  s'ef- 
facent fur  fon  vifâge.  Il  n'a  plus  cette  vigueur,  ce  coloris  &: 
ces  grâces  qui  charmoient  tous  ceux  qui  le  voyoient.  II  ne 
lui  refte  plus  rien  de  cette  beauté  qu'avoit  aimée  Echo. 

La  Nymphe  cependant,  quoiqu'elle  fut  irritée,  quoi- 
qu'elle fe  fouvînt  de  fcs  mépris ,  ne  le  vit  point  fani  le  plain- 
dre i  &  toutes  les  fois  que  l'infortuné  jeune  homme  difoit  : 
hélas  i  elle  répondoit  par  le  même  mot.  Quand  il  frappoit  U 
poitrine  ,  elle  imitoit  le  bruit  des  coups.  Les  dernières  pa- 
roles qu'il  prononça  en  regardant  fon  ombre  fugitive ,  furent 
celles-ci  :  mortel  trop  vainement  aimé.  Echo  les  rég^,  ôc 
lorfqu'il  eut  dit  î^dieu  ;  adieu  ,  dit  la  Nymphe.  ^^J 

Il  laiflà  tomber  alors  fur  le  gazon  fa  tête  chancelante.  La 
mort  ferma*  ^«s  yeux  qui  ne  fe  lafToicnt  point  d'admirer  Ix 
beauté  de  leur  maître.  Arrivé  dans  la  demeure  des  ombres, 
il  fe  cherche  encore  dans  les  ondçs  du  Styx.  • 

Les  Naïades  fcs  fœurs  le  pleurèrent;  elles  coupèrent  leurs 
cheveux  qu'elles  mirent  fur  fon  cofJ)s.  Les  Dryades  dcpîorc- 
rent  fon  fort;  Echo  répondit  à  leurs  gemiflcments.  Elles 
avoient  déji  préparé  le  bûcher ,  les  torches  &  l'-urnc  -,  mais 
fon  corps  n'exifte  plus  j  ell^s  ne  trouvent  i  la  place  qu'une 
fleur ,  )auue  dans  le  milieu ,  &i  cnvfronniée  de'  feuilles 
blanches.  m 


IX,  Bacchus  mcprifé  par  Penthec* 

VJE T TE  aventure  s'étant  répandue  dans  toutes  les  villes  . 
de  la  Grèce,  acquit  â  Tiréiîas  une  réputation  méritée  ;  îon  * 
ncmi  &   ks  oracles   devinrent  plus  célèbres.   Le  fils  d*E- 
chioa  <  I  )  Penthée,  quiméprifoit  les  Dieux,  fut  le  feul  qui 
fe  moqua  des  augqres  du  vieillard  ;  il  lui  reprodia  même  fon 
aveuglement ,  te  les  raifons  qui  lui  avoiâit  fait  perdre  la  vue . 
Tiréfias  fecouant  fa  tête  couverte  de   cheveux   blancs  : 
Que  tu  ferois  heureux,  lui  dit-il  ,  fi  , -privé  comme  moi  de 
la  lumière,  tu  ne  voyois  jamais  les  fêtes  fccrètes  de  Bacchus. 
un  jour  viendra,  et  je  le  vois  qui  s'approche,  c\x  le  jeune 
fils  de  Sémélé  arrivera  dans  ces  lieux  ;  fi  tu  ne  lui  bâtis  point 
de  temples,  ton  corps  déchiré  fera  mis  en  pièces  5  &  tu  louil^. 
leras  de  ton  fang  les  forêts,  ta  metc  mênje  ôcffes  fœurs.  Ces 

(1)  Echion  avoit  épouK  Agave,  fille  de  Cadmus. 


Digfeedby  Google 


ivt      MÉTAMORPHOSES 

FcedaUs,  matremque  tuam,  matrifque  forores. 
Evenict  ;  n^uc'enim  dignabere  numcn  honore  : 

t^  Mequc  lub  his  tcnebris  nimiûm  vîdîffe  quereris» 
:  Talia  dicentem  protarbat  Eckicae  nacus. 
Diâa  Edes  fequitur,  refpon&que  vatis  aguntur. 
Liber  adeft  ^  feftifque  fremunt  ululatibus  agri  : 
Tutba  fuit ,  miftaeque  viris  matrefque  ourufque  ; 

%o  Vulgufque  y  procerefque  igaota  ad  (àcra  ferun(ur# 
Quis  foror ,  Ângoieenx  «  proies  Mavortia  y  vcftras 
Attonuit  mentes  f  Pentkeus  ait  :  craoe  tantdm  ' 
igjl^epnlfa  valent,  &  adunco  tibia  cornu, 
,  l^Pbagicse  fraudes?  ut  quos  non  bellicus  ends , 

z^Non  tuba  terruerit,  non  ftrlâis  a^mina  telis^ 
Feminex  voces  ôc  mota  infania  vino , 
«Obfcenique  grèges,  &  ioania  tympana  viocant  ! 
Vofne  fenes  mirer  ?^ui  longa  per  aequora  vedi, 
HacTyroD  ac  profugos  pomiftis  fede  Pénates; 

30  Nunc  dnitis  fine  Marte  ctipi?  vofne  9  acrior  2tas» 
O  juvenes ,  propiorque  me^?  quos  arina  tenere , 
Non  thyrfo^  rgaleâque  tegi ,  non  fronde ,  decebat. 
Eue ,  precor,  iftemores  quâ  fitls  ftirpe  créât)  : 
Illiufque  animos ,  qui  multos  perdidlt  unus , 

j  5  Sumite  ferpentis  :  pro  fontibus  Ule ,  lacuque , 
Interiit;  at  vos  pro  famâ  vincite  veftrâ. 
lUe  dédit  leto  fortes;  vos pellite  moUes, 
Et  patrium  retinete  decus.  Si  fata  vèlabant 
Stare  diu  Tiiebas ,  utinam  tormenta ,  virique , 

40  Mœnia  diruerent  ;  ferrumque  igiiifquefonarent!_ 
Eflemus  miferi  fine  crimine ,  Torique  quéren^a,  • 
Non  celanda  foret;  lacrymseque  pudotre  carereot. 

*  At  nunc  à»  puero  Thebds  capientur  inerml  : 

Qùem    neque  t>ella  juvant ,  nec   tela,  neç   ufus 

equorumi 
45  Sed  madidi  myrrbâ  crines,  mollefque  coronaê, 
Purpuraque ,  &  piâis  intextum  veltibus  aurum. 
Quem  quidem  ego  aék^tum  Cmodà'  vos  abfifHte) 

côg^m 

*  Aflumptumque  patitm ,  commentaque  facra  fiiteri. 
An  (àtis  Acrifio  eil  aoimi  contemoçiç  vanum 
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malheurs  t'arriveront  »  car  tu  ne  rendras  point  i  ce  Dieu  les 
honneurs  qui  lui  font  dus  >  &  tu  gémifas  de  ce  que  j'aurai 
trop  bien  vu  à  travers  ces  ténèbres. 

Le  fils  «i'Echion  chadâ  de  Çz  préfence  celui  qui  veaoit  de 
lui  parler  ainfi.  L'événçment'uftifia  bientôt  cette  prcdidion, 
les  difcoùrs  du  vieillard  Aiccomplirent.    . 

Bacchus  arrive;  les  campagnes  retentilTent  des  cri^  qui 
accompagnent  Tes  fêtes.  Tout  le  monde  y  court  -y  les  hommes 
les  femmes,  les  mères,  leurs  brus,  les  grands,  te  peuple^ 
tous  Te  mêlent,  tous  fe  tranfportent  en  foule  â  ces  cérémo- 
nies inconnues. 

Tbébains ,  digne  (ang  de  Mars  ,  dit  Penthée  ,  quelle  fureur 
a  ùlû  vos  erpriu?  Ce  bruit  de  rairain  qu'on  frappe  &  qui 
réfonne,  ces  flûtes  >  ces  fons  magiques,  ces  enchantements 
ont-ils  unt  de  pouvoir?  Ni  les  épécs ,  ni  les  trompettes 

fuerrieres ,  ni  les  bataillons  hérî^s  de  traits  n'ont  pu  vous 
pouvanter  ;  &  des  voix  de  femmes ,  des  aflemblées  tumul- 
tueuffs ,  excitées  par  le  vin  ,  un  troupeau  vil  6c  etif]^miné ,  un 
bruit  enfantin  de  tambours  vous  attirent!  Vieillards  ,  vois-je 
encore  en  vous  ceè  hommes  qui,  fortîs  de  Tyr,  6c  travcr- 
iant  de  vades  mers ,  ont  uanfporté  dans  ce  pays  leuu  pénates 
errants?  Vous*  rendez- vous  ainfi  uns  combat?  Et  vous, 
}eunes  Tbébains,  dont  Tâge  vif  &  bouillant  approche  plus  du 
inien  ,  à  qUi  fans  doute  il  convient  mieux  déporter  des  armet 

3ue  àes  thyrfes,  6c  de  Ce  couvrir  la  tète  d*un  cafque  au  lieu 
e  feuilles,  reflbu venez-vous  ,  je  vous  prie,  de  quelle  race 
vous  êtes  fortis.  Prenez  le  courage  de  ce  Dragon  .  qui  feul  a 
vaincu  tant  de  monde»  Il  moflrut  pour  défendre  fon  antre  6c 
Cu*  fonuines  ;  triomphez  pour  votre  gloire.  11  donna  la 
mort  aux  courageux  ^  vous  n'avez  â  rêpoulTer  que  des  foibles. 
Sibtenezrbonneur  de  vos  aïeux.  Si  les  Deftins  ordonno>nt 
^ue  Thebes  n*exiflât  pas  plus  long -temps ,  je  voudrois  que 
les  machines  guerrières  &^a  force  la  détruiduent ,  6c  qu'elle 
tombât  fous  le  fer  6c  fous  le  feu.  Nous  ferions  palheureux 
ians  opprobre  ;  nous  pourrions  nous  plaindre  de  notre  fort  ; 
rien  ne  nous  forceroit  à  le  cacher ,  &  nos^leurs  cooleroient 
(ans  honte.  Maintenant  les  Tbébains  feront  vaincus  par  un 
foible  enÊint,  qui  île  connoît  ni  la  guerre ,  ni  les  armes  ,  ni 
l'uiâge  des  courtiers ,  mais  dont  les  cheveux  font  parfumét 
de  myrrhe  ,  couronnés  de  fleurs*  6c  qui  fe  revêt  de  pourpre  , 
ou  d'habits  peints  &  tifliis  d'or.  Pourvu  que  vous  ne  le  foute- 
niez  pat ,  je  le  forcerai  moi-même  d'avouer  l'impofture  de  fes 
myfleres,  6c  que  c'eft  fauflèment  qu'il  fe  dit  ne  de  Jupiter* 
Acrife  aura  eu  alfcz  de  courage  pouc  méptifg:  iu^q  yjûaq 
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^o  Numea  ,  &  Argolicas  venlenti  claudere  portas  ? 
PentKca  terrebifcum.totis  advena  Thebis? 
Ite  citi  (  famulis  hoc  imperat  )  ite ,  ducemque 
Attrahite  hue  vindlum  j  jaffis  mora  fegnis  abefto.    ^ 
Hune  avus ,  hune  Athamas ,  hmiib  caetera  tutba  fuorum 

jj  Corripiunt  dîdis,  fruftrâque  inhibere  lâborant. 
Acrior  admonitu  eft,  hritaturque  retenta 
Et  crefcit  rabiês  f  moderaminaaue  ipfa  nocebant*    • 
Sic  ego  torrentem ,  qui  nil  obitabat  euntî , 
Lenius  &  modico  fîrepîtu ,  decurrere  vidi  : 

45o  At  quàcumquc  trabçs,  obÂruétaoue  faxa  tencbant  jj 
Spumcus  &  fervens  &  ab  objice  laevior  ibat. 
Eeçe  cruentati  redeunt,  &  Bacchus  ubî  effet 

Suaerenti  domino ,  Bacchum  vidiffe  negarunt  : 
une  (  dixere  )  tamen  comitem ,    £imulumque  fa* 
crorum    ♦  -' 

6$  Cepimus;  &  tradunt,  manibus  poft  terga  revîndis, 
Sacra^Dei  quondam  Thyrrcnâ  gente  fecutum. 


^.  Bacchus  à  nautis  captuu 


Aspic 


rciT  hune  Pentheus   oculis,   quos  ira  trc* 
mendos  0 

Feceirat ,  &  quamquam  pœnae  vix  tempora  difFert ,'  ■ 
Q  periture ,  tuâque  aliis  documenta  dature 
Mort)^  ait  5  ede  tuum  nomen ,  nomenque  parentum  , 
5  Et  patriam ,  morifque  novi  ^ur  facra  fréquentes. 
lUe  metu  vacuus ,  Nomen  inihî*,  Jîxit,  Acœtes  j 
Patria  Mœonia  (i)  efl,  humili  de  plèbe  parentes. 
Non  mihi  quae  duri  colerent ,  piler,  arva  juvenci  ^ 
Lanigerofque  grèges ,  non  ulia  armenta  rellquit*  ' 

lO  Pauper  &  ipfe  ruit ,  linoque  folebat  &  haniis  , 
Decipere ,  &  calamo  falicntes  ducete  pifces  : 
Ars  illi  fuas  cenfus  crat  :  cûm  traderet  artem ,  " 
Accipe  quas  habeo,  ftudii  fucceffor  &  haeres, 
Dixit ,  opes ,  morienfque  mihi  nihîl  iUe  reliqui^, 

X  j  PrîEter  aquas  :  unum'  hoc  poffam  appellare  paternura* 
Mox  ego ,  ne  fcopulis  hsererém  femper  in  îldem , 
Addidici  regimen^  dextrâ  moderaote^  çarinx 
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Divinité  &  lux  fermer  les  portes  d'Argos  ;  &  cet  étranger 
fera  trembler  Penthéc  &  tout  les  Thébams  ?  Allez  prompte- 
ment»  continua-t-il ,  en  s'adrelfant  aux  (îens  ,  allez  &  con- 
duirez ici  ce  chef  enchaîné  5  qu'aucun  retardement  n'arrête 
Tcffct  de  mes  ordres. 

Son  aïeul  Cadmus,  fon  onde  Athamas,  tous  ceux  qui 
compofoient  (a  cour  «Iteondamnent  ce  difcours  impie ,  6c 
tentent  vainement  de  le  détourner  de  ce  deifein.  Leurs 
confeils  redoublent  fa  rage;  elle  s'irrite  6ç  croît  des  efforts 
qu'où  fait  pour  la  retenir  j  les  avertiffcments  même  Paug- 
mentent.  AinfîTai  vu  des  torrents  couler  lentement  &  fans 
bruifr  dans  des.Iieux  oà  rien  ne  s'oppofoit  à  leur  pa(Tkge  ; 
mais  quand  des  arbres,  quand  des  rochers  les  arrètoient, 
écumeux  &  rapides  ,  ils  rouloient  avec  plus  de  fureur  ,  irritéa 
par  robftaclc.  .  ' 

Dans  ce  moment  les  Officiers  de  Penthée>  reviennent  bief' 
(es ,  6c  répondent  à  leur  maître  ,  qui  leur  demande  Bacchus  , 
qu'ils  ne  Pont  point  rencontré.  Nous  avons  pris  cependant', 
ajoutent-ils,  un  de  Ces  compagnons.  Minière  de  fon  culte 
&  de  fes  fêtes.  Et  ils  lui  livrent  cet  homme  ,  les  mains  liées 
derrière  le  dos.  Il  avoit  autrefois  qoitté  i'£trurie  pour  fc 
conCicrer  i  ce  Dieu* 

X.  Bacchus  pris  par  des  Matelots, 

jTenTHAe  le  reearde d'un  œil  que  la  colère  rendoît plut 
terrible.  Il  diffère  a  peine  fon  fupplice.-  Tu  vas  périr^  lui 
dit-il ,  ta  mort  vafefvir  d'çxenkple  aux  autres  ;  dis-moi  ton 
iipm  ,  celui  de  tes  parents  j  quel  eA  ton  pays ,  &  pourquoi  tu 
pratiques  une  religion  nouille  ? 

Celui-ci ,  baniflant  toute  crainte ,  lui  répondit  :  mon  nom 
cft  Acete,  la  Méonie  eft  ma  patrie  (i)  »  mes  parents  font  net 
dans  l'obVcu^ité;  mon  père  ne  m'a  laifTé  ni  troupeaux  chargés 
de  laine ,  nt  champs  qae  retournent  lés  Taureaux  in&tîgables  • 
Il  fut  auffi  pauvre  #ie  moi.  Son  occupation  étoit  de  tendre 
des  pièges  aux  poidons  avides  ,  &  de  les  attirée  fur  le  rivage 
atuchés  â  l'hameçon  ;  fon  métier  fiiifoit  (a  fortune.  Lorfqu'il 
me  Peut  enfeignc  :  héritier  &  fucceffeur  de  mes  travaux,  me 
dit-il,  reçois  toutes  les  richeffes  que  je  pofiede.  Il  ne 
m'abanddtana  rien  en  mourant  queies  eaux;  c'eft  ce  que  je 
puis  appeller  mon  feul  héritage  paternel.  Pour  ne  reAer  pas 
toujours^ttaché  fur  les  mêmes  rochers,  j'ajouui  à  ces  con- 

(I)  La  Méonie  ef!  une  partie  de  la  Lydie  dans  PAfie  mineure.  Acete 
fe  dit  de  cette  contrée  >  6c  Ovide  Ta  fait  précédemment  de  TEtrurie. 
Cette  contradiâion  difparotc  en  obfervant  qUe  les  Etrafquet  étoient 
originaires  de  la  Lydie  6c  de  la  Méonie  i  quMIs  vinrent  en  Italie  font 
la  conduite  de  Tyrennus  «  frère  de  LydixiSi  6c  que  les  Anciens  r*- 
gardoient  auifi  c&nune  leur  patrie  U  lieu  d'eà  étoient  venus  ieuit 
ancêtres* 
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Fleâere,  &  Oleiûâtfidus  pluviale  capellx  (i), 
Taygctenqac(3),  Hyadaique  (4)  ocitlis  Arâonque  ' 
nbfavi, 

10  Veûtorumque  domos  9  &  portas  pu{>plbtt$  aptos» 
Forte  pctens  Delon,  Chi«  (5)  tellurîs  ad  oras 
Applicor ,  &  deztris  addticor  litt^ta  remis  (6)  : 
Doque  levés  faltus,  udatooe  Smtnittor  arenae. 
Noz  ubi  confumpta  eft,  Âarora  rubefcere  primdin 

a  5  Cœperat  ^  exfurgo ,  laticefqae  ixiferre  récentes 
Admoneo,  monltroque  viam,  quaei  ducif*ad  undas. 
Ipfe  ,  quid  attta  mihi  tumulo  promittat  ab  alto 
Profpiolo  tcomitefqoevoçoy  repetoqae  carinam, 
Adfuimis  en ,  inquit  fociorum  prima;  Opbeltes  : 

30  Utque  putat ,  praedam  deferto  oaâus  in  aero , 
Virgineâ  pueram  dudt  per  litiora  forma. 
lUe  mero  fomnoque  gravis ,  titubare  videtur , 
Vixcjue  feqaî  :  fpeélo  caltum ,  facîemque  gradumque  5 
Nil  ibi,  quod  crcdi  poflet  mortile,  videbam:  , 

3  $  Et  fenfi  y  &  41zi  Caçiis  ;  Qaod  niunen  in  ifto  ^ 

Corpore  fit,  dubito;  fi^d cdrpôre numen  inlfto'^eft. 

Suifquls  es ,  ô  fâveas ,  noftrjfqae  laboribus  adfis  : 
is  qaoque  des  veniam*  Pranobis  mitte  precar|  j 
Dié^s  ait ,  qao  noniilios  confcendere  fammas 

40  Ocyor  antennas ,  prenfoqtte  rudente  relabl: 
Hoc  Libys  I  hoc  navas  prora  (utela  Melanf  hus , 
Hbc  prbbat  Alcimedon^   ^  qui  requlemque  mai* 

dumque  • 

Voce  dabat  remis,  animoriun  hwtttor  Epopeus^ 
Hoc  omnes  aliJ.  Prasdae  tam  citca  cufido  efti 

45  Non  tamen  Hanc  facro  violari  pondère  plnum  , 

Perpetiar,  dixi  :  pars  hic  mihi  maxima  juris» 
Inque  aditu  obfifto.  Furit  andaciflimus  omni  , 
De  numéro  Lycabas ,  qui  Thaicâ  pnlfus  ab  oibc 
E^ilium ,  dira  poenam  pro  canle ,  luebati^ 

50  Is  mihi ,  dum  rcfto ,  juvenîB  guttura  pugûo  (7) 

(1)  Olenia  Jidut  piuyimlê  CâpilUe^  La  chevirt  AmahliJt  iùt  f t  tunit* 
riflTe  dt  Jupiter.  On  l\ipp|elle  id  Oléienne  t  de  la  tîUc  dKMémit^  daM 
TAchaie,  où  elle  étoit  née,  8c  oà  elle  nourrit  CClMoi*  Çetaftre  ca 
fc  levant  le  «a  fe  couchant  asacat  la  pluie* 
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in>îflànces  celle  de  conduire  un  vai^eau  ;  )*obrenrai  l*a(lre 
pluvieux  de  la  Chèvre  Amalthéc  (2),  les  Pléiades^  (3)  ,  les 
Hyades  {4) ,  la  grande  Ourfe,  les  maifons  des  Vents,  &lef' 
ports  où  les  navires  peuvent  Te  mettre  â  l'abri. 

Un  jour  ^e  par  baiârd  j'allois  à  Délos  «  je  îus  forcé  de 
m^arrtter  dans  Vl\e  de  Naxe  (5).  Papprochc  du  rivage  («),, 
j'y  <lcCcends  légeren^ent  >  &  je  foule  le  fable  humide  qui  lo 
couvre.  La  nuit  venoit  de  nnir  fon  cours  ,  l'Aurore  vermeille' 
commençoitle  (ien.  Je  me  levé  «  &  j'avertis  mes  compagnons 
de  porter  de  l'eau  douce  dans  le  vaiiTeau.  Je  leur  montre  le 
chemin  qui  conduit  aux  fources.  Pendant  ce  temps  ,  du  haut 
d'un  rocher,  j'examine  k  que  les  venu  me  promettent. 
J'appelle  tout  le  monde,  &  je  remonte  fur  mon  bord.  Me  , 
voici,  me  dit  Opheltes,  regarde.  U  amenoit  fur  le  rivage 
on  enfant  d'une  beauté  femblable  i  celle  d'une  jeune  fille ,  & 
qu'il  venoitd'enlever  dens  un  champ  défert* 

Cet  enfant  pris  de  vin  &  de  fommeil ,  paroifloit  <1iancelef 
&  Cuivre  avec  peine.  Je  regarde  fa  uille,  ia  démarche,  fon 
air,  &  je  ne  découvre  rien  en  lui  qui  puiffe  me  faire  croire 
qu'il  eit  un  mortel.  Je  le  fentis ,  &  je  dis  aux  matelots  :  Je 
ne  fais  ^uel  Dieu  peut  être  caché  fous  ce  corps  ,  mats  certai- 
nement il  y  en  a  an.  Qui  que  ta  fois ,  m'éctiai-je ,  fovorife-^ 
nons ,  &  pardonne  à  mes  compagnons. 

Cefle  de  prier  pour  nous  ,  me  répond  Diâys  qui  n'avoît 
pas  fon  égal  pour  monter  rapidement  au  haut  da  mâts ,  & 
en  redefcendre  par  la  corde  qu'on  y  trouve  attachée.  Libys, 
le  blond  Melanthe  qui  veille  à  la  proue  ,*Alcimédon,  Epopée 
qui  encoutjigeoit  les  autres  ,  &  qui  régloit  lui-même  le  mou- 
vement ou  le  repos  des  «unes  j  tous  enfin  approuvent  ce  dis- 
cours ^  tant  les  aveugloit  leur  avidité  pour  leur  proie.  Je  ne 
foufinrai  potivt  cependant  ^Icur  rèpondis-jc  ,  que  mon  vjiif- 
feau  foit  proÊiné  par  un  Cicrilege  -,  maître  du  navire ,  j'ai 
pkis  de  droit  que  perfonne  d'y  donner  des  loix. 

Je  m'oppofe  à  ce  qu'on  y  âUTc  entrer  cet  enÊint.  lycabat^ 
le  plus  audacieux  de  toute  la  trompe»,  devient  furieux  $  on 
l'avoit  banni  de  l'Etrurie  pour  un  meurtre  horrible.  Pendant 
que  je  réiîfte,  il  me  porte  à  la  gorge  un  coup  vigoureux  (7)', 

(3)  Taygetes^  i'Hine  des  Pléiades,  eft  prife  ici  pour  les  Pléiades 
neme,  qai  font  fept  étoiles  placées  fur  fa  poitrine  du  Taureau. 

U)  Les  Hyades  étoitot  fUlcs  d'Atlas  9t  d^Ethnti  Les  Dieux  touchés 
de  la  douleur  qu^elles  témoignèrent  de  la  mort  de  leur  frère  Hyas  « 
qn\^ne  lionne  avoir  dévoré ,  les  trarifporterent  fur  le  ffdnt  du  l^ureau  , 
t>ô  elles  pleurent  encore.  Cette  cohftellation  préfage  la  plaie. 

(f)  Chio ,  ifle  de  ia  mer  Egée  t  autrefois  Naxe ,  confacrée  à  Baccbuf. 
S  Dêxtrig  remis.  En  fe  ferrant  des  rames  qui  font  à  droite. 

JSJuvenUipugfi0^  LajcoAeflTc  du  poiiig  eft  eaployét  iù  pour  es 
(ner  la  force* 
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Rupit,'  &  excuffum  mitifict  in  scquora  ;  il  noir 
Haeliffcni ,  quamvis  amcns ,  in  func  retentus, 

Xï*  Nauta  in  Delphînes  mutati. 

1 M  p  I A  turba  probat  fadam.  Tuqo  dcnique  Baccbus 
(.B^cchus  enim  f uerat)  veluti  clamore  folutus 
Sit  Tope»,  èque  meto  redeant  in  pedora  fenius  : 
Quid  fadtis?  quid  clamor,  ait?  qui,  dicite  nauta?, 
5  Hue  ope  perveni  ?  quô  me  deftrre  paratis! 

tonè  mptum,  Proreus;  &  quos  contingere  portus, 
Ede ,  velis^  dixit  ;  terra  fiftêre  petitâ.  ^ 

Naxon ,  ait  Liber ,  curfuc  advcrtke  veftros  : 
lila  miHi  domus  eÂ  :  vobis  erit  hofpita  tellus. 

10  Per  mare  Mlaces ,  perque  omnia  nomina  jurant 
Sic  fore ,  meque  jubent  pidae  dare  vêla  cario^e* 
Dextera  Naxos  erat  :  dextra  mihi  lintea  danti  y 
Quid  facis,  6 démens?  quis  te  furor ,  inquit ,  Acœfa, 
Pro  fe  quij^ae,  tenet? lasvam  pete^maxima  nutu 

1 5  Pars  mihi  fîgnificat  :  pars ,  quid  yelit ,  aure  fufurrat» 
Obftupui  :  capiatque  alius  moderamina,  dixi: 
JVIeque  minifterîo  îcelerifquc  artifque  removl. 
Increpor  ârunâis,  totumque  inunnrmurat  agmen  ;^ 
È  quibus  Ethalion,  te  fcillcec  onfnis  in  ano 

a.0  Noftra  falus  poiîta  eft?  ait  5  &  fubit  ipfe,  meumque 
Explet  opus ,  Naxoque  petit  dîverfa  reliûâ. 
Tum  D*eus  iîludens,  tanquam  modo  dcnique  frauden» 
Senferit ,  è  puppi  pontum  profpeâat  aduncâ  : 
Et  flenti  (imilis,  Non  haec  mîhi  littora,  nautae, 

2$  Promifîflis,  aitj  non  hsec  mihi  terra  rogata^eft  : 
Quo  merui  pœnam  faÛo  ?  quae  gloria  veftra  eft, 
Si  puernm  juvenes,  fi  multi  fallitis  unum  ? 
Jamdudum  flebam ,  lacrymas  manus  impia  noftra& 
Ridçti  &  impeilit  properantibus  arquora  remis. 

30  Per  tibi  nunc  ipfum  (neque  enim  praefentior  ill<x 
Eft  Deus  )  adjuro ,  tam  me  tibi  vera  referre, 
Quâm  veri  majora  fide  :  ftetit  asquore  puppis 
Haud  aliter ,  quam  fi  ficcum  navale  teneret. 
lUi  admirantes  remoram  in  verbere  perftant  ; 
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$C  m*eut  j^tté  évanoui  <ians  la  mer^  G,  malgré  mon  ctouc^ 
difteoacat,  je  ne  me  fuffe  retenu  à  un  cordage. 

XL  Les  Matelots  changes  en  Dauphins» 

1^  A  troupe  impie  approuve  cette  aâion*  Alors  Bacchut^ 
car  c'étoit  ce  Dieu  rui-nrême,  comme  Ci  le  bruit  avott  inter- 
rompu ion  fommeil ,-  &  qu^il  eut  repris  Tes  fens  afToupis  par 
le  vin  :  que  faites-vous?  quels  cris  ,  s*écria-t-il!  dites ,  Mate- 
lots ^  de  quelle  manière  Aiis-je  arrivé  dans  ce  lieu?  où  pré- 
tendez-vous me  conduire?  Quittez  toute  crainte  «  lui  répondit 
celui  qui  étoit  à  la  proue  >  apprenez -nous  dans  quels  ports  , 
dans  quel  pays  vous  voulez  aller ,  nous  fommes  prêts  à  vous  y 
defcendre.^A  Naxe,  répondit  Bacchffs}  tournez  vos  vQiles 
vers  Naxe  5  c*eft  U  qu'eft  nu  demeure ,  vous  y  jttouverei 
l'horpitalii^ 

Les  traxnTs  jurent  par  la  mer  8c  par  tout  les  Dieux  qu'ils 
vont  obéfr,  &  m'ordonnent  de  prendre  cette  route.  Cette  île 
étoit  à  droite  -,  j'y  dirige  le  vaiUeaa.  Que  fais-tu  ,  me  difent- 
ils  auflî-tot?  Infensé  Acete^  quelle  fureur  eft  la  tienne? 
tourne  i  la  gauche*  La  plus  grande  partie  m'explique  ^et 
intentions  par  des  iîgnes;  le  rede  me  les  dit  â  l'oreille.  Je 
frémis.  Qu  un  autre ^  m'écriai-je,  prenne  Je  gouvernail.  Je 
refulai  mon  mîniftere  &  mon  art  au  crime,  6c  je  m'éloignai. 
Tous  alors  m'accablent  dé  reproches  ,  tous  murmurent  contre 
moi.  Crois-tu  >  me  dit  Etalion,  que  de  toi  ibul  dépendu 
sûreté  commune  ?  AwIR-t^t  il  volé  au  gouvernail,  fait  mon 
ouvrage  ,  prend  une  route  di£férente ,  &  quitte  celle  de 
Kaxe. 

Le  Dieu  diflîmulant ,  feignant  de  s'appercevoir  enfin  de 
leur  manœuvre,  regarde  la  mer  du  haut  du  navire,  &  paroif^ 
fânt pleurer  :  Matelots,  s'écria-t-il ,  ce  ne  font  point  li  leS' 
rivages  que  vous  m'avez  promis  ;.  ce  n'tft  point  la  terre  que 
je  vous  ai  demandée.  En  quoi  ai^je  mérité  vos  trahifons  ? 
Quelle  eft  votre  gloire  fi  vous  vous  entendez  tous  pour  trom- 
per un  feul  enfent? 

Jcy^atoh  pendant  ce  temps;  cette  foule  impie  rioit  de 
mes  larmes,  &  prefToit  les  flots  â  coups  précipités.  Je  vous 
jure  par  Bacchas  ,  car  il  n'eft  point  de  Dieu  plA  puiflant  que 
lui,  que  je  vais  vous  raconter  la,  vérité,  quoique  ces  faits 
paroifTent  au-defïtis  de  toute  vraifemblance.  Le  vaifTeau  s'ar* 
rête  au  milieu  des  mers ;i  comme  s'il  étoit  à  fec  dadk  un 
havre.  Lç$  matelots- furpris<contimient  de  (e  fervir  de  leurs 
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35  Vclaqttc  deducunt ,  geminâque  ope  currere  tentant* 
IinpediunthcredaeTeiHOS,  ncxuque  recutvo 
Serpunt  >  Se  gravidis  diflringunt  vela  corymbis. 
Ipfe  racctnifcris  frontem  ckcumdatus  uvis, 
f  aiiipineis  agitât  velatam  frondibus  haftam  ; 

40  Quem  circa  tigres,  fimulacraque  inania  lyncum, 
PÂdarumque  jacent  fera  corpora  pantherarunr* 
Exfiluere  v^lri ,  fiv^e  boc  infania  fecit, 
Sive  timor:  prîmu£|ac  Medon  nigreicere  pinniS| 
Corpore  depreiTo ,  &  (pina?  curvamine  fleâi 

45  locipit :  buic  Ly cabas,  in  quae  miracula »  dixit|  , 

Verteris  !  &  lati  riâos ,  et  panda  loquenti 
Naris  erat,  (qaamamque  cntis  darata  âraliebat. 
At  Libys ,  obftantes  dum  vult  obvertere  reAos , 
In  fpacium  refilire  manus  brève  vidit ,  &  illas 

50  Jam  non  cSc  manus  >  jam  pinaas  poUe  vocari* 
Aker  ad  intortos  cupiens  dare  bracbia  fanes , 
Brackia  non  haboit ,  truncoque  répandus  in  undas 
Corpore  defiluit  ;  faicata  novidima  cauda  eft  : 
Quaiia  dimidise  finuantur  cornua  lunse. 

55  Undiqae  dant  faltus,  multâque  aipergihe  rorant» 
Emcrguntque  iterum ,  redeuntque  fub  aequora  ruifus  5 
Inque  chori  ludunt  fpeciem  ,  lafcîvaqufc  |aéhint 
Corpora  »  &  acceptum  patulis  mare  natibns  efflant.  , 
De  modo  vieinti  (  tôt  enim  ratis  illa  ferebat  ) 

4o  Refhibam  folus  y  pavidus  gelidufque  trementi 

Corpore  :  vizque  aDimum  nrmat  Deus;  Etcute»  dîcens^ 
Corde  metum ,  Chiamqne  tene.  Delatus  in  iUam , 
Accefll  facris  5  Baccheaque  fkcra  frequento. 

XII*  Ptnthtus  à  Mamadibus  iifcerptus. 

JrRifiBuiMuilongis,  PentheuSy  ambagibusaures, 
Iniquit ,  lit  ira  morâ  vires  abfumere  poflet* . 
Pr^ipitem  famuli  rapite  hune ,  cruciataque  duris 
Corpora  tormentis  Stygiae  demittite  mortî. 
\  Prodnus  abdraftus  folicHs  Thjurenus  Acoetes 
Clauditur  in  teâis ,  &  dum  crudelia  juiHe 
Inflnunenta  necis,  fcrxumque  ignefque  parantur  : 
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rames;  ils  déploient  toutes  les  voiles^  6c  tentent  d'avancer 
avec  ces  fe'bours  réunit.  Des  feuilles  de  lierre  Ce  courbent  de 
s*enuelacent  autour  dts  rames ,  dont  elles  empêchent  le« 
mouvements.  Elles  s'étendent  fur  les  voiles  qu'elles  appèiân* 
tiflent.  Le  Dieu  lui-même  couronné  de  branches  de  vignes  de 
de  grappe^ ,  agite  fon  thyrfe  ;  il  paroit  environné  de  Tigres^ 
de  Lynx  &  de  Panthères  farouches  couchés  autour  de  lui.    , 

L'équipage  e§tier  fe  tut  &ue(niillit,  foit  que  la  folie  eât 
cau(é  ce  hlence ,  foit  que  ce  fût  la  crainte.  Médon  fiit  le 
premier  dont  le  corps  fe  relTerra^  Ôc  ^ui  fe  pliant  en  arc  vers 
l'épine  du  dos,  fe  couvrit  de  nageoires  noirâtres.  Lycaba« 
lui  crioît  :  quel  prodige!  &  fa  bouche  ouverte  pour  parler  , 
courbée  parle  milieu»  formoit  déjà  des  narines;  fa  peau 
endurcie  fe  revêtoit  d'écailles.  Libys  valant  j>ou(fer  les 
rames  qui  réfîftent ,  voit  fes  mains  fe  retitcr  ,  cefTer  d'être 
mains ,  Se  prendre  la  place ,  la  forme  &  le  nom  de  petites 
nageoires.  Un  autre  voulant  porter  fcs  bras  aux  cables  em« 
barraffés  ,  ne  trouve  plus  de  bras  ^  6c  comme  un  tronc  tombe 
dans  la  mer  ;  il  parottavec  une  queue  nouvelle»  &  lemblablc 
ai^croiflant  que  la  lune  préfente  dans  fon  décours. 

On  les  voit  bondir  de  tous  côtes»  6c  lancer  l'eau  qui  rejaillit 
comme  une  pluie.  Tantôt  ils  fe  plongent  dans  la  mer  ,  untôt 
ils  reviennent  fur  fa  fur&ce  -,  ils  nagent  en  troupe^  Se  jouent 
enfemble;  leurs  corps  fouples  fe  meuvent  avec  agilité.  Ut 
refpirent  l'onde  dans  leurs  narines  enflées  »  &  la  rejettent.       , 

De  wihgt  enfin  que  nous  étions  ,  car  le  navire  en  portoit 
tout  autant ,  j'ctoir  demeuré  feul ;  j'étois  pile,  glacé  /trem- 
blant{  le  Diei|  me  rafTure  à  peine ,  en  me  difant  :  cclTe  de  . 
craindre,  &  prends  le  chemin  de  Naxe.  Arrivé  dans  cette 
île  ,  je  me  joins  âceux  qui  fréquentent  les  autels  deBacchus^ 
"Se  je  préfide  i  Ces  fâcrifices. 


XIL  Penthée  déchiré  par  Us  Ménoiles. 

Jte  I^  T  H  t  é  hii  dit  alors  :  J'iî  prêté  Poreille  au  long  récit 
que  tu  m'as  fait-,  pour  voir  û  ce  retard  pourroit  du  moins 
appaifer  mon  courroux.  Amis,  faifiifez  ce  téméraire  ;,  Se 
niites^le  defcendte  chez  les  moftsparles  tourmenté  les  plus 
cruels. 
*  Auffi-tôt  on  fe  jette  fur  Acete;  on  l'enferme  dans  une 
prifon  obficure  ;  maïs  tandis  qu'on  préparoit  le  fer  &  le  feu  , 
infinuncxtts  aiÔfrcux  de  fon  fupplice  ^  og  dit  que  les  portes 
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5ponte  fuâ  patuiffe  fores  j  lapfafque  lacertis 
jSponte  fuâ  tama  eft,  nallo  folvente,  catenas.. 

ïo  -Perftat  Ecbionides  :  nec  jam  jubet  ire,  fed  ipfe 
Vadît,  ubi  cledus  facienda  ad  (acra  Cithacroir 
■Canlibus ,  &  clarâ  baccÊantum  voce  fpnabat. 
Ut  frémit  acer  ecjuus ,  cùm  bcllicus  aère  canoro 
.  Signa  dédit  tubicen,  pugnaeque  affumit  amorem  r 

1$  Penthea  fie  idlus  longîs  ululatibus  œther 
Movit ,  &  audito  clamore  recanduit  ira* 
Monte  ferc  medio  eft ,  cineentîbus  ukima  filviis^ 
Purus  ab  arborij^us,  fpedaÉilis  undique  campus* 
Hic  ocults  illum  cernentem  facra  profanis 

lo  Prima  videt,  prima  eft  infano  concita  curfa. 
Prima  fuum  miffo  viohivitPenthca  tyrfo 
Mater  :  &,  6  genùnae ,  clamavit ,  adefte  forores  (i)  r 
nie  aper^in  noftris  errât  qui  maximus  agris,  • 

lile  mibi  feriendus  aper.  Ruit  omnis  în  unum 

%  5  Turba  furcns  r  cun^lae  (focunt,  trcpidum<Jue  fequuntur^* 
Jam  trèpîdum  ^  jam  verba  minus  violenta  loqucntem  , 
'  Jain  fe  damnantem,  jam  fe  pecafie  fatentem,, 
Saucius  ille  tamen,  Fer  opem  matertera ,  dixït^ 
Autonoë  ^movcant  animos  A£iaeonis  umbrae. 

30  Illa,  quis  Adaeon-,  nefcit:  dextramque  precantîs 
Abftulit  :  Inoo  lacerata  eft-altera  raptu. 
'Non  Habet  infelix ,  quae  matri.  bracbîa  tendat ,. 
Truncafed  oftendens  deje^lis  vulncra  membris^ 
Afpice  mater,  ait  :  vifis  ululavît  Agave, 

3  5   Collaque  jadlavit ,  crinemque^  per  acra  movit  r 
Alvufumque  caput  digitis  complexa  cruentis , 
Clamât  :  lo  comités ,  opus  hoc  viâ:q|îa"  noftra  eft.^ 
Non  jcitiûs  frondes  autumni  frîgoré  tablas, 
Jamque  malè  haerentes,  altâ  rapit  arbore  ventus  : 

40  Quâm  fant  menibra  viri  manibus  direpta  nefandls* 
Talibus  exemplis  monitae,  novafkcra  friequentant  ; 
Tburaque  dant ,  fan^afquc  colunt  Ifmcnidçs  (i)  arasw 
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de  fon  cachot  s'ouvrirent  d'elles  -  mêmci ,  6c  que  fans  le 
fecours  de  perfonne,  les  chaînes  tombèrent  de  fes  bras. 
^  Cepen<lai<fl|e  fils  d'Echidn  per(ifle«  il  n'ordonne  plus 
d'aller,  maiW^va  lui-même  danj  le  lieu  du  montCytberon 
que  l'on  avoit  choifî  pour  les  (acrifices ,  $c  qui  retentifToit 
des  cris^  des  chanfons  des  Bacchantes.  Semblable  au  Cour- 
fier  rapide  qui  frémit  &  s'embrâfe  du  feu  des  combats,  quand 
l'airain  ,fonore  &  guerrier  de  la  trompette  en  a  donne  le 
fignal,  Penthéeedému  par  les  longs  hurlements  qui  frappent 
.  l'air;  fa  colère  s'anime  au  bruit  qu'il  entend. 

•Au  milieu  de  la  montaene  fe  trouve  une  plaine  fpatieu(e  , 
bordée  dans  fa  eictrémites  par  des  forêts  ,  niais  dont  apcun 
arbre  n'embarràfle  rintérieur,j6îi  la  vue  pénètre  de  tous  côtés» 
C'eft  là  que  d'un  œil  profane  Penthée  regarde  les  fêtes.  S2 
mcrc  l'apperçoit;  agitée  d'un jnouvemcnt  furieux,  elle  lui 
jette  fon  thyrfe  la  première.  Mes  fœurs  (i) ,  dit-elle,  accou- 
rez ,  voyez  ce  iànglier  monnrueaz  qui  erre  dans  no^  campa- 
gi>cs  ,  c'cft  moi  qui  vais  le  frapper.  La  troupe  barbare  s'élancf 
fuç  l,ui  j.  toutes  (e  rjiflcmblent ,  toutes  le  (iiivent. 

Tremblant,  *épouva;ité,  parlant  d'une  vojx  moins  mena- 
çante, Penthée  fe  condamne»  il  avoue  qu'il  eft  coupable» 
On  le  blefle  ,  il  s'écrie  :  Autonoé  ,  wi  tante  ,  fecourez-mcr, 
je  vous  en  conjure  au  nom  dts  mânes  d'Aâéon  ;  mais  elle 
ne  fe  fouvient  plus  de  fon  fils  Aâéon  ;  elle  n'écoute  point  fes 

Ïrieres  ,  &  lui  arrache  un  bras.  L'autre  déchiré ,  relie  entre 
es  Ains  d*^hïO.  Malheureux,  il  n'a  plus  de  mains  qu'a 
puiâe  tendre  à  fa  mère  ,  il  lui  niontrejbn  corps  langlant  & 
mutilé.  Regardez-moi^  ma  mère,  lui  dit^il^  mais  Agave  le 
voit  (ans  le  reconnottre.  Pouffant  des  hurlements,  fecouant 
fa  tête  &c  fes  cheveux  flottants  dans  l'air  ,  ellç  porte  fes  mains 
fur  celle  de  fon  fils,  la  déchire >  l'enlevé,  &  s'écrie  :  accou-  « 
rez  ,  mes  compagnons  ,  cette  vidoire  eft  mon  ouvrage. 

Le  vent  n^nleve  pas  plus  rapidement  les  feuilles  frappées 
du  froid  deFautomne,  &  mal  at^hées  4  l'arbre  >  que  ces 
femmes  cruelles  ne  déchirent  &  ne  diiperfent  les  membres 
fanglants  de  Penthée.  , 

Les  Thébaines  n) ,  averties  pir  ces  exemples,  fréquentant 
ces  nouvelles  fêtes  ,  portent  de  l'encens  fur  les  'Autels  de 
Bacchus  y  &  révèrent  ce  Dieu. 

(1)  Ino  &  Autonoé  «  fœurs  d^Agavé,  mère  de  Penthée. 
(a)  Ifmemdes%  Ovide  les  appelle  ainû  du  fleuve  lûnene ,  qui  arror<» 
laBcotie.  • 
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S  Y  N  O  P  SI  S.  ; 

Bacchi  orgla.  Mora  ex  alhis  nigra.  Mîneides 
^  mutatainve/pertitianes.  Inftnpoïdd.  AtkamaS 
&  Inofurore  conipiumur,  :  hac  addimr  marinis 
Ntimimbus  cum  filio  Melicertd,  Eomm  comités 
*  infaxa  &  aves  miuanmr.  Cadmus  &  Hermîpnc 
in  ferpcnus  cohvtjfi.  Angius  h  AieJufa  capiu 
nad.  Adas  in  monum  rigefcit.  Virga  duranmr 
in  corallia^  Ferjkis  Ambvmedm  liberm. 

I4  Bacchi  /ocra  contemnuntur  à  Minti  fiUabas* 
Semiramis  i^  columham  mueata, 

A  T  non  Alcitboc  Mineïas  4>rgîa  cenfet 
Accipienda  Dei  ;  fed  adhuc  telneraria  Baccbum 
Progenicm  negat  cffe  Jovis;  focialquc  forores 
Impietatis'  kabet.  Fdlum  cdebrare  (acerdos. 
;    Inimunefque  operum  famulas,  domiDafque  fuotum  ^ 
Pc£^ora  pelle  tegî ,  cilnales  folvcre  vittas , 
Ccrta  coimsi  mambo^  frpndçates  fumere  tbyifos 
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ARGUMENT. 

Fctes  de  Sgcchus^a  Mmt  blanchi  devenue noirc\ 
les  filles  de  Mmic  changées  en  chauve-^fouris  ; 
Enfer  poiàques  Adtamas  &  Ino  tourmentées 
par  les  furies;  Ino  admife  au  nofhbre  des  DUux 
marins  avec  fan  fils  Miliuru;  leurs  compagnes 
mitamorphofles  enflâmes  &  en  oif eaux ;Cadinus 
&  tlemùont  enferpents;  couteuyres  nus  de  la 
tête  de  Midufe  ;  Atlas  changé  en  rocher.  Racines 
'durcies  &  formant  le  cotdl.  Perfk  dHivre 
Afidromede, 

J.  Les  filles  de  tàh^ie  profanent  Us  fêtes    de 
Bacchus.  Sémirums  changée  en  colombe, 

v^EPEKDANT  Alcithoé,  fille  ^e  Mînée^  ne  penfe  pa< 
qu'on  doive  refpe^er  les  Orgies.  Bien  ^tûs ,  elle  a  la  témé-> 
rite  de  nier  que  Bacchus  foit  né  de  Jupiter.  Ses  fœur^  font 
complices  de  Ton  impiété. 

Déjà  le  Grand-Prêtre  avoit  ordonné  de  célébra  la  fête  ;  il 
avoit  recommandé  auxThcbaines  de  fufpendre  leurs  travaux, 
ainfi  que  Ceux  de  leurs  Erdaves  ,  de  fe  couvrir  de  peaux  >  de 
couronner  de  pampres  Iturs  cheveux  épars  &  négligés  ,6càc 
prendre  dei  Cycles  dans  Içuis  jnaiast  il  avpit  en  même  tem£< 
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Jufferat,  &  faevam  laefi  fore  numinis  iram 
Vaticinatus  çrat.  Parent  matrefque,  nurufquc  r 

)o  Telafijue  ,  calath'ofque ,  infedaque  penfa  reponunt  : 
Thuraque  dant,  Bacchumqae  vocaot  >  Bromiunique  ^ 

Lyseumque  y 
Ignigenamque ,  fatumquc  iterum ,  foluraque  bima- 

irem  (i). 
Additur  hïs  Nifa^s,  indetonfusque  Thyoneus^ 
Et  cum  Lenaeo  geoialis  confitor  nvx , 

il  S  Ny£icliufque, Eleleufquc  parens,  &  Jacchus,  &Evan  : 
Et  .quas  praetereâ  per  Graias  plurima  gentes 
Nomina,  Liber,habes  :  tibi  çoldi  iaconfuaipta  jUventas^ 
Tu  puer  xternus  :  tu  fbrmofiflîmus  alto 
Conlpiceris  cœlo  :  tibi>  cùm  fine  côrnibus  adftas, 

10  Virgineum  caput  ^t  :  Oriens  tibi  vi6lus ,  ad  ufque 
Decolor  extremo  quâ  cingitur  India  Gange. 
Fentliea  tu ,   venerande ,  bipeo^&iumqae  Lycur- 

gum  (2),  ^  ^ 

Sacrilegos  maôas,  Thy ttenaque  .niittU  in  â^quos 
Corpora  :  tu  Wjugum  pi^s  infignia  frenis 

1$  Colla  premis  Lvncum  ;  Éacchx  Satyrîqvje  fequuntur, 
Quique  fenex  ierulâ  titubantes  ebrius  artus 
Suftinet,  &  pando  non  fortiter  haeret  afello. 
Quàcunque  ingrederîs,  clanior  juvenilîs,  Se  un» 
Feminex  voces,  impulfkqae  tyropana  palrais^ 

30  Concavaqoe  asra  fonant,  longoque  foramlne  buxus. 
Placatus  mîtîfque ,  rogant ,  ifmenides ,  adfîs  j 
Juffaque  facra  colunt.  Solae  M^neïdes  (3)  inius 
Intcmpcftîvâ  turbantes  fefla  MWrvâ, 
Aut  ducunt  lanas,  aut  ftaminà  poliice  verfant  , 

3J  Aut  haerent  telaé ,  feraulafque  laborïbus  urgent. 
Ê  q^uibus  una  levi  deducens  poliice  filum , 
Dum  ceflant  alîae ,  commentaque  facra  fréquentant  > 
Nos  quoquey  quas  Pallas  melior  Dea  dctinet,  inqiût  ^ 
Utile  opus  manuum  vario  fermone  levesnus  : 

40  Ferque  vices  aliqûid ,  quo^  tcmpora  longa  videri 

<T)  Ignigenamque  ^  fatumquê  iterum  <k  ffflumgue  himatrêm,  Sémélé  , 
«nere  de  BacchHS,  ayant  voulu  voir  Jupkpr  dans  tout  l'éclat  de  ?a 
dî-vînhc ,  fut  canfumce  &  réduire  en  cendres  par  \c'  fo.îdres  donf  il 
tu>|t  cnvirouné.  Ce  Dieu  ne  voulant  pw  que  (on  fils  pérît  aycc^elic  ^ 
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annoncé  les  terribles  effets  du  courroux  de  ce  Dieu  lorTqu'il 
cft  offenfé. 

Les  mères  &  leurs  filles^  obéiffent  ;  elles  quittent  leurs 
toiles  >  leurs  fufeaux  ,  &  leurs  ouvraees  commencés  ;  elles 
portent  de  Tencens  fur  les  Autels  du  Dieu ,  in^«>quent  Bac- 
cbus  ,  le  nomment  Bromiusj  Lyxus  qui  adoucit  nos  peines  » 
né  parmi  les  feux^  né  deux  fois  ^  &  porté  par  deux  mères  (!>• 
Elles  ajoutent  à.  ces  noms  ceux  de  Nyféus,  de  Chevelu 
Thjronéc,  de  Lénée,  créateur  de  la  Vigne,  deNyÛélius, 
de  pereElélée  ,  d'Iacchus  &  d'Evan^  &tou«  les  autres  enfin 
fous  lefqnels  il  cfl  connu  dans  la  Grèce. 

Tu  jouis ^  diient-elles ,  d'une  jeunelTe  qui  ne  doit  jamais 
finir  i  tu  es  l'enfant  éternel^  on  te  regarde  dans  le  ciel  comme 
le  plus  beau  des  Dieux.  Lorfque  tu  te  montres  fans  les  contes 
dont  ton  front  efl  ordinairemeiit  paré,  ^  tête  rtlTemble  i 
celle  d'une  jeune  fille.  L'Orient  entier  t'eft  foumis  jufqu*d 
l'extrémité  de  l'Inde  noire  arrofée  par  le  Gange.  Dieu 
redoutable,  tu  fus  punir  les  facrileges  de  Penthee,  6c  de 
l'impie  Lycurgue,  Koi  de  Thrace  (2).  Ton  courroux  a 
pîongé  dans  les  ondes  les  coupables  matelots  de  l'Etruric. 
Ta  main  prefiTe  &  guide  les  Lynx  atuchés  à  ton  char ,  8c 
chargés  du  roémt  joug.  Les  Satynes&  les  Bacchantes  t'accom- 
pagnent ,  ainfi  que  le  vieux  Silène  ton  nourricier ,  qui  plein 
de  vin  &  foutenantâ  peine  Tes  membres  appefantis,  chan- 
celle fur  le  dos  courbe  de  fon  âne.  Dans  quelque  lieu  que  tu 
p^es ,  la  voix  des  jeunes  gens ,  celle  des  femmes ,  le  bruit 
-  des  timbales ,  des  trompettes  &  des  fiâtes  retenti  fient  de 
tous  côtés.  Les  Tbébaines  demandent  que  ton  arrivée  leur 
foit  favorable,  &  elles  célèbrent  tes  fêtes  avec  joie* 

Les  £eules  filles  de  Minée  (a)  *  renfermées  dans  leurs 
appartements,  profanent  cette  fête  par  un  travail  hors  de 
iàifon  ;  elles  filent  de  la  laine ,  ou  préparent  la  trame  de 
leurs  étofiPes,  ou  bien  en  formentle  timi  ,  &  fur-toirt  elles 
animent  leurs  esclaves  à  l'ouvrage.  L'une  d'elles  prefiant 
entre  fes  doigts  une  laine  légère  dont  elle  hit  un  fil  délié  , 
parle  de  la  forte  â  fes  fœurs  : 

Tandis  que  tout  le  monde  Ce  rcpofe,  ou  s'emprcfie  aux 
Autels  d'une  vaine  Divinité  ,  nous  que  Pallas  ,  Déefie  bien 
plus  puiflànte,  retient  en  ces  lieux  ,  égayons  par  nos  difcours 
l'ouvrage  utile  de  nos  mains  j  occupons  nos  oreilles  oifives  $ 
racontons  tout-â-tour  quelque  chofe  qui  nous  faâe  trouver 

le  tira  de  fon  fein  &  Penferma  dans  fa  ciiiiTe ,  oà  il  acheva  le  temps 
qu^il  eiit  du  palTer  dans  le  fein  de  fa  mère. 

(2)  Bipemùfèrumque  Lycurpim,  Il  cft  appelé  ainfi ,  de  la  hache 
dont  il  le  fervît  en  haine  de  Bacchus ,  pour  couper  les  vignes  con* 
ftcrées  i  ce  Dieu. 

(})  Les  filles  deJfinée  étoient  au  nombre  de  trois  >  &  fe  nommoient 
Aki.choé)  Leuconoé  &  Arûonne. 
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Non  iioat ,  in  médium  vacuas  referàmus  ad  avresr  ' 
Di6b  probant ,  primamque  jubçnt  narrare ,  fororcs. 
Ilh,  quîd  è  raultîs  rcferat  ftiam  plurima  norat)  . 
Cogitât,  &^dubîa  cft,  de  te,  Babylonia  narret 

45  Dèrceti  (4),  quam  versa  fquamis  velantibu^  artus. 
Stagna  ralestini  (5)  credunt  coluifle  figura  : 
An  magîs,  ui  fumptis  iliius  fiiia  pennh , 
Extremos  all«  in  turribus  egcrit  annos. 
Naïs  (6) an  ut  catuu,  nîmidmque  potentibus  licAîs^ 

50  Vcrterît  in  tacitos  juvenilia  corpora  pYfces  , 

Donec  idem  pafla  eft  :  an  ,  quae  poma  alba  ferebat  y 
Ut  nunc  nigra,  ferat ,  contaâu ,  languînîs  arbor. 
Haec  plaoet  :  banc ,  quoniam  vulgans  fabula  non  eff  | 
Talibus  orfa  modis,  lanâ  sua  BSl  fequente. 

(.|)  On  b  repréfejitoit  ftvèc  une  ftgnre  humaine  «  de{%is  la  tét« 
jurau^à  la  ceinture  i  '&  le  refte  dn  corps  terminé  en  poi(Ibn.^^uelqoif 
Mythologaet  cfoient  qiê  c'était  le  Dagon  Uts  PKiliftii^ 

IL  Mora  mc  alils  nigra.    , 

Jtyramus  &  Thifbe ,  juvehum pulcherrimus  alter^ 
Altéra,  quas  oriens  habuit^  pradata  puellis , 
Continuas  habuere  domos  «  ubi  didtur  altam  * 

Coâiabtts  maris  (i)  cinufle  Semiramts  uibem.         ' 
5  NotJtiamf  primofque  gradus  ,  vicînia  feclt  : 
Tempôfc  crevit  amor  :  taedae  quoquc  jure  coiffent  j 
Sed  vetuerc  patres,  Quod  non  potuere  vetarc  ^ 
Ex  aequo  captis  ardebant  meniîbus  ambo  : 
Quôque  magis  tegitur,  te^s  magis  aeftuat  igBÎs.^ 

10  Fallerc  cuftodcs,  foribufque  cxcedere  tentent;        \ 
Multa  priiis  quefti.,  flatuunt  ut  no^e  filent! 
Cdmquedomo  exierint,  urbis  quoqueteâarelinquant: 
Neve  fit  errandum  lato  fpatiantibus  arvo , 
Conveniant  ad  buf^a  Nini^  lateantque  fôb  umbrâ 

ly  Arboris.  Aîbot  ibi  nîveis  ubcrrima  pomis , 
Ardua  morus  qrat ,  gelido  contermlna  fonti. 
Paâa  placent  ;  ôc  lux ,  tardé  difcedere  vifa , 
Prascjpitàtur  aquis  »  9c  aquîs  nôx  exit  ab  ifiem* 
Callida  per  teaebras  I  ver£uo  cardine ,  Thifte 
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le  teœfis  moins  long*  Ses  («urs  applaudirent  »  &la  prièrent 
de  cqmmencer. 

EUe  héfîte  oendant  quelques  moments  fur  le  choix  de  Thi^ 
loire  dont  elle  ics  entretiendra  3  car  elle  en  &it  pluiîeors» 
Elle  eft  d'abord  incertaine,  &  balance  fi  elle  ne  parlera  point 
de  toi ,  Babylonienne  Dercete  (4) ,  que  les  Syriens  croient 
avoir  été  couverte  d'écailles,  &  hiie  Ton  Cijour  dans  lea 
étangs  de  la  Paleftine  ,  ou  de  Sémiramis  (5)  ta  fille  qui  rêvé* 
tue  de  plumes  blanches  ,  a  pafTé  Tes  dernières  années  fur  des, 
tours  élevées  ;  ou  de  Nai's  {6)  qui  par  la  douceur  de  fon 
chant  >  ôc  plus  encore  par  dts  herbes  puiiTaates  ,  changeoit 
en  poifibns  mueu  les  jeunes  cens  qui  devenoient  amoureust 
d'elle,  jttfqu'â  ce  qu'elle  iubtt  le  même  fort  $  ou  enfin 
de  Tarbre  qui  portoit  dti  fruits  blancs  qui  devinrent  rouget 
pour  avoir  été  teinu  de  iang.  Ce  dernier  fujet  lui  plaât^ 
l'aventure  n'étblt  pas  commune^  çUe  la  raconte  en  ces  termei 
en  continuant  de  filer. 

ff)  FennnedeNiniit,  roi  «TAflyrle,  clian|éé*en  colombe. 

(6)  Nymphe  de  Naufote ,  iHe  de  la  mer  Erythrée  «  qu'Apollon  ^  1 
qni  cette  ifle  étpit  dédiée,  changea  en  poiiibni  pour  la^puûir  dt 
ra£it«  quelle  £itlblt  de  fet  enchantements. 

IL  La  Mûn  dcv<nm  noire  de  blanche  qu*elle  était. 

X  TRAM B  Je  Thisbé,  l'un  le  plus  beau  jeune  homme,  & 
l'autre  la  fille  la  plus  accon^plie  de  l'Orient  >  occupoient 
deux  maKbnt  oontiguës  »  dans  Cette  ville  fuperbe  que  Sémi* 
xamis  fit,  dit-^m,  entourer  auuefois  de  murailles  de  briques  ( i  >> 
Le  voifinage  commença  leur  connoilHince  &  leur  liaifon* 
Leur  amour  crât  avec  le  temps  $  l'hymen  eût  dû  les  unir  ; 
mais  leurs  parents  s'y  oppoferen^,  &  défendirent  peut-être 
ce  qu'ils  ne  poavoieng  plus  défendre.  Tous  deux  épris  àtt 
mêmes  ardeurs  brûloient  également.  Plus  le  feu  eft  couvert^ 
plus  il ' acquiert de.foree.  Après  s'être  beaucoup  plaints,  îm 
réfolurent  de  tromper  leurs  furveillants  »  d'eiiayer  d'ouvrir 
les  portes  pendant  le  filence  de  la  nuit  >  &  4f  ^^^^^  ^^  Iviit 
maifons  &  de  la  ville  ^  mais  pour  ne  pas  s  égarer  dans  dm 
vaftes  campagnes  ,  ils  convinrent  de  fe  trouver  au  tombeau 

'  de  Ninus  ,  8c  de  s'attendre  ,  cachés  fous  l'arbre  qui  le  couvre 
de  fon  ombrage.  Cet  arbre  placé  fur  le  bord  d'une  fontaine  , 
^toit  un  mûrier  dont  le  fruit  étoit  alors  blanc. 

/  Ce  projet  les  fàtisfiiit  l'un  6c  l'autre  ;  déj4  le  jour  qui 
leur  avoir  paru  s'écouler  lentement^  s'étoit  précipité  dans 
les  ondes  d'o&  la  nuit  s'élevoit.  Thisbé  brûlant  de  defîrs , 

(1}  CaSUiàus  mûrit,  ^éaûraaois  fit  bfttir  en  brique»  coites  Ici  flm|| 
^csabylene, 
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10  Egrcditur,  fallitque  fuos,  adopertaque  vultum  « 
Pervenit  ad  tumulum ,  didâque  fub  arbore  fcdlt. 
Audacem  feciebat  amor.  Venit  écce ,  jrecenti 
Cxàelexm,  boum  (pumantes  oblita  tï^us  j 
Depofîtura  fîtîm  vicini  fontis  in  undâ. 

1 5  Quam  procul ,  ad  lunac  radios  ^  Babylonîa  Thîflbe 
Vidit ,  &  obfcurum  timido  pede  fugit  in  antrum  j 
Duinque  fugit,  tergo  velamina-lapfa  reliquît. 
Ut  lea  faeva  fltim  multâ  compefcuit  undâ  ^ 
Dum  redit  in  fylvas  |  in  vent  os  forte  fine  ipsâ 

30  Ore  cruettlato  tenues  laniavit  anaidus. 
Serids  egreffus  veftigîa  vidit  in  alto 
Pulvere  certa  feras ,  totoque  expalluit  ore  ^ 

Pyramus  :  ut  verô  veAem  quoque  fanguine  tinâ:am 
Repperit  ;  Una  inos  y  inqi^it ,  nos  perdet  amantes , 

3  5  È  quibus  illa  fuît  longâ  dîgnifïîma  vitâ  : 

Noftra  noccns  anima  cft  :  ego  te ,  miferanda,  per^mî^ 
In  loca  plena  metâs,  qui  juflî  no6ie  venires^ 
Nec  prior  hue  veni.  Nofbrùm  divelli te  corpus^     . 
Et  fcelerata  fero  confuroite  vifcera  môrfu , 

40  O  quicunque  fub  bac  habit;^bis  rupe  leones  : 
Sed  timidi  eft  optare  necem.  Velamina  Thiftcs 
ToUit ,  &  ad  padlae  fecupii  fert  avboris  umbram. 
Utque  dédit  not^e  lacrymas ,  dédît  ofcula,  veôî  ; 
Accîpe  nunc,lnquit,  noilri  quoque  fanguinis  hauftus  : 

.45  Quoque  erat  accîn^us ,  demifit  in  ilialferrum  : 
Nec  mora ,  fervcnti  moriens  è  vulnere  traxit  ^ 
Et  jacuit  refupiuus  humi  :  cruor  emicat  altè  , 
Non  aliter  ^  quâm  cùm  vitiato  âftula  piumbo 
Scînditur ,  &  teimt  ftridenté  foramine ,  longaj 

50  Ejaculatur  a^as,  atque  idibus  aëra  rumpit. 
Arborei  fétus ,  afpergine  caedîs  ,  in  atram 
Vertuntur  facîem,  madefadaque  fanguine  radlx 
Purpureo  tingit  pendçntia  mora  colore. 
Ecce  metu  nondum  pofito  ;  ne  fallat  amantem  , 

5J  Illa  redit,  juvenem  oculis  ,  animoque  requirit  : 
.  Quantaque  vi tarit ,  narrare  pericula  geftit. 
,  Utque  lôcum  &  vîfam  cognovit  in  arbore  formam , 
(Sic  facit  incertam  pomi  color)  hacret;  an  h^c  fit. 
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D'OVIDE.    Livre   IV.        i^t 

ayaàt  fait  tourner  les  portes  fur  leurs  gonds ,  favorifce  par 
les  ténèbres,  fort  &  fe  dérobe  â  la  viplancc  de  Ces  parents. 
Enveloppée  de  fon  voile  elle  arrive  au  tombeau  de  Ninus  ; 
^s'a^ed  fous  l'arbre  dont  elle  eft  convenue  avec  fon  amant. 
L'amour  la  cendoit  courageufe. 

Soudain  s'avance  une  lionne  la  gueule  enfaftglajjtée  & 
portant  les  marques  du  carnage  qu^elle  venoit  de  faire  d'un 
troupeaiT  de  bœufs.  Elfe  vient  ponr  appaifer  fa  foif  dans 
l'onde  de  la  fontaine  voiiîne.  Thisbc  rapperçoit  de  loin 
aux  rayons  de  la  lune ,  8c  d'un  pas  timide  s'enfuit  dans  ua 
antre  obfcur.  Tandis  qu'elle  s'éloigne,  fon  voile  fe  détache 
&  tombcki  La  lionne  après  avoir  éteint  (a  foif,  le  trouve  par 
hafàrd  en  retournant  dans  la  forêf ,  le  déchire  6c  le  teint  du 
fang  dont  fa  gueule  eft  encore  fouillée. 

Pyvame  forti  plus  tard ,  remarque  les  traces  de  la  béte  .' 
féroce  empreinte  fur  la  pouâiere.  Son  front  fe  couvre  d'une 
pâleur  mortelle;  mais  lorfqu'il  eut  trouvé  le  voile  fanglant 
de  Thisbé  :  une  mê.Tie  nuit,  s'écria- t-il,  verra  périr  deux 
amants,  dont  l'un  étoit  digne  de  la  plus  longue  vie.  Je  fuis 
coupable,  c'eft  moi  qui  t'aflaflîne,  infortunée  Thisbé  !  moi , 
qui  t'ai  preffée  de  te  rendre  feule  &  pendant  la  nuit  dans  ces 
lieux  dangereux ,  &  qui  ne  fuis  pas  arrivé  le  premier.  O 
lions,  qui  habitez  fous  ces  rochers ,^ dévorez  mon  corps  j  & 
déchirez  par  vosmorfures  ce  cœur  criminel  ;  mais,  que  dis-jcî 
la  lâcheté  feule  fe  bornç  â  fouhaiter  la  mort.  ^ 

H  dit,  &  prend  le  voile  de  Thisbé,  l'emportAvec lut 
▼ers  le  lieu  défîgné.  De  combien  de  pleurs  il  arrofa  ce  voile 
qu'il  connai^oit  il  bien  !  que  de  baifers  il  lui  donna  !  Reçois 
auffi  mon  (ang,  dit-il  enfuite,  fois^cn  pareillement  baigné. 
Il  fe  plonge  dans  le  fein  le  fer  qui  pendoit  à  fon  côté  ,  6c  déjà 
mourant ,  il  le  retire  aveceffort  de  fa  bleflure. 

Il  tombe  couché  fur  la  pouflîere  5  fon  fang  s'écoule  â  gros 
bouillons  ,  femblable  à  l'eau  qui  preflee  dans  un  canal  étroit, 
s'élance  avec  impétuofité  par  la  première  oovertuce,  firappc 
A  fend  l'air  dans  lequel  elle  s'élève.  Les  fruits  éét  l'arbre 
arrôfcs  de  ce  fang  perdent  leur  blancheur  j  les  cacines  qui 
viennent  d'en  être  humeâées  rougirent  la  mûre  fufpendae 
aux  branches.  ^ 

Pendant  ce  temps  Thisbé  n'étant  point  enc<lre  remife  de  fa  ^ 
terreur,  mais  craignant  dé  manquer  fon  amant',  revient  & 
,  le  cherche  dts  yeux;  elle  fe  prépare  â  lui  raconter  le  da/iger 
qu'elle  vient  d'éviter.  Arrivée  au  lieu  du  rendez-vous,  voyant 
le  changement  de  l'arbre,  car  la  couleur  différente  du  fruit 
U  rend  incertaine  «  elle  doute  ii  c'eK  bien  le  même  endroit» 
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Ut        MÉTAMORPHO  SÏS 

Dum  dubitat ,  treraebunda  vîdct  pulfare  crueotùm 
66  Membra  faluin  y  retrqque  pedem  tulity  oraque  buxo 
PaUidiora  gerens,  exli<^rruitf  sequcrris  inftar  , 
Quod  frémît^  eziguâ  cÀm  fummam  f^ringitui:  auvâ» 
Sedtpoftquam  remorata ,  fuos  cognovit  amoitS) 
Percutit  indignos  claro  plai^gorc  lacertos , 
'6$  Et  laniata  comas,  amplexaque  corpus  amatum, 
Vulnerav  fupplevit  lacrymis  ,  fieturaque  ctuori 
Mifcuit ,  Se  gelidis  in  vultibus  ofcula  figeos  y 
Pyrame  ,  clamavit ,  quis  te  mihi  cafus  ternit } 
Pyrame  y  refponde ,  tua  te  caridlma  Thiibe 
^o  Nominal  :  ezaudi  ;  vultufque  attolle  ^aceûtes* 
Ad  nomen  Thifbes  oculos  jam  morte  gravatos 
Pyramus  erexit ,  visâque  rfecondidit  lllâ  : 
Qu0^  poftquam  veftemque  fuam  cognovit ,  &  enfis 
Vidit  ebur  vacuum  ^Tua  te  manus,  inquit  9  amorquè 
75  Perdidit  infelix;  e(l  &  mihi  fortis  io  unum 

Hoc  manus ,  eft  &  amor  :  dabit  hic  in  vulcera-vires* 
Perfcquar  extin€lam  :  letîque  mifèrrima  dîcar 
Caufa  comefque  lui  :  quique  à  me  morte  revelli 
Heu#  folâ  poteras ,  poteris  iiec  morte  revelli* 
io  Hoc  tamen  amborum  verbis  eftote  rogati , 
O  multdm  miferi  »  meus  illiufque  parentes  ; 
Utqnos  certusamor,  quos  hora  noviflitna  junxit, 
Componi  tumulo  non  mvideatis  eodem* 
At  tu  y  qu^  ramis  arbor  miferabilé  corpui 
8^  Nunc  tegis  unius  ,  moz  e&  te^ura  duoram;  , 
Signa  tene  csdis  y  pnllorque  6c  luâibus  aptos 
Semper  habe  fétus,  gemini  monumenta  cruoris^    • 
Dixit,  Zc  aptaco  peSus  inucrone  fub  imumi 
Incubuit  ferro  y  quod  adhuc  à  csede  tepebat. 
po  Vota  tamen  tetigere  Deos ,  tetigere  parentes. 
Nam  color  in  pomo  eft,  ubi  permaturuit ,  aler  ; 
Quodque  rogis  fupereft,  unâ  requiefcit  in  omâ. 

IJL  Mincides  mutatœ  in  vefptrtilionts* 

Jr  1 K I  s  erat  diô-ts ,  &  adhuc  Mineïa  proies 
Urget  opus^  fpernitque  Deum ,  feflumqae profanât , 

:    ^ 
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D'OVIDE.   Lï  vus  IV.       ï4j 

Tandis  qu*elle  héiitc,  elle  apperçoit  des  membres  palpitanu 
preiTer  la  terre  enTangUntée  ^  elle  fait  un  pas  en  arpere  ; 
bientôt  reportant  fes  yeux  enrayés  fur  ce  corps  ^  elle  fifmit 
d'horreur,  pareille  i  Tonde  qui  s^agite,  quand  un  vent 
léger  en  émeut  la  Curface.  Après  l'avoir  obfervé  pendant 
quelques  moments.,  elle  reconnoîc  l'objet  de  (à  tendrelTe, 
elle  i^meurtrit  le  fein  ,  s'arrache  les  cheveux  ,  remplit  l'air 
de  fes  gns,  embralTe  fon  ornant,  baigne  fes  bleUurcs  de 
larmes,  qu'elle  mêle  avec  fbn  fang.  Elle  donne  d'inutiles 
bailTe^s  i  ce  front  glacé,  Pyrame,'lui  dit-elle,  quel  malheur 
Aousa  £éparés?Pyrame,  réponds-moi,  c'efiu  chère  Thisbé 
qui  t'appelle  :  entends  Ca  voix ,  fouleve  cette  tête  penchée. 

Pyrame,  au  nom  de  Thisbé,  ouvre  fes  yeux  appefantit 
par  la  mort ,  &  les  referme  après  l'avoir  vue.  ,Elle  apperçut 
ibn  voile  8ç  l'é^ée  de  fon  amant  hors  de  fon  fourreau.  Mal* 
heureux,  i*écria-t-plle,  c'eft  u  main,  c'eft  Tamôur  qui 
vient  de  t^moler  $  ma  main  me  fufiîtpour  m'ôter  aufli  U 
vie  5  l'amour  me  donnera  des  forces  pour  ouvrir  une  blefTure 
femblable.  Je  te  fuivrai.dans  le  tombeau  i  je  ferai  la  caufe  de 
la  compagne  infortunée  de  u  mort*  Hélas  !  le  trépas  feulpou* 
voie  nous  féparer  ^  qu'il  n'ait  pas  même  ce  pouvoir. 

Ecoutez  cependant  ma  dernière  prière ,  parents  affligés  de 
deux  amants  malheureux ,  mon  père ,  &  vous  qui  lûtes  le 
ii^n  ,  ne  refiifez  pas  le  même  tombeau  â  ceux  que  l'anu>ur  & 
la  mort  ont  unis^  &  toi,  qui  ne  couvres  encore  de  tes 
branches  que  le  corps  déplorable  d'un  feul,  arbre  funefte,  tu 
les*couvriras  bientôt  tous  les  deux.  Conferve  des  marques 
de  notre  fort  af&eux  ;  porte  toujours  des  fruits  noirâtres  , 
iVmbolè  de  deuil  &  de  larmes,  monuments  du  trépas  de 
1  un  &  de  l'autre.  Elle  dit,  &  appuyant  la  poignée  de  l'épée 
contre  U  terre,  elle  fé  précipite  fur  le  fer  teint  du  iangde 
fpn  amant. 

Ses  vcnix  cependant  touchèrent  les J>ieux Scieurs  parents] 
la  couleur  du  fruit  rougit  en  mûriilàntj  ^  leuri  cendrei 
forent  enferméei  dans  la  m(me  urne* 


IlL  Les  filles  de  Mlni€  changées  en  chauve-fouris. 

Jmes  hiftoires  étoîent  ISnies.  Les  filles  de  MînéePWuî'' 
Tpient  çt^cote  leurs  ouvta^çs  ,  xp^prifoiciit  Bac(^u^  ^  f ro« 
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144        MÉTAM  ORPH  OSES 
Tympana  cdm  fubito  non  àpparentia  rancis 
Ot^repuere  fonis  ,  Se  adiinco  tibia,  cornu 
5  Tinnulaque  acra  fonant,  &  oient  myrrhaeque,  cro- 
cic^uc  : 
Rcfque  fada  major ,  cœpere  virefcere  telasj 
Inque  baedere   facicm   pendens  frondefcere  vtftisj 
Pars  abit  in  vites^  &  quac  modo  fila  fueruot , 
Palmite  mutanturj  de  ftamlne  paropinus  exit  : 

iXO  Purpura  fulgorem  pi6Uç  accommodât  uvis. 
Jamque  die  s  exadus  erat ,  ternpufque  fubibat  y 
Quod  tu  ncc  tenebras,  Dec  poffes  dicere  lucem  , 
Sed  cum  luce  tamen  dubîa^  confinia  no£tîs  : 
Teâa  repente  quati ,  pinguefque  ardere  videntur 

j$  Lampades,  &:  rutilis  coliucent  ignibus  ftdes  : 
Falfaque  faîvarum  fimulacra  ululare  feraium. 
Fumida  jamdudum  latitant  per  tc6ta  forores,  "    " 
Diverfapque  locis,  ignés  ac  lumina  vîtant  : 
Dumque  petunt  tcnebras ,  parvos  membrana  per  ârtus 

%o  Porrigilur  ,  tenuefque  includunt  brachia  pennae, 
Nec,  qua.  pcrdiderint  veterem  ratione  figuram , 
Scire  finunt  tenebrae  :  non  illas  plqma  levavit  ; 
Suflinuere  tamen  fe  p^ucentibus  alis  » 
Conataequé  loqui,  minîmam  pro  corpore  vocem 

»J  Emittunt  j^  peraguD.tquc  levi  ftridore  querelasj 
Teûaque ,  non  fylvas  célébrant  j  lucemque  perofac 
Nodle  volant,  feroque  tenent  à  vcfpere  nomen  (i). 

ÎVyJuno  Inferos  adlu 

1  u  M  verô  toti?  Bacchi  inemorabile  Thebis 
Numen  erat ,  magnafque  novî  roatertera  vires 
Narrât  ubiqué  Dei ,  de  totoque  fororibus  expers 
Una  dolotis  erat;  nifi  quem  fecere  forores  (i). 
[5  AG)icit  hanC)  natis  thalamoque  Athamantis  habentém 
Sublimes  animos  &  alumni  numinc  ,  Juno. 
Non  tulit  :  &  fecum ,  Potuh  <3c  pelHce  natus 
j|M^re  Maeonios  ,  pelagoque  immergere  nautas^ 
^PPceranda  fuae  nati  dare  vifcera  matri  > 
10  Et  trîpiices  operire  novis  Minçidas  alis  : 
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de  ti«U<»*  <U  fiâtes  p  6c  tieaifcttes  4B*«a  B*affeccevott 
point.  Leur  appacuttcai  le  rcmplk  émt  0<kiirt  ém  h&am  èc 
de  la  myrrhe^  U  ce  ^*U  y  a  de  plus  iaccoyabie,  Ican  toikf 
coramencetent  i  vecdir;  elles  le  couvrirent  de  fetûlletdc 
lierre  ;  ime-paide  s^étendit  en  vignes.  Ce  qui  étott  aupara- 
vant des  fils,  devînt  des  ceps  \  dec  pan»res  fixtirent  de  la 
«rame,  &  les  grappes  iê  peigBfrei#  de  la  pourpre  donula 
4oile  avoit  la  «oaleur* 

Déji  le  jour  étott  écoulé.  L*on  étoit  dans  tMt  momeatt 
««u'on  ne  peut  appeller  ténèbres  ni  lunriere  ,  mais  où  le  jour 
^eint  fembleXe  rapprocher  de  la  nuit  qui  va  le  fiiivrc.  Le* 
4oitt8*Hra&lene,  on  voit  des  flambeaux  biAIer  ,  la  maifom 
«■titre  bcillec  de  feu  ^  on  entend  hurler  des  bêtes  féroces* 

Les  Kfinéides  épouvantées  Ce  «achcnt ,  évitent  la  lamine 
Je  les  flammes  -y  |^dis  qu'elles  dcicfndçnt  dans  les  lieux  kt 
j>lus  (ombres  &  les  plus  (ècrets  ,  une  membrane  s'étend  fiir 
Icur^corps  qui  fexaccoarciflent  ;  des  zil es  légères  enveloppent 
leurs  bras.  L'bbftucité  ne  leur  petmit  pas  d'abord  dt  voir 
•comment  elles  avoicDC  pefda  Icnr  ancienne  figore.  Bllet  m» 
Vélev^kt  point  iitf  d«>  plnmes,  U  cependant  cUes  fiircnt  en- 
levées dans  les  airs  à  Taide  d'ailes  tnmfparentes.  Elles  vm- 
lent  parler ,  &  ne  rendent  qu^im  Ton  fotbie  &  proportionné 
a  la  petiteflede  leurs  corps.  Un  murmure  eft  la  feule  czpref- 
£on  permifiaileor»  i«^fets.Klle«  ne  St  retiraK  pat  dans  Uè 
iotèts  ,  mais  dans  les  maiibns.  Fatiguées  du  jour,  elles  errent 
jtemdgnt^Jafauit  dont  elks  tireat  kiit  nom  (  i  K  - 

(I)  A  refperê^  «Mil.  K^^tikamâ^  ta»  chMre-foutis ,  ne  fe 
«Bomrent  qiw  pendant  la  nun. 

•1 J^.  Juttêm  iefimà  ioM  Us  Enfirs^ 

Alors  tsrlNrittîté  de  Bacekt»  Irt  mieux  refpeâée  dauf 
Thebes.  Sa  taottaloo  cacontoit  pac*toatles  i^ecvetlUt  qnfil 
avMcopérée».  ^Senlc  exeaytede*  maUMUcsde  fes  (ceiirs  (i)  , 
-elle  n'avoit^i^fe  plaindre  que  de  ce  qui  leur  étoit  acrivé. 

jTuhon  Ta^perçut  Bose  de  Ton  hymen  avec  Atbamas  ,  du 
^rand  noiftbte  de  fes  en&nts  ,  et  for-teut  d'avoir  élevé  Bac* 
«bus .  la  Héefle  ne  put  ^aui t nir  cet  ocgneil  •      , 

Le  fiU  d'unc^rilemattogâe^ditTclIc  en  elle  mime  «  a  pi^ 
précipitée.  «HvrMœlocs  dans  lu  ner  i^tesdungec  ea,|»»ift»s , 
ponet.mfte  mecei  déchirer  fop'iUs  »  8c  donnes  àti  ailes  nou- 
ycUes  aux  troîs  Minrides»  &  Junon  ne  pourra  que  répandre 

tï  CMbruaroic en  <vi«tre  fiUes.Sçtnaié,  W*  Agav^ &  AtMoa^^ 
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14^       MÉTAMORPHOSER 

Nil  poterit  Juno  :  nid  kiultos  flere  dolores } 
Uant  mihi  ùiiïs  eft  ?  ha»:  una  poteotia  noilra  e(l  » 
Ipie  docet  quM  a^am  :  fias  efl  &  ab  hofte  doceri  : 
Quidque  furor  vaieat ,  Pentheâ  casde  fatlCjuç 

df  ^c  fuper  ofVeadit.  Car  non  ftimuletur ,  eatijue 
Per  cognata  fuis  exempla  fororibu$  Ino?. 
Eli  via  ilçdivis ,  farifcfU  nubila  taxo  : 
Ducit  ad  infernas  per  mata  fiientia  fedes  : 
Styx  nebulas  exhalât  iners^  umbra^e  récentes 

^o  Defcenduntillac,  fimulacraque  funoa  fepulcrJs. 
Pallor ,  hiemiquç  tencnl  late  loca  Tenta  :  novique , 
Qui  fit  iter  y  Mânes  $  Stygiam  quod  ducat  ad  urbem^ 
Ignorant  y  ubi  fît  nigri  fera  regia  Ditis* 
Mille  capax  aditus  Se  apertas  undiquftportas 

%$  Urbs  habet ,  utque  fretum  de  totâ  flumina  terrft^ 
Sic  omnes  animas  locus  acdpit  ille»  nec  ulU 
Exiguus  populo  efty  turbamve  accedere  fentit. 
Errant  exangues  fine  corpore  &  offibus  umbras  : 
Parfque  forum  célébrant;  pats  imi  teda  tyrannlj 

jo  Pars  alias  artes,  antiquae  imitamina  vitas  > 
Exercent  j  aliam  partem  fua  poena  coërcet« 

JT»  Juno  tducit  ex  Inferis  Tifiphonem ,  qua  Atha^ 
mantem  &  Inonetri  yexet» 

'     O  u  s  t1  n  B  T  ire  illuc ,  coclefti  fede  relîââ , 
(  Ttntàm  odiis ,  iraeque  dabat! }  Saturoia  Juo«* 
Que  fimul  intravit ,  £icroque  d  corpore  preiTum 
.  Ingemuit  limen  :  tria  Cerberus  extulit  o^a , 
5  Et  très  latratus  ûmul  edidit.  lUa  forores 
Noâe  voeat  genitas ,  jgrave  et  implacabile  nomen^ 
Carceris  ante  fores,  ckuiàs  adamante ,  fedebant: 
Deque  fuiç  atros  peélebant  crinibus  s^ngues* 
Quam  fimul  agnorunt  inter  caliginis  umbr^, 

,xo  Surrexere  Deae  :  fedes  fcelerata  vocatnr.       ^    ^ 
Vifcera  pr«bebat  Tîtyos  lanianda,  novcœque 
Jugeribus  diftentus  crat  :  tibi ,  Tantale,  nulle 
Deprenduntur  aquae  ;  qusque  imminet ,  cfFuglt  arboié 
Aut  petis  f  ^ut  urçes  ruitu^u^  »  Slfypbe ,  faxumt 
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D'OVIDE.    LiviLt    ly.        UT 

il'impuiflàntes  larmes  ?  c'eft  aînfi  qu'elle  (aura  Te  venger?  ce 
lerala  tout  Ton  pouvoir?  Bacchut  vient  de  m'enfeigner  ce  que 
je  dois  faire  ;  on  peut  prendre  de»  ieçens  de  Ton  ennemi.  H 
m'a  montré  Aiâifiimment ,  ^tt  le  meurp'e  de  Pentbj^  «  ce  que 
peut  la  fureur.  Pourquoi  la  fiere  Ino  n  éprouvera  -t-  elle  pas 
les  mêmes  tranfports  i  l'exemple  de  Ces  fœurs  > 

Il  eft  un  diemin  fombre  ,  couvert  de  nues  x^fcures  ,  om* 
'bragc  d'ifs  funèbres ,  dont  la'  pente  conduit  aux  Eàfers  à  tra-, 
vers  les  filences^  L'inunobile  Styx  y.  exhale  des  tapeurs 
épaiffes.  C'eft  par-là  qu  après  avoir  reçu  iet  triiles  honneurs 
du  tombeau  y  defcendent  les  ombres  nouvellement  forties  de 
la  vie.Xa  pâleur  ,  la  crainte  &  le  froid  occupent  ces  lieux  fn- 
cultes.  Les  Mânes  arrivés  depuis  peu  ,  égarés  dans  l'obfcurité  , 
trouvent  à  peine  la  route  qui  conduit  i  la  demeire  infiemale  » 
où  le  fombre  Dieu-  tient  (a  cour.  Son  empire  cependant  a 
mille  entrées  fpacteûfes  &  des  portes  innombrables  ,  ouvertet 
de  touii  côtés.  Semblable  à  l'Océan  oui  reçoit  dans  fon  fein 
tons  les  fleuves  de  la  terre ,  ce  lieu  raflemble  toutes  les  âmes 
de  l'univers  ;  jamais  il  ne  fe  trouve  trop  étroit ,  &  quelque 
graiide  que  foit  la  foule  ,  elle  ne  s'y  £iit  point  fentir.  On  y 
voit  errer  les  ombres  >  fins  corps  ,  (ans  UngÔc  (ans  os.  Les 
unes  fréquentent  le  barreau  >  d'ailtres  la  cour  du  Souverain  $ 
plufieurs  exercent  différents  arts  ;  elles  imitent  en^  ce 
qu'elles  ont  fait  durant  leur  vie  j  quelques-unes  fubifTcnt  les 
châtiments  qu'elles'ont  mérités .  \ 

V.  Junon  rament  des  Enfers  Tijîphone ,  qu'elle 
charge  de  tourmenter  Athamas  &  Ino» 

JuNOK  quitunt  fon  trône  ,  fe  détermine  à  deâ:endre  dans 
cet  empire  y  ainfi  la  colère  &  la  haine  lui  font  oublier  fa  di-' 
gnité«  Le  terrain  des  Enfers  gémit  bientôt  fous  les  pieds  (k- 
crés  de  la  DéeCequi  le  prefle*  Cerbère  ouvre  Tes  trois  gueules^ 
&  poiiflè  trois  aboiements  %^  là  fois*   .     > 

l'époule  de  Jupiter  appelle  les  trois  foeurs ,  filles  de  la 
Nuit.  Divinités  implacables  6c  bronches  ,  elles  étoient  aflîfes 
devant  les  portes  de  diamant  qui  ferment  .les  cachots;  des 
ferpents  noirs  &  \f«eitilneux  pendoitnt  de  leurs  têtes  ,  en  guife 
de  cheveux.  » 

Les  Furies  r^connolflcnt  Junon  i  travers  les  ténèbres  >  ^ 
fe  lèvent^  Leur  demeure  e(k  dans  cette  partie  des  enfers  oè 
font  punislcs  coupables.  Là  ,  Titye  couché  (^  la  terre,  oc- 
^cupant  un  efpace  de  neuf  arpents  ,  donne  fes  entrailles  à  dé- 
vorer au  vautour.  C'eft^ là.  Tantale,  qu'au  milieu  des  eaux 
tu  ne  peux  appaifer  u  (bif  ,  &  que  le  fruit  fufpendu  près  de 
ta  boudie  Ae  cefïe  de  t'écbapper.  On  t'y  vdit  auffi,  Sifyphe  , 
foukc  Avec  effort  ce  rocher  qui  rç|px&be  (ans  celTe.Ccft  dan^ 

l^ 
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15  Volvitui:  kion»  9c  &  têoukmq^e^  fugit^o  (t)^ 

.  A#iâtt«  Tepctoftt ,  qii»?pet(4!aÉit>  BdBdts  (%)  u:ada$» 
Q«ios  omnes  facîe  po'ftqu^m  Saturnîa  torvâ 
^  y  i4it  y  &  acte  omiuw  luonat  :  ruifi^s  ab  Ula 
10  SUjipkoii  a^Hcîed&i  Car  hic  é  firairibtis  (^) ,  io^uk* 
Pi^cpekss  patkur  pcena»?  AtkftifaiiUi  ^spëàmm 
Régla  (H^s^habet ,  qui  me  cum  conjùge  femper 
Sprevh  ?  &  exponît  f  auiàs  odfiqoe ,  via^oe , 
Quid()^e  vcL't.  Quod  vdlc^,  «rat,  m  te^ttt  C^tW 
1^  ^taret^  2c  û|  &clntts  ttaSuùnmi  AdtanuMtf a  Sobobov 

SoÛîcitatque  Dea^  Sic  hqrç  Juhoae  locuti , 
'     .Tyfîphone  cinos,  ut  çrat  turbata,  capiilos       T 

Movit,  âc  obftaates  jse^ecit  ab  oce  colubcos  :    • 
30  Ataue  lia;  Noa  loagls  opus-eft  auoba^îbas.,  un^tc 
'    FaÂa  pijte,  <{iMKiifiiqae  îabe«  :  iftamabfUefegtram    ' 
Défère  j  teqae  refer  cœh  mefioris  ad  aaras. 
IL^U  red}^  Juno  ^  quaih  cœlum  intrare  paraQteia         ; 
^  Roratis  luflravit  (4)  a^uis  /£a*il»aidiaiii  £ih^ii)«. 

(il  De  ces  quatre  ftwté»  cximnf^^  Ti«ye  fie  Won  aToient  Menuri 
I%n-ii  fo  thifteté  delM»iie,  (k  raptre'  àeéHe-tie  Tanon.  Tan«Rto«vt>i# 
^    fervi  aux  Di«iix  itHi  pî^f r« ^  ^W*  ^^^^^^  ^««^  m^^brigand 
qui  infeftôit  Ia"GVece,  éc  à  qui'Theieè  donna  la  nibrt. 

[2I  Les  Danai Je^  font  aufll  nommées  Belides ,  de  Belus ,  père  d^ 
BanMS'fic  <Ffi^l!|rti]t.€ck  éemi  Utiàcçv.tamiU  le  pttovér  c^qiowt, 
lyics ,  le  Cecoqd^.  «in^pante  ga^ÇpAf  »  .iU  séfi^ltM^CQt  de  riuàfit  Uiu»» 

maaac.  Ino  Je  j^r^vif^itémc^tm  ^tk&tofiU^  ith^ 
^'  'mare  de^<*è^  ,         ^ 

Importuna  facem ,  fiuidoque  cruore  rubentem 
fn«laitttr  pattam  »  t^HÔqae  inekgttsp  w^ot  : 
Ej^reiiîturque  domo.  Ltt^s  eomîçittit  cttûteitt^ 
5  EtPavor,  &  Tcrrortrep14Q4ucIi^iiv^ultUt 
Limiae  canftHor^t  :.  pollfs  tpe^osMij^e  iipfiUAM» 
£oËî,  paU0ff{«e  farês.kifed^  8MSC^ 

Tcrrjtus  cft^AlteuHas,  tcfto^otciiiT  paodûût^        * 
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tti  Heuxqu'Ixion  étendu  fur  fj  roue  ,  tourne  >  Te  fuit  &  Ce 
fiiit  éten^tsment  ^if).  Ltt  I>«palVi«»  ft) ,  «ui  donnèrent  la 
mort  à  leur$  éfoux  »  y  faifcut  afidnftcst  dn  caax  tpÂ  B^é^ 
coulent  touj»»^.  -^       /,  « 

JuflOA  le$  ayant  regardée  d'un  o^il  ittif^  ,  fux-toot  Ition  , 
2c  après  lui  Sifyphe  :  Pourquoi ,  dit-elle  j  ce  <krnier  ,  feul  de 
ton  îts  frères  (3)  >  foutfre-t-il  des  tourments  qui  ne  finiront 
jamais  ,  u&41<  qa*Aliiftmaf  i4t  tranquille  au  milseu  de  fa  cour 
&  de  fes  richclies  ,  li^i  qui  ^coasmc  âicriflûiieUc  éfùaÛB,  m'a' 
louîoiMTS  mipriif  e  l 

Elle  expofe  àlocs  le  fujet  defa  liaîne  9  celui  qui  l^amene  en 
ces  lieux  ,■  &  ce  qu'elle  de/ire.  EUe  veut  que  la  mairoa  de  . 
€admu»  $*éteigne  ,  &  qtoe  les  Furiei  entraient  Athataas 
dans  la  crimt }  ell^  ordén&e  ,  pri«  ,  lollkite  8c  promet  k  la 
fois.  Junon  fie  «it».  Ty£piiQst  agite  Cet  cheveux  Uaftâi ,  re* 
poufTe  loin  de  foa  viiage  les  couleuvces  q»i  la  |ê«eat«  êcJni 
répond  ainfi  :  Lesl^ngs  difcoursne  fontpasjnéceflairei}  croyez 
«ue  tout  ce  que  vous  ordonnez  eft  fait  ^  quittez  cet  eropii» 
fiinebre  ,dc  retournez  dans  Tair  pur  du  ciel  oh  vous  régnez. 

Jonon  part  fttifi&ite  ,  8c  re^it ,  avant  da  vtnerer  dant 
rOlympe  ,•  la  tofht  çéïtStt  ^e  lui  ytitt  Uk  (4)  font  h 
poriîSer  ($)m- 

«nfantï  trifemble  ,  ficmr  r«l!%n'Cf  dirafitaj^t  lef  Hcntqtiilfs  anOTWmt 
ùc\i\  mail  Diniiji  aveirti  ^•s,z  un  oracle  (]u*un  4^^  ni*  d!Bfy|)tut  le 
r«fait  mourir,  ordonna  h  fes  Hllet  d^é%Qr^,*t  ftiiri  maris  la  fremiere 
jTùir  de  ;eu«  noets.  Toutci  oï»fire=nt» -i  r^icepdqn  d^HTP^aui^j^* 
qui  fauvi  fon  mari  Lfncée.  Leur  furplicçi  à^ri^  tef  eoiferSt  étOU  4e 
pftiCer  ftjH  ce  fie  de  Têiu  dant  tin  Tai/Tcau  fans  ionà. 

Ï4J  J^ÀouiTT^it'^*  Iris  eft  appel  le e  ainfi  de  fon  père  Thaumante  * 
•ir  de  la  variété  deg  couIcli;^  Qii''oH"r<r  rare-fin -cieî,  '     • 

(Il  L'afpea  ût\  raorttéto  t  regarde  par  Its  Andem  comme  quelle 
cliofe'  de  funcJïc^  âc  leur  mf^içc,  tu  revenaiii  d\En  coirvoltiù  «Tstia 
ïïiurda  PU  deiùit  éfoii  de  le  pudAer  an  if  UvAnï. 

Le'arqiu ,  &  Jno  Je  pricifiiH  dans  léi>  nur  avec 
un  «mn  4€^Jîsfilê^ 

CiEPSVl>Airr  t*faip1ftcfl(blc  TjÛ^rit  âè  latdc  pas  ;  el^e 
prend  h  %ot^^  &imaa«e,jrevdt  une  robe ,  roase  eàcDce^'im 
lang  fltûde,  (a  ceint  d'un  ferment  «  8c  fort  •des  Enfers»  Ite 
deuil ,  ]a  douleur  ,  l'épouvante  ,  la  terreur  &  1^  rage  au  front 
égaré  racifomoaenent  dans  fon  chemin.  Elle  s'arrête  devant 
la  demeure  d'Atfaamàs.  On  dît  que  lei  pottiquei  die  fon  Palais 
tremblèrent»  4|ti6  kc  {vorte*  «ètènriMnt >  81  quie  le  foleil 
rteiriailt  dUi^raar;,  ahmdenaa  ce  Hai« 
Athamas  ^  Ami  époufe  épouyaoïés  4e  cf s  f rodifM  »  s'ap» 
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lo  ObftitU  infeli^Cy  aditmnaue  obfedit  Erînnys , 
Nesiqtte  yip^eîs  diftenoensbr^dûa  nodis, 
Csefariém  excuflît  :  motse  fonuere  colubrx , 
Parfque  jaceDt  kumeris,  pars  circum  temporalapfx 
S'Alla  daiit>  faniemque  vomant,  lingaafqae  corufcaot. 

a  y  Inde  duos  mediis  aorutnpit  crinibus  aogues  » 
vPe&iferâque  manu  raptos  immifit  :  at  illi 
Inoofîjqe  iînus ,  Athamanteofque  pererrant , 
InïpîtaDtqae  graves  animos ,  nec  vulnera  itiembrls 
Ulla  ferxint  :  mens  cA  ^  qux  duos  fenttat  j6bis* 

%6  Attulèrat  fecum  llquidi  quoque  moi^a  veneni , 
-Oris  cctberci  fpumas,  &  virus  Echidnce, 
Errorcfqae  va^os ,  c«c«quc  oblîvra  mentis , 
Et  fcelus ,  &  lacrymas ,  rabiemque,  &  caedis  amoremj 
Omnia  trita  fîmul ,  quse  fanguinc'mifta  récent! 

25  Coxerat  are  cavo,  viiidiverfatacicutâ. 
J^umque  pavent  ilH ,  vertjt  furiale  vencnHm 
Pe£^us  iaamborum,  prascordiaque  ifltlmamo vit. 
Tum  fecc  jad^atâ  pet  eumdem  Uepius  orAm , 
Confequitur  nR)tos  velocîter  ignibvfs  ignés. 

30  Sic  vl^rix  juiUque  potens  >  ad  inania  magni         ^ 
'  Régna  redit  Dltis,  lumptumque  recingiturangaenu 
Protlnus  iEolides  mediâ  furibundus  in  aulâ 
ClamaU»  lo  comités ,  bis  retia  tend i te  filvis  : 
Jtlïc  modo  cum  geminâ  vi(a  eft  mibi  proie  leaena.' 

3 $  Utque  feras,  (èquitur  veftigia  conjugis  amens  : 
Deque  finu  matris  ridentem,  6c  parva  Learchum 
i^r&.chia  tendentem ,  rapit ,  Se  bis  terque  per  aunis 
More  rotat  fundas ,  rigidoque  infantia  faxo 
Difcutit  ora  ferox.  Tum  denique  concita  niater,  • 

40  Seu^oior  hoc  fecit,  feu  Cparn  caufa  venem', 
Exululat ,  paffifque  fugit  malefana  capillis  : 
Teque  ferens  parvum  nudis  y  Melicerta^  lacertis  ^ 
Evohe ,  Baccbe,  fonat.  Bacciii  fub  nomine  Juno 
Rifît ,  &  bos  ufus  prasftet  tibl ,  dixit  |  alumous. 

4^  Imminet  aequoribùs  fcopulos  :  pars  ima  cavatur 
Fludibus ,  &  teébis  défendit  ab  imbâbus  undas  : 
Summa  riget,  frontemqueinapertmnporrigit  arqaor*. 
Occupât  huoc  (  vires  infiinia  fccerat)  Ino  : 
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l^rètent  i  fortir  $  l*iinpitoyabl6  Brinnys  fe  jette  au-Hevanc 
<i*eux  s  &  ^^u'  ^me  le  p^uQàge»  Elle  éttnd  Tes  brai  eàtourét 
4e  vipere«  >  &  fecoue  la  tète,  hts  couleuvres  qui  la  couvrent 
s^agitent  \  le«  unes  U  les  autres  éparfes  autour  de  st%  tempes  » 
ott  pendantes  fur  Tes  épaules  ,  jettent  d^orribles  fifflemenu  , 
vomirent  leur  venin  ,  9c  agitent  leurs  langues  armées  de 
dards.  Du  milieu  de  Tes  cheveux  «  elle  arrache  deux  ferpenu» 
les  fiufît  d*une  main  »  &  Itt  lance  (ùr  Athamas  ôc  fur  Ino.  Ht 
errent  fur  leur  fein ,  ic  leur  infpirent  leurs  rages.  Les  blef- 
liires  ne  fe  font  pas  fentir  à  leurs  corps  »  leurs  «mes  feules  en 
éprouvent  la  violence  ,  elles  en  font  déchirées. 

La  Furie  a  voit  apporté  avcoselle  des  ooifons  liouides  Se 
plus  terribles.  Ils  etoient  compofês  de  Tecume  de  Cerbère^ 
Ôc  du  venin  de  PHydre  )  elle  yavoit  mêlé  les  vagues  erreur  , 
Tonbli  d(  la  raifon ,  le  crime ,  les  pleurs  ,  la  rage  dcTardeuc 
du  nKurtre  #  détrempés  dans  du  ung  nouvellement  verfé. 
Elle  les  avoit  £iit  bouillir  dans  un  vafe  d'airain  >  &  y  avoit 
ajouté  de  la  ciguë. 

Smdis  que  les  deux  époux  frémîllent»  elle  ré||^d  ces 
ons  dans  leurs  amcs^  &  les  remplit  de  toutes  fcstureurs. 
Elle  agite  wèi  cela  fon  flambeau  plufieurs  fols  autour  d*eux. 
La  flamme  émue  en  devient  plus  rapide  ,  &  iemble  former  un 
cercle  de  feux  qui  fe  fuivent-  ^ 

Viâorieufe  &  tiere  d'avoir  exécuté  lerodlres  de  Junon  , 
Tyiiphohe  redefcend  dans  le  Royaume  des  ombres  ,  &  délie 
le  ferpent  qui  lui  fervoit  de  ceinture. 

9an5  rinftant  Athamas  a^té  de  mouvements  furieux  ,  Vé* 
crie  au  milieu  même,  de  (a  cour  :  Accourez ,  compagnons  ,■ 
tendez  vos  toiles  dans  ces  forêts  ;  j'a^perçoîs  une  lionne  avec 
fes  deux  petiu.  Infenfé  >  il  fuit  les  traces  de  fon  époufe  qu'il 
prend  pour  une  bête  farouche.  Il  regarde  le  jeune  Léarque 
riant^fur  le  fein  de  (a  mère  ,  6c  lui  tendant  fes  petits  bras.  Il 
le  faiûc«  6c  le  tourn:int  trois  ou  quatre  fois  dans  les  airs 
comme  une  frpnde^  le  barbare  le  lance  contre  un  rocher^  oh 
va  fe  brifer  fa  tête  délicate. 

Ino  remplie  d'effroi ,  pouflê  alors  des  gémiffements  ,  foît 
que  la  douleur  les  caufit,  ou  que  ce  ftlt  un  effet  dupoifon 
scp^andu  dans  fes  veines.  Elle  s^enfliit  échevelée  hors  d'elle* 
même  ,6c  tw  portant  dans  fes  bras  ,  tendre  Mélicerte.  Elle 
appelle  fivohe  ^  Bacchus.  Junon  fburit  au  nom  de  ce  Dieu, 
Que  ton  nourriflbn  ,  dit-elle  ,  ferve  i  redoubler  tes  fureurs. 

Il  ell  un  écueil  àu-deflus  de  la  mer  voi/îne  de  ces  lieux.  la 
bafe  creulée  par  les  Ûou,  Us  y^eçoif  &  les  met  à  l'abri  de  la 
pluie;  fon  fommet  s'élève  en  pointe,  &  s'étend  fur  les  ondçs. 
Ino  n'héfîte  point  d'y  monter;  la  rage  loi  donne  des  forces  j 
aucune  crainte  ne  l'arrête  ;  elle  fe  ptccipiu  Hani  les  mers  avec 
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S«qoe  fuper  pootum  aullo  tardata  timoré 
}o  Mittit ,  oimf<^e  6imu  $  perc»&  xcaniah  tmèiik 

fTI.  InoùMétic^taitC  Géos  mafinos  mutantari 
êoràm  imites  ^famnla,  in  fana  ^  av€^ 

^       A  T  Venus  immeritse  aeptit  (i  )  mitêrftta  la&ores , 
Sic  patfftto  (%)  bkndita  (uo  en  ^  O  mtmcfi  dK^miraoB^ 
Proxlma  cui  ccelo  ccffit ,  Neptinie ,  poteftas  : 
Magna  quldetn  pofco  ^.fe^ta  nùfererc  naéoram^ 
5  Jaf&ri  <jaos  cernis  in  IonÎQ{j)îmmen6) , 
Ef  Dis  adde  tiiis  :  aliqua  ^  miki  graiia  pooto^ftlW 
Annaît  onu)ti  Neptuaus,  &  «bftalît  iltis 
Quod  xnortak  fuH  ^  majtfbtemqtie  Terendam. 
Impoû^  I  nomenque  fiinul  faciemque  novavit  ; 

10  t^euccWeâqùt  Deum  cum  matce  Paixmona  diiIU 
Sldonlx  ccmttes,  ^[iiatttdm  valfiere,  fèciitae^. 
Signa  pedum  primo  vidère  noviâima  iuo  : 
*       Nec  dubium  de  v0xtc  rHx ,  Cadmeida  galmis  ' 
Deplanxere  dchnum  »  fciffis  cum  vefle  capillis. 

15  tJtque  parilm  jullxy  nixnidmque  in  pellice  txv^ 
Invidiâm  feceie  Dec  Ceovida  Jono* 
Non  toiit;  8c  fsciaiB  vos  ipfas  maxkna  )  dizlt  » 
S^ritis  monumenta  tnex.  Res  dida  fecata  e.ft, 
Naiii  quae  prafcipuè  fueutpîa,  Profci^oar,  inquît, 

zo  In  fréta  reginam  ^  faltumqae  (ktnra»  moYeri 

Haud  ufquam  potutt,  fcopuleq^iie  affiia  ^oèueâr*. 
•    Altéra,  dum  folho  tentât  pl^étt  feriie 
Pe£iora  ^  tentatos  ifentit  risuifle  lacertos. 
Illa ,  mamis  ut  forte  tetenaerat  ia  maris  und^^ 

if  Saiea  h6& ,  manus  in  e^dem  pocrigit  undas* 
Hujuj  I  ut  aireptum  laniabai  verrîce  aineni , 
Durâtes  fubitô  digitds  in  crine  videres. 
Quo  quseque  in  gefta  dëprenfa  eft»  hsât  inlllô. 
Pars  volucte^  (àctx ,  qua^  nunc  quoque  gucgi'te  ia 
illo 

30  £quoisriliftxIogiiiil  fimmis  Cadmeides  alis^ 
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ibfi  fiirdetu.  J«*ondc  qu'^e  frappe  en  tombant  boail|oniic 
âtbiaiidiit» 

Vil*  Ino  &  Milicerte  changés  en  Dieux  marins^ 
iiurs  4>ofnpagnes  &  leurs  efclaves  en  fiatuts  Bt 
en  olfiau^ê 

\tVV%  touchée  dei  malheurs  dont  û  petite-£ile  (i)  étoit 
accablée  {ans  les  avoir  mérités  «  adrefl^  ces  mocs^  d'une  voix 
carefiante,  i  Keptune  (2)  ; 

Pieuf  ttiâàiat ,  i  nui  Ait  cédé  «  par  le  ibtt ,  l'Bmpire  le  phie 
vafte  «près  oehii  du  £i«l ,  ^e  yitm  voas  demnder  beaucoui»  ; 
mais  ayez  pitié  des  miens  auc  vous  voyez  enfev^is  dans  1^ 
ondetimmenfes  de  Tlonie  l%)i  réuniflèz-les  à  vos  l3ieux#  J'm 
déjà  quelque*  obligations  k  la  mer. 

Veptune  (e  eend  à  (%%  deiirs  $  H  été  I  ces  corps  te  qn*Hs 
ont  de  mojfeel  >  tl  imprime  fiu  leur  front  urne  ttia)eàé^^e^ 
&  chanee  i  la  foie  le^r  nom  U  Uht  AbAanee  1  ii  appelle  Ino 
Leucothée ,  Ton  ^s  P^^mon* 

Les  compagnes  d^o  ,  ayant  fuivi  Tes  pas  autant  qu'elles  le 
purent  «  en  «bferverent  les  djtrn,ieres  traces  fur  le  bbrd  du  ro- 
cher. Ne  doujtant  plus  de  ia  moM,  elle  déplorèrent  la  chute 
de  k  Maiibn  de  Cadmae ,  en  i«  ftdppant  les  mains ,  s*arra>^ 
chant  les  cheveux ,  fie  déchirant  leuM  robes«  ]|Ues  f  ferei^t 
mémetémpunerleurnndi^natiop  cpmv  J«Aon^  tiop  cmdiv 
&  trop  injufte  envers  la  rivale. 

tz  béeddê  ne  put  fontfjrir  leurs  reproche^.  Te  vais  faire  de 
voQs  ,  dit-elle ,  <tes4noBomenU  tersibles  de  me  veageance  } 
et  V^(^^fMfi%U  mqnpoe.  Cdte  ^i  pleutoit  le  pli^sino ,  le 
oui  s*étoit  écriée  la  pxemiiere  i^ttat,  je  vjûs  vous  fuivre  daâf 
les  flots  ,  s'élanjgant  pour  t'y  précipiter  ,  ne  peut  plus  fc  mot^> 
voir  ,  8c  refteatud^ée  au  iiocher.  Une  autre  voulant  fe  fraDper 
dans  fa  douleor^  Cent  fes  bras  fe  durcir.  Celle-ci  tena  Tes 
ma^Mvc»  les  oadei ,  Je  fet-m^sis  pétrifiées  refient  étendues. 
Vous  auriez  vQ  les  doigts  et  ceUe^lâ  ,  -devenir  de  h,  pierre  ua 
moment  qu'elle  veut- les  porter  àU^  cheveux.  Çhacwie  enfiii 
prife  d^as^ne  attitude  di|té vente  ,yiefke  fixée,  tes  autres  ètr 
viennent  des  oifeai^x^  &  foutenues  fur  leiK&  aller  elles  voir 
ligene  «neor^an^debiis  de  ce  gouére.  • 

ril  He^one  X  tf^rt  dT^o^  éteic  illt  dp  Vénub 

m  t*mnio»  ton  oncle  Hep^nne  écolt  trere  0e  Jtiptter,  père  4^ 

Vénot.  • 

[3!  ;u  mefr  Ionienne  eft  cet«i  Piitie  i^  1?  Mé^crnuiéc  v4  «A 

eAtt^  IM^fcGè  le  ratélie. 
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F'III.  Cadmus  &  Hermiojie  anguium  formant 
induunu 

i^  E  s  c  I T  Ageaorides  natam  parvumque  nepotem 
£quorls  efle  Deos  :  luâu ,  ferieque  maloram 
Vidas,  &  oftentis  »  qux  plurima  viderat,  exît 
Çonditor  orbe  fuâ  \  tanquam  fortuna  locoram  % 
5  Non  fua  fc  prenaeret  :  longifque  crroribus  a£^u$ 
Çontîgit  lUvcicos ,  profugâ  cum  conjuge,  fines* 
Jamque  maus  aimirqae  graves ,  duîn  prima  rettaétaot 
Fata  domâs  ^  releguntque  faos  fernnone  labores  : 
Num  (àcery  ille  meâ  traje£his  cufpide  ferpens»* 

10  Cadmus  ait,  fuerat  tum ,  cùm  Sidone  proFe£his , 
Vipe^eos  fparfi  per  kumum ,  nova  femma ,  dentés? 
Quem  fi  cura  Deûm  tam  certâ  vindicat  jrâ , 
Ipfe  precor  ièipens  in  longam  porrigar  alvum* 
Dixit  :  &,  ut  lerpens  in  longam  tendltur  alvum^ 

i^  Duratseque  cuti  Iquamas  încreCrere  fentit , 
Nigraqùe  caeruleis  variari  corpoia  guttis  \ 
In  pedtufque  cadit  pronns ,  commiftaqae  in  unum 
Paulaftim  tereti  tenuantur  acumîne  crura. 
Brachia  jam  retbnt»  qu«  reliant  ^  brachia  tendit  > 

20  £t  lacrymis  per  adbuc  humana  âuentibus  ora, 
Accède ,  ô  conjux ,  accède ,  miferrioia  »  dixit. 
Duraqve  aliquidfupereft  de  me,  me  tange  \  man«mque 
Accipe,  dum  manus  eft,  du  m  non  totum  occupât  aoguis» 
Tile  i|aidem  vult  plura  loqui;  fed  lingua  repente 

2  5  In  partes  eft  fifla  duas;  nec  verba  volenti 

Sumciunt,  quotiefque  aliquos  parât  edere  queftos^ 
Sibiiat  \  banc  illi  vocem  natura  relinqult*. 
Nuda  manu  fericns  exclamât  peftorti  conjur , 
Cadme,  mane;  teque  hîs  infelix  exue  monftrîs. 

30  Cadme,  quid  hoc  ?  ubî  pes^  ubi  funt  ttfimerique  ^ 
manufque  ? 
Et  color  y  &  rachs  ^&  dum  loquor ,  omnia  ?  cor  non 
Me  quoqae  cœleftes  in  eumdem  vertitis  anguem  ? 
Qartquîs  adeft  (  aderant  comités  )  terretur  :  at  illa.  . 
Lubrîca  pcrnïulcet  ctiftati  colla  draconîs; 

35  Et  fabito  duQ  funt,  jun£loqfie  volumine  ferpunt, 
Dcméc  in  appofitl  nemoiis  fubiere  Iatebra$« 
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VIII.  Cadmus  &  Hermione  prennent  la  figure 
d'unferpenu 

V'ADMUS  ignore  cependant  que  fa  fille  et  fon  petit- fili 
font  devenus  desDivinitéi  <ie  la  Mer.  Accablé  é^  Tes  pertes^ 
4e  cette  longue  fuite  de  malheurs^  &  de  t^t  de  prodiges» 
il  quitte  la  ville  qu'il  a  bâtie ,  comme  fi  ces*>dé(à(lres  étoiènt 
atuchés'au  lieu  qu'il  habitoit,  &  non  pas  i  fa  perfonne. 
Aprèr  avoir  eue  long-temps  avec  Ton  épouTe  qui  l'accon* 
pagnpit  dans  fon  voyage  ,  il  arrive  fur  les^confins  de  VlWytvtm 
Aftbiblis  l'un  &  l'autre  par  l'âge  &  par  les  difgraces  ,  ils 
rappellent  les  premières  infortunes  de  leur  maifon  ,  te 
tâchent  en  racontant  leurs  peines  d'en  idoucir  l'amertume* 
'  Ce  Dragon,  difok  Coidmus,  que  je  perçai  démon  jave- 
lot, i  mon  arrivée  de  Tyr,  Ic  d^nt  je  jett;»  les  deats  dans 
la  terre,  comme  une  nouvelle  femence,  étoit«il  donc  ûcré  ? 
Si  le  courroux  des  Dieux  le  venge  avec  unt  de  foin,  qu'ils 
nie  donnent  la  forme  de  ce  monftre^  qu'ils  mé  faHent  moi« 
même  ramper  ainfî  que  lui.  Il  dit,  &  fon  corps  s'étendit 
comme  celui  d'un  (arpent  ;  il  fentit  des  écailles  croître  ftft 
là  peau  qui  s'étoit  endurcie,  &  fon  dos  fe  p^dre  de  petites 
tadies  de  différentes  couleurs.  Il  tombe  fur  u  poitrine  :  fet 
deux  jambes  fe  joignent,  s'uniiïent  &  s'étendent  infenuble- 
ment  en  une  longue  queue.  Sts  bras  lui  demeurent  encore^ 
il  les  tend  â  fon  éponfe,  ^laifTant  couler  àtt  pleurs  fur  fon 
viÊige  qui  n'avoit  point  changé  :  Approche,  cherr  Her- 
mione, approche,  lui  dit-il,  tandis  qu'il  rede  quelque 
chofe  de  moi ,  touche«-moi ,  prends  ma  main  pendant  qu'elle 
exifte  encore,  èc  que  le  ferpent  ne  m'enveloppe  pas  tout  en- 
tier. Il  veut  en  dire  davanuee,  mais  fa  langue  le  divife  en 
deux  parties.  £es  mots  ne  cèdent  plus  i  fa  volonté  ;  toutes 
les  fois  qu'il  v^  fe  plaindre,  il  fiffle,  c'eft  le  feul  accent 
que  Ui  laifle  la  nature. 

Hermione  fe  meurtrit  le  fein&s'écrie  i  demeure,  Cadmus^ 
deineure  ,  cher  époux  ;  malheureux ,  quitte  cette  Çgure  mon- 
iirueu(^.  Cadmus,  qu'ell-ce  que  cela?  où  sont  tes  pieds,  tes 
mains ,  tes  épaules  ^  ta  couleur  ,  ton  viûge  ?.Et  tandis  que  je 
parié,  qMf'esiitndéjà  devenu!  pourquoi»  grands -Dieux  l. pour- 
quoi ne  nt^  changez-vous  pas  aufli  ? 

Que!qu  an  approche  ;  c'étoit  des  compagnons  du  Prince  , 
ils  frémiiTent,  ils  regardent  Hermione  prelfer  de  la  main 
le  cou  écaillé  d'un  dragon  armé  de  crêtes  ;  bientôt  ils  en 
voient  deux*  Vn\s,  ils  rampent  enfemble,  8c  vont  dans  lès 
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Huac  quoque  nec  fugiont  homincm  j  nec  yaloere 

lardant  ^ 
Quidqae  priûs  fuexîat  ^  pladdl  memioeie  dracones» 

£3C  GuH^  fiinguiftem  MeJkfifirapiiig^  in  ^mspees 
icont^rjk  t  Atlas  in  montem» 


Im^^çm 


*  BD  tamen  ambobot  yer&  SoUtki  forme 
lena  ncpos  dedenu  ^  ^quem  deMlate.  coMNit" 
India,  Miem  politis  çelebrâb&t  A«^!ft  teèttpl^ 
Soins  Abantiades,  a!h  otigide  cretuis  ei^m, 
9  Acrîfius  ûipereû)  qul-moenibus  arceat  iirbis 
ArgoUcflC'^  conUa^Hc  Deum  feirat  arma,  ^aafinie 
Non  pmtet  efle  Jovîj^  Scd  mu  Jom  «fie  fuiamt 
Per&a  ^  qficm  pld^o  Danttë  cftuceptrat  %vao, 
Mox  tamcû  AcrifitSiti  (taùta  eft  praefentîa  vtû\) 

to  Tarn  viçi^ue  Deum,  quiai  non  agnoice  nepoteœ» 
Pviiitet  »:  impofitus  îam  c«lo  cft  ak^t;  ai  aker 
.Viperei  rofertns  fpolknn  imemorabile  nnoBftrî^ 
Acrà;  c»pèbat  tenemm  fViiéentibufs  dis  : 
tjûj^ue  supet  îîbyeas  vîûor  penderet  arenas, 

15  Ipbâaisbnéi  wapitis  giUtx  ceddere  cruentae^ 

fliumu^  ezc^as.'varios  aniœavU  t»  ai^^oa  £ 
fjpeq«iens  Ula  eâ  infeibfauc  tenra  cokbnaà 
pcr  immtnfom  T'émis  dîicoirdîbtis  ^6Hs 
llunc  bue»  niinc  !Utic,  exemplo  nubls  aquof^, 

%t  ^ertur  :  &  ex  alto  ïèdui^as  aethere  loÉgè 
i}e%e€bat  tereas»  tiHumque  f^rrolat  othem* 
Ter  gelidas  Ardos  ,  ter  Cancn  limiâflliia  vfdk  : 
Sscpe  fiib  occafas ,  fepé  cft  defetus  itx  -àfWs. 
Jamque  cacîcntè  die  veritus  fe  credere  aoAl, 

»5  Çonmdt  Heipe^Q»  regDi$  AUaotijR,  in  orl>è  : 
£xigQa]iM}ue  petit  rcâtiîem,  diim  liMifeiE  fg&es 
Evecct  Aùrorr ,  curlQfque  Aefota  dintfn^»» 
Hfc  boniintto  cuniftis  Ingcnti    corpott  prxtan» 
Japetionides  Atla^  fuît  :  ultlma  teilns 

3  e  Kege  fub  boc,  k.  ^ntus  erat^  q^l  folh  ankelU 
^quora  fubdît  equîs,  &  fcflbs  exclpit  aies  (i). 
Vi^Xt  gcçges  ilii  totidemque  arn^nta  per  Lçtbas 
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ÎKtovn  d'une  forêt  ToUme»  Maintenaat  mlmt  3t  ne  faieot 
«oint  It» iiomaict^  ils  ne  les bkffettt point;  4c  tes  fêi£him 
&rpeats  Te  relToincaiicnt  de  ce  ^ûm  ontM« 

JX.  Dtj  goutHS  Je  fang  4e  la  èÊu  de  MJiufrf 
càangées  tn  fcrpents  ;  Atlaj  t»  rocher. 

l^ACCMUi  liit  etpeadini  hm  gmiide  cMiibkMloB  Mer 
fax  IbOt  ce  cheafeneiKi  Ce  Dieu  »  lear  petiHUt»  étok 
âdocé  dans  Tlnds  «]u'ti  avoif  coA^iiiTe  $  la  Grèce  loi  evpît 
bâd  deâ  Temples*  Le  Teol  Actife«  6\t  d'Abantidii  ^  ^ooiqee 
Ibtti  àt  mhci^tiA%,  lui  défend  les  murs  d'Arecs;  il  se  pré- 
pare â  le  repoutf^  ptr  les  armes ,  êc  ne  peut  aoire  au*il 
doive  le  four  à  Jufttcr.  Il  -rtfàift  la  tolme  origine  à  Ferfte  , 

2 ne  Danaé  tk  filie  aroi»  c—ym  an  eaiMeii d^ineplwe  d*ot« 
en  de  temps  ap ces  iX  fe  xq>eniit  d'avoir  néprilë  BacdHM  ,  le 
méconnu  Perfi^  ;  tant  la  véiité  fe  ounifelU  avec  éclat  !  L« 
premier  ktcât  déjà  reçu  dans  le  del  ;  Je  fecond  fendoit  Ita 
nirfe  for  des  «ifet  agiles  ^  emportant  avec  hti  le»  dépouilles 
«l'im  menfiiv  toeuM  ibe#  lea  cDOpt* 

Le  vakiqaettr  planoit  for  les  âMc»  de  raride  lîbfe» 
efiand  des  gouttes  de  ^g  tombeccntdc  la  Utede  la  4pf« 
§ont  \  la  terre  qui  les  reçut  en  fooma  difllrentsferpents  $  le 
c^eft  depuis  ce  umpi  ^ue  cette  contfée  eft  infeftee  de  cet 
f  eptilcs  venhntur. 

Poné  d»  dM  %  d'oetfe  dame  levague^deMiie»  mwA  ^*ùbc 
lltt^e  chargée  <dr  plaie  »  le  |>a«fie  per  des  vents  icontralles  , 
il  regarde  du  haut  des  cieux  la  terre  ett-<kâbot  de  lui  «  dont 
il  eft  réparé  par  un  efoace  immenfe  «  le  femble  voler  au-<def  • 
lus  dû  monde  entier.  Trois  fi;>is  il  volt  lé  pôle  glacédu  Nord. 
trcm  fois  H  s*approche  des  bras  du  Cancer.  Timtdt  il  ell 
«mporté  vett  Ppiietft^  tantit  leos  l'Occident.  Le|o«f  tom^ 
boit  $  ne  voulant  pas  fe  lai/Ter  furprendre  par  la  nuit ,  il  àtt- 
«endit  ae  Co«icbaot  dans  le  Bgoyattme  d'Allns  ,  poet  f  cbee^ 
cher  du  repos,  en  attendant -^ue  l'étoile  du  nMiinapp^lfU 
l'aurore  /&  celle-ci  le  folell.^ 

Atlas  y  fils  de  Japet ,  étok  d'une  uille  fopérienre  â  ceDt 
dis  auues 'hommes.  Cette  flpMté  de  latcrie  éeoit  ibes  h, 
domination  ,  ainfi  que  cette  partie^e  l'Océan:  qui  donne  une 
retraite  ibus  lès  fiott  aux  Courfiers  £uigués  du  foleil ,  H 
feçoii  ion  char  emfiammé  ^i)«  Mille  troupeaux  de  différente 
eijpece  etroicnt  dans  Tes  pâturages.  Aucun  empire  voifûi  ne 

fMigué,Kotte  langue  rejette  ces  iigarcfi  is  Première  fipfoit  tMf 
^emninie,  1»  fe«enéi  tfop  iMéle. 
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^riabant^  6c  humum  vicîûia  nuUa  pfemebat; 
Arborêse  frondes  auro  radiante  nitenteS| 

35  Ex  auro  ramos,  ex  auro  poma»  tegebant* 
Hofpes,  ait  Perfeus  illi,  feu  eloria  tangit 
Te  generïs  magni  ^  generis  mlhi  Jupiter  attâçr  : 
Sive  es  mirator  reruro,  mirabere  noftras. 
^ofpitium,  lequiemque  peto.  Memor  ille  vttuùx 

40  -Sortis  erat,  Themis  banc  dederat  Parnâflta  fortemf 
Têmpus,  Atla,  veniet»  tua  quo  fpoliabitur  auro 
Arbor;  Se  hune  ptxdx  titulum  JoVè  natus  habebit* 
Id  metuens  folicus  pomaria  daulerat  Atlas 
MœnibuSy  &  vafto  dederat  fervanda  dcacôni  : 

45  Arcebatque  fuis  extemos  iiaibas  omnes. 

Huic  quoque  j  Vade  procul  y  ne  longé  gloria  rerum  i 
Quas  mentiris ,  ait ,  longé  tibi  Jupitej:  abfit* 
Vimque  minis  addit,  manibufque  expellere  tentât 
Cundlantem»  &  placidis  miic^tem  tortla  didis*  ^ 

50  Viribus  înferior  (quis  enim  pat  effet  Atlantls 
Virîbus?)  At'quoniana  parvi  tibi  gratîa  noftra  eft, 
Accipe  munus,  ait;  la^vâque  à  parte  Medufas, 
Ipfe  rétro verfus  ,  fqualentia  protuljt  ora. 
Quantus  erat,  monsfadus  Atlas  :  nam  barba,  coniâeque 

55  In  lyivas  abeunt  :  j'uga  funt  humerique  manufque  r' 
Quodcaput  antefpit,  fummo  eft  in  monte  cacumen  r 
Ofla  lapis  fiunt  :  tum  partes  altus  in  omnes, 
Çrerit  io  immenfum  (  fie  Dî  flatuiflis  )  &  omne 
Cum  tôt  iideribus  ccelum  requievit  in  lUo* 

X.  Andromeda  monftro  marina  expofita  :  Perftus 
de  iilâ  liberandâ  cum  ejusjfarentibitspacifcitur^ 

i^LAusERAT    Hippot^s    (i)    xtemo  carçere. 

ventos :  .  - 

Admonitorque  operum  cœîo  clariffimus  alto 
Lucifer  ortus  erat.  Pennis  ligat  ille  refuœptis,      , 
Parte  ab  utrâque  pedes ,  teloque  accingitur  unco  ; 
5  Et  liquidum  motts  talaribus^aëra  Ancfit. 

Gentibus  innumeris  circumque  inFraque  reliais  y  . 
iEtbiopum  populos  Cepfaeïaque  (i)  confpicit  arva. 
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totichoît  fon  royaume.  H  y  croiifoit  des  arbres  merreilleux , 
ornés  de  feuilles  d'un  or  éclatant  9  (juicoitvroient  des  branches  ' 
au/n  riches  ,  où'pendoient  det  fruits  du  même  métal. 

Prince^  lui  ditPerfée«  fi  tu  es  flatté  de  la  gloire  d*iuie 
srande  origine,  Jupiter  eft  mon  père.  Si  tu  admires  les  hauts 
nits  ,  tu  pourras  eue  iâtis^t  des  miens.  Je  te  demande  on 
afyleficdurepos^ 

Atlas  fe  rappelle  alors  un  ancien  oracle  que  Themis  avoit 
jadis  rendu  fur  le  PamafTe.  Atlas,'  avoit  dit  la  Déefle,  un 
temps  viendra  oh  tes  arbxes  feront  dépouillés  de  leur  or,  & 
c'eft  un  ûls  d^  Jupiter  qui  Tenlevera. 

Le  fils  de  Japet  craigiunt  cette  perte ,  avoit  enfermé  (es 
jardins  de  hautes  murailles  ^  il  les  donnoi*  i  garder  à  un 
dragon  monftruéux  »  8c  dcfendoit  fes  frontières  à  tous  les 
étrangers.  Eioigne-to»,  dit-il  â  PerCee  ,  de  crainte  que  tu  ne 
perdes  la  gloire  des  vaines  aâions  que  tu  fuppofes ,  &  celle 
d'une  naiflance  que  tu  ne  dois  point  à  Jupiter.  Il  ajouta  la 
violence  aux  menaces  ,  &  tenta  de  le  challer  de  fon  Palais* 

Cependspt  Pérfée  réfiile  en  lui  tenant  les  difcours  les  plut 
paifibles  ;  mais  il  étoit  inférieur  aux  forces  d'Atlas  ;  car  qui 
pourroit  les  égaler?  Puifque  tu  fais  fi  peu  de  cas  de  mon 
iLmitié  ,  lui  dit-il ,  reçois-en  le  châtiment.  En  fe  détournant 
^  gauche  ,  il  lui  préfente  la  tète  (ànglante  de  Médufe*  Auffi- 
tôt  Atlas  fut  changé  en  montagne.  Sa  barbe  &  <es  cheveux 
s'étendirent  en  forets  pour  la  couvrir  ;  fes  épaules  ,  fes  bras  , 
&  Ces  mains  en  furent  les  éminences;  ce  qui  étoit  (a  tête 
auparavant  en  forma  le  Ibmmet,  fes  os  fe  changèrent  en 
pierres.  Groflî  dans  toutes  fes  parties ,  il  devint  une  maffe 
énorme  :  ainfi  le  réglereat  les  Dieux.  Le  dcl  &  tous  les  aftres 
repoferent  fur  lui« 


X.Andromtdt  exvojét  Sun,  monftn  marin  i  Ver  fie 
prié  par  fes  parents  de  la  délivrer» 

iliOiE  (x)  avoit  enfermé  les  vents  dans  leurs  prifons  éter- 
nelles. L'étoile  brillante  de  Vénus  ,  qui  avertit  les  hommes 
de  courir  au  travail ,  étoit  ài]i  levée  dans  le  ciel  ;  Perfée 
s'arme  d'une  épée  recourbée,  prend  fes  ailes,  les  atuche  à 
fes  pieds,  &  foutenu  fur  elles,  il  s'élance. dans  Les  airs«ll 
avoit  dé)à  laide  derrière  lui  des  régions  innombrables  \  il  ei^ 
voyoitplufieurs  autour  de  lui  ;  fes'  regards  errants  s'arrêtèrent 
furies  peuples  de  l'Ethiopie  ,  &fur  les  champs  de  Céphée  {^2.)^ 


1]  Wippctadés.  Sole  étoit  filf  ou  neveu  d'Hippocas, 
>J  II  étoit  roi  tf'fithiopic* 
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»»tf       BtéTAMQRPHOSBS^ 

UUc  inuneritam  matétam  peniierc  liaajam  (%}'  ^ 
Afldfomeihm  pom»,  iojXs  jtifferat  Am^m- 

jto  Quam  Hmal  ad  daras  relîgatam  brachia  caate^ 
Vidît  AbanUades  ^  niii  quod  levis  aiira^  càpillos  . 
HovcxUf^  tepioo  maa^baiit  lumUia  âet«, 
Marmoreum  raïus  eflet  opus.  Trahit  ttifdfislgnes^ 
Et  •fhipct,  9c  vMSe  corrcptus  imagine  formae  | 

15  Fene  tuas  quatere  eft  oblUus  in  aëjre  pennafi^ 
Ut  fletît  :  O  ,  dixit^  non  kùh  dîgna  çtJbmfi^y 
Paade  t«f uiMati  nemen  t^tmcp»^  tmiiu^e  y- 
£(  cur  vîack«get«8«  Primo  fikt  Ula ,  oee  atidet^ 
Appeflare  i^iim  vîi^  y  maoibnfaTie  modeftos^ 

xo  CcUflct  vultus  ,  fi  noa  relîgataTfuiffct. 

Lumina  $  anod  potuit^  lâcrymis  imptevU  obertÛL^; 
Siepliàs  ioKanti  y  ftia  ae  deHm  fateri 
N^lle  ¥idef>elur  ;  nomen  terrceqtte.,  fattm^e, 
Qaantacjue  matenue  fient  fidada  formât, 

1^  Indicatif  &,  nondum  memoratis  jomoîbtts^  v^JU- 
Iii£bnak,  v«fiien(<|ue  imtxhtnfo  bellua  poato 
haasàûctf  Se  iatum  fiib  pcâore  poAdet  «rcpior*- 
CkmdaBMEt  vifgo  ;  gef^er  logiibtis ,  dt  oni 
Mater  adeft^  ambo  nijfkri>  £eci  jafBds  illa; 

30  Htc  fecmn  auzîlium^  fed  dîgnos  tonpore  fietusit. 
PU^orcA^iN^  fiuwit»  yinâi^iie  jn  co^i^re  adhèrent*. 
Tum  fie  bo^es  ait  9  L>acrymarum  longa  raaacFe 
Tempora  vos  poterunt  :  ad  opem  brevis  bora  fetenk- 
dam  em 
^  Hànc^go  fîpetccem  Ferions»  Jpye  nAis»  &  îltt^ 

jj  Qiiflun  chufam  imple^it  fecunda  Jupitôï  auro , 
Gorgonis  aneuîcomac  Perfcus  iuperator»  &  alis 
^tkereas  anfts  iaflatis  ire  per  auras  j 
Fracfersejr  ennuis  *certè  geoer  :  adder^  tantis 
DotjlHis  &  aierknm  (  Êlvsafit  «lodp  numiiia)  teot^è^. 

[40  Ut  n»ea  fit ,  ârvata  mtek  vlrtote  y  padfcor. 

Accipiatft  legem  (  quis  eriîm  diAîtarct  i)  6c  oraot  y 
JFiQnûttuot^oe  Tupcr  xegnum  dotale  paxenU»* 
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D'OVIDE  trYRE  rV.        réf 

Xltoh  dan»  ces  lieux  que  Votdtt  impitoyable  de  Jupiter-^ 
'Mmmon  con<iamnoit  alors  rinnoctmtc  Audrotoedc  â  fubirLe 
^àktt^À  àà  aux  <ii£DO»ii  imf ra<le&ti  àéta.  xnete  (9%  Per^ 
Fapperçvt  j  lea'  bras  attachés  6it  ua  fcavii  ;  fans  lèvent  qoC 
^ûfoit  flotter  fes  cheveux  ^  &  les  pleurs  qu*cllcs  répandoît^ 
il  rauroitjprift  pour  une  fktiwrdc  marbre;  Us'civflamme  fatw 
t'en  appercevoir  5  fl  aAnif è  ,  &  fôdult  par  taiït'  de  beauté, 
il  ouMte  pre%ue  4*agiter  Vn  ailes.  II  defceird^  8c  lui  dit  :  O'' 
TOUS  qui neic«iititzpas'd^^e  li^e dépareilles  chainCS/ap^prc-- . 
hezrq^i  <le  grâce  votre  nom  ,  celui  de  ce  paf s  ,-  de  fou^o  I 
▼ous  porter  des  fers«»  - 

Aiidromede  fe  tait  d'ab^rd^^elle  n'ofe  regarder  on  ttomme, 
ni  lui  p  jilcr  j.  elle  autoît  mîmé  cath*  fon  ftont  modefteavcc 
fes  ixHdBS^,  frrfVes'Cttirefit  étt  li*>res>  Ses  yeux  ft  Remplirent 
de  larmes ,  te  clËcoitUtout  ce  cpii  lui  ^oît  permis.  I^îe  vou- 
lant {»as  c^g^éiot  paroÉgrje  coupable  en  s^ofiflSnam  i  fe 
taire,  elJe  raconte  à  Pcrfècqui  M  preUoi* avec  tant d*inf* 
tance,  combien  famerc  fiitv^ne  de  fa  beauté,  quel  eûfàn- 
nom  ,  quelles  font  fes  infortunes.  EUe  «*aV6ît  pas  encore  fini 
ce  récit,  qoc  1er  flott  s'agitent  fit  retentirent.  Vn  fflonftr|p 
ucrible  s'élevevs'xraBcê (lie rimmefise  Océaa,  8c  couvre^ 
,  fbn^&rpsuâe  vafâeétettduedesosdes.. 

Andronicdfe  s'écrie  :  fon  père  affligé  ,  (a  mete  au  déâ^fpolr 
ibnt'ptéfents  ,  tous  deux  ibnt  malheureux;  mais  la  œe»  VeUk 
Bien  davantage.  Us  n'apportent  point  de  fecours  avec  eux,  ils 
n'^MiC  4ae  éeê  pistes  «ètttes  r  des  latm^  ameres  codent  1»^ 
k>nf  de  Icvrr  foocri  fl»  e«d»c^&tt  m  pleuram  leur  fille 
enchaînée»  . 

Perlée' leur  dit  alorr  r  tous  aurez  auèz  àk  ttn^  4  d^ner 
*ix  larmes  5  nous  n'avons  qu'un  inftant  pour  la  défendre.  Je 
âiisFerf^c,  fis  de  Jupiter  A:  de  Danaé,  qui  renfermée  dana 
une  tour  ,  de^Miéeonde  au  mîHeu  de  Tor,  vaîti^ueor  de  la 
Gorgone  aux.  cheveux  de  Hn^ents ,  âc  qui ,  <:ontnie  vous 
le  YOftatjt  eft  vo^Fa^r  dans  les  atrs,^  i^itté  ftir  en  ûiîeg.  Si 
{evousdemanaoïs  votre  fille  pour  époufe,  vous  mepré%e. 
nez  fiins<lottie  â  tous  les  g0ndres  que  vous  pourries  choxiîri 
nUspoufyn  c^  les  Dieux  me  fecondeht,  je  vais  joindre  à 
M*t#avaftÉage  celui  de  la  mériter.  Ma  condition  eftque, 
Tauvée  par  ma.  v^eur,  Andromède  folt  â  moi.  Us  Taccorchnit, 
te  qui  eût  balancé  i  Us  If  cunjnreftt  d^agk  ,  Se  promettent 
encore  ie  Royaume  pour  dot* 

IM  Cafllape,  ntit  d'AiiA-onied»,  «voit  mêpfià  It  beftnté  des 
llereldes  ;  elles  tnvoyerenc  un  monire  nario  tavah|s«r  l«s  cètcs*  de 
l*Ethiopie.  L^o^le  de  Japirer  AAimon  consulté ,  répondit  qu'on  ne 

f«uvoit  f€  «MBtonr  du  tnônftre  ^*tn  lui  livrant  Andromède.  La 
able  fourmiline  ces  excQvUs  ée  T^rausil  4es  huastaiM  |c  das 
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i6i        MÉTAMORPHOSES 

Xl»  Pirfeus  monjim  marlno  interfeSo ,  Anitai^^ 
medamliherat.Coralliaundinatafint. 

JlLcce,  y  dut  navîs  pracfixo  concita  roflro 
Sulcat  aquas ,  juvenum  fudantibus  ai^  lacertis  : 
Sic  fera ,  dimotis  impuUu  peâoris  undis  : 
Tantilm  aberat  fcopulis ,  quantiàm  Balearica  torio 

5  Funda  poteft  plumbo  medîi  tranfriiittere  cœlî^ 
Cûm  liibitd  juvenis ,  pedibus  tellure  repuls^, 
Ardius  ,  ^Q  nubes  ablit.  Ut  in  sequoce  fummo 
Umbra  virl  vifa  eft,  rKam  fera  fâevit  in  umbraixi«r 
Ulquc  Jovîs  prsepes  vacuo.  ^ûm  vidit  in  arvo 

lo  Praebentem  Phi3ebo  livcntia  terga  dracônem. 
Occupât  averfum;  ncu  faeva  retorqûeat  ora, 
Squamigetis  avidos  figit  cervicibus  ungues-  : 
Sic  céleri  miflTus  pracceps  per  ioane  volât u 
Terga  ferae  preffit  dcxtroque  frementi^  iii  armo 

15  Inachîdes  (ij  fcrrum  curvo  tenus  abdidit  hamo.     , 
Vulnerc  l«la  gravi ,  modo  fe  fublimis  lu  auras 
AttoUity  modo  fubdit  aquis;  modo  more  ferocis 
Verfat  apri ,  quem  turba  canum  ciicumfona  terret  ^ 
Ûle  avidos  morfus  velocibus  effîigit  alis  j  " 

iO  Quâqoe  patent , nunc  tergà  cavîs  fuper  obfita  côncbîs  ^ 
Nunc  kterum  codas,  nunc,.qu4  t«nuiffima  cauda. 
^efînlt  in  pifcem  >  falcato  vulnerat  enfè. 
Bellua  puDiceo  miftos  cum  Cmguine  fluéhis 
Ore  vomit  :  maHuere  graves  a fpergine  pennae; 

25  Nec  bibulis  ultra  Perfeus  t%Iaribus  aufus 

Credere  confpexit  fcopulum  ^  qui  vertice  fummo 
Stantibus  exâat  aquis,  operltui  ab  «quore  moto» 
Nixus  eo  rupifqu^  tenens  juga  prima  unifhâ. 
Ter  quater  exegit  repetita  per  ilia  ferrum* 

30  Littora  cum  plaufu  clamor ,  fuperafque  Deomm 
Implevere  domos.  Gaudént^  generamque  ialutant^ 
Auxiliumque  domûs ,  fervatoremque  fatentur 
Cafliope  Cepheufque  pater  :  refolut^Mtenis 
Incedit  virgo ,  pretiumque  &  caufa  flKris  ; 

IP  Ipfe  manus  bauftâ  vi6lrices  abluit  undâ  : 
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OVIDE.  LivRi   IV.       1% 


JXJ.  Perjée  tue  U  monfirt  marin  &  délivre  AndnH^ 
*       medcé  Origine  du  Corail. 

JL/  ANS  le  moment >  fembUble  i  un  vaîflcan  <lonc  la  proue 
eft armée  d'un  fer  aigu,  &  qui  iilionne  les  eaux,  conduite 
force  de  bras  par  une  troupe  de  rameurs  Tuants  fous'  leurs 
efforts,  le  monfttefend  les  ondes,  &  n'eft  plus  éloigné  do 
rocher  que*  de  Pefbace  que  peut  mefarer  dans  les  airs  un« 
balle  lancée  par  la  trOnde .      ' 

Soudain  le  jeune  héros,  frappant  d'un  pied  la  terre  qu'il 
femble  repoulTer ,,  s'ilance  rapidement  dans  les  nues.  Son 
ombre  réfléchie  fttr  la  furfacede  Tonde,  attire  la  fureur  du 
monftre  qui  la  voit  &  qui  la  combat. 

Comme  l'oifeau  de  Jupiter  qui  fondant  fur  le  dos  d'un  fer- 

{»ent  ^u'il  vient  d'appecevoic  expofi^  au  ibleil  au  miliei^de 
a  plaine  ,  enfonce  fes  ferres  dans  tx  tête  écaillée  ,  pour  ou'il 
ne  tourne  point  fon  dard  cruel  contre  lui  ;  de  mime  Per- 
fée  (i)  defcend  d'un  vol  précipité  fur  (on  ennemi,  £c  lui 
plonge  fon  fer  èout  entier  dans  répaule  droite. 

Bleilé  profondément,  le  mon&e  s'élève  unt6t  au-deflut 
des  flots  ,  tantôt  t'y  plonge  &  s'y  cache  ;  quelquefois  il  s'agite 
Zl  (t  roule  comme  un  (anglier  effrayé  àtt  cris  &  des  approchct 
d'unetîoupe  de  chiens.    . 

Perfée  ,  sar  l'agilité  de  Ctê  ailes  ,  évite  fes  mortures  avides^ 
il  frappe  de  «fon  épée  recourbée  (iir  toutes  les  parties  qui 
s'offrent  i  fes  coups  ,.  fur  fon  dos  couveu  de  coquillages  ,  i 
travers  fes  côtes, *&  dans  l'endroit  ou  (à  queue  plus  menue 
s'étende  finit  comme  celle  des  poiffbns. 

Le  monftre  voAît  par  la  boucne  des  flots  mêlés  d'un  fans 
noir,  hts  ailes  de  Perfée  fe  mouillent  &  s'appeiàntiffent  ;  t\ 
n'ofeplus  s'expofer  fur  elles.  U  apperçoit  un  rocher  dont  le 
fommet  s'élève  au-deffus  de  l'onde,  quand  elle  eff  tranquille, 
&  qu'elle  couvre  dans  les  tempêtes.  Il  y  monte,  s'appuie  de 
la  main  gauche  fur  la  pointe  ,  &  de  l'autre  enfonce  trois  ou 
quatre  fois  fon  épée  dans  les  flancs  du  monflre  déjà  h\tSh. 

Les  cris  9c  les  applaudiflements  remplirent  le  rivaee  ;  ils 
parvinrent  même  au  Palais  des  Dieux.  Ca^ope  &  Céphée 
fe  réjouifl^ent  de  ce  fecours ,  faluent  leur  gendre ,  £c  con« 
viennent  qu'il  eft  le  fauveur  &  le  confervateur  de  leur  maifon. 
Andromède,  dont  les  chaînes  font  briiées,  objet  &  prii  de 
la  viâoire ,  revient  dans  leurs  bras. 

{Il  Jnachidêi,îyin»çhM^  premier  roi  d'Àrgoii  patrie  de  Perfée 
il  4e  iâ  Mcre  ]>anaé« 
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<tftf«       MÊt  AMdSPIÏOSÊS^ 

Aaguiferum<}iie  capat  dura  ne  lasdat  aren! , 
liait  hmom  IbiMS .  Bftta^M  feb  «quoce  irirgij^ 
Stermt,  &  ki^>dntt  PhJrc^dos  ov%  Medar»  :    - 
Vif ga  recens ,  bibulâque  etiam  nunc  viva  mediriUy 

40  VSm  rapvit  moo^l ,  taÔ^tjue  indttrtiit  hujuk  : 
Pcrccpîtduc  novam  ramîs  &  ^ondc  rigoreiiai. 
At ,  pelagi  nymphx  fadam  mirablle  tentant 
jPlurîbus  m  vkçis  ^  &^  kiem  coatii^re  ^mktrA'^ 
Seminaque  ex  lUîs  kcrant  ja^âfttaptr  mi&n  : 

4f  Nunc  qfuoqtie  ceraKir  eaéem  natut«i  xomanfit  « 
Dnritiein  tafto  capiant  ot  ab'aert,  qucxtqae 
Vimen;  in  aeq.aore  erat|»  fiât  fopei  «quota  (axitn^ 

^J.  Perfeus  grmes  oh  viHoriam  am  Siiperis  $> 
narrât  quomodàMidufa  capm  ayiuleriu 

Uîs  tribus  iUefecos  toùècm  i^  ceû>tte  pontty 
Lxvam  MetcixriOi  ààftsxrtm  tibi^  belfica  Virgo*. 
Ara  Jovis  média  eft  :  ma^atur  vacca  Minerve  f. 

^      AGpedi  vitulas,  taoms  tibl,  Suxniac  DeoraOto 
%  PfotkMis  AaAromedfH ,  K  tant!  jprim^a  kBk 
Injotata,  rapit  ?  tâMias  H]f»ep«w,  Aiaeir^iir 
PneoitÎQnt  5  largfe  (ktiantnr  odoribus  ignés  r 
Settaque  «iependent  tedtis  :  lotique  lyrique  ^ 
TU>iaqfae,  &  cai^us>  anioiî  feliôa  laeti 

10  Arguiaentay  fonaot  :  to£{caiis  atnrea  valvit' 
Atrta  tota  patent;  palcbroque  hiftrttéla  patata 
Cepbefâ  proceres  ineunt  convivia  régis* 
Poftquam  epuUs  fondai  ^  gcneroii  munere  Bacchl; 
Diffudere  aoimos  :  coltufque  geonfooe  loconua^ 

15  Qu«rit  Abantiades.  Qiueceiili  protinu  umis 
Narrât  Lyacidea  ni«re(qae  habitumotie  virortmw 
Qu«  fimui  edoéuit^  Nunc>  6  fortiflimev  dixit» 
rare  precor.  Fer  feu  9  quanta  vlrtute,  quibttfqtte 
Artibus  abftuieris  criuita  dracooibus  ora«  ' 

10  Narrât  Alnuitiades  gel'ido  fub  Atlante  jacentenft» 
Efle  loGum ,  folidâT  tutum  mnninciine  molli  : 
Cujus  in  introlttt  «geminas  habitaffe  fbrores. 
Phorîcydaf }  onius  foititas  luminis  afasu. 
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©"OVIDE.  Ltvut  !▼.        f^ 

ifur  U  terre  U  t<^e  de  Médufe^  de  jpeur  mi«  le  lable  04  Tea^ 
/dommage;  il  lui  fait  un  lit  <le.feuilles;  H  y  étend  quelGoeir 
iUnes  de^^esherbes^endresqui  croiflent  foos  îes  eaux,  il  ca 
flace  fiir  eUe*  Ces  raçiaea  noaTellemeiit  coupéet^  Wret 
-^BOMc  Se  ixsxtpiim  de  leur  £Bre«  ^piou^enf  U  yoomr  de 
cette  téi^ej  #Ue  ie  dutciUèiit  e«  la  toii4b4iit>.flc  fe^M^tœ 
dans  levrs  ieuilles  8c  ^aiu  leiit«  buachei  une  couleur  ^ 
fue  leur  td  fàs  ocjdinaKC. 

les  N/mp1ies  de  rOcéan  eilâf  erent  plufieurs  fuis  de  renoi^ 
«veller  ce  prodige  fiir  une  infinité  de  ftoaftet»  U  jouirMK  d«i 
^latfir  de  voit  jtou)ooift  k  mâoie  «ftet  f  eU«i  k&  }ctiereflHt 
<^ite  daii9  lot  niec«.  Ca9  i%ea  dewkiveot  1«^  ftnMncM  d|i 
.cpcail^Depuis  ce  temps  il  a  comi^rvi  la  méoie  propriété  «  il  /• 
duçcit'  dèsi,  qu'il  ta  i  l'air  ;  plante  tendre  &  Hexible  Tous  h^ 
.  caix  ,  c'elnine  pierre  auâi-tot  qu'en  fen  a  tiré.  l 

JCIL  Perfée  rend  grâces  au^  Dieux  de  fa  viSfoire  ; 
&ra(fbnte  comment  il  ajcoupéla  tùeâ  Médufej^ 

'C'EPEKDAMT  Petf&e  élevé  troît  Autelf  de  gazon  â  troM 
l>ivinités;  celui  de  Jupiter  eft  au  milieu;  le  tien  efl  à  la 
<iroiu  y  Dée^iê  guerrière  \  Mercure  a  le  fîen  i  la  gauche.  H 
immole  une  ^enifift  à  Minerve ,  un  Taureau  au  Sou?eraia 
des  Dieux ,  &  un  Veau  à  Ton  fils.;  enfuite  il  époufe  Andro- 
mède «  il  ne  veut  qu'elle  ;  feule  elle  eft  fa  cécompénfe  d'an  â 
grand  combat* 

L'Amour  &  l'Hymen  jutlunjeot^  (eçQue^t  leurs  ^mbeaux* 
Xes  feu3^  entretenus  dans  les  cafTolettes  fe  nourriiTent  de  pac- 
ilims.  On  orne  les  ttaifons  de  bouquets  de  fleurs  ,  on  chante 
raliégrefTe  publiaue  {ur  les  luths.  Air  lec  lyres  le  fur  les  flûtes* 
^e  Palais  ,  décore  de  ce  qu'il  renferme  de  plus  précieux ,  eft 
ouvert  i  tout  le  monde.  Les;  Céphéiens.,  dans  le  plus  grand 
appareil  >  afSftent  au  feftin  du  Roi. 

^  Sur  la  fin  du  repas  ,  dans  ces  moments  où  le  vin  égaie  ^ 
anime  les  écrits ,  Perlîée  s'informe  des  mœurs  &  des  cou- 
tumes du  pays.  Le  fik  de  Lyncus  répond  à  fes  demandes  flt 
l'inftniit;  il  lui  dit  enfuite  :  Apprenez-nous  à  préfent^,  vail^^ 
lant  Perlée  ,  par  quel  courage  ic  par  quel  art  vous  êtes  venu 
d  bout  de  couper  cette  the  de  la  Gorgone^  dont  des  fierpentt 
forment  la  chevelure. 

Le  petit-fils  d'Acrife  raconte  qu'il  exifte  un  lieu  pfacé  au- 
deiTous  du  froid  Atlas,  autrefois  défendu ^ar  des  murailles 
^paifles.  L'entrée  en  étoit  habitée  par  les  deux  filles  de 
f  hoic/s^  à  qui  los  PeiUas  nVoient  accordé  que  l'ufag^ 
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Id  fe  folertî  furtim^dum  traditur,   aftu 
%S  Suppofitâ  oepiffc  manu,  pcraue  abdîta  longé, 
X)eviaquc ,   &  fylvîs  horrcntia  faxa  firagofis , 
Gorgoneas  tctigifle  domos;  paflSmquc  per  agros, 
PeroQe  viaâ  9  vidifle  homioem  fîmulacra  ferarumqao 
In  àiccra,  ex  ipfis,  visa  converfa  Mcdasâ; 
40  Se  tamcn  horrcnd* ,  clypeî  quod  l«va  gcrebat 
JErc  rcpercuffo,  formam  «fpcxiflc  Mcdu&j 
Dumque  gravis  fomnus  colubrafquc  ipfamquc  tenebat, 
Eripuiflc  caput  collo  j  ptnnifquc  fugaccm 
Pcgafon  (1),  acfratrcm,  matnsdc  fangaînc  natos, 
55  Addidit,  &  longi  non  fedfa  pericula  cursus  : 

Qnx  fréta  •  quas  t»nas ,  fab  fe  vidiffet  ab  alto*,  ; 
£t  qu«  jaàati*  tetigiflei  fldera  pennîs. 
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4*an  œïl,  dont  elles  refervoient  alternativement;  tanJic 
que  Tune  le  remettoit  â  Tautre  >  il  s'en  étoit  emparé  avec  art  « 
en  opoofant  fk  in^in  au-devant  de  celle  qui  Talloit  preadre* 
Attivc  par  des  routei  pénibles  Ôq  couvertes  de. bois  au  Palais 
des  Gorgones  ,  il  avoit  apperçu  par-tout  dans  les  champs  de 
fur  Ton  chemin  des  hommes  êc  des  animaux  pétrifiés  pouc 
avoir  regardé  le  mon(hre.  Il  "ne  Tavoit  vu  lui-même  qûeî  fut 
fon  bouclier  d'un  airain  poU,*  fur  lequel  s'étoit  réfléchie  (on, 
image.  Il  lui  coupa  la  tae  pendant  que  le  fommeil  la  tenoit 
afibupie  ainfi  que  Ces  couleuvres.  Pcçafe  (ï)  9ç  Ton  frerç 
Çhrylàor  étoient  nés  du  fajjg  qui  en  avoit  coulé* 

Il  ajouta  le  récit  des  dangers  qu'il  avoit  couruii  dans  un  long 
voyage  $  il  leor  dit  quelles  terrei  s  quelles  mers  il  avpit  vues 
foBs  lui  du' haut  des  airs,  êc  vert  quels  aftres  fe<  ftiles 
l'avoient  porté. 

[1]  Pégafe  étoit  la  montort  dtft  Mutes  ;  ik  Chryûot  étoit  un 
homme  ^  naquit,  cpmme  fou  nom  |p:ec  Texprime,  «rmé  d'ont 
épé«.  ♦  '  . 
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£lfhmi^  dum  opprimât  Ter  faim  betlo  parent  ^ 
Mb  eo  mutantur  in  faxa.  Origo  forais  Hippo^ 
xrcnes.  Mujk  in  avu  traruformam  fefc ,  & 
PicrifiUas  in  picàs  vcrtum.  DU  bdlo  ûiganteo 
in  varias  animandum  figuras  transformaà. 
Maptus  Frcffirpina.  fÊmciGerts  dum  orbç  toto 
^quarit^puerum  procaccm^iîifhlUonem;  Lyn^ 
cum  inlyncem  mutât;  Pro/ifjdrta  Afcalaphùm 
in  buhoncm.  Cyanc  &  Aretkufafonus  fium  ^ 
Sirènes ,  avis.  TriptoLanus  arum  frumcnii 
fcrcndi  docct. 

J.   Phineus  Cephenos  in  Perfeum  concitat  t 
jfjigna  ^onftrîmr. 

JL/u«r^u  &  ea  Cepiienâm  medlo  D»iaems  héros 
Agtxûae  commémorât^  fremitu  regalîa  tucbos 
Atria  complentar  ;  aec  ^  conjuglalia  feila 
Qui  canat^  eft  damor, fed  ^ui fera tmociet  arma: 
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ARGUMENT. 

Im$  Cq>héiens  ,  pendam  ^^ils  fe  prépanm  à 
accahUr  Pefféc  ^  font  tkangés  par  lui  enpiems. 
Origine  de  la  fontaine  d^Hippocwu.  Lts  Mufes 
fe  transforment  tn  ofeaux^  &  ^Jiangene  •les 
Piérides  eri  pies.  Les  Dieux  ,  pendam  ta  guerre 
des  "Géants^  prennent  des  formes  différentes 
dxmimaux.  Erdevemeru  de  Prcfcrpine.  Fendar;^ 
que  Ceris  la  cherche  par -tout  le  monde^  die  change 
tin  enfant  infoUnt  en  lézard  &  Lyncus  en 
*  fynx;  Proferpifu  métamorphofe  Afctdaphe  en 
hibou.  Arédmfe  &  Cyanedeviennentdes fontaines. 
Les  Sirènes  métarrwrphofées  tn  oiftaux\  TriptO' 
Urne  enfeigrte  Cart  defemer  le  froment. 

I.  Phinée  arme  -les  Cèphèlens  coîûre   Perfée^  U 
comhat  s'engage. 

A  ENDANT  que  Ic  fils  de  D>anaé  racontoît  aînfî  fes  aven- 
tûtes  aux  Ccphciens,  le  Palais  retentit  de  cris  &  He  fr4- 
inifTeinents.  On  ii*entencl  4)lus  les  chants  des  fèces  àt\*hj' 
wnen  ,  mait  le  bruit  terrible  qui  annocce  lc«  combats»  0% 
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f  «Inque  lepentinos  convrivria  verfa  tumultus 
Allimilare  frdto  poffis,  quod  I^va  quietùm 
Veatorum  tables  motis  exafperat  undis. 
Primas  in  his  Phineus,  beUi  temerarius  au£lor  , 
Fraxineam  quatiens  seratoe  cufpidis^liafUps , 

lo  En,  ait,  en  adfum  praereptae  conjugis  ultor: 
Nec  mihi  te  pennae,  nec  talfum  verlus  in  aurum 
Jupiter,  eripient.  Coaanti  mittere,  Cepkeus 
Quid  facis,  exclamât?  quas  tî,  germanç,  furentem 
Mens. agit  înfiacinas?  meritifne  nxc  gratia  tantis 

15  Redditur?  hac  vitam  fervatae  dote  rependis? 

Quam  tibi  non  Perfeus,  verum  fi  qua^rls,  ademît; 
Sed  grave  Ntreidum  numen,  fed  cornigcr  Ammon^ 
Sed  qûî2  vifçcribus  veniebat  bellua  ppntî 
Exfiîuranda  meis  :  illo  tibi  tcmpore  rapta  eft, 

to  -Quo  peiitma  fuit  :  nifi  fi  crudelis  Id  ipûim  .  ^  • 

Exigis,  ut  pcreat,  lu£luque  levaberê  noftro. 
Scilicel  haud  fatîs  eft ,  quod  le  speftanle  rèvinfta  eft, 
Et  nuilam  quod  opçm  patruus ,  fpoofufire  tulifti  ? 
Ir^oper  à  qooauan^  quod  fit  fervata ,  dolebis  i 

ft5  Prieniiaaue  eripies?  quae^fi  tibi  magna  videnlur, 
Ex  illis  Icopulis,  ubi  erant  affixa,  petiffes. 
Nune  fine,  qui  petiit ,  pêr  qucm hxc  non  orba  fenèé^us,  . 
Ferre,  quod  &  mentis,  &  voce  eftpadUsj  eumque» 
Kon  tibi ,  fed  certaz  praelatum  intellige  mortt.  « 

jo  Ille  nihil  contra;  fed,  &  bunc,  &^Pcrfea  vultu 
Alterno  {pedans ,  petat  hune  ignorât,  an  illum  :  « 
Cundatulque  brevi  contortam  viribus  haftam , 
Quantas  ira  dabat,  nequîcquam  in  Per(ea  mifit.  ' 
UtJletitiila  toro,  ftratis  tutn  deniquc  Perfeus 

55  ExfiliitytcloguQ  fefoxjnîmica  rcmlffo     ^    .     » 
Pedora  rupiffet  ;  nifi  poft  altaria  Phineus 
Iffet,  Se  indigiium  I  fcelerato  profuit  ara. 
*  Fronte  tamen  Rhœti  non  irrita  cufpis  adhœfit. 
Qui  poftquam  cecidit,  ferrumqueex  offerevulfum  eft, 

40  Calcitrat ,  &  pofitas  afpergit  languine  menfas. 
Tura  vero  inaomitas  arde£ît  vulgus  in  iras, 
^  Telaque  conjiciunt  j  &  funt,  qui  tephea  dicant 
.  Cujo  genero  debeiç  moû  :  fed  limine  teâi 
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^ôorroît  comparer  letcouUe  &  la  ^on^iion  qui  (Uccêcierenr 
tout  i  coup  âia  tranquillité  de  feftin,  au  mouvement  des  flots 
•dont  fa  furie  des  vents  a  troublé  le  repos* 

L'imprudent  Phinée  étoit  Pauteur  de  ce  tumulte ,  &  le  chef 
de  ceux  qui  Texcitoient»  Il  arrive  tenant  un  javelot  de  frêne 
dont  la  pointe  étoit  d'-airain.^ 

Me  voici,  s*écria-t-ir,  prêt  à  me  venger  du  traître  qui 
m'ealevc  mon  cpoufe.  Ni  tes  ailes,  ni  Jupkcr,  que  tu  dis^ 
fauficment  s'ôtre  changé  en  or,  ne  te  garantiront  de  mà^ 
fureur»  Il  alloii  lancer Ton  >avelôt  >  lorfque  Céjjhée  lui  cria  ; 
Que  fais-tu,  monfirercî  quel  mouvement  aflFreux  te  pouffe 
Se  te  conduit  ainfi  au  cmne^^Eft-ce  là  la  reconnoiHance  due 
à  tant  de  fervices  , 'ÔdlU  prix  de  la  confervation  d'AndtOr 
mede?  Si  la  vérité  pcutfiiire  quclqu'impreflîon  fur  ton  efprit, 
ce  n'eft  point  Perfce  qui  te  Venlevci  ce  font  les  Néréides  of- 
fenfées  ,  c'eft  Jupiter-Ammon  ,  c'eft  ce  monftre  qui ,  du  fein 
des  eaux,  vettoit  feralîafîer  de  monfang.  Tu  i'as  perdue  dès 
Tinftant  qu'elle  ftit  condamnée  à  périr  j  aimeroîs^tu  mieux  , 
<ruel  ,  qu  eUe  Hc  fôt  plus  ,  &  ma  douleur  adouciroit-clle  la 
tienne?  Ne  te  fuffit-il  pas  qu*clle«it  été  fauvée,  pendant  que 
tu  te  contentois  d*étre  le  fpediateur  de  fon  infortuuc  ?  Tu  n'as 
daigné  lui  porter  aucun  fecours  comme  oncle  ou  comme 
époux,  &  tu  te  plaindras  qu'un  autre  l'ait  délivrée,  &  tu  vou- 
dras enlever  fa  récompenie  à-  fon  défenfeur?  Sr  cette  récom^ 
penfe  te  paroît  fi  précieufc ,  que  ne  l'as^tu  thetchée  fur  ce 
rocher  même  oà  ma  fille  étpit  enchaînée?  Souffre  du  moins 
quel 
reçois 
lui  d< 
c'eft  fur  utie  mort  ccrt*aitie% 

Phinée  ne  répond  rien  ;  il  regarde  alternativement  fon 
frère  &  fon  rival ,  incertain  fur  lequel  il  fera  tomber  fes 
toups.  II  fe  tourne  enfin  contre  VezCce  ,  Se  lui  lance,  mais 
fans  effet,  fon  javelot  avec  toute  la  fureur  que  peut  infpirer 
la  i^e.  Le  javelot  s'arrête  f.r  le  lit  ou  le  Hérds  eft  a/ïïs.  Il 
l'afllklie,  le  renvoie  à  fon  ennemi ,  dont  il  eût  percé  Irfein  , 
fi  le  lâche  ne  s'étoit  mis  à  couvert  derrière  un  autel }  de  voit-il 
fauver  un  fcélérat»  La  poiatc  cependant, atteint  Rhéthus  au  " 
ftont  &  le  blcfie;  il  tombe,  tire  le  fer'  de  fa  bleffare,  & 
fouille  dk  fon  fang  les  tables  encore  (îfeffées. 

Soudain  toute' la  troupe  s'citftai«me  de  fureur ,  les  traîfô 
volent;  quelques-uns  crient  gueCéphée  doit  mourir  avec  fon 
cendre  y  aim  il  ét«irdé|À  fora  du^  Palais  ,  attèllant  lés  loix  , 


«. 
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Exicrat  Ccphcus,  tcftatus  jufâue,  fidemquc, 
4y  .HofpitJîqae  Deos,  ca  fe  proRibentc  moverî. 

J/.  Perfeus  duce  &  Aufpice  Pallade  ^firenuè  rem 
gerit  contra  Cephenos.  » 

J3  E  L  L  rc  A  Pallas  adeft ,  &  protcgît  «gidc  (  i  )  fratrem, 
Datqueaiiimos.  Erat  Indus  Atys,  quem  flumlne  Gange., 
Edita  Limuiace  vitreis  peperiiTe  lub  undis 
Crediturj  ceregî us  forma,  quam  divite  cultu 
5  Augebat ,  bis  adhuc  o6tonis  inte^  &nnis , 
Indutus  Tyriam  chlamydem (i),  quam  limbus  obibsit 
Aureus  :  ornabant  aurata  monilia  coUum, 
Et  maJîdos  myrrhâ  curvum  crinale  capillos. 
Ille  quidem  jaculo  quamvis  diflantia  mi0o 

10  Figcrc  dodus  crat,:fcd  tendere  dodior  arcus. 

Tum  quoque  lenta  manu  fledenlem  cornua,  Perreas  , 
Stîpitc  qui  mediâ  pofîtus  fumabat  in  arâ , 
Perculit ,  &  fradis  confudit  in  oflîbus  ora. 
Hune  ubi  laudatos  jadantem  in  fanguine  vultos 

i^  Aflyrîus  vidît  Lycabas,  jundiffimus  illi 
Et  cornes ,  &  veri  non  diflimulator  amoris  ; 
Poftquam  exhalantem  fub  acerbo  vulnere  vitam 
Deploravit  Atyn,  quos  ille  iQtenderat  arcus 
Arripit ,  & ,  Mecum  û\>\  fint  certamîna ,  dixit  :     ^ 

ao  Nec  longum  pueri  fato  lactabere  ;  quo  plus 
Invidise,  quàmlaudishabes.  Haec  omnla  nondum 
Dixerat  :  emicuit  nçt\ro  penetrabile  telum^ 
Vîtalumque ,  tamen  finuoÛ  vcfte  pepéndit.  ^^^ 

Vertit  in  ûuqc  harpen ,  fpeâatam  caede  MeduGe  y    ^ 

15.  Acrifioniades^  adieitque  in  pedtts  :  at  ille 
Jam  moriens ,  oculis  lub  node  natantibus  atrâ , 
Circumfpexit  Atyn,  feque  acclinavit  ad  illum. 
Et  tulit  ad  mânes  joûdae  folatia  moitis. 

IIL  Promifcuœ  cœdes  Cephenorum^ 

lie  CE  Syenîtes  gcnitus  Methione  Phorbas, 

Et  Libys  Ainpbi^edQB^  avidi  cçmmittere  pagnaoi  ^ 
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là  religion  &  les  Dieux  hospitaliers  ,  <^ue  ces  troubles  s'cïe* 
voient  malgré  lui» 

IL  Perfée  conduit  &  foutenu  pat  P allas ,  combat 
contre  Us  CéphéUns* 

■L'A  guerrière  Pallas  arrive  ^  douvre   Ton   frère   dt  (on 
égide  {t)  ,  le  foutîent  &  ranime  fott  courage* 

Un  Indien  dont  le  nom  étoit  Atys  ,  fe  trouvoit  dans  le  parti 
^e  Phinée.  Oà  croyoit  queLimniate,  fille  du  Cange»  lui 
avoit  donné  le  |our  ibus  fes  antres  liquides  \  il  étoit  d*un« 
grande  beauté.  Sa  parure  Paugmentoit  encore.  Il  avoit  fetzt 
ans  ^  fa  robe'étoit  de  pourpre  (  a  )  bordée  d*une  frange  d*or  j 
un  tollier  de  même  métal  omoit  Ton  cou  ;  &  fei  cheveux 
parfumés  étoient  retenus  par  un  cercle  auffi  riche.  Quoiqu'il 
Bit  très-habile  i  pouCer  le  javelot  â  une  grande  diftaace  ,  il 
l'étolt  davanuge  â  fe  fervir  de  Tare.  Dans  le  temps  même 
{u*il  le  tendoit  avec  efiFort>  Perfée  faifît  un  tifon  qui  fiimoit 

r  Tautel ,  l*en  frappe  au  vifâge  et  lui  bcife  les  os. 

L'AfTyrien  Lycabas  ne  put  voir  Tans  -fureur  Atfi  étendu  fur 
U  terre  «  de  ce  vifa^e  chéri  baigné  de  sang*  Il  étoit  fon 
compagnon  «  &  ne  dilHAuloit  point  la  tendreté  fincere  qu'il 
avoit  pour  lui. 

Ayant  vu  &  pleuré  ce  jeune  homme  exhalant  (à  vie  par  (k 
bieffure ,  il  prend  l'arc  qu'il  apprScoit ,  &  crie  d  Perfée  : 
Combats  avec  moi ,  barbare  :  tu  ne  te  réjouiras  pas  long- 
temps de  la  mort  d'un  en&nt»  &  tu  en  feras  plus  haï  que 
Joué.  Il  n'avoir  pas  encore  fini  ces  mots  qu^l  pouffe  avec 
iàtct  un.  trait  aigu  que  Pcffée  évite  ,  &  qui  s'attache  feule- 
ment à  fâ  robe  flotunte.  Le  petit-fils  d'Acrife  tourne  fur  Ly- 
cabas cette  épée  qu'il  avoit  teinte  du  fâng  de  Médufe  ^  &  I4 
lui  plonge  dans  le  cœur. 

L'Aifyrien  mourait  levé  encore  fur  Atys  des  yeux  envi- 
ronnés de  ténèbres  épaifles^il  le  cherche  en  tombant  «^ 
porte  chez  les  morts  la  confolation  <fe  le  fuivie ,  &  d'expirer 
auprès  de  lui. , 

[irSœur  de  PeT(?e-.  fille  c^mme  lut  de  Jiipitér, 
[%}  Chiamydem  Tyriam,  La  pourpre  ctoit  une  tdntiiri  de  Tyr» 
0t  elle  avoit  été  iaveACée  &  perËBCtioanée. 


IIL  Carnage  des  Cepheîens»^  ' 

mJ  a  N  s  ce  moment  paroilTent  le  fils  de  M^thion  ^  Phorbaa 
4it  Sienne  «  ^  le  Lybien  Am^ hiœédoa.  Tou»  deux  avicfes  de 
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Sanguine,  quo  ktè  tellus  madefafla  tepebat, 
Confiderant  lapfi:  rurgeûtibu&  obftitit  enfis, 

5  Alterius  coilis ,  jugulo  Phorbantis ,  adadtus. 
At  non  Aûoridem  ErjtKum  ^  cui  lata  bipennîs 
Telum  erat,  admoto  Pcrfèus  petit  cnfe;  (èd  altî$ 
,  Exftanteni  fîgnis,  multaeque  in  pondère  maflae, 
'  logentem  rnanibustollitcrateraduabus; 

lo  Infligitque  viro  :,rmUura  vomit  jliecruoçem^ 
Et  lefupinus^kamum  fliotibundo  vertice  pnlfat. 
Inde  Senairamio  Polydatmona  (anguin»  cretum , 
Caucafeumque  Abarini ,  Sperçhionîdenque  Lycetuna  ^ 
Intonfumque  comas  Elycen,  Phlegianque,  Cly tumque 

Mi  Sternit,  &  exftru^os.moricBtum  calcat  acervos* 
Nec  Pkineus  aufus  Goncurrere  C0fninus.4io^, 
Intorquet  jacuîum ,  auod  detulit  enoï  in  Idani ,. 
Expertem  fioftri  belli ^ & ncntraatma fecutum*     ^ 
lUe  tu«?ns^^jculis  immitem  Pbii>ea  torvîs ,  ' 

£Q  Qoandoquidem  in  prîtes,  ait>  ^ai^âcahp^^  acctj^e 
Phîneu ,  * 

Quem  fecjfti  hoftcm,  pcnfequc.hoc  vulnere  vulnus,. 
Jan>que  rcmiffurus  traÔum  dé  corpo  telum. 
Sanguine  defed^s  cecidit  coUapfus.  in  axtus. 
Hinc  quoque  ;  Cepbenâm  poft  regemprimus,Odit«r> 

%$  Enfejacet  Qymcnî  :  Protenorapercutit  Hypfeus^ 
Hypfea  Lyncides,  Fuit  de  grandaevus  in  illis  * 

Emathion ,  ^qui  cultor,  timidufque  Deorum  : 
Qui  y  quoniam  prohibent  aunl  bellare,  loquenda 
Pugnat,  &  incedit ,  fcekrataque  devovet  arma» 

30  Huic  Cromisi  ampUxo  tremulis  altaria  palmis, 
Demetit  en(e  caput ,  quod  protinus  incidit  aras  t 
Atque  ibi  femianimi  vcrl»  execcantia  linguâ 
E^lidit,  &  jncdios  animàm  expiravit  .in  ignes« 

IF".  Pergit  Vaus  eamdum  pugnam  dtfcrlhert^ 

ri  I K  c  gemiài  fratres,  Broteaique  &  ca^dibus  Âuunoii 
ïnvidU  >  vinçi  fi  poflent  caelUbus^cnfes, 
Pbineâ  cecidcre  manu  :  Cererifque  facerdos 
Amphitus ,  albcnti  velatus  tempora  vît(â«: 
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Combattre  ,  entrent  &  tonibent  en  gliflant  fur  le  plancher 
Jiumide  du  (ang  qu'on  avoit  répandu.  Perfée  court  fur  eux 
avec  fon  épée,  Cependant  qu'ils  se  relèvent  j  il  frappe  Tun 
dans  le  côté  ,  l'autre  à  la  gorge*  Le  Héros  ne  la  tourne  pav 
contre  Eriâbée^  -fils  »d'Aâor,  qui  s'approcboit  avec  une 
hache  qui  lui  fervoit  d'arme;  mats  il  ùàùt  â  deux  mainf 
un  vafe  immenfe  par  fon  poids  &  par  fâ  mafîe  j  couvert  de 
fculpture  ^  &  le  jette  (iir  lui  ;-£riÔhee  vomit  un  &ng  épaii  & 
tombe  fur  la  terre  qu'il  preâe  de  fa  tête  mourante. 

Polydémon  A>i'ti  du  iàng  de  Sémiramis  »  Abaris  parti  du 
Caucâfe,  lyccte  des  bords  du  fleuve  Sperchée  j/Elys  dont  les 
cheveux  n'ont  jamais  été  coupés  ,  Clytoti^t  Phlégias  ;  tous 
tombent  fous  fes  coups.  Bientôt  on  ne  mardie.!^ue  fur  des  . 
morts. 

Phinée  n'ofânt  combattre  fon  ennemi  de  près,  lui  Iftnoe 
un  fécond  javelot  qui  s'égare  &  va  percer  Idas.  £n  v^in  celui" 
cl  n'avoit  point  combattu ,  en  vain  il  étoit  refté  neutre.  Re-» 
fardant  Phinée  d'un  œil  irrité  :  Puifqùe  turme  forces  i  pren- 
dre un  parti  ^y  hii -dit-il  «  reçois  les  coups  4è  l'enoetni  que  fu 
t'es  iaity  &  paie  ma  bleâurepa,r  celle-ci.,  ^Hayant  alors  de  lui 
jetter'le  fer  qu'il  a  tiré  .Je  fon  Ifein  ,'il  tombe  nageant 
dans  fonfang. 

Chiite,  le  premier  après ^Céphée  ,  expire  fous  les  coups 
de  Clymene ,  Protenor  fous  ceux  d'Hypfée  ,  qui  meurt  lui- 
même  bleifé  par  lyncide. 

.  Parmi  cette  multitude ,  on  voyoît  le  refpcôable  Emathion, 
tmi  de  la  jultice  ,  et  qui  redoutoit  les  Dieux  \  (en  âge  ne  lui 
permet  pas  de  combatue  autrement  qUe  par  fes  'difcours  j  il 
blâme,  il  détefte  'ces  divifions  et iminellcs ,  ^il  cherche  à  lés 
calmer.  Le  farouche  Cromis  ne  l'écoute  point.  An  moment 
même  joà  fes  mains  tremblantes  embrafloient  l'autel  ,  il  lui 
cotipe  la  tète  qui  tombe  (ùr  les  feux  £icrés  au  milieu  defquels 
Veîchale  i'arae  de  ce  vieillard,  en  murmurant  quelques  is»- 
précations  contre  fon  meurtrier^ 


IV*  Le  Poète  continue Ja  defcription  de  ce  ccnyhaif. 

•L*E  s  deux  frères  Jumeaux,  Ammon  &  Brotce,  invincibles 
fi  le  cette  pouvoit  vaincre  Tépée  ,  reçurent  la  mort  de  la  main 
de  Phinée,  ainfî"  que  le  Piètre  de  Cérès  Amphite,  dont  U' 
tète  étoit  ceinte  de  bandelettes  de  lin  bla«ic« 
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5  Ta  ^tioque,  lapctide,  non  hos  adhibcndus,  in  rfuy^ 
Scd  <jui ,  pacis  opus  ,  cilharatn  cum  voce  movercs , 
JufTus  eras  celebrare  dapes  feflumqne  caneodo. 
Quem  procul  adfhintem  ple£b:amqtte  imbe  lie  tenentem, 
Pettalus  irrîdens,  Stygiis  cane  caetera,  dixit, 

lo  Manibos ,  &  la&vo  macronem  ternoore  fixît. 
Concidit  &  digitîs  morîentibus  ille  retentat 
Fila  lyrae ,  caiSque  camt  miferabilè  carmcn. 
Neç.fihit  hune  impunc  ferox  cecidiffe  Lycormas^ 
Raptaque  de  dextro  robufta  repagula  pofte 

*5:  Oflîbus  ïllidit  médiat  cervicis  :  at  illc 
Procubuit  terrae ,  ma^tatî  more  jurencî. 
Pemere  tentabat  laevî  quoquc  robora  poilis 
-CLiypheus  Pelâtes  (i):tentaQti  dextera  fixa  e(k 
Cuipide  Marmaridae  Corytbi  (i) ,  lignoquc  cokaefit*  • 

>o  Haerenti  latus  hau^t  Abas ,  nec  corcuit  iuc , 

Sed  retînente  manum  morîens  è  pofte  pepcndîu       ^ 
Sternîtur  &  Melatieus,  Perfeia  caftra  fecutus  ^ 
Et>fa&moniaci  (^)  Dorilas  ditiHimas  agri , 
Dives  agri  Dorîhs ,  qno  non  poflcderat  akcr 

%S  LatWs,  aut  totidcm  tollebat  farris  acervos. 
Hujus  în  oblîquo  miffum  ftetit  inguine  ferrum  : 
(  Letifer  iUe  locus)  quem  poftquam  vulneris  au^r^ 
Singùltantem  animam ,  &  verfantem  lamina,  vidh 
Baârius  Alcioneus  :  Hoc,  quod  premiS|  inquit,  habeto 

Jo>  De  tôt  agris  terne  ;  çorpa(que  exangue  rehqait. 
Torquet  in  hanc  haftam ,  calido  de  vulnerc  raptam 
Ultor  Abantîadcs ,  medià  quaç  narc  reccpta , 
Cervice  exaâaeft»  in  partefque  eminet  ambas. 

y^Pttfeus  ingruentes  undiquehojîis  œgrifujtlneu 

UuMQUB    manuisi  foltuna  javat  >   Clytiomqiie 

Claninque 
Matre  fatos  unâ ,  dîverfo  vulnere  fudît. 
Nam  Clytii  per  atrumque ,  gravi  librata  lacerto, 
Fraxînus  a£bfemur:  jaculum  Clanîs  ore  momotdîU 
5  Occîdit  &  Céladon  Mendefius  (i),  occidit  Aftreui 
Matre  Palcftip^^  U  dubio  g^enitor^  creatuîi 
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Tu  péris  auffi ,  fils  de  Japet  y  tu  n'étois  point  fait  pour  les 
Combats  ,  mais  pour  chanter  fur  ta  Ijrre  les  douceurs  de  U 
piix0  'tu  n'«tois  venu  dans  ces  lieux  q.ae  pour  égayer  par  tes 
ions  les  fêtes  &  les  feftinsr 

Pétale  le  voyant  â  l'écart,  tenant  un  indruroent  G  peu 
guerrier  :  va  ,  dit-il  en  riant ,  chanter  le  relie  aux  Enfers.  H 
le  frappe  â  la  tempe  gauche»  L'infortuné  Muficien  chancelle 
9c  tombe  ;  de  fes  doigt<  mourants  ^  il  ptefle  encore  les  cordes 
ée  ÙL  lyre ,  &  leur  Biit  rendre  par  halârd  un  Ton  lugubre» 

Lyconuas  ne  le  laiCTe  point  périr  fans  le  venger.  Saififlàne 
d'un  bras  vigoureux  une  des  barres  de  fer  dont  on  fe  fervoit 
pour  fermer  la  porte ,  il  en  donne  un  coup  Cur  la  tête  à  foa 
meurtrierr  Pétale  tombe  ainfi  qu'un  jeune  taureau  qu'on 
rient  d'immoler*  L'Afri^n  Pélate  (i)  eflayoit  â  fon  tour 
Arracher  l'autre  barre,  <}uand  Corythe  L'Ethiopien  (i), 
d'un  coup  de  javelot  ,■  attache  i  la  porte  la  main  qui  y  tra- 
vailloit,  &  la  clctue  au  bois.  Abas  le  perce  encore  dans  le 
^té.  Pélate  ne  tomba  point,-  il  mourut,  &  refta  Aifpendtl 
par  4a  main. 

On  vit  périr  Mélanéequi  avoit  fiiivi  le  parti  de  Perfée, 
8c  Dorilas  le  plus  riche  des  Nasamones  (  3  ),  qui  poflédoifle 
plus  de  champs  ,  ôc  qui  recueilloit  le  plus  de  grains  ôc  de 
tfoment.  Le  fer  qui  blefla  ce  dernier  s'arrêta  dan«  l'aine,  où 
les  bleÛures  font  mortelles.  LeBadtrien  Alcionée  qui  Tavoit 
frappé, voyant  fon  ame s'exhaler  à  travers  dct  (^nglots,  ^ 
ika  yeux  fe  tourner  :-De  tant  de  terres  que  tu  polTédois,  lui 
<iit<-il>tu  ne  co&Tcrves  plus  que  ce  qpe  ton  corpten  peut  oc- 
cuper 5  il  le  quitte  à  ces^mots»* 

Perféepour  le  venger,  tourne  contre  Alcîoflée  le  javelot' 
qu'il  vient  de  tirer  de  la  bleâure  encore  fumante  de  Dorilas } 
&.ié  fer  entré  par  les  narines  du  Baârien  (brt  par  fon  cou  «» 
ôc  paroît  également  des  deux  côtés* 

(1)  Cinj^hiusy  fié  fut  Jet  bords  da  Ciifyphe  1  ileute  d^Airiqtrt  dans 
là  Ubye  intérieure, 
(à)  Marmarida.  Les  Marmacet ,  petrplei  d^Ethlopie. 
(3)  Les  Maûunones  étoienc  un  peuple  de  la  Libye. 

TT,  Perfée  foutient  avec  peint  Us  affauts  (U  fis 
ennemis* 

1  ANT3^Ts^  que  la  fbrttine  lé  fârorife ,  il  fra|>pe  de  blcillires 
différentes  Clytie  &  Ctanis ,  nés  d'une  même  mère.  La  flèche' 
'  pouilée  avec,  force  ,traverfe  les- deux  cuiffes  du  premîer'j,  le 
fécond  en  reçoit  une  dans  la  touche.  Il  immole  Céladon  de 
là  vil)edeMende(i) ,  Adréequidbitle  jouràune  Syrienne  ,. 
St  dont  le  père  efl  incertain  jËthion  autrefois  (i  favani'dans- 
£|  J  Yflle  de  .baffe  Egypte. 
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iEthiottque  fagax  quondam  vcntuà.  vîdcrc ,  ^ 

Nuoc^vcdeceptus  falfa  (a)  : Tegiiji|ue  TliQaftes         * 
Armîger,  &  txfo  genilore  infamis  Agyrtcs. 

10  Plus  lamcn  exhauflo  fupeteft  ^  namque  oiiniibas  nnum 
Opprimerc  eft  animus  :  conjurata  undiqlie pugnant  ' 
Agmlna,  pro  causa  meritum  impugn^nte  ndeii:iquet 
-    Hac  pro  parl-e  focer  fruftrâ  pius  y  &  novaconjux 
Cum  genilrîce ,  favent ,  ululatuque  atrîa  complent. 

15  Sed  fonus  armorum  fuperat,  gemitufque  cadentanl: 
Pollutofque  fîtnul  multo  Belloua  pénales 
Sanguitie.perâidit,  renov^at^ue  <prceUa  ml£cet» 
Ckcumeunt  onum  Phineus ,  &  mille  fccuti  • 

Phinea  :  tela  volant ,  hiberna  grandine  pljira , 

90  Praeler  utrunsque  latus ,  prîcterque  &  lumen  &aure& 
Àpplicat  hic  humeros  aa  magnas  faxa  columnx , 
Tutaque  tergagerens^  adverCàque  in  agmina  verûis 
SiiAinet  inftantes.  Inftabant  parte  finifbâ    * 
Chaoïïias   (3)    Molpheus,  dcxtrâ    Nabathens    (aÏ 
Etliemon. 

15  Tigris-nt,  auditis  di versa  valîe  duonim, 
Exftimulata  famé ,  mugitibus  armcntorimi  ^ 
Nefcit  utfo  potiûs  mat,  &  ruerc  ardet  attoquc: 
Sic  diibius  Perfeus  dextrâ  Isevâne  fcratur, 
Wolphea  traje(^î  fummovit  vulnere  craris, 

%o  Conteniiifque  iugâ  eftj  nequc  enim   dat  t^mpvs 
Ethemon,  i 

Sed  furît ,  &  cupiens  altovdarc  vulncra  coUo 
Non  circumfpeàis  exaftum  viribus  enfem 
Fregit ,  ù  exlremâ  percufTte  parte  columox 
Lamina  diiTilult ,  dominique  In  guttur^  fixa  ei\. 

3  ç  Non  tameii  ad  lethum  cauias  fatis  îlla  valentes 
Plaga  dédit  :  trepidiim  Perfeus,  &  înermiafruftrd 
Bracbia  tendentem  >  Cyllenide  confodit  harpe. 

jyL  Perfeus  oftentato  Medufœ  capitt^  hafiej  in 
faxa  vertit. 

V  ET^  u  M  ubi  virtutera  turbas  fuccumbere  vîdit  : 
Auxiliuio,  PcrfeuS;  quoniam  fie  cogitlsipfi^ 
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la  connoiflance  àt  l'avenir  »  trompé  dans  ce  jour  par  un  faax 
augure  (2)  5  Thoafte  ,  Ecuyct  du  Roi ,  &  Agyrte  inùme  par 
le  meurtre  de  fon  père. 

Cependant  il  reftoit  encore  plut  de  fiitig  i  répandre  qu'on  * 
n'en  avoit  yeriî.  Le  péril  augmente ,  tous  Vaniment,  tous 
s'afTemblent  pour  accabler  un  feul  ^  la  Cour  entière  combat 
pour  Phinée  ,  contre  le  droit ,  le  devoir  &  la  juftice*  Le  bcaîi- 
pere  de  Perfée,  fidèle  i  fon  parti,  Cafliope  &  fa  nouvelle 
epoufe  ,  lefavorifent  en  vain  ,  &  remplirent  le  Palais  de  leurs 

fémiflements;  I«  bniit  des  armes,  les  cris  des  .mourants^- 
touffent  leurs  voix  $  Bellon«  urofe  leurs  pénates  de  fan|; , 
&  renouvelle  (ans  ccflc  ta  mélqe. 

Phinée  ic  ceux  qui  le  fuivent  fe'réuniflcnt  contre  le  Héros  , 
Les  traits  volent  autour  de*lui  brillent  i  les  yeux  ,  fifflent 
à  fes  oreilles,  comme  la  grêle  qm  tombe  en  hiverv  II  appaie 
fon  dos  contre  une  haute  colonne  ,  &  défendant  fes  côtés , 
tourné  contre  la  foule ,  il  en  Ibutient  tous  lès  e^Torts.  MoI« 
phée  de  la  Chaonie  (?)  l'attaque  â  puche ,  &  le  Nabathéen  (n.) 
Ethemon  i  droite»  Semblable  au  tigre  qui ,  preflé  par  la  faimy 
venant  d'entendre  les  mugilTcments  de  deux  troupeaux  dans 
différentes  valfées ,  s'ariète,  héfitc  fur  lequel  il  s'élancera 
d'abord  ,  &  brtile  cependant  de  fe  jcuer  fur  l'on  &  l'autre  j 
Perfée  incertain  s'il  doit  frapper  i  droite  ou  â  gauche,  bleffe 
enfin  Molpbée  en  lui  perçant  la  cuifle  y  &  fe  contente  de  le 
voir  fuit }  car  Ethemon  ne  lui  dflnne  pas  le  ti'mps  d*achcvçr. 
Ce  Nabathéen 'furieux  voulant  lui  faire  une  blcilbre  dans' le 
cou  ,  rompt  fon  épéc  qu'il  pouflc  avec  ^çi  forces  trop  peu 
ménagées  contce  la' partie  ^périeurede  la  colonne  ^  la  lame 
fe  brife  ,  un  à<i  éclats  rejaillit  &  fe  fixe  dans  fa  gorge.  Cette 
plaie  cependant  n'cft  pas  aflcz  confidécable  pour  lui  donner 
la  mort;  5c  Perféc  ,  au  moment  que  fcn  ennemi  lui  tend  en 
vain  fesèrasafioiblis ,  lui  plonge  dans  le  fc'n  cette  épée  re-- 
courbée  qu'il  avoit  reçue  de  Mercure. 

(»)  j^ye  falfâ  decêptus.  Le»  augures  fe  tlroient  du  chant,  du  vol 
Jt  de  Pappttit  dés  oifeaui.  i 

Lpire.dans  la  Grèce. 
PArdbie  Fccrce,  vwrs  le  golfhe  Arabique. 


(jj  Chaonie  ,  partie  de  J'Epire.dans  la  Grèce. 
I4]  Nabathce,  partie  de  PArdb 


/^i.  Perfie  chan-gt  fis  ennemis  en  pierre^  en  leur 
montrant  la  tête  de  Médufe.     . 

Voyant    enfin  qifc  fon    courage  aîloit  fuccomtcr  four 
le  nombre  r  Purfquc  VQUs  m'^  forcer,  cria.U-fiéios,,je  ito« 
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Dixit,  ab  liofte  petam  :  vnltu&avertUc  veftroSy 
Si  quis  amîcus  a<left ,  &  Gorgonîs  extulit  ora, 
)f  Qiixr^  aliom ,  tua  c^txt^  iivoveant  rokacula,  dixït 
The(celu9 ,  utque  manu  jactilum  fatale  parabat 
Mittere,  in  hoc  hccfît,  fignumde  marmore  ,  geftiii. 
Proximas  huic  Ânipyx,  animi  plemflrma  luagni 
Pedora  Lyncid»  gladio  petit,  înq.ue  pctendo 

IQ  Dextera  dlriguit^  nec  citia  mota,  nec  ultsa  efh. 
At  Nilcas  ,  qui  fc  genitum  £èpteniplke  Nilo 
Enacnlitus  état ,  clypep  quoqae  ffumîna  kpteitt 
Argeota  partiitt ,  partim  c»laverat  auTo, 
Aipicc ,  ait ,  Perftu ,.  noftrac  primordia  gentis  j, 

9  5  Magna  fêtes  tacltas  folatia  mottis  ad  umbras  ^ 
A  taiîto  cecidiâe  vîfo»  Bars  ultima  vocis 
In  medio  fupprefla  fono  eft  r  adapertaque  velle 
Ora  îoqui  credas,  nec  funt  ea  pervia  verbis. 
Increpathos,  Vitibqùf  animi,  noavirlbus.,  inquit^ 

20  Gorgoncis  torpetis ,  Eryx  j  iacu£rite^me;cani  , 

Et  profternite  humi  jav^encna,^.  magîca  arma:  moi- 

venterir..  ' 
Incnrfurus  erat,  tcmm^eftigta  t^IIusv 
Immotufque  filex  acmataque  mandt  imagov 
Hi  tamen  ex  merllo-pGenasfubifice;  Csduaus 

îf  Miles  erat  Perfel,  pro  q-uo  dunv  pugnat ,  Acont-eoft 
Gorgone  confpeÀâ>  faxo  concrcvit  oborlo. 
Quem  ratus  Aftiag^s  etiaornum  vivere  ,  longpi 
Enfè  ferit  j  fônuit  tixibitibus  enfis  acutis^ 
Dum  ftupet  Aftiages^  naturam  traxît  eamdënr,, 

^6  Jîarmoreoqut  niianet  vultus  miï^ntis  m  ore-. 
Nomina  longa  mora  eft  mediâ  depkbe  vîrorumi 
Dicere;  bîs  centiim<  reftabant  corpora  pugn^:; 
Gorgone  bis  centuna  rigueiunt  corpora  visa*. 

yiL  PhiHem^   Prœtus  ^  &  PolïdeBes  ^  eadèm 

Jr  «  NI  TE  T  injiif!i  tune  dènîque  PKraca  bellL 
,Sed  quid  agat.^  ûmulacra  vl4et  divei(a  fi^uris». 
Agnoiî:hq^ue  &as  ^  ^.  ooxpixie  qjneiBque.  vocatuim 
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fertiral  du  fecours  de  l'ennemi  que  j'ai  vaincu,  ^'il  me  cefte^ 
encore  quelque  Ami  parmi  vous,  qu'il  détourne  les  yeux.  U 
«lit  «  5clear  pcéfente  la  tête  de  la  Gorgone* 

Cherche  ailleurs,  lai  ditThelcele,  quelqu'un  qui  craigne 
tes  prodiges  ^  6c  levant  la  main  pour  lancer  un  trait,  faul,  il 
refta  dans  cette  attitude  ,  zitkû  qu'une  datue  de  marbre.  Am^ 
pyx  qui  étoit  auprès  de  lui  >  voulant  percer  le  Cein  du  vaillant 
Lyncee  ,  tendit  un  bras  qui  s'arréu,  fans  pouvoir  avancer  ni 
reculer.  Nilée  qui  fe  vantoit  de  devoir  le  jour  au  Nil  ,  Zc  qui 
snontroit  fur  Con  bouclier  les  £ept  bouches  de  ce  -âeuve  qu'il 
avoit  fait  graver  en  or  Ôc  en  argent  ^^s'approcbe  de  dit  à  Perfée  z- 
Regarde  Us.  marques  illuftres  de  mon  origne ,  emporte  ches^ 
les  morts  la  confolation  d'Btre  tombé  fous,  les  coups  d'un. 
Jiomme  tel  que  moi.  La  dernière  partie  de  fon  discours  td 
interrompue  *)  on  croiroit,  à  voir  (a  bouche  ouverte  ,  qu'il  va« . 
parler  encore  ;  niais  elle  n'cll  plus  propre  i  former  des  ions. 

Erjrx  infulte  fes  compagnons  en  cet  état.  Ce  n'eft  point  U 
tête  delà  Gorgone,  leur  dit-il^c'eiUa  peur  qui  vous  rend 
immobiles  j  venez  avec  moi,  renverfons  un  jeune  homme^ui 
ne  fc  fert  que  d'armes  magiques.  Il  vouloit  s'élaijcer,  fes  pieds 
s'arrêtent  fur  la  terre.  Rochef  inanimé  ,  il  devient  une  ftatiLe 
armée  &  pnête  à  coorir> 

Ceux-ci  yenoient  de  fiibîr  le  châtiment  qu'ils.avoientmo*> 
cité  'y  mais  un  Soldat  de  Perfée  ,  Acontée  ,  qui  combattoit 
pour  îui  ,  ayant  par  hafard  regardé  Médufe  ,  fut  auHîtôt  un 
rocher.  Alliage  qui  lecro't  encore  vivant ,  le  frappe  de  (on 
épée,  elle  retentit  &  rend  un  fon  aigu.  Tandis  que  ce  pro- 
Sge  l'étonné  «  il  prend  la  même  nature^,  l'air  de  furprifç 
«eue  encore  fut  fon  vilage..   v 

il  feroit  trop  long  dt  répéter  les  noms  de  toute  cett^lmul- 
titude  ;  deux  cents  hommes  étoient  reftés  du  combat.^  deux 
«entï  éuent  ]^étrifié»  en  regardant  Médufe». 


FJLPhihdy  Prétus  &  PotydeSefidiffentta  mêin» 
peinu 

"hiniéE  fe  repent  alors    d'avoir  ^Itutné   cette  guefre 
înjufte  ;  mais'à  quoi  fe  réfoudra-t-il  ?  Il  n-'apperçoit  que  des  . 
ilatttca  dans  diicscntes  iî^uatiSns^  il  y  recom^oît  fes  am>. 
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Pofcît  opem,  crcdcnfque  parûm  fibi  ,,proxima  tanj^t 
jr  Corpora;  marraor erant.  Avrertitur  y atque  ita  fuppU^c 
ConfelTafout:.  manus  obliqaaquebracbia  tendens,- 
Vincis  ,  ait ,  Perfcu  ;  rcmove  tua  moQÛra,  turque 
Saxîficos  vultas,  qusecumqae  ea,  tolk  Medufx, 
Toile ,  precor  :  Don  nos  odium ,  regnive  cupido 

So  Compuiit  ad  bellum,  pro  conjuge  movimus  arma» 
Caufâ  fait  mentis  meiior  tua,  tempore  nofbra : 
Non  celKfle  pjgct  :  nihil,  ô  fortîïfimc ,  prêter 
Hanc  ammfam ,  concède  mihi  j,  tua  cfletera  funto. 
Talia  dicenti ,  ncque  cum ,  quem  voce  rogaBat ,     . 

1$  ^Rerpicere  audenti ,  Quod ,  ait ,  timidi/liroe  Phloea^ 
Et  poiTum  tribujfle  ,  &  magnum  eft  munns  inertl  y: 
Pone  metum ,  tribnam  ;  nulTo  violabere  ferro  : 
Quin  etiam  manfura  dabo  monumenta  per  «vum  y^  * 
Inquc  domo  foceri  femper  fpedabere  noftrî  ^ 

%<i  Ut  mea  fe  Sponfi  foletut*imagiae  conjûx» 

Dixit,  &  in  partem  Phorcyoida  tranflulît  illam.^ 
Ad  quam  fe  trepido  Phineus  obverterat  orc. 
Tum  quoque  conanti  fua  fledere  lumina  cervîx 
DJriguit,  faxoque  oculorum  induruit  liumor. 

ï  5  Sed  lamen  os  timidum ,  viiltufqttc  in  marmore  fuppkîr,, 
'  Sabfnj^nsque  manus ,  faclefque  obnoxia  mantit. 
Vi^^or  Abantiadcs  patrios  cum  conjnge  muros 
In*at,  &  immeriti  vîndex  ultorque  parenlis, 
Aggreditur  Prœtum  j  nam  fratre  per  arma  fugato  f 

j©  Acrifioneas  Proctus  pofledcrat  arecs. 

Scà  nec  ope  armorum ,    nec  quam  malè  ceperal  ^ 

arce 
Torva  colubrîferi  fupcravît  lumîna  monftrî. 
Te  tamen ,  ô  parvae  reéfcor  Polydedla  Seriphi , 
Nec  juvenis  virtus,  per  tôt  fpeâiata  labores  ^ 

jf  Nec  mala  mollierani;  fed  inexorabile  dufus 
Exerces  odium  :  nec  inique  finis  în  irl  eil. 
Detrafles  etîam  laudes ,  fiftamque  Medufae 
Argujffe  cffe  necem.  Dabimus  tibî  pignora  vcrî^ 
.  Parcite  luminibus,  Perfeus  ait;  oiaque  regia 

'4^0  Ofe  MedttTeo  filiceoi^ne  iânguine  fecit.' 
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les  appelle  par  leurs  noms  ,  leur  demande  des  fecoars.  N'eiv 
croy4ntp:»s  fes  yeux  >*il  touche  ceux  <)ui  font  près  àtt  lui }  ils 
écoient  de  marbre .  Il  fe  retire  ,  &  tendant  les  bras  &  les  maint- 
à  fan  ennemi ,  il  lui  parle  ainfî  d'une  voix  fuppliante  :    -  " 

Tu  triomphes,*  Perf^,  éloigne  ce  monftre  ^rouche; 
cache  ce  front  de  la  Gorgone,  s*il  fait  lui-même  ces  prô» 
diges  ;  écarte-la ,  je  t*en  conjure.  Ce  n'«A  ni  la  haine ,  ni  la 
fbif  de  régner  qui  m'oqt  fait  entreprendre  cette  guerre  \  j*ai 
combattu  pour  tfn;  époufe  \  tu  l'as  méritée  par  ta  valeur ,  ^ 
moi  par  mon  amour.  Je  fuis  au  défcfpoir  de  ne  te  l*îivoir 
point  cédée.  O  vaillant  Perfée  \  ne  m'accorde  phis  rien  que 
la  vïe  ,  le  reôe  t'appaftient.^  • 

En  parlant  de  la  Çottt ,  il  n'ofeit  regarder  ceîuî  qu'il  îm- 
ploroîL  Ce  que  je  puis  t'accorder,  timide  Phinée,  lui  ce» 
pondit  le  Prince ,  e(t  d'^n  grand  prix  pour  leslâchcs.  Bannit 
toute  ci-ainte,  tu  n'éprouveras  point  Kattefnte  de  mon  fer* 
Tu  vas  être  un  monument  éternel  de,  ma  clémence.  On  tt 
▼erra  toujours  dans  4e  Palais  de  mon  beau^pene  ,  &  moa 
époufe  y  jouira  de  la  vue  de  l'époux  qui  lui  fijt  defiiné. 

Il  dit  >  &  préfcme  la  tête  de  la  hlJe  de  Phorcys  du  c6té 
même  on  Phinée  avoit  tourné  fon  visage  pâle  ;  il  la  dirigea 
▼ers  le  lâche  qui  s'efTorÇoit  envainde  baiflferîes  ycox.  Le« 
larmes  qui  les  rempli (Toient  fe  durcirent;  il  conferva  cet  air 
timide ,  cet  humble  viiàge  ,  ces  mains  iiippliantes  >  &  c^  front 
coupable  (br  lequel  on  lit  le  crime. 

Per(e«  viâorieux  revint  dans  fa  patrie  avec  fon  époufe*. 
Vengeur  de  fon  aîeul  >  qui  ne  méritoit  pas  fcs  bienfaits,  il 
atuque  Prétus  qui  s'étoit  affuré  du  trône  de  fon  frère 
Acrife  ,  après  i'^eu  avoit  chalTé  par  la  fotte.  le  fecours  Àct 
armes  ,  fabri  des  fortere(!ès  qu'il  avoitufurpéet  ^  ne  purent 
le  défendre  contre  l'afpeâ  funede  du  n)OBftre  qui  portoît^ca 
couleuvres  au  lieu  de  cheveux. 

Ni  le  courage  de  ce  Héros ,  célèbre  far  tant  de  hauts  faits  > 
ni  fe^  travaux,  ni  fcs  peines  n'avoient  pu  t^adoueif ,  Poly- 
deâe.  Roi  de  la  petite  Ille  de  Sétiphe.  Tunouiris  contre 
lui  une  haine  implacable;  une  haine  injuAe  n'a  point  ide 
fin.  Tu  veux  diminuer  fa  gloire,  tu  prétends  que  La  m«rt 
de  Médufe  eft  une  fiâion»  Je  te  donnerai  àts  preuves  de  la 
vérité ,  s'écrie  Perfée.  Détournez  tous  les  yeux  ^  compagnons  ^ 
auflî-tôt  l'afpeâ  de  Médule  ^t  dt  ce  Prince  un  rocher 
inanimé. 
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VII L  Nlufœ  in  ave  s  fe  tr an  sf armant, 

H  A  c  T  E  M  u  s  aurïgenaî  camïtcm  Tritonxa  fratrî 
Se  àcàït'y  inde  cavâ  circufBJata  nube  Seriphon  (i) 
Defcrît^  â  dextrâ  Cyihno  y  Gyarôquc  rcliéUs  : 
Qu4que  (uper  pontura  via  viia  brevîlÇma  ,  Thcba»^ 
j  Virgineumqac  Helîcona  petit;  qud  monte  potita^ 
^  Cooiljti^,  &  àoùzs  (le  efl  a&ta  forores*     . 
Fama  novi  fontfc  iioftras  pervcnit  ad  aures  , 

,      Dura  Medufèi  duetti  prxpetis  ungula  rupit.- 
Is  mihi  caUTa  vjac  :  volut  mirabile  faûum 

ilo  Cernerc  :  vidi  ipfnm  raatenio  fanguine  oafcî. 
Ezcipit  Uraoîe  »  Quapcumque  eft  caufa  vîdendi 
Has  tibi,  diva»  domos,  aoimo  gratiflima noftro  es;> 
Vcra  tanien  fama  eft ,  &  Pegafjs  hujus  origo 
Fontis.  Et  ad  latices  deduxit  Pallada  Cicros  i- 

If  Qu«  mirata  diu  fadas  pcdis  Jftibus  undas  *. 
Silvarum  lucos  cbcumtpicit  antîquarum  y 
Antcaquc,  &  innimieris  diftin^as  floribus  hexbas  :; 
Felîcefijue  vocat  pariter  ftudiiqàe  locique 
Mnemonidàs  :  quahi  fie  afFata  ett  una  fororam  r 

IQ  O,  nifi  te  virlus  opéra  ad  majora  tuliffct, 
.  In  partem  ventera  chori  Tritonianbftri,, 
Vera  refers,  meritoque  probas  artefque  locnmqitei- 
Et  gratam  fortcm ,  tntx  mode  fîmus ,  habemus. 
Sed  (v^litiim  eft  ^eô  fceleri  nibîl  !  )  omnîa  terrenti 

»f  Vî'rgincas  mentes,  dirufqiie  ante  ota  Pyrencus 
Vertitur,  &  nonduQi  me  totâ  mente  recepi.. 
Daulia  Threïcio  Phocacaqoe  milite  rura 
Ccpcratille  ferox  ,  injuftaqua  régna  tenébat.- 

^    Templa  petebamus  Parnaflfta  y  vidit  euntes  \ 

yo  Nbftraque  fallaci  v.cneratus  numina  vultu  , 
.  Mnemonides  (cognorat  eniixi)  confiftitc,  dixtt^^ 
Nec  dubitate ,  prccor,  te^lo  grave  fîdus  &  imbremi 
(  Imbcr  erat  )  vitare  meo  ;•  fubiere  minores 
Sa?pe  cafjis  Superî .  Didis  Ôc  tempore  mot» 

Î5   Annuimufqre  vîro ,  prîmafque  intravimus  acdcs^- 
Defierant  ia^bxesL,  viûoque  Aquiloûibus  auftro^. 
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y III,  Les  Mufcs  fc  changent  en  oiseaux.  • 

Jusqu'à  ce  moment»  Patlas  aroit  accompagné  fo« 
frère  ^  s'envéloppant  aH>rs  d'une  nue  épailTe ,  elle  <^uitte 
Séripbe  (  i  )  >  laiflant  â  ùl  droite  Cythne  &  Gyare  j  &  pla- 
nant fur  les  flots  par  le  chemin  qui  lui paxoît  le  plus  court, 
elle  paffe  â  Thcbes ,  d'où  elle  fe  rend  (ur  THélicon.  Arrivée 
Air  cette  monugne,  elle  s'arrête  te  parle  de  linotte  aux 
dodet  Soeurs» 

-  la  Renommée  a  porté  jufqu'à  moi  les  merveilles  de  cette 
nouvelle  fontaine  ^fortie  de  la  terre  fous  les  pas  de  Péeafe. 
Elle  eft  la  caufe  de  mon  voyage  9  j'ai  voi^u  voir  ce  prodige  ; 
car  j'en  ai  déjà  vu  naître  l'auteur  du  fan  g  de  Médufe. 

Uranie  lui  répondit  :  Quel  que  foit  le  motif  qui  votst 
•  amené  dahs  nos  demeures  ,  votre  préfence  nous  eft  toujours 
jieréable.  Z.a  Renommée  ne  nous  a  rien  annoncé  que  de  vraU 
Pégafe^a  réelleiïient  fait  naître  ces  eaux;  &  elle  conduisit  U 
Dée^e  vers  ces  fources  £acréei. 

Minerve  après  avoir  admiré  ces  ondes  que  fît  jaillir  un  coup 
de  pied  ^  regarde  ces  bois  ,  ces  for^s  antiques ,  ces  antres  ic 
ces  gazons  émaillés  d'une  multitude  innombrable  de  fleurs ,  Zc 
trouve  1rs  filles  de  Mnémon  également  heureufcs  ,  par  leurs 
connoi^anccs  &  par  le  lieu  qu  elles  habitent.  Une  des  foeurs 
lui  adrefla  cti  mots  : 

Si  votre  courage  ne  vous  portoit  pas  â  de  plus  hautes  en*  ^ 
treprifes  >  Déefle  ,  vous  pourriez  venir  l'habiter  avec  nous. 
Vous  dites  vrai ,  c'eftavec  jufti^e  que  vous  louez  nos  occu* 
pations  &  la  beauté  de  notre  féjour;  nous  jouirions  en  eflet 
d'un  fort  heureux,  {înous  étions  en  sâreté  ;  mais  il  n*efl  rien 

2uele  crime  n'ofe  tenter,  &  tout  épouvante  àtt  filles  chaflcs» 
,e  cruel  Pyrénée  eft  toujours  préfent  à  mes  yeux,  te  je  ne 
luis  point  encore  tout-à-fait  raflurée.  * 

Le  barbare  fuivi  de  Soldats  Thraces  &  Phocéens  ,  s'étoit 
emparé  àzt  campagnes  de  Daulis  ;  il  y  régnoit  injuflement* 
Nous  allions  au  Temple  du  Parnafle  ;  il  nous  rencontra  dans 
notre  route  ,  de  nous  rendit  les  honneurs  dus  à  des  DéeiZes  , 
car  il  nous  connoi^oit,  mais  ces  honneurs  étoient  trompeurs. 
Arrêtez,  je  vous  prie  ,  nous  dit-il  •  ne  dédaigiiez  pas  d'en* 
trer  dans  mon  Palais  pour  vous  mettre  â  l'abri  de  ce  nuage 
épais  &  de  la  pluie  (  elle  tomboit  efFeéiivement,  )  Les  Dieux  , 
ajouta-t-il  >  Hônt  entrés  fouventdans  de  n^oindres  maifons. 

Vaincues  par  fes  prières,  &  oar  le  temps  qu'il  faifoit,  nous 
le  fuivîmes  dans  le  vcftibule  de  fon  Palais.  Bientôt  la  pluie 

[t]  Jile  de  la  ^er  Egée  »  ainû  que  Cythne  ^  Crse. 
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Fufca  repurgato  fugiebaot  nabila  cœlo. 
Iitipetus  jre  fuit  :  ciaudit  fua  te6hi  Pyreneus, 
Vimcjue  parât  :  qaam  nos  famptis  etttigimus  all& 
^o  «Ipfe  9  (êcuturo  (imilis  ^  ftetlt  arduos  arce  : 

Quique  via  eft  vobis,  ecit  &  rnihi^dizit ,  eàdem: 
Sequc  jacit  vccors^  fummo  culmine  turris. 
Et  cadit  in  vultus  /difcuflîfquc  oflîbus  orîs, 
TundltlMimummoriens^  fceierato  faoguine  tiuâanw 

IX,  Certant  MufiB  de  cantu  cum  Pieri  fillnhus. 
Du  varias  informas  convcrfi ,  b^lh  Gigantio. 

iVl  us  A  loquebatur,  pennae  (bnuetc  pcr  aura», 
Voicjue  (âlutantum  ramîs  venlebat  âb  aitis, 
Sufptcity  Se  lingue  qoa^rit  tam  certa  loqueotes 
Unde  fonent y  hominemque  putat  Jove  nata  locutum  t 
5  Aies  erat  ;  numeroque  lovera ,  fua  fata  querentes  ,    ' 
Infliterant  ramis,  imitantes  omnia ,  Picae;. 
Miranti  fie  orfa  Deat  Dca  :  Nupcr  &  iftae 
Auxerunt  volucrum ,  vi^as  celtamine ,  turbam» 
Pierus  bas  genuit  PcUaeîs  (  i  )  divcs  in  arvis  ; 

10  Pafonis  Evippe  mater  fait  :  illa  potentem 
Lucinam  novies ,  novîes  paritura ,  vôcaVît. 
Intumuit  numéro  flolidarum  turba  fotorufn, 
Perq^ic  tôt  £monias ,  &.per  tôt  Achaidas iirbes 
-Hue  venit,  &  tali  commîttit  pwdia  voce  : 

j  5  Defînitc  indoftum^ratiâ  diilcedine  vulgus 
Fallere  :  nobifcum ,  û  qua  efV  ffducia  vôbSs  , 
Thefplades  certate  Deae ;  nec  voce,  nec  arte 
Vincemur,  totidemque  fitmus  :  vel  cedite  vi^flf 
Fonte  Medufeo  (i) ,  &  Hyantheâ  Aganîppe  (3)  j 

to  Vel  nos  Emathlls  (4),  ad  Pâeonas  ufque  nivofos  f 
Cedemus  êampîs  :  dirimant  certamîna  nympbae. 
Turpe  qujdem  contendere  erat  :  fed  cedere  vifum 
Turpius.  Eledae  jurant  per  flùmina  nympb^, 
Fa6laquc  de  vivo  prcffêre  fedilia  faxo. 

[1}  Ville  de  ÎNfacédoine. 

[2]  Fonte  Medufeo,  parce  que  Pégafei  qui  la  fit  jaillir  >  étolt  Aéd» 
£uig  de  Ailêdu£e. 
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€eflâ«  Lèvent  du  midi  fit  pJace  i  TAquilon  ,  les  nuerépa.tTef 
s'éloignèrent >&  ledel  reprit  ilférca'té» 

Nous  voulons  partîr  j  Py renée  ferme  les  portes  5  il  fe  pré- 
pare i  la  violence  ,  U  nous  n'échappons  à  Tes  attentats  <}U*i 
raide  àt%  ailes  dont  nous  nous  couvrons.  II  s'arrête  étonné 
Ibf  le  fommet  de  la  tour ,  d'oi^  nous  avions  pris  notre  eflbr  ; 
&  comme  s*il  eût  été  prêt  à  nous  fuivre  ,  quelque  chemin  que 
vous  preniez»  nous  dit-il»  ce  fera  le  mien.  A  ces  mots  il 
s'élance  furieux  &  fe  précipite  du  haut  de  la  tour.  Il  tombe 
fil r  fa  tête  », qui  St  brife  ,  &  teimt  en  mouraat  la  terre  de  Ton 
iang  criminel* 

IX.  Les  Mnfes  dîfputent  pour  le  chant  avec  Us 
filles  dePUrus.  Les  Dieux  cachés  fous  diffirttt" 
tes  figures  pendant  la  guerre  des  géants. 

Xj  a  Mufe  ndrloU  alnfi  »  quand  ua  bruU  confus  »  un  mou» 
vement  <i'ailcs  £e  fit  entendre  i  «ics  voix  qui  fembloient  des- 
cendre du  fommet  des  arbres  »  iàJuolcnâ  Minerve*  L4  Déefle 
|reearde-^cherclre.d^<s^  viennent  cet  aceens-qui  frappent  fî 
'diSindemeac  fes  oreilles»  Elle  croit  qu'ils  font  formés  par  de» 
humaixu  ;  Ht  -l'étoîMit  par  des  oxieaux  au  nombre  de  neuf  ^ 
par  àti  Pies  ^  qui  déploroient  lears  malheurt  »  &  qui  placées 
fur  d^s  branches  élevéfct»  écoutoient  &^edifoient  tout. 

Uranie  dit  alors  à  la  Déeiïlkiurptife  :  c'efl  depuis  peu  que 
vaincues  dans  un  défi»  eUei  augmentent  le  nombre  des 
oifeaux.  Xeur  père  fut  Plérus  »  Koi  de  Macédoine  »  riche  dans 
leschamp&dePella  (  i  ).-£vippé  de  la  Péonie  ^t  leur  mère. 
Neuf  fois  elle  Sf  pellala  puifTante  Lucine  à  fon  lêconrs  »  neuf 
fois  eQe  en&nta*  CesPrinceCet  »  fieret  de  leur  nombre  > 
ayant  travcrfé  les  villes  àt  rEmomc&  de  TAchaïe  ,  vinrent 
(urhe  Parnaâe»  &  nous  délièrent  Au  combat  par  ces  motr  : 

Ceiïez  de  tromper  le  vulgaire  ignorant  par  de  vains  agré- 
ments. Si  vous  avez  quelque  confiance»  combattez  avec  noiis, 
Déefiîes  de.kTherpie^  nous  ne  craienons  ni  vot  voix»  ni 
votre  art.;  notre  ^nombre  eft  égal*  :Si  vous  êtes  vaincues  » 
àbandon&ez>nous  les  fources  d^ypocrene  (2)  &  d'Aga- 
nippe  il)*  Si  nous  le  fommet»  nous  vous  céderons  les  cam-* 
pagnes  agréables  de  TEmathie  (4)»  jusqu'aux  monugne< 
couvertes  de  seigedela  Péonie.  Oue  les  Nymphes  jugent  de 
notre  combat.  .     . 

Il  étoit  honteux  de  l'accepter  »  maïs  le  refus  iVût  paru 
^avanuge.  Les  Nymphes  choifies  jurèrent  par  le  Styx»  ^ 
^'affirent  fur  le  roeher. 

*  (1)  Nyamfittl  /éf^anippe.  Dans  cette  partie  de  fa  Bêotie ,  où  étoH 
la  fontaine  Aganippe ,  vivoit  un  peuple  appelé  Hyarithe. 

{^  lA^  MtcédAiiie  fji«fqti'à-fitf  frontières  ^tt  c^  de  la  Vconie» 
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ij  Tune  fine  foitè  prior ,  quae  fe  certiare  profefla  elt, 
Bella  canit  Superûm ,  falfoque  in  honore  gigantes 
Ponit ,  &  exténuât  masnorum  h^z  Deof  um  ^ 
Emiflumque  imâ  de  fede  Typhoca  terr« 
Coclitibus  feciffe  metum ,  cunûofque  dediflc 
30  Tcrga  fugaî,  doncc  fefTos  iEgyptia  tella$ 
Ceperit,  &  feptem  difcretus  m  oftia  Nilus. 
Hue  quoque  terrigenam  venîfle  Typhoca  narrât, 
Et  fe  mentitîs  ^uperos  celafle  figuris  : 
.  Duxque  gregîs ,  dhcit,  fit  Jupiter,  unde  recurvis 
35  Nunc    quoque  formatus   Libys  eft    caia  cornlbus 
Amqaon. 
iDelius  in  corvo ,  proies  Semeleïa  capro  9 
Fêle  foror  Phoebî ,  nîveâ  Saturnia  vaccâ , 
Pifce  Venus  latult,  Cyllenios  Ibidis  (5)  alîs. 

X»  Narrât   CaUiope  quemadmodum    Plutonem 
€upido ,  matrls  norcatu  ^  percuffenu 

Jtl ACTsuusaA citharai|}  vooClia  modérât orau 
Pofciniur  Aonides,  Çed  forfîtan  otia  non  fînty 
Nec  noftrîs  pr«bere  vacet  tibi  cantibus  aures* 
Ne  dubita,  veflrumqiie  mihi  refer  oïdine  carmen, 
5  Pallas  ,  ait ,  nemorilque  levi  conlèdlc  in  umbrâ* 
Mufa  refert  :  Dedimus  fummara  ceitaminis  uni* 
Surgît ,  &  immiffos  hederâ  coUe^  capîUos , 
Calliope  querulas  pr^etentat  pollice  chordas  ^ 
Atque  haec  percufEs  fubjungit  carmina  nervis,  x 
10  Prima  Ceres  unco  glebam  dimovit  aratro,» 
Prima  dédit  fruges  :  alimentaque  mitia  terril. 
Prima  dédit  leges  (1)5  Cercrîs  funt  omnia  munusr 
Illa  canenda  mihl  eft  :  utinam  modo  dicere  pofiim 
Carmina  digna  Deâ  !  certè  De!i  carminé  digna  eft. 


. ,— „ »quic 

les  nations  fauvages ,  «revient  chez  elles  les  progréf  de  Icipece.  1 1 
Tartare,  monté  fur  ton  cheval,  êc  tranfportant  fa  tente  d*UB  Jieïi 
dans  un  auttc ,  efl  le  raênw  à  prcCent  qae  Thiftoire  nous  Ta  ref  ré- 
fer.té  dans  I«s  pvtmiers  temps.  L^homme  doit  prendre  racine  -,  fi  l'o« 
fejit  s'exprimv  ainli  «  avant  911'il  jpuiiTç  fc  ciYiiKtr,  ta.  folici^  a^ 
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Auffi-tôt^  fans  tirer  au  fort,  celle  des  Piérides  qui  nout 
.  âvoît  propofé  le  défi  ,  commence  &  chante  la  guerre  entre- 
prife  parles  Géants.  Elle  relevé  infolemment  les  avions  de 
ces  derniers  ,  ^  dimi nu e^l* éclat  de  celles  des  Dieux.  Elle 
raconte  queTyphée  forti  àcs  entrailles  de  la  terre ,  leur  avoit 
Snfpiré  tant  d'effroi ,  qu'ils  avoient  tous  pris  la  Àite,  &  ne 
f'ctoieiu  arrêtés  que  dans  TEgypte  ,  où  le  Nil  qui  fc  divife 
en  fept  bouches  avoit  reçu  les  Immortels  fatigués.  Elle  ajoute 
eue  pourfuivis  par  ce  fils  de  la  Terre  qui  s'y  rendit  auflî ,  ï\g 
fe  dérobèrent  à  ùl  fureur  fous  les  formes  de  différents 
animaux* 

JVj>itcr,  êlt-elle,  devint  le  chef  d'un  troupeau,  &  c'e/l 
depuis  ce  temps  que  les  Lybiens  ,  qui  l'adorent  fou«le  nom 
d'Âmmon^  le  repréftntentavec  des  cornet  recourbées,  Apol- 
lon fe  cacha  fous  la  figure  d'un  corbeau  ;  le  fils  de  Sémllé^ 
Bacchus ,  fous  celle  d'an  bouc  $  Diane  prit  celle  d'une  chatte  3 
Junon  celle  d'une  géniffe  blanche;  Vénus  Ce  couvrit  dc$ 
écailles  d'un  poiflbn  ,  &  Mercure  revêtit  les  ailes  de  l'Ibis  (j), 

(s)  L^Ibiscft,un  grand  oifeau  de  PEgypteàpen  pré^rfeinblable  h  la 
Cicogne  ■.  arec  laquelle  plu/ieurs  auteurs  Vont  coxiÀ)ndu  ;  on  dit  qu^il 
ie  noQFfit  de  férpents  &  d^autres  reptiles. 

X,  Calliope  raconte  comment  Cupidqn  y  cédant  aux 
dejtrs  de  fa  mère  y  blejfa  Plut  on  d'un  defes  traits. 

O  ES  T  atnd  que  la  Piéride  rapport»  cette  guerre  en  mariant 
(à  voix  au  fon  de  fa  lyrc^Nous  rames  erifuite  invitées  à  parler 
â  notre  tour....  Mais  pcnt-êtire,  Déeflc,  votre  temps  ne 
vous  permet  pas  de  refttr  davantage  &  de  prêter  l'oreille' 
i  nos  récits.  Ne  craignez  point ,  répliqua  la  Déeffe  ,  conti- 
nuez, apprcnez'-moi  ce  que  vous  répondîtes.  Elle  s'afiied 
â  l'ombre  d'^un  bois ,  &  la  Mufe  reprend. 

Nous  mîmes  le  combat  â  l'une  de  nous  ;  ce  fut  Calliopew 
Elle  fe  levé,  &  ramaHânt  fes  cheveux  entrelacés  de  lierre, 
elle  preffe  de  ies  doigts  les  cordes  fonores  de  fon  luth  ,  £c 
chante  ces  vers  fur  fon  inftrument  % 

Cérès  eft  la  première  qui  fe  fervit  du  foc  pour  ouvrir  la 
terre.  EUe  eft  la  première  qui  lui  a  USx  porter  des  fruits ,  det 
aliments  agréables  ,  &  qui  lui  a  donné  des  loix.  (  i  ).  Ce  font 
les  préfents  qu'elle  nous  a  faits  j  c'eft  elle  que  je  vais  cé- 
lébrer. Que  ne  pui«-je  chanter  dei  vers  dignes  d'elle!  Cer- 
tainement elle  eil  digne  de  mes  vers. 

prend  fon  cours  qu^aprés  que  les  pôflTciBons  dès  terres  (bnftéglées  « 
tind  que  celltt  des  troupeaux  &  des  pfttoragesé  Quand  £ette  révor 
Iptionjeft  arrivée  1  de  nouveaux  defirs  nailTent,  les  paillons  humaines 
iroavent  des  objets,  les  facultés  fe  développent,  l^omme commence 
|)0ur  ainfl  dire  fa  carric^e.  On  i  eu  xailoa  lie  it  due;  c'«ll  i«  charrue 
fui  a  civjttft  le  nondç. 
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U  Vafta  gigantcis  ingefta  eft  infula  memlMis 

Trinacns  (i)  \  &  magnis  fnbjeaam  molibus  iirgct 
jE^ereas  atufum  fpcrare  Typhoëa  fedes. 
NititQr  ille  quHem ,  pugnatque  refurgere  faepe  :       ^, 
Dextra  ftd  Aufonio  manus  eifc  fubjefta  Pelora  ^ 

40  Lâeva,-Pachyîîe,  tibi;  Lilybaeo  crurapremuntur, 
Deeravat  JEtna  capat  j  fub  quâ  réfapmu^  airenas  ♦ 
Eie^àt ,  ôammamque  fero  vomit  ortf  Typbeëos* 
S«pe.  remolirl  ludatur  pondéra  terïrae  ^ 
0ppi(j^ue  &  magnos  devolvere  corpore  montes  : 

aç  Inde  tremît  tcllus ,  &  rex  pav«t  jpfo  filentûm 
Ne  pateat ,  latoque  folunhretegatnr  hiatu , 
ïmmilfufquc  dies  trépidantes  terreat  untibras» 
Hanc  mewens  cl^dem ,  teftebrosâ  fede  tytannus  * 
lExierat ,  curruque  atrorum  vedlus-equorum 

ao  Ambibat  Siculae  cautus  fiindamina  terrx. 

Pottquam  exploratum  fatis  eft  loca  nuUa  labarc  4 
Depofitu%e  mttus  :  videt  iunc  Ervcina yagantem, 
Monte  fiio  refideiiss  natumquc  amplexa  volucrem  : 
Arma,  manufque  cacx ,  mea ,  nate  ,  poteniia ,  dixit; 

9<  lllà,  quibnsfuperasdmaesjcapeteUYCapido^ 
Inquc  Dci  pedus  celeres  molire  ,  fagi ttas , 
Cui  triplîcis  ccfTit  fortuna  noviflîma  rcgnr. 
Tu  Supcros ,  îpfumque  Jovem .  tu  numina  pontl 
Via^  dômas;  îpfumque,  régit  qui  numina  terra  : 

40  Tatjara  quid  ceffant;  cur  non  matrifquc ,  tuumquc 
rmperium  profers  ?agitur  pars  tertiamundii 
Êttanien  in  cœlo  (  quae  jam  patîentia  nôftra  eft! ) 
Spprnîmur ,  ac  mecum  vires  minuuntur  Amoris.         , 
Pallada  nonne  vides ,  jaculatricemque  Diauam , 

4<  Abfcéfliffe  mihi  ?  Ccreris  quoque  hiia ,  viifo , 
Si  patiemur ,  erit  -,  nam  fpes  afFeftat  ealdem, 
At  tu ,  pro  focio  fi  qua  eft  tibi  gtatia  reeno, 
Junge  Deam  pairuo.  Dixit  Venus.  Ille  pharetram 
Solvit ,  Se  arbitrio  mâtris  de  mille  fagittis 

f  o  Unam  fepofuît;  fed  qui  nec  acutior  uUa^, 

Nec  minus  incerta  eft ,  nec  quae  magis  audiat  arcam  : 
Oppofitoque  gcnu curvavit  ftexîle  cornu, 
Inque  cor  hamatâ  percuffit  arundicte  Diteïii. 
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Il  eftune  Ifle  fi)  valle  appuyée  Tur  les  membres  déchirés 
«les  Géants.  Là  Typhée  enfeveli  fous  dct  monugne«  pelantes  , 
«il  puni  d'avoir  ofe  prétendre  à  la  conquête  des  demeures 
éternelles.  Il  s*a{ite  (km  cefle  pour,  fe  relever  ;  mais  les 
«fforts  font  vains.  Sa  main  droite  eft  aflujettîe  par  le  cap 
de  Pélore  qui  la  couvre  ;  fa  gauche  Teft  par  celui  de  Pa« 
cllyne  ;  Tllybéc  repofe  fur  les  jambes  ;  fa  tête  eft  fous  PEtna. 
Couchée  fous  ce  dernier  ,  ùl  bouche  ^rieufe  vomit  &  lance 
des  torents  de  fable  &  de  feu.  Souvent  il  lutte  ,  &  cherche  i 
fe  débarraiTer  du  poids  quiTaccable*  Il  veut  repouiTer  loin  de 
fon  corps  les  villes  &  les  hautes  monugnes.  La  terre  tremble 
des  fecouffes  qu'il  lui  donne  ;  le  Dieu  des  morts  pâlit  lui- 
même  >  il  a  peur  qu'en  s'oiivrant  elle  ne  découvre  fon  empire^ 
ic  que  le  jour  en  s'y  introduifant  ne  frappe  de  nouveau  les 
ombres  épouvantées.  Craignant  ce  dcfordre  ,  il  qaitte  fon 
trône  lénèbreiuc  ,  &  parcourant  la  Sicile  fur  fon  char  attelé 
de  chevaux  noirs  «  il  en  examine  avec  foin  les  fondements. 
Après  d'exades  recherches ,  il  reconnoît  que  rien  n'eft  en 
danger  ,  &  fa  terreur  fe  diffipe. 

Vénus  iffife  fur  le  mont  feryx  ,  où  elle  eft  adorée  ,  apper- 
çoit  de  loin  Pluton  errant*  Elle  embrafte  aufli-tot  l'Amour ,  6c 
lui  dit  :  Mon  fils  >  ma  puiâàâce  ,  mon  bras  ,  mes  armes  , 
prends  ces  traits  avec  lefquels  tu  triomphes  de  tont^  lailce 
les  plus  rapides  contre  ce  Dieu ,  à  qui  le  fort  dans  le  paruge 
des  trois^Eropfres  accorda  le  dernier.  Tes  flèches  ont  foumis 
tous  les  Dieux  ^-Jupiter  lui-même  ^  les  Divinités  des  mers  , 
^Bc: celui  qui  leur  commande.  Pourquoi  laifter  les  Enfers  tran- 
quilles ?  Pourquoi  n'y  pas  étendre  ton  pouvoir  ,  &  celui  de  ta 
mère  ?  Il  s'aeit  du  troifieme  Royaume  du  monde.  On  nous 
méprife  déjà  dans  Je  Ciel.  Quelle  patience  eft  la  nôtre!  Les 
forces  de  l'Amour  &  les  miennes  s^affoiblifTent.  Ne  vois-tu 
point  Pallas  &  Diane  qui  fe  font  éloignées  de  moi  ?  II  en  fera 
de  même  de  la  fille  de  Cérês^  fi  nous  le  fôùffrons  j  car  elle 
afifeâe  les  mêmes  efpérances*  Si  jeté  fuis  chère  ^  unis  cette 
VèeffcàCon  oncle  Pluton. 

Ainfi  parle  Venu*.  L'Amour  détache  fon  carquois  i  il  y' 
f  r^nd  une  flèche  fur  mille  ,  du  choix  de  (à  mère.  U  n'en  eft 
point  fie  pUs  aiguë ,  de  plus  certaine  ni  déplus  propre  à  l'arc. 
Il  le  tena  en  l'appuyant  fur  un  de  Ces  genoux,  &  lance  dans 
ie  cœur  du  Di?U  la  flèche  acérée. 

[»]  Trinacri,  Mot  gré5«  5^1  ûgnifie  une  Tfle  remarqûablî  par  trois 
promontoires,  H  employé  r«vr  défigner  U  Sicile.  Ce»  trois  caps 
font  le  Pélore  oppofé  à  TltaUc ,  ?5«i»yn«  au  Pélopoaefc ,  &  Liljbcc  lU 
coachanu 
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<iJ,  Proférpina  rapîtut  à  Plutone.  Cyanc  mutan 
tur  in  fonte  m» 

xl  AUD  procul  Eiuians  lacus  efti  moenibus,  alt«, 
Nomîne  rergus ,  aquae  j  non  illo  plura  Cayûcr 
Car  mina  cycnorum  labentibus  audit  in  undis. 
Silva  coronat  aquas,  cingens  latus  omne,  (oirque 

'  5  Frondibus ,  ut  vélo ,  Phœbeos  fummovct  îgnes  : 
Frigora  dant  rami ,  varios  humus  humida  flores^ 
Pcrpetuum  ver  cft.  Quo  dum  Proférpina  luco 
Ludit ,  &  aut  violas ,  aut  candida  lilia  carpit  : 
Dumque  pucllsiri  ûudio,  calathofque  finumque 

10  Implet ,  &  «qtiales  certat  fuperare  legendo , 
Pêne  simul  vila  eft,  dileâ;aqup ,  raptaque  Diti« 
Ufqueadeoeftproperatusamor!  Deatertita,  mœftp 
Et  matrem ,  &  comités,  sed  matrem  fxpiiis,  .ore 
Clamât,  ^,  ut  fummâ  vestem  laniarat  ab  orâ^ 

(15   Colle£ti  flores  tunicîscecidereremiilis: 
Tantaque  fimplicitas  pueribus  affuit  annis, 
Harc  quoqiie  virgincum  movit  jadura  dolorem. 
.  Raptor  agit  currus^  &  nomine  quemque  vocando, 
Exnortatur  equos,  quorum  per  colla  juba(que 

Ho  Ezcutit  obfcurâ  tind^as  ferrueine  habenas  ; 
Perque  lacus  altos ,  &  olentia  fulfare  fertur 
Stagna  Palicorum ,  ruptâ  fervenlia  terra  : 
Et  quâ  Bacchiadas^  bimari  gens  orta  Corintbo  (t), 
Inter  insquales  pofuerunt  mœnia  portus. 

ÎR  j  Eft  médium  Cyanes  ,  &  Pifaesc  Arethufae, 
Quod  coit  anguftis  inclufum  cornibus,  aéquor  : 
Hic  fuit  j  â  cujus  flagnumquoque  nomine  ili^tiiuieff, 
Inter  Sicelidas  Cyane  celeberrima  nympbaj^  ^ 
Gurgitc  quae  raedio  summâ  tenus  extWit  alvo  : 

Jo  Agnovitque  Deum  (i);  neclon/^Vtis  ibilis,  inquit; 
Non  potes  invita  Cererîs  r^ner  esse  ;  roganda  , 
Non  rapienda,  fuit:  ;juàd  fi  componerc  magnis 
Parva  mihi  fas  cf;,  &  me  dilexit  Anapis  5 
Exorata  tamtiû,  nec,  ut  h«Bc,  exterrîta,  nupfi. 

j5  DixiC;  ^;  iQ  partes  divecCu  brachia  tendens 
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XI.  Profifpinc  enlevée  par  Pluton.  Cyane  changée  > 
en  fontain&.  * 

JM  o  N  loin  de  4a  ville  d^Benna  Ce  trauve  im  lac  pvofiMid  , 
appelle  Pergus.  Le  Caiftre  n'entend  pas  plus  de  cignesichantec 
dans  îti  ondes  dormantes  que  ce  lac.  Des  arbres  l'entourant 
de  tous  côtés  couronnent  Tes  flots  >  5c  comme  un  vo^le  j  ar* 
tètent  avec  leurs  rameaux  toufFus  les  rayons  du  foleil.  L'om-  ' 
brage  y  retient  la  fraîcheur  ;  U  terre  qu'il  baigne»  s^émaille  de 
mille  fleurs  ,  &  le  printemps  y  règne  toujours.  * 

Proferpine  erroit  dans  cette  for$t  >  elle  y  ramaflbît  dei  Ii« 
ou  des  violettes»  &  fe  livrant  à  des  jeux  innocent^ ,  elle  en, 
paroit.fon  fein  ,  «n  rcmpliflbit  des  corbeilles ,  &  difputoitr 
avec  fes  compagnes  à  qui  cucilleroitles  plus  belles  flcMrr.- 

Le  Dieu  des  morts  la  voit  â  peine»  qu'il Paimc^ât  qufil  l'en- 
levé en  même  temps  »  uat  £bn  amour  a  d^ji  fait  de  progrés* 
La  jeune  Déefle  épouvantée  ,  appelle  d'une  voix  trifte  fa  j^cre,^ 
fes  compagnes,  mais^p4usJbuvent^ajnere,Sarobefedéchii;e 
vers  fon  fein,  Icj  fleurs  au^elle  vient  à*y  placer»  tombent  ,'5c 
telle  eft  la  (Implicite  infeparable  de  iàn  âge»  qufKetttf  perte 
excite  auflî  fes  regrets,   ,        '  t  J*-      >     , 

Le  ravifleur  cependant  s'éloigne  avec  toute  la  v$ted*e  de 
fiin  cl^in  it.^^^^  ^  chevaux  en  les  appellant  chacun  par 
fon  nom ,  il  les  pouÏÏc  à^^ travers  les  rochers  &  les  précipices  , 
&  leur  lâche  le  mors  teint  d'une  rouille  noire.  Il  traverfe  leif 
lacs  profends  »  tes  éungs  de  Palice  ,  dont  les  eaux  bonillantei 
dans  la  tecré  qui  leur  opvre  fon  fein»  rendent  une  odeur  àé 
foufFre  ,  &  la  ville  que  bâtirent  entre  deux  ports  d'inégale 
grandeur  les  enfants  de  Bacchias  ,  lorfqu'ils  fortirent  de  Co- 

rinthc  (I).  ^      ^  ,    .      X  . 

Entre  Aréthufe  &  Cyane  »  cft  un  endroit  oh  la  mer  enfer- 
mée par  àts  écueils  étroits  »  forme  un  lac.  Cyane  qui  lui 
«lonna  fon  nom  y  démeuroit^  Elle  étoit  la^  plus  belle  det 
Nymphe^  de  la  SLcilc.  S'élevant  du  fond  dç  ce  gouffre  jus- 
qu'au-deflous  du  fein,  elle  reconnut  le  Dieu  U).  Vous  n*irez 
pas  plus  loilii  lui  dit-elle  ;  vous  ne  pouveï  être  le  gendre  de 
Cér^  malgré  cette  Déefle.  Il  falloit  lui  demander  fa  fille,  8c 
non  l'enlever.  S'il  m' eftpermijs  de  comparer  les  petites  chofet 
aux  grandes  ,  Anapis  eut  auflî  de  l'amour  pour  moi  5  je  l'épou* 
lai  »  yaiijçue  par  (es  prières  ,  Ôc  non  point  épouvantée  lomme 
cette  jeune  Déefle.  Elle  dit ,  8c  tendant  fes  br^  de  djflférentj 
côtés  elle  s'oppofe  à  fon  paflkge.     - 

[Il  Cçft  U  ville  de  Syracufe  que  bitirent'dant  la  Sicile  les  enânti 
de  Bacchias ,  loffquHU  fuient  bannis  4e  Corinthe  pour  le  meurtre 
ë*Aâéon  î  ils  font  appelïlf  Bimturi  gens ,  parce  que  Corlnthe  étejl 
entre  la  met  Egée  &  la  mer  Ionienne.  ^      ,,    . 

£tj  Dêum,  »i  lieu  4t P**«. Ctft  U  ieçM  des  Variêrutm 
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Obllitit.  Hau(l  ultra  teoiut  Saturoius  iiam. 
Terrjbilefque  hortatu^  cijuos ,  in  gurgitis  inm 
Contortiim  valido  fceptrum  i^cgale  lacerto 
Çôodidît':  lëUvÏAm  teUusJa  TartaraliecJt^ 

40  Et  pronos  cucrus  fnedtp  cratère  recepit»     , 

At  Cyane  »  raptamque  I>eafn,  coateaipt2<jue  fo&tb 
Jura  lui  moerens ,  incotifolabilô  vulnus 
Meute  £/efit  tacîtâ,  lacrymisque  abrumitur  omnis  : 
Et  quarum  fueratmagnum  modo  numen»  ia  illas 

4^  Bxteûuatiir  aquas  :  molliri  membra  videres, 
Os^a  pati  flcxus,  ungucs  pofuiffe  rigorem  ; 
PilmMUC  de  toîâ  tenuiffima  quœqueiiquefcunt, 
Caerulei  crjocs ,  digitiqaç ,  &  crura*  pe4efQUC  : 
Nam  brevis.  ia  gelidas  membris  exiUbus  undas  . 

f  o  Tranfitas  eft  :  poft  ha?c  tumeri,  tergumque,  latufqae 
Peéloraque ,  in  tenuçs  abeunt  evanida  ri\ros. 
Denique  ufo  vivo  vitiatas  fanguine  venas 
l^ymplîa  lubît ,  restatque  nihil/  quod  prendere  poifi^^i 

Xf J;  Steîlipuçrl  metamorphàfis  inftdllçnêmw 

1  NT  E  as  A  parîd»  ncqaicqttatn  filia  matri 
Omnibus  cft  terris ,  omni  quaetita  profando, 
lUam  non  rutilis  vcnîens  Airora  capiliis. 
Ceffantem  vidit ,  non  Hrfpcrus  :  îlla  duabus 
{  Flan^niferas  pinus  naanibus  fvicccncUtabiËtni,. 
Perque  pcuinoras  talît  irrequieta  tenebras. 
Rurtus,   ublalmadie^  hebetarat  ^era>  natant 
Solis  ad  occafus ,  folis  quasrebat  ab  ortu. 
Fefla  labore  fitimconceperat,  oraque  nuUi 

Ip  CoUuerant  fontes  :  cim  te^ani  ûramîne  vidît 
Fcrtè  cafam^  parvafque  fores  pulfavit  :  at  inde 
Prodi^anui,  Disramquevidet,  lymphamque  togaoti, 
t)ulce  dédit,  toftâ  quo^  coxerat  ante  potentâ.* 
Dum  bîbit  illa  datum  »  duri  puer  oris  &  audax, 

I  j  Conûitit  aatc  Deam^^â^^ue»  avidamque  vocavit 
OSenfa  e(^,  neque  adhuc  rpot^^artr,  loquentem 
Tlum  liquido  miUâ  perfudit  Diva  polenta. 
CombiW:tôsn9aculaS)  &^qtt«modo-brachia  gW&t.j. 
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Le  ûh  dé  Satunie  ^ui  ne  pevt  rcteaic  (à  colère ,  poafTe  fet 
chevaux  terribles  ,  &  lance  d'un  brai  vigoureux  Ton  fceptre 
au  fond  du  lac.  La  terre  aù'il  frappe  ,  lui  ouvre  un  chemin  . 
aux  Enfers  ,  Bc  reçoit  fon  chat  rapide  par  cette  ouverture. 

Cyane  fe  plaignant  de  l*enlevemeût  dé  IHoferpine ,  det 
droiu  violés  de  Tes  owdes ,  çomf ttvt  en  fecret  au  Ibad  de  fou 
cœur  une  bieCure  iiiiaaortelie;  elle.Te  confume  en  larmes  ,  ic 
fe  raèlc  avec  les  eaux  dont  elle  fiit^autrefbis  la  Divinité. 

Vous  euflîex  vu  Cu  membres  s'amollir ,  fes  os  fléchir  ,  Tes 
ongles  perdre  leorfnreté  ;  fes  clfeveux^  ies  doigts,  fes  jambes^ 
fes  pieds  &  toutes  les  partiel  les  plus  déliées  de  fon  corps  •« 
commencent  d'abord  â  fe  fondrej  car  le  paflage  de  ces  membres 
délicats  i  h.  fluidité  e(^  plus  facile  &  plus  court ,  après  eux ,  fon  ^ 
dos  ,  Chi  épaules  ,  fes  flancs  &  fon  fcin  s*écoulent  en  ruifleaux. 
Une  lymjfiït  eAtne  dans  fes  veines  i  la  place  du  fang  qui  les 
nouriflcMt.  II  ne  redeptus  ri^i  enfin  d'eilt-méme  qui  foiticii*  • 
fîblc  au  toucher. 


JtIL  Métamorphofc  Hun  enfant  en  U\ard* 

V>B»£1I1>ANT  ,  Cérès  affligée,  cherche  en  vain  ùl  fille  pat 
toute  la  terre  &  fur  toutea  les  mers.  Ki  l'Aurore  aux  cheveux 
humides  quand  elle  Commence  (a  carrière  *  ni  la  Nuit  ne  la 
virent  pomt  s'arrêter.  Elle  allume  de  fes  mains  aux  feux  de 
l*Etna  i  deux  flambeaux  dont  elle  fe  fcrt  pendant  les  ténèbres  , 
cherchant  fens  ceflc,  &  fans  fe  repofer.  Quand  le  foleil  a  et 
nouveau  fait  difparottre  les  étoiles ,  elle  continue  encore  â 
TÎfiter  Ip'flionde  du  levant  au  couahant. 

Un  jour  ^  accablée  de  fatigues  ,  brûlant  de  foif  ,  ne  trou- 
vant aucune.fonuine  ,  aucune  onde  dont  elle  pût  rafraîchir  fa 
bouche  altérée  ,  elle  apperçut  enfin  ,  par  hafârd  ,  une  cabane 
couverte  de  chaume  ;  elle  frappe  à  la  porte  5  une  vieille  en 
fort,  &  donne  â  la  Déefl*e  qui  lui  demande  de  l'eau,  un 
breuvage  agréable  qu^elle  vient  de  préparer.  Tandis  qu'elle 
boit,  un  enfant  audacieux  s'arrête  devant  elle>  rit  de  fon 
avidité  ,  U  l'appelle  gourmande» 

Cérès  offenfee  ,  répand  fur  l'infolent  le  refte  de  la  liqueur 

3u*eHe  n'avoit  peitit  encore  bu.  Son  vifbg^fe  couvre  ifefli-tdt' 
e  petites  uches.  Les  bras  mi*il  avoit  auparavant  defcendent 
vers  la  terre  pour  lui  ferv^r  de  jambes.  (Ile  ajoute  une  queue 
â  fes  membres  métamorphosés.  Elle  le$  rcflerre  &  les  rend 
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Crura  geritj  canda  eft  rautatisaddita  membris, 
^o  Inque  brevem  formam ,  ne  fit  vis  magna  nocen^ , 
Contrahitur ,  paivaque  minor  mendira  lac«rtâ  eft. 
Miraotem^  â<u»tcmque ,  de  tangere  monftra  patentent 
Fagit  anam,  latebramaoe  petit|  aptumque  colori  (i) 
NomcQ  b^bet,  vadis  ftellatus-corpora  çuttis. 

XIIL  Cens  cognofcit  ex  ArethulH  fiUam  Juam 
à  Plutone  raptam  cffe^ 

V^UAS  Dea  per  terras,  &  quas  erraverit  undasy 
Dicere  longa  mora  eft  :  qaaerenti  defuît  orbis, 
Sicaniam  repetit  :  dumqae  oodnia  luftrat  eundo, 
Vcnit  &ad  Cyanen;  ea,  ni  mutata  fuiflet, 
5  Omnia  narrauet  :  fed  ^  os ,  &  lingua  volenti 
Dicere»  non  aderant ,  nec  qno  loqueretur ,  habebah 
Signa  tamen  manife|la  dedlt»  notamque  parenti, 
Illo  forte  loco  delapfam  in  gurgite  faoro , 
Perfephones  zonam^  fummis  oftendit  in  undis. 

10  Quam  fintol  agnovit,  tanouaun  tum  deniqap  n^ptam 
Sciffet ,  )t\ornatos  laniavit  Diva  capillos , 
Et  repetita  fuis  percuffit  pe£b>ra  palmis. 
Nefcitadhuo  ubi  ut  ;  terras  tamen  increpat  omoes^: 
Ingratafque  vocat,  nec  frugum  munere  dignas  ; 

I  i  Trinacriam  ante  alias ,  in  qoa  vefligla  damn; 
Repperit.  Ergo  illic  Âevâ  verteotia  glebas 
Fregit  aratra  ^napu,  pariliaue  irata  colonos 
Ruriçoiafque  boves  }eto  dédit ,  s^rvaque  jufCt 
Fallere  depofitam  »  vitiataque  femina  feci^ 

^0  FertiUtas  terrx  iatum  vulgata  per  orbem  » 

Sparfa  jacet;  primis  fegetes  moriuntor  in  herbis. 
Et  modo  fol  nimius,  minius  mode  dorripit  imber, 
Sideraque  ventique  nocent ,  avidxque  voiucres 
Semins»  ja€bi  legpnt  :  lolitjn^ ,  tribiulique  £atigan| 

%i  Trîticeas  messes  >  6ç  ineipngnabile  gramen. 
Tum  eapnt  Eleis  Alpheias  extulit  undis, 
Rorantefqne  comas  â  fronte  removit  ad  auces , 
Atque  ait  :  O  9  toto  anaefitse  virginis  orbe, 
Et  ^ugum  genitriz,  ^px^çofos  ttfie  laborçs*; 
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^'tine  petitefTe  extrêuic  ,  afin  qa'iî  n*aît  pas  alTez  et  force  pour 
nuire.  Enfin  •  elle  en  fait  un  lézard  de  la  plua  petite  efpece* 
Il  fîtit-  foudain  la  vieille  en  pleurs^  étonnée  de  ce  prodige  » 
&  qui  s*apprête  â  le  toucher  }  il  court,  &  fe  cache  dans  ua 
troa  ;  Ton  corps  couvert  de  légères  taches  femblables  i  des 
étoiles  ,  reçoit  un  nom  conforme  â  ia  couleur  (i)» 

(Il  CVft  Le  Stellion ,  efpece  de  Lésard  très-petit ,  ft  dont  le  corpf 
<ft  tout  couvert  de  taches. 

XIII.  Aréthufe  apprend  à  Céris  qiufafiUe  a  été 
enlevée  par  Pluton. 

llferoittrop  long  dt  raconter  dans  quelles  terres  &  fur 
Quelles  lûers  erra  la  DéefTe  ,  Puni  vers  manqo»  biehfôt  i  fct 
rechercher.  Elle  revint  dans  la  Sicile.  Tandis  qu'elle- oSferve 
tout  dans  fa  route  ,  elle  arrive  au  lac  de  Cyane.  Si  cette 
Nymphe  n'eût  pas  été  métamorphofée,  fans  doute  elle  lui  eût 
tout  appris  ;  mais  la  voix  fe  retufe  â  Tes  de(irs  \  elle  n*a  plus 
de  bouche  pour  former  des  fons.  Elle  lui  donne  cepen- 
dant quelques  fîgnes  ;  elle  moatre  â  la  Dée^e  la  ceinturé  de 
Proferpine  y  qui  j>ar  hai«t4  étoit  tombée  dans  ce  lieu  ,  &  qui 
flottoît  fur  fes  ondes  • 

,Pès  qne.Cércs  l'eut  reconnue  ^  eUes*arracba  ks  cheveuit  , 
fe' frappa  te  fein  de  coups  miiltiplié^;  comme  (t  elle  eût  fu 
que  fa  nHeavoit  été  réellement  enlevée.  Elle  ignore  encpre 
Je  pays  qu'habite  Proferpine  ^  elle  maudit  cependant  toutes 
les  terres  j  les  appelle  ingrates  ,  indignes  de  porter  des  fruits  ; 
elle  accable  fur-tout  de  ùl  haine  la  Sicile,  dans  laquelle  elle 
rient  de  trouver  des  marques  de  (a  perte.  Elle  rompt  de 
la  main  les  charrues  qui  la  retoumoientj  elle  livre  également 
à  la  mort ,  les  bceufs  talborieux  Zc  les  Laboureur»  qui  les  cOn<- 
'  duifent.  Elle  ordonntauxchan^psdene  point  rendre  ledép^t 
de  crains  qu'on  leur  a  confié  ;  elle. corrompt  les  femences.  La 
^rtilité  de  cette  terre ,  célèbre  dans  le  monde  entier  ,  s'éva- 
nouit. Les  moifTons  naifTantei  meurent  dans  leur  germe  ;  un- 
tôt  elles  reçoivent  trop  de  feux  du  foleil ,  tantôt  trop  de 
pluies.  Les  aftres  &  les  vents  leur  font  nuifîbles  ^  d'avides 
oifeaux  dévorent  le  grain  i  mefure  qu'on  le  feme.  L'ivraie  , 
le  chardon  $  le  chiendent  qu'on  ne  peut  détruire  ,  étouffent  les 
froments. 

Alors  ,  Aréthufe  élevant  fà  tête  ausleflus  de  fes  ondes, 
floigna  de  fon  front  fes  cheveuk  humides  ,  &  ditàCérès  : 
Mère  des  fruits,  ^dé  la  Déeflc  qiie  ta  viens  de  chercher  dans 
totttruiÛYC»»  fttfpendft^s  vengeance  ^ccuelUs  ^  ne  t'irrite 
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30  Neve  tjbi  fidac  vi«^enta  ira&ere  terne. 

Terra  nihll  meruit ,  patuitque  invita  rapitue.    '^ 

Ncc  fum  pro  patriâ  (upplex ,  hac;ho(pita  vt^ni; 

Pifa  miki  patria  efl  >  &  ab  ^lide  ducimus  or  tus  :    . 

Sicaniam  peregrina  cplo  :  fed  gratior  omni 
3f  H«c  mibi  terra  folo  efl>  lios  ounc  Arethufa  pénates» 

Hanchabeo  fedem,  quatn  tu,  jnitifluna»  ser\ra. 

JVlot^  loco  car  (îoiytaïui^ue  per  SQuoris  undas 
-  A^ehat  Ortygiam ,  véotct  oarratibus  hora 

Tempeftis^a  ineî$,  çàrn  tuxurisqaelevata, 
4Q  Et  vultds  melioris  cris.  Mihi  pet;yia  tçllus 

Praebetitq^,  fubterque  îoias  ablata  cavçrpas   ,        kf 

Hkcaput  attolio»  «icfuet^ufifideracenio* 

£rgo  y  ium  Stygio  fub  teitis  gurgite  labor, 

Vifa  tua  eft  oculis  illic  Profcrpîna  noftris  : 
4^  nia  quidem  triftîs,  ncquc  adhuç  in^errita  vulttr, 
.  Sed  regina  tamen,  fed  opaçi  majcima  mjindl^ 

^ed.taBi^efl  iA£eroi.pfltUet)s  j^atronartyraoni. 

'  JCfV.  Cerés  âj^ud  Jopem  ife  piutone  f^if^uf^ 
Afcalaph\ij:m  hwùmm  rmu^ms» 

-Matek  adauditasftupaît,  ceuTaxea,  yoccs, 
.  Attonitaequc  diu  fiimilis  fuit:  ulque  dolore 
Pulfa  gravi  gravis  éâiaipjÇntJ^,  curribus  ^pjTa^ 
Ea^itinâtthereas.  Ibi  toryo  nubila  vuho^    .       ^ 
5  Antê  Jovrem  p^sitetitltivklior^  capUhs.' 
Proque  meo  venî  lupplcr  tibi ,  Jupiter ,  intjuft,  '  ' 
Sanguine,  proquç  tuoj  fî  nuUa  eft  gratia  majtrîs^* 
Nata  pat  rem  moveat  :  neu  fit  iibi  curaprecamur 
Vilior  illius,  qaàd  naftro  eft  édita  partu. 
;io  En  quarfita  diu,  tandem  mihi  r.ata  reperta  eft , 
Si  reperîre  vocas  ;  amittere  certiàs  ^  aîit  fi  ' 
^  Scirc  ubi  fit,  repçrire  vocas,  Quod  rapta,  fcremù$, 
\  Dummodo  redda,t  eam  :  neque^epim  pra^d^^e  maiito 
;    Fîlia  digna  tua  eft,  fi  jain  tàtU  filia  non  eft* 
tï5^  Jupîtcrjsxcepîl, Commune  eft  pîgnusonufqttê     ^ 
Nata  mihi  tecum  :  fed ,  fi  mode  nomlna  rébus 
Addere  vera  placet  ;  non  hoc  injuria  £»ftum  » 
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pôfiit  contre  une  terre  ^ui  t'cAfîdcfle  ^  elle  n*a  pas  rofrliéton 
courroux',  elle  s*efl  ouverte  malgrt  elle  Hèvant  le  i^avifleur. 

Ce  n*eft  poitit  pour  ma  patrie  que  J'ttifplote  ici  tftpiti^* 
Etrangère  danst  cette  contrée,  née  â  Pife  g  )€  tire  motf  ori* 
gine  de  l'Elide,  le  je  voyage  ^pleme^t  dans  la  Sicile  ;  mais 
ce  pays  m'eft  plus  cher  que  cous  les  autres  ,  j'y  ai  tranfporti 
ines  pénates ,  j'y  ai  choifi  ma  demeure.  Je  te  prie  de  t'adou- 
cir  &  de  le  eonierver.  Il  viendra  peut-être  un  temps  plus  fa* 
voraMe ,  où  jeté  raconterai  pourquoi  ,  du  fein  de  la  Grèce  0 
je  fuis  venue  dans  cette  ifle  â  travers  tant  de  mers«  Ce  fera 
lorfque  ton  chagrin  fera  liilfipé  -Ic'qae  ton  cœor  fera  plua 
tranquille. 

La  lerre  m'ouvre  un  chemin  dans  Ton  fein  ;  après  avoir 
roulé  dads  Tes  vaftes  cavernes ,  je  levé  enfin  ici  la  têie  ,  &  j« 
regarde  les  afères  que  j'ai  longtemps  perdus  de  vue.  Pendant 
que  je  voyageois  fous-ces  antres  profohds  ,  près  des  gouiTrefl 
obfcurs  du  otyr  ,  Proferpine  a  nappé  mes  regards.  Ëlie  eil 
trifie  ,  fon  viûgé  annonce  encore  fon  eff^roi.  Cependant  elle 
regne^dart  It  Royaume  fombiej  elUefti*cpourepui(Iànte  du 
Sou  veralb-dea  Enfers* 


XlV»  ;  Çiris  fe  plaint  de  Pluttm  à  Juphâfà 
\ifcaiaph€  changé  en  hi^ou,  1  [ 

v>iR£S  à  cedifcours  refte  îçimobile  de  f«irpnfe,'&rrn{>lablt 
â  un  rocher.  Son  étonnement  dure  long-temps»  Bientôt  la 
^ouleuriait  place  à  la  rage.  Elle  tràverfe  les  aiis  fur  fon  chir» 
êc  s'arrête  devant  Jupiter  a^ecles  feux  Mignés  de  tannes *i8r 
les  cheveux  épar<. 

Juptiér  ,lui  diV^lIe ,  tp  me  vbis  -t^dij^lbr er'  pour  inon  fang 
3c  pour  le  tien  ;  û  une  me^e  ne  peut  rien  obtenir  ,  qucJPro* 
ferpine  dujnoinsattendrT2[e  fonpere-s  qu*elle  ne  teparoilTe 
pas  indigne  de  tes  foips  pour  8tre  née  de  moi.  Je  Ta  lecrouvc 
enfin  cette  fille  que  j'ai  perdue  ,  &  que  j'ai  cherchée  Ci  lon^- 
^emps,  fi  c'cft  la  retrouver  que  d'être  plus  sûre  de  ùl  perte  , 
£  c'eft  la  retrouver  que  de  iavoir  oh  elle  efi.  Je  me  cbnfolerai 
<ie  fon  enlèvement  ^  pourvu  qu'elle  me  foit  readuie.  Sii  i|ia 
£llenepeutêtreIaproie  d'un  ravifleur^U  tienne  doit  encore 
anofns  l'être.  "  •      ^    .'        . 

Profef^inç  eiVun  f  âge  demotre  tendreflc  mutuelle ,  lui  ré- 
-pondit  Jupiter  ;  les  foins  qui  lui  font  dus ,  me  fonf' Communs 
avec  vout^'àiais  s'il  faite  donner  aux  choses  leur  véritable  norti , 
cette  action  n'eft  poial  iina  injure  ,  elle  eft  un  cfifet  de 
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Verdm  amor  efl,  niB^e  erit  nobîs  gêner  ille  pudori» 
Tu  çiodo,  diva,  vclis.  Ut  defint  caetera;  quantum eft 

zd  Ettt.  Jovis  fraUem?  quid?  quodjiec  cetera  défunt  ^ 
Nec  cedit  nifi  forte  mihi  :  Ud  tanta  cupido 
Si  tibi  diffidii  eft ,  repetet  Proferpina  cœlum, 
Lege  taroen  certâ ,  u  nuUos  contigit  iUic 
Ore  cibos  :  nam  fi  Parcarum  fcedere  cautum  eil. . 

&5  Dixerat.  At  Cereri  certum  eft  educere  natam. 
Non  itafata  fiount  :  ^uoniam  jejunia  virgo  *- 
Solderai  ;  &  cultis  dum  fîmplex  errât  in  horlîs , 
Punîceum  cur^â  deçcrpCerat  arbore  pomum  , 
Siimptaque  pallenti  feptem  de  cortice  graoa 

30  PreUerat  ore  fuo  :  folufque  ex  omnibus  illud 
Afcalaphus  vidit,  quem  quondam  dicitur  Orphne 
Intcr  A vernales  haud  ignotiffima  ny mphasr , 
"*Ex  Acherôntfe  fuo  farvis  peperîffe  fub  antrls* 
Vidit,  &indicio  reditum  crudells  ademit. 

^  5  Ingemujt  regina  Erebi,  teftemque  pro&num     , 
Fecît  avem  ;  (parfumque  caput  Pnlegetontide  lymphâ 
itr  ro^rum  ^  &  plumas  ]  «&'  gcandialumina^  vettit. 
Ille  fibi  abhitus  fulvis  amidtur  ab  alis  , 
Inque  capj^it  crefcit,  longofque  refieûitur  ongues, 

i|0  Vixque  movet  natas  per  inertia  brachia  pennas , 
Fœdaque  fit  volucris,  venturi  nuntia  luélâs, 
Igoavus  bubo ,  dirum  mortallbus  omen. 

XV.  Sirenisvolucrum  pennas  fumunt. 

Tt  ^  •  .         • 

-  n  I  c  tanich  îndicîo  pcenam ,  linguâque  vidétî 
^  Commeruiffe  potefl  ;  vobis ,  Acheloides  ,  unde 
Pluma.,  pedefque  avium,  cdm  virginis  ora  geratis? 
An  quia;  cdm  Icgeret  vernos  Proferpina  flores, 
5  In  comitum  numéro,  do6kac  Sirènes  (1)  ,  cratis? 
Quam  pbftquam  toto  fruftrà  quacfiftis  in  orbe  2 
Protimis  ut  vefham  fentireuf  aequ^ra  curàm  , 
ÇoïTe  liipér  fluftus  alarum  înfiftere  remis 
Optaftis,  facilefque  Deos  habuiftis ,  &  artus 
10  Vidiftis  veftros  fubitis  flavefcere  pennis. 

Ne  tamea  iUe  csinor  mulçeodas  natus  ad  aures  j 
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Fimonr.  Un  gendre  tel  que  Pluton  ne  fauroit  nous  Êûrecon- 
gir>  pourvu  que  vous  y  consentiez»  Déefle  $  quand  il  o'aurotC 
pas  tout  ce  qui  peut  le  rendre  digne  de  cet  hymen  ,  n'eft-ce 
pas  beaucoup  que  d'être  le  frère  de  Jupiter  \  Mais  que  4ttt 
jDanqu.e-t-il  ?  Le  rortfenl  l'a  mis  au-deffous  de  moi.  Sicepen* 
<iant  vous  vous  ob(lin#s  à  Touhaitet  îeor  divorce  ,  Proferpint 
peut  remonter  dans  le  Cîel>4  condition  qu'aucun  mets  n'aura 
touché  fa  bouche  dans  les  £nfiert }  'car  cM  ainfi  que  les 
Parques  l'ont  réglé. 

Il  dît  ;  mais  Cérès  inexorable  exige  toujours  que  iâ  filU 
revienne  auprès  d'elle.  Les  De(tins  ne  le  permettent  pas  | 
Proferpine  avoit  ipanqué  aux  conditions  prefcrites.  L'inno* 
cente  DéeiTe  fe  promenant  dans  les  jardins  de  Pluton ,  ayant 
cueilUime  grenade  «  en  avoit  ûréfept  grains  qu'elle  avoit 
portés  â  ùi  bouche.  Le  feul  Afcalaphe  s'en  étoit  apperçu.  Il 
«ievoitle.  jour  i  la  Nymphe  0i»hnié  ,  l'une  àt%  plus  célèbres 
de  l'Aveme  9  qui  l'ayant  conçu  ^4on  amant  Achéron  »  l'avoit 
'  caÊmtft  dans  ces  fombres  caverMCs*"^cnicl  ayant  vu  Proiec- 
pine»  empêcha  Ton  retour  en  découvrante^  mydere* 

La  Souveraine  de  l'Erebe ,  irritée  ,  fit  un  oÛeau  de  ce  té- 
tnoîn  indifcret.  Elle  jetu  fur  (a  téce  de  l'eau  du  PMégeton  ,  6c 
lui  dénna  un  bec,  des  plumes  &  de  grands  yeux.  Fardant  (a 
forme ,  il  s'élève  fur  des  ailes  jaunâtres  »  tk  tête  grbifît  «  fes 
ongles  s'alongent  5r  £b  recourbent  \  à  peine  a-t*il  la  force  d'à- 
giief  les  plumes  qui  font  nées  fur  fes  bras  débiles.  Il  devient  un 
oifeau  iinifhre.  Hideux  hibou>il  n'annonce  que  àt^  malheurs  ^ 
&  préfente  fans  celTe  aux  mortels  de  funeftes  augures. 


XV.  Les  Sirènes  prennent  des  plumes  £oijeaux. 

AsCAlÂPHE  peut.paroître  avQir  mérité  ce  chltîmeiU  par  Ton 
îndifcrétion  ;  mais  vous^^iren^  (I) , filles  d'Acbéloiis  ,  pour 
quelle  raifon  avez-vous  des  plumes  &  des ^ieds  d'oilbaux  avec 
une  tête  de  fille  I  Seroit-ce  parce  que  vous  étiez  au  nombre  ^tt 
compagnes  de  Prôierpine  ,  ioriqireUe  cueillott  les  fleun  d^ 
printemps î  Après  avoir  envain  parcouru  toute  la  terre»  vou- 
lant pouffer  vos  foins  &  vos  recherches  fur  les  mers;  vos 
vœux  furent  de  pouvoir  erre  portées  furies  fiots  parle  fecours 
•  des  ailes.  Vous  éprouvâtes  ca%  Dieux  &dle«  j  vos  corps  fe 
couvrirent  fur  le  champ  de  duvet.  Cependant ,  afin  que  vos 

[1}  JioB*  Sirtnâi  ^  fiUes  du  fleuve  Achélo^  8c  de  Caltiope.2>#A«, 
fie  npporte  à  leurs  voix.  On  ne  poxirroit  pas  dire  ^11  frânçoic ,  ra- 
yantes Sirènes,  itns  ajouter  eo  quoi  c^afifto  leur  fcieocc,  de  cela 
iixoit  l^ngucuf,  . 

e- 
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.   TaaUque  dos  pris ,  Uoguâe  deperderet  uAun^ 
VirgiDci  vultus  »  il  vox  buiuaoa  remauiifit* 
At  mcdîos  FratrifqQe  fui  tnceftaBoue  fororis 
jf  Jupiter,  ex  sequo  yoWenfena  dividit  annum  : 

.  NuncDcU,  regnôrufç.numca  qôfij^munè  duorum,. 

/   Cuio  œatse  eft  toiicl^ip,  iotidem  cum  conjuge  meôi^Sè 

'    Vertkuc  exten^lQ  Aicies  &^:nieatls,  &4àm:    ,     ! 
N^m  modo  quz  poterat  Diti  quoque  nceûa  vidcii  , 
x^  XfXiz,  Deae  frons  eft  :  ùt  fol ,  qui  teélus  âquofis  ' 

J  Nublbus  ante  fuit^  vi£Us  é  nubibas  eût. 

XVI,  yfnthttfa  in  fonum  UquefeUm 

.  Jbi X I Q I T  altoa,  Cei:ps»  nat^  fccura  rçpcttip 
Quâs  tibi  catt£i  fugxi  cue  £s  ,  AifithuM  >  iac^  £a»$  ^ 
CoDiicucrc  undsç ,  quamof  Dea  fiiftalk  alto  ^'      '   i 
Fonte  caput ,  viridefque  manu  ficcata  czp^Uos , 
5  Pars  ego  nympixarum ,  qgse  funt  îp  Acbfàd^ ,  àMi^ 
,    Uoa  fui ,  nec  me  (ludiolids  alteK,;^  faltus 
-    Legit»  Dec  pofuit  fUMBoAÀs.  altéra  caffes. 

"*    Lafla  revertebar  (  memini  )  Stymphalide  (î)  filvâ  f 
*    ^ftus  crat;  magDufque  labor  geminavcral  «fhrmt 

Hd  Invenîo  fine  vortîce'aqoasV  Crié  murniure'eunVes*,  ' 
Perfpicuas  ad  humum,  pér  quas  numerabilis  alti 
Calçulus  ompis  erat»  qua&tu  vïx  ire  piitares. 
Cana  faliâa  dabant ,  niitcitaque  populus  ulid^, 
Sponte  fui  natas  ripis  dedSvibus  umbras.  ^. 

Jfj  Acçeifî  >  prîmdmque  pedis  vefti^a  tiim. 
!N«fcy>  quod  i^edio  fe«fi  fub  gurgîte  mutmurj 
Tçrntaquc  ^nfifto  propioris  tpargînc;  fopfîs. 

.     Quà  properas,  Areibûla  ?  fuijs  Alpbcus  ab  unes  » 

^     Qa6  prdperas  ?  iteium  rauco  mihi  dixerat  pre. 

xo  Sxcat  eram,  fugio  :  tanto  magis  iile  premebat  » 
Ut  fugere  a^îpitrem  pennâ  trépidante  columbse , 
Vt  folel:  accîpiter  trépidas  urgere  columbas.  " 

Ufque  fub  Orcbomenon ,  Pfophidaque ,  Cyllencnque, 
Ma?nalipG)ue  iinus  ,gelidumque  Erimaûtbon,  &  E£xD| 

%f  Cunere  ^ftinui;  tk^ç  ine^yeipcior  ijie: 

Sed  tolerare  dia  corfu^  ego ,  viribus  iiapar  y     — 
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4iecents  nés  pour  flatter  agréablement  lei  oreilles ,  6c  que  les 
charmes  de  vos  Cons  ne  fuifent  poiiit  anéantis  en  vdus  avec 
ruCige  de  la  parole  ,  ils  vous  laissent  unt  voix'&  uiie  "ûkuàt 
humaine.  •  .    '  -  •  »   [    i  "  i  f 

Jupiter»  arbitc^  ^uiuble^des  différents  <le  PAiâum  ÉO-Jk  oç 


fon  époux.  7i  SI 

,   ^lors  le  Ulme  reiitra  dans  l'^m'e  de  Céfès,  ^  Ce  tAéksmi 
fur  Ton  vifage.  Son  front,  qui  avdit  paru  tride  aine  yei^     ; 
même  de  Pluton  ,  s'cclaircit  ;  tel  que  le  foleii  qui  fort  vaift^ 
qqeur  &  briUant  d\es  nuages  épais  qayle  cachoicnt* 

,  XVI^  Anthufe  changée  ittfontdine. 

i  K  £  S  iatisfiiie  Bc  ean^ille  après  dvoir  tetvùbyj^  (k  ÛTii^, 
voulut  enfin  iayoir  ThiAoûre  de  ton  Voyage  dah^i.l^  Sldlè, 
W^rét'hufe  ,  &  pourquoi  tu  devins  une  fontaine  îacfée  i 

Les  ondes  fe  turent  quand  leur  DéefTe  éleva,  (à  t  jtè  ^û^dcC" 
fus  d'elies.  Après  avoir  efl^iyé  fts  chevaux  d^àhe  main ,,  je 
fiif  âûtrefoit ,  dit-elle  >'  lUnè  de»  Nymphes  >qui  habîtéti^  la  > 
Gcece.  Aucune  u  lot  mieux  ^aemo)  chffifir  leK  li«tnûpr«pires  ^ 
âla  chafife^^  iii.  ondreles  filets  avec  pl)us  <i'artf  U^  )ptir«)e 
m'en  fouviexis ,  je  revf  nois  fatiguée  de  la  forêt  de  Stvnp* 
phale(iVila  chaleur  ^oit  violente  ;  les  peines  que  je m'eUMs 
donnéîes'  à  la  chàlfe  mt  U  failbreirt  fentîr  davantii'ge.  Je 
«rôuvc  M'A  ruiflfeaâ  dont  leê^&à^e»  fteV^n'ïmm&UltA  erroieèt' 
(ans  nittcniure  ;  dles  étoient  fi  claires  qu^ôn  appeitevoitlenc 
lit,  &  qu'on  ent  pu  compter  les  caillou^,  qui  le  couvroient; 
vous  auriez  juré  qu'elles  cooloient  à  peine.  Des  faules  &des 
peupliers  qu'elles  arrofolent  ^n  couvroienl  le  bord  dé  l^r 
ombjrâ^  ;  Je  m'en  approche  ,  f  y  ihets  d'*ord  te  pi€d  ;  )*to- 
text^ffé  nèfaié<fu«lmMMubedûrohd(ldrdiIIëaéi  Jètn'élanU' 
épouvantée  vers  te  bord  le  moms-iloiguéiie  kabi.*. 

Aréthufed  OH  ffU-tVL,'  me  ^nt_À^Me,àii  ^ieijide  ^ 
ondes?  Où  vas -tu,  mcrépete-t-il  d'uile  voix  tendre?  Je 
m'éioigne*teUe  que  j*étoi$ ji^  il .  me  pourfuit;,;,  je  reffemHoij  à 
là  colombe  qui  fuît  d'une  aile  tremblante  devant  lé  miian  j 
P^'cmeltnardiOit  Air  mes  yai  Comme  le  milan  qo^  l^o^irthit 
la  colombe  timide.  Je  foutihs  ma  courfe  jusqu'auprès  de  la 
ville  d'Orcl^omene  ^  de  celle,  de  Pfophi^'.'Se  trayerii^le 
"wioat  Cyîlehfe,  le  Woiit  Ménalè^  rÉrimiièfiè  eUcé  ZCVÈliàk  j 
il  ne  marchoit  pat  a^cc^i^ltti  de  rapidité' qâe-ixibi;'diâfs  nos 
,      .     ■     .    •  '^-      .    i  .   ■  •      ■ 
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'Non  poteram;  longi  patîens  crat  ille  laborh. 
Per  tamen ,  &  campos  ,  per  opertos  arbore  monter , 
*Sa^a  quoque  9  te  rupes,  &  qui  via  nulla,  cucurrî* 
30*  &xl  erat  â  tergo  :  vldl  praecedere  longam 
^Ai^te  pedes  uiobram ,  tiifi  fi  timor  illa  videbat. 
^4  certè  fbnitufquc  pcdam  terrebât  ^  &  Ingeps 
'Crîriales  VîttaV  afnabat  anhelîtus  oris, 
F^fla.labore  fugac  :  Fer  opem ,  deprendimur ,  inquatn , 
3^  Armigerae,  Diana,  tuas ,  cui  faspe  dedifti 
Ferre  tuos  arcus  ,  inclufaque  tela  pharetrâ. 
Mota  Dea  eft,  fpifCfque  ferens  è  nubibus  anam 
Me  fuper  injedt.  Luftrat  càligine  te6lam« 
Amni$9  &  ignarus  circum  cava  nt^ila  quactit. 
40  Bifque  lociun ,  quo  me  Dca  texerat ,  infcius  ambit  ^ 
Et  bis  ,  lo  AarethuGi»  lo  Arethufa ,  vocavit. 
Quid  mîhi  tune  animi  miferat  fuit?  aone  quod  agnae. 
Si  quâlupos  audit  circum  ftabula  alta  frementes  ? 
Aut  lépori?  qui  vepre  latens  hoftilla  cernit 
45  Ora  canum ,  nuQôfeiie  audet'  (iare.corpore  motus. 
#       Non  taaien  abfc^r^tieque  enim  i^ftigia  cernit 
Longiûs  uUa  pedem  ;  fervat  nubemqué,  locûroquc*. 
Occupât  obfeUbs  fudor  milii  ftigldus  àrtus , 
Cacriileasque  cadunt  toto  de  corpore  guttas  »      \ 
5o'Quàq^e  pedem  movi^  manat  lacus,  èque  capilli» 
.Ros  cadit>  &  dtids  y  t}uam  nonc  tilû  faâa  renanoj 
In  ktices  mutor.  Sed  enîm  cognofcit  amatâs 
Amnis  aqùas,  pofîtoque  viri ,  q^aod  fumpferat)  ore^ 
^  Vertitur  in  propriâs  >  ut  fç  mihi  mifceat  9  uhdas.  ^ 
5  5  ;pelia  rupit  Surnom ,  c^cifque  ego  merfa  cavemis 
Advehor  Ortygîam  9  quae  me,  cognomine  Divae    ; 
-  Grata  mes ,  uiperas  eduzit  prima  (xA>  auras. 

XP'II.  Trlpfolemus  docet  artem  arandi&finndi  : 

Lyncus  in  îyncem  :  PieriJUla  inpicas  mutantuù 

•• 

ri  À  c  Arethttfa  tenus.  Çeminos  Dea  fertiUs  angués 
Curribus  admovjt,  freni(que  cqetcuit  ora , 
Et  médium  cceli  tenae^e  per  aéra  veda  e(l , 
Atque  Itvcm  cvïxum  Tritonida  mffît  in  vA&ak 
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forces  n'étoient  point  égales;  je  ne  pou  vois  'plus  foutenir 
long-temps  mes  efforts  ;  il  étoit  en  état  de  continuer  les  fiens. 

Je  courus  cependant  encore  à, travers  tes  campagnes  ,  Itt 
montagnes,  couvertes  de  bois,  les  rochers  &  les  cailloux,  6c 
par  des  liçux  qui  ne  m'offroient  aucun  chemin. 

Le  Soleil  étoit  derrière  moi.  Bientôt  j*apperçoîs  line  ombre 
longue  qui  devance  mes  pas,  je  crois  d'abord  que  c'eft  la 
crainte  qui  me  la  &it  voir  5  mais  le  bruit  dts  pieds  d'AIphée 
m'épouvante  en  m'aflurant  de  foa  approch^  Son  haleine 
fàifoit  déjà  voltiger  mes  cheveux.  Fatkuée  d'une  fuite  à 
pénible:  je  fuis  perdue,  m'écriai-je  ,  Diane,  protège  une 
de  te«  Nymphes  a  qui  tu  donnas  fOuvent  ton  arc  &  ton  car* 
quois  i  porter. 

La  Dêefie  attendrie,  (aifit  unie  nue  des  plus  épaliTes  &  la  jette 
fur  moi  pour  m'en  couvrir.  Alphée  marche  vers  ce  brouillard; 
il  m'ienore  &  m¥  cherche  fous  ce  nuage.  Deux  fois  il  tourne 
auto^Pde  la  nue  qui  me  cache ,  &  deux  fois  il  tn'aaÊÊMc  : 
Aréthufe ,  Aréthufe  ^  quel  fut  mon  trouble  alors  i  flRoit 
femUable  â  celui  de  la  brebis  quand  elle  entend  le  loup 
^mir  auprès  de  fon  étable  ;  ou  â  celui  du  lièvre  timide  qui , 
caché  fous  un  bui/Ibn,  regarde  en  tremblant  les  chiens  enne- 
mis ,  Se  n'ofe  faire  aucun  mouvement. 

Alphée  ne  s'éloigne  cependant  point  ;  il  ne  voit  aucune 
trace  de  mes  pas  s'étendre  ply  loin.  Il  veille  ,  il  obferve  la 
nue  &  le  lieu.  Une  fueur  nmde  s'empare  auffintôe  de  mon 
corps ,  l'onde  en  coule  de  toutes  parts.  Par-tout  o^  je  porte 
mes  pieds  ,  ils  fe  plongent  dans  un  lac.  La  toCkt  coule  de 
■  mes  cheveux,  en  moins  de  temps  que  je«ne  le  raconte,  je 
ftis  changée  en  eau  ;  mais^ Alphée  reconnut  bietitôt  les  ondes 
qu'il  aimoit.  Quittant  la  figure  humaine  qu^il  avoit  prife,  il 
redevient  âeuve  ,  retrouva  fe»  flots  Ôc  les  mêle  aux  mièns« 

Diane  ouvre  la  terre  ;  je  me  plonge  dans  des  cavernes  obf- 
cures  ,  Se  je  me  tranfporje  vers  J'Ortygie  qui  m'eft  chère  par 
le  nom  de  la  Déeffe  qui  m'a  fecourue;  c'ell-la  que  foctant 
de  la  terre  pour  la  preçiiere  fois ,  je  reparois  au  jour. 


XVll.  Triptoleme  enfeigne  Van  de  V agriculture  ; 
Lyncus  eft  changé  en  lynxi  les  filles  de  Piérus 
en  pies. 

Ak É T  sus  E  fe  tut  à  ces  mots ,  £c  la  Déefle  qui  féconde 
tout,  attelant  deux  Draeons  à  fon  char,  leur  met  le  frein ^ 
4*clan€$  k  voyage  au  milieu  de  Vm  cn(tç  ïç  ciel  de  U  tcrtfi» 
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5  Triptôleaio(i))  partimque  rudi  ^ta  femioa  juffit 

.  Spargere  kumo ,  partîin  poft  tempora  loDga  recuite. 
Ja«n  faper  Einropen  foblixnîs  j  8c  Afida  (erram  ,    , 
Vc^iui  erat  javcnis  ;  Scyibicafque  advertitat  oras. 
Rez  iht  Lyncus  erat  ;  régis  fubit  llle  pénates, 
YO  Quâ  veniat,  cautamque  vi;e ,  némenque  xogatus  » 

'  Et  patriam^  Patria  eft  claue  inihî»  dixit^  Athetue  :  - 

:  Tript^kmiisnometi;  veni,  nec puppeperttfidas, 
Nec  pedc  per  terras  ,  patuit  mihi  pervjus  aether. 

.  Dona  lero  Cereris  ,  laios  quaef  (parla  per  agros, 
JS  Fragiferas  meSes  alimentaque  mitia  rendant. 

-  Bat5ams  hriàïi  ;  tatitîqo0  ut  muoéds  wa£tat 
IpTe  ût  9  hofeitio  recijxit ,  fomiiôque  grairattim 
^greditur  rerro.  Conantem  figere  f^^s\  '  gt 
J^ca  Ceres  fecit ,  rurfufqiie  per  aéra  mî/Iit  ^ 
ip  Mopfopîum  joveoem  {%)  ViCïos  agitare  jugaleSt» 

.  Finterat  doâos  è  nobis  maxina  cantos,  « 

At  nymphsB  vicîffc  Deàs  Helkona  coleotes ,     • 

.  CoDCordi  dixere  fono.  Convîcîa  v'i^x 
Çûm  facerent  :  Qtioniam ,  dixl ,  certamine  vobis 
if  SuDplkîtuKi  mecttifle  par&m  efi ,  malediûaqae  culpc 
Additif  ;  Bc  aofi  e(l  patientta  libéra  nobis , 

■  Ibinnis in  pctnas ,  6t  quâ  vocal  ira,  fequemur. 
Rident  Pœonides,  fpernuntque  minacîa  verba,     , 

..  Coi^atacque  loqui,  &  magno  clamore  protervas 
30  lateatare  nantis,  peimas  exire  per  ungaes 
Afpexere  fuos ,  operîri  brachia  plumis , 
Alteraque  alterius  rigido  concrefcere  tofïxo 
Ora  vident,  volucreique  novas  accederc  filvis. 
Plangere  dumque  volunt,  per  brachia  motalevat^ 
jf  Aëre  pendebant ,  nemorum  convicia  ^pîcxm 

Nunc  quoque  in  alîtibus  (acundia  prildT  remanfît  y 
Raucaque  garrulitas ,  ftadiumque  immane  loquendi. 

'.  ■  (I)  TriptoiMne  reçut  de  Ccéék  Part  ât  cnhiver  te  giaiii«  en  recon- 
*        Jioiflknce  de  la  réception   que  fbn  père  Vroit  £ûr6  a  cette  DicSfty 
lorfqu'eUe  cherchoic  Proftrpines  il  rcnfeigiia  «ux  GxtCfc 
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'Defceodue  dans  Aititnti,  elle  confie  ce  char  âTriptolemc(1)>- 
&  lui  commande  drailer  partout  jetter  des  femencet  dans  let 
terres  qui  n'ont  pts  encore  ^t  défrichées  ^  6c  de  cultiver 
celles  qui  se  ï'ùnt  pas  été  depuis  lon§-<emps^    . 

Déjà  le  jeune  homme  avoit  parcouru  l'Europe  &  TAfie  ;  il 
tourne  fes  pas  vers  les  contrées  des  Scythes,  Lyncus  y  régnoie. 
Triptoleme  eotre  dansle  Palais  de  ce  Prince»  qui  lui  demaiidè 
'"^d'oa  il  vient,  le  motif  de  Ccn  Voyagé/  fon  nom  8c  celut  de 
Ton  pays* 
^  Ma  poésie^  hd  lépoAdit-iL»  cft  U  cilêhu  Athènes.  Moa . 
nom  elt  Triptoleme  ;  m  n'eft  point  à  trav^s  les  ondes  &  fur 
un  vaidèau  ,  ni  par  terre  que  je  fuis  venu  dans  ces  lieux.  l'air 
m'a  feul,  çuvert  un  çèemiiu  J'apporte  avec'mol  les  dons  de 
Cérès ,  qui  répandus  dans  les  campagnes  ,  rapportent  étt 
Boiflbns  de  fruiu  &  dts  aliments  précieux. 

Le  barbare  en  fut  Jaloû}^ ,  K  v^tftlnt  fe  Cuire  paflfer  pour 
Tautetlr  d'un  figrand  bien&it,  il  reçoit  fon  hôte,  &  l'atuque 
avec  leferpenç^tnu^  eO  eif^veUdaiys  uQ  profond  fommeil. 
Cérês  métamorphoïa  l'impie  en  lynx»  au  moment  même  qu'il 
s'etforçoft  de  percer  le  cœur  de  Triptoleme  >  6c  envoya  de 
AÔuveau  k  ytwmt  Athépîwk  <«>  au  milieu  4es  airiunk  les 
rdnes  de  des  Cçurfiers  facrés. 

Calliope  aVoit  ainfi  fini  fes  chants.  Lès  Nymphes ,  d'une 
voix  unanime,  iiéciderent  que  les  Pée(reff  de  l'Hélicon 
^voient  triomoUé.  Les  Piérides  murmurèrent  de  leur  déÊiite. 

Puifque  c'eft  peu  pour  voaa^  leur  <fis-j'e  t  Savoir,  déji 

inérité  dès  châtto états  par  yotrriléfi  ti^tvéraire  ,  ic  que  vous 

fijoutez  les  injuces  4  votre  £»ute>  U  patiçace  n'eft  plus  en 

notre  pouvoir ,' nous  v6us  punirons,  8c  nous  fuivrons  les 

.  mouvements  de  U  cotete. 

Elles  rirent  de  nos  menaces,  8c  les  mépriferent  ;  mais  vou* 
lant  parler  &  lever  leurs  biains  (hr  nous  avec  de  grandi  cris« 
elles  appercurent  des  plumes  fortir  par  leurs  ongles,  te  les 
couvrir  bientôt  enriercment  ;  elles  vivent  les  unes  8c  let 
autres  leurs  Bouches  s'étendre  8c  fe  durcir  en  bec.  Oifeauz 
nouveaux  elles  s*a];rprochent  des  forêts.  Elles  veulent  ie 
frapper  le  fein;  leurs  bras  qu'elles  agitent  changés  en  aîlet 
les  élèvent  8(  les  Aifpendent  d^ins  If  s.  airs }  devenues  en€n  dea 
pies,  elles  ne  ceflTcnt  de  fe  plaindre* 8t  le'niurmuref  dans  let 
'  bois.  Maintenant  thème  ces  oifeaux  ont  confervé  ,  font  cette 
fo,rme  »  leur  anôenbabil,  dei  crii  raoques  ,  une  envie  démé* 
£irée  de  pacler, 

m     il)  9fûpfipium  iwmtêm.  La  partie  de  PAtéfoe  oA  étoit  Atbei^ 
avoit  été  iii»pelke  Hc^j^ifi  4e  l^^pf^s  foi  f  ^vi^t  ti%t^ 
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METAMORPHOSEON. 

LIBER    SEXTUS. 


S  Y  N  OP  SIS. 

jirachne  mutata  in  araneam:  Hamus  &  Rodopc 
in  monus  :  Pygmea  in  gruem  :  Andgimt  in 
ciconiam  :  CynaraJiUa  in  faxa  :  Du  varias  in 
formas  :  Niobc  infcopuUm  :  rujHci  in  ranas  : 
Tercus  in  upupam  ;  Procnc  in  hirundinan  ; 
Philomda  in  lufciniam;  Marfyas  in  fiumm. 
Mmitrus  Pclopis  eliumcus.  Oryàû^  râpais; 
ZcAes  &  Calais^  alati* 

J.  jârdchnii  lanificii  ptritijfima^  Minervam  provocat 
,    ad  ce^amen. 

Jtr^bvb&at  àï&is  Ttitonia  tallbttsauresy 
Carmioaqoe  Aooidam ,  juftamque  probaverat  iram. 
Tum  fecum ,  Laudare  panim  e(t ,  laudemat  &  ipfas, 
Numina  nec  fperni  fine  pœnâ  noftra  finamus , 
5  Mseoniseque  anknum  fatis  mtendit  Arachnesy         ^ 
Quam  ûhï  lanificse  non  c^erc  laudibus  artis 
Attdieiat.  Non  Ula  loco,  nec  orîgioe  gentîi 
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D'OVIDE. 


LIVRE   SIXIEME. 


ARGUMENT. 

Arachni  changée  en  araignée;  Hémus  &  Rhodope 
en  montagnes  ;  Pygmée  en  grue;  Andgone  en 
àcogne  ;  les  files  de  Cyrdrt  en  pierres;  les  Dieux 
en  différentes  formes;  Niobé  en  écueil;  des 
Payfans  en  grenouilles;  Téru  en  huppe  ;  Procni 
en  fUrondelle  ;  Pfdlomele  en  rojjignol;  Marfyas 
en  fieuve  \  épaule  d'ivoire  de  Pélops  ;  enlève- 
ment £Oryàùc.  Zédàs  &  CdUàs  prénom  des 
ailcsm 

I.   Arachni^  haUle  à  trav(uUer  la  laine  ^  défie 
Minerve. 

•M.  I N  s  R  y  ^  AToit  écouté  CCS  chants  »  donné  des  éloges  aux 
Mufes^  le  approuvé  les  juC^s  effets  de  leur  colère  ;  ce  n'eft 
pas  afTez  de  louer ,  dit-elle  enAiite  en  ellc-roéme  >  il  Êtut 
mériter  auffi  de  Têtre,  *&  ne  pas  fouffrir  <ju'on  méprifc  im- 
punément ma  divinité.  Alors  elle  fe  rappelle  l'orgueil  de  la 
Lydienne  Arachné  qu'elle  avoît  entendu  fe  vanter  dt  ne  pas  * 
lui  céder  dans  l'art  de  travailler  la  laine. 

Cette  fille  n*étoit  point  illuftre  par  (a  nai£Cuice,  ni  parle 
f^ngde  fa  famille  I  mais  par  fon  habileté t  Son  père  Idmgi^ 
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Cur  non  ipËi  v«nlt  ?  coi  hsec  certamina  vitat } 

10  Tum  Dca  j  Venit^  ait  y  formamque  removit  anilem, 
Palladaqoe  exhibuit.  Vcncrantur  nanaina  nymphse , . 
Mygdonidefqae  (i)  nuras  :  fola  eft  interxîta  virgo  y 
Sed  tamen  erubnit,  fubitufque  invita  notavit  ^ 

Ora  tubor  9  rurrufque  evai^uit ,  ut  folet  aer 

l^  Purporeus  fieri,  ciim  primdm  aurora  movetar, 
Et  brève  poft  tempus  candefcere  folis  ab  ortu. 
Perfta  in  încœpto ,  ftoUdaeque  cupîdine  palrax 
.  In  fua  feta  ruit  ;  rteque  cnîm  Jovc  nata  reculât ,       * 
•  Nec  monet  ulterî^s ,  nec  jam  c€rtaminat.di£Fett,  ■> 

%o  Haud  mora ,  confiilunt  di verfis  partibns  amb«  ^ 
Et  grâcili  gemînas  intendant  ftamine  télas. 
Tek  jugo  jundb  eft,  ftameh  fecernit  arundo  : 
Inferitur  médium  radiis  fubtemen  acutis, 
Quod  digiti  expédiant ,  atque  inter  llamina  ducuni 

%  S  Percuffo  /eriunt  inferti  pe^ne  dentés. , 

Utraque  feitinant ,  cinûa^que  ad  peélora  veftes  , 
Bfaclua  doda  moyei^t»  Ûudio  fallente  Ubotenu  •  ^ 
.  Illico  :T}rnam  quas  purpura  fç^fit  ali^kun ,  * 

Texitur ,  &  tenues  parvi  difcriminis  umbr«. 

30  Qualis  ab  imbre  folet  percuffas  folibus  arcus 
Inficefe  ingenti  longum  curvaminé  cœlum  ^ 
In  quo  diverfi  niteant  cdm  naille  colores  « 
Tranfitus  ipfe  tamen  fpedantia  iumina  fallity 
Ufqne  adeô  quod  tangit,  idem  eu;  taisen  ultinia.di&aat 

35  lilic  de  lemtum  filis  immittitur  aurnm  (3) , 
~  Et  vêtus  in  tclâ  deducîturarg  umcntum, 

ii]  MygdMUit^'Lsk  Phrygien  appelée  autrefois  Mygdonie,  t»^ 
pas  éloignée  de  la  Lydie.  Ces  femmes  étoient  venues  yoir  le  travail 
d^Arachné. 

ii]  Letttwn  aùrum^  Un  or  duâile,  des  fils  d'or.  Quelques  écriyains 
traduifenticiderorlcde  li  foie;  mais  les  Romains  connoifToient  peu 
la  foie,  dont  ils  ne  fséfoient  point «Piifage.  Ke pouvant  fe  pcrfuaaet 

IIL  Ardchne  &  P allas  telœfuœ  metamorphofa 
,     /    varias  intexunù 


A^BCROPiA  Pallas  fcopulnm  Mavortis  in  arce 
Pingit,  &  antiquam.de  terrs  nomine  litem  (i)» 
Bis  fex  Cœlefles ,  medio  Jove ,  fedibus  altis 
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de  coufeils  i  prendre  oue  de  mois  Se  pour  que  tujie  t'imagine! 
point  que  te^  avertiuements  in*ont  touchée,  apprends  que 
mes  fentiments  font  toujours  les  même$«  Pourquoi  MineiYC 
ne  vient-elle  point }  Pourquoi  paroît-elle  éviter  le  ciéfi? 

Elle  eft  venue,  s'écria  la  Déeâ*e,  Soudain  elle  quitta  la 
forme  d'une  vieille ,6clvti  montra ï^allas* 

tes  Nymphes  (aluerent  la  pivinit^  i  les  Dames  de  la  Phry-i 
gie  (2)  l'adorerentt  Arachné  feule  ne  parut  point  émue.  Elle 
roueit  cependant  ;  tin  éclat  fubit  teignit  Cet  joues  malgré  elle; 
il  s'évanouit  bientôt  ;  femblable  à  l'air  qui  s'eft  peint  des  cou-* 
leurs  de  l'aurore,  &  blanchit  enûiite  à  l'arpeii  du  foleil.  Elle 
perfîftt  dans  Ton  entreprifes  un  deiir  inCenCé  de  vaincre  la 
précipite  a  ùl  per(e« 

La  fille  de  Jupiter  nç  refiiCe  point  k  défi,  elle  eefi*e  les 
avertiifements ,  3c  ne  diffère  plus  la  difpute.  Toutes  deux 
s'afieyentauflivtôt  de  ditfécents  côtés;  elles  étendent  la  chaîne 
de  leurs  toiles  ,*  &  l'atuchent  au  métier.  Un  rofeau  iépare  Ict 
longs  fils  s  de  plus  petite  entrelacés  avec  eux  forment  la  trame 
tifiîie  par  la  navette  qu'elles  dirigent  avec  leurs  doigts;  le 
peigne  les  raflemble  6c  les  refierre*  Toutes  deux  hâtent  leur 
ouvrage;  leurs  robes  font  rattachées  vers  leur  fiein,  leurs 
bras  fe  meuvent  avec  agilité  4  &  Icm^  appliçatioi^  Içur  hi% 
oublier  le  travail. 

Elles  emploient  des  eouleurs  préparées  à  Tyr  ,  les  mêlent  » 
'  en  arrangent  les  nuances  légères  ;  elles  reflemblent  â  celles 
de  cet  aifc,  qui  formé  par  les  gouttes  de  la  pluie  frappées  des 
rayons  du  fbleil ,  trace  dans  le  ciel  une  courbe  fmmenfe.  On 
y  voit  brillei;,  mille  couleurs  ;  le  pafiage  de  l^une  â  l'autre 
trompé  les  regards  les  plus  attentifs;  celles  qui  Ce  touchent 
paroiilent  abfolument  femblables ,  ^celles  quKont  aux  deux 
extrémités  différent  cependant. 

Elles  mêlent  Tôt  (3)  4  leur  ouvrage ^  elles  y  repcéfenten| 
des  fujets  hiftpriques,  ^ 

qn^elle  étoit  filée  par  un  infede ,  ils  ne|  drcrent  aucun  avantage  dû 
cette  découverte  £iite  dans  la  Sérique;  elle  étoic  fi  rare  à  Rome* 
qa\>n  la  vendoit  au  poids  de  Ton  Environ  «leux  cents  cinmiante  ani  ^ 
après  la  mort  d*Ovide ,  Tempereùr  iLÙréUen  ,  au  rapport  de  VopKque , 
ie(u&  à  rimpératrice ,  fa  femme*  une  robe  de  foie  «tutelle  lui  de* 
mandoic  avec  beaucoup  d^inftance ,  pavce  qu'elle  auroit  uop  coûté. 

IIL  Arachné  &  PàUas  tractni  jur  Uws  toiU^ 
différentes  métamorphofes*     * 

-t^ALL  AS  peignit  fur  le  fien  ce  t^^çher  antique  con£icré  4 
^rs^.où  naflemblpit  l'Atéopage  (i)  dans  Athenef,  &foi|  ' 
ancien  di£Férend  avec  Neptune,  qui  voidoit  donner  on  nom 
i  cette  ville.  \  •      •    ^ 

W  Tribi|Bal  où  l'on  ju^eoit  les  afiOûret  aiminçlles  ¥.  reli^ieufiv^ 
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AuguM  gravltate  fedent;  fua  quemque  Deorum 
5  Intcribh  fades  :  Jovîs  cà  regalis  imago.     ' 
Stare  Déum  pelagi ,  loûgoqac  iethe  tridente 
Afpcra  faxa  iàth ,  rtié4fo(jtic  é  vulnere  faxi 
Exfiluiffe  ferum;  xjuo  pignore  vîûdîcct  urbeiti» 
AJt  fibi  dat  clypeum,  dat  acuts  cufpidis  haftam  , 

10  Dat  galeam  capiti ,  defenditur  aegide  pe£lus: 
Percuffamoue  luâ  iimaiat  de  cafpide  tcrram 
Edcrc  cum  baccis  fetum  canenli^  olivar, 
Mltatique  Deos  ;  opeïis  viâforîa  finis. 
Ut.  taq[i^n.e&en[n>lls  jnteliigat  «nvula  laadis, 

t  f  Quod  pretîum  iperet  pro  tam.funalibus^uii^  : 
Qtiattuor  in  partes  certamti»  qnattûor  addit , 
Clara  colore  fuo ,  brcvibus  diftm^  (îgillis. 
Threiciam  RhodopenJ^abet  angulus  unus,  Se  Hàemum, 
Niinc  gelidos  montes ,  mortalia  corpora  quondam , 

^o  Nomina  rummomm  iibi  qw  tribuêfe  Deorum  (i)« 
Altéra  Pygmaea  (j   6tt«m  mîferabile  matris 
Pars  habet  :  hanc  Juno  vitlam  certamine-  jûffit 
Elfe  gruem ,  populifque  fuis  indicere  bellunu 
VmnïiMc  Antigonen  au(am  conteodere  quoadaai 

% ^  Cum  magni  conforte  ]ovh  /  q«am  regia  *}\iné 
Iii  volucrem  vertît  ^  nec  profuit  Ilion  illi ,  ^ 
Laoméddnvc  patcr,  furaptîs  quîn  candida  penmsî 
Ipla  fibî  plaudat crépitante  dconia  roftro. 
Oui  fupeteft  folusk  Çynijraa(4;  habet  angulus  orbumr 

ao  Ifque  gradus  templi ,  natarum  membra  luarun^^, 
Axtipicdeiisf^  faxoque  jacens,  iacrymacevvidetar», 
Qrçuât  extfèmas  oiels  pacalibus  otts. 
Is  modus  eft ,  operique  fuâ  faclt  arbore  fioem^ 

(i)4^«flrmoruiR,/7c»ritfR.  Jupttçr  &  Junon. 

[j]  Afatris  t^gmœa.  On  ignpre  s'il  »*agic  ici  de  la  mère  ôjdeft  • 
reuiede^Pygméec'i  oapeat  employer  Vwn  &4îaatte  mot.  Le»  Souve- 
rtJiï*  font  le(  pères,  comme  JerRo^s ,  de  leur»  fu>e«  .'Ott  pUîÇOit  \^\ 
Pygmées  daiii  U  Tfor^c  ov  dans  Tlade^  Leur .  haweMr  étoit  d*unc 
•Otudée. 

IV.  Dtfcrihitur  ^rachms  tda  FàUas  viSamf^ 
dûlens ,  eamferity  &  convertit  in  araneam* 

JVl  iB  o  N I  $  elufam  defîgnat  imagine  tauri    * 
Europam  y  vèrum  taurum ,  fréta  vera ,  patares  : 
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Lti  douze  grands  Dieux  ,  au  milieu  deCquels  bu  remarque  ' 
Jupiter  «  y  foot  aliis  fur-  des  trônes  dans  toute  leur  majesté. 
La  figure  de  chacune  de  ces  divinités  en  indique  le  rang'6c . 
la  grandeur  ;  mais  celle  de  Jupiter  annonce  le  Monarque  de 
l'univers.  Ony  yoyoit>ieptune  dd^ut  frapper  de  Ton  trident 
un  écueil  firide  d'où  fortoit  un  courber.  Ceft  par  ce  prodige , 
qu'il  préteiidliu.  droit  de  nommer  cette  vile. 

La  Déefle  s'ctoit  auiC  repréfentée  armée  d'un  bouclier  6c 
d'une  laCnce.  Un,  cafquc  couvroit  ùl  tèu\  Ton  cœur  étoit* 
défendu  par  foq  égide.  Elle  fembie  appuyer  le  bout  de  £i 
lance  fur  la  terre^  &  l'on  voit  naître  un  olivier  chargé  de 
fruiu.  X^es  Dieux  admirent»- &  ùk  vidoire  couronne  loa. 
ouvrage. 

Mais  afin  que  ùt  rivale  appxennê.ce  qu'elle  doit  attendre^ 
défit  téméraire  entteprife»  elle  ajoute  dans  les  coins  quatre, 
exemples  de  combats  pateiis  >  exprimes  par  de  petites  faguret 
4ift:na€s. 

Dans  l'un  elle  peint  le  Roi  de  Thrace,  Hémus  &  fon  époufe  : 
Rhodope  ,  dont  l'orgueil  alla  jusqu'à  prendre  ies  noms  deê  ■ 
deux 'maîtres  àts  Dieux  (a).  Ils  étoient  autrefois  des  bumaims 
ils  foi^t  aujourd'hui  def  montagnes  couvertes  de  glaces,  mf 

L'autre  repréiènte  le  dWtin  déplorable  de  ia  Reine  oet 
Pygœées  (3  )  ;  Junon  l'ayant  vaincue  dan«  un  défi  »  lui  donna 
la  forme  d'une  grue,  &  lui  commitida  de  £»ire  la  guecre  i^ 
fon  peuple.  .  -    " 

On  voyoit^ns  le-troifieme,  Antigone,  qui  ne  craignitr 

Joint  de  comparer  autftfois  fa  beauté  i  celle  de  l'époufe  de 
upiter.  La  DéeflTt  pui({ànte  en  fit  un  oifeau.  Il  lui  fut  inu* 
tile  d'être  de  Troye»  8c  d'avoir  Laomédoa  poui;  ptre  %  riea 
ne  la  garantît  d'être  changée  en  jcigogne  >  &  de  fe  couvtir  de 
plumes  blanches  dont  elle  s'appiaudit  encore. 

pan»  le  dernier  enfin  étoi(  le  malheureux  Cynire  (4)» 
embrallaQt  lei  marches  d'un  temple,  de   Jonon.,    en  Ie(^ 

2ueUes  fes  filks  avoient  été  métam'orphofées.  II  efl  coudié 
ir  le  marbre-,  dt%  larmes  pacoiflent  couler  de  fes  >eux« 

Minerve  entoure  eniuite  les  bords  de  rameaux  «d'oliviera 
Tel  eft  fon  ouvrage  ;  elle  le  termine  par  i'arbce  qui  ^ui  cil 
coniàcré* 

U  JLet  fille»  de  Cynire ,  roi  de  Chypre .  «'croient  ar tire  la  coter*^ 
ëe  juoon  «  pour  avoir  eu  Porgueil  de  comparer  lear  beauté  à  la  Tienne* 

IF".  Dêfirlption  de  la  toile  â^Arachni^  Pallas  fe 
plaigiiant  d'itre  vaincue  Ufrapjpe  &  la^hangç, 
en  araignée»  ♦     * 

Ar  ACHMt  repréfente  fur  fa'tO^le  -Europe  abufSè.  Vouf 
€toiiicz  voir  un  vénuble  uuteau>  des  mers  véritables  j  ell« 
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Ipùi  videbatur  terras  fpedare  relidas  ^ 
£t  comités  damare  fuas ,  ta^umque  vereri 
f  AHillentis  aquar,  tîmidafque  recondere  plantas. 
Fedt  Se  Afterien  (i)  aqi^â  luûante  teoeri^ 
Addiditi  ut  Satyri  celatus  ima|ii:ie,  pulc^m 
Jupiter  implerit  gemino  Nideîda  fœtu  : 
Amphytrionfuefit,  ciimtç,  Tirynthia,  cepît  : 

30  Aareus  ut  Dana'êti»  Afopida  (i)  luferit  ignis, 

Mnemofynen  (5)  paftor ,  varius  Deoida  J4)  ferpcns. 
Te  quoque  mutatum  torvo,  Neptune,  juvenco 
Virgine  m  £oiiâ  pofuit  ;  tu  vifus  Enipeus 
Gignis  Aloidas  y  aries  Bifaltida  fallis, 

;if  Çt  te,  flava  comas,  frugum  mitiiOma  mater, 
Senfît  equum  ;  te  Tenfît  avcm  crinîta  colubris 
Mater  equi  volucris ,  feniit  delphina  Melantko. 
Omnibus  hîs  faciemque  fuam ,  faciemque  locoriim 
ft^didit.  Eft  ilUc  agrefUs  imagine  Pbœbus  : 

%o  Uraue  modo  accipitris  pennas ,  modo  terga  leonis 
Gellerit  :  ut  paftor  Macareida  luierit  Iflen. 
Liber  ut  Erigonen  falsâ  deceperit  uvâ  : 
Ut  Satumus  equo  geminum  Chirona  crevit* 
Ultima  pars  telas  tenui  circumdaf^  limbo , 

}i,f  Nezilibus  flores  hederis  babet  intertextos. 
Non  illud  Pallas ,  non  illud  carpere  livot 
Foffit  opus.  Doiuit  succefTu  flava  vitaeo  ^ 
Et  rupit  pifhts ,  ccplefUa  crimina,  yeftes  : 
Utque  Cytoriaco  radium  de  mon^e  (5)  tenebat/ 

]o  Ter,  quater,  Idmoniâc  frontem  percuffit  Arachnes» 
Nontulît  infelixy  laqueoque  animofa  ligavit 
Guttura  5  pendentem  Pallas  miferata  levavit  9 
Atquc  ita  ,Vive  quidem^  pende  tamen,  improba,  dizit, 
Lezque  eadem  poenae,  ne  fis  fecur^  futuri  ^ 

3  f  Diâa  tuo  generi ,  ferifque  nepotibus  efto. 
Poflea  difcedens  fuccis  Hecateidos  berbac  (6) 
Spatfit,  &  eztemplo  trifli  medicamine  tzj^x* 
Defluzerp  comas,  cumque  Ms  &  naris^  Se  auxis; 

ri]  Sœur  de  Latone. 

il]  Fiile  d'Afopc ,  jroi  de  Béotie, 

13]  Mère  aw  Mufcs.  ^ 
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CftaïÀt  ttfuàtt  1a  terre  t)«*«lle  qukie  ^  appelUc  Cu  compa*» 
gnes  ^  craindre  de  toutbec  les  eaux  ^iii  flotteoc  Tous  elle  ,  le 
retirer  timidement  Ces  piedt. 

jgUe  avoit  f^eîAt  Aftêrîe  (i)  fe  débatunt  ioui  Taigle  qui 
lui  cachoit  Jupiter;  elle  y  avoit  afouté  commeat.U  nattce 
des  Dieux,  transformé  en  Satyre >  fêduifit  AntioDe  ^u'il 
fendit  mère  de  deux  tnhau*  Soof  k  fbm«  «TAièpbytrijcH^, 
il  voioit  dans  les  bras  d'Alcmene^  il  de£ce&doit  en  pluie 
d*or  chez  Danaé;  diangé  en  feu,  il  trompoît  Bpine  (2)  ,  en 
Bet;ger  Mnémo(y&e  (})«  &  Déoïs  (4)  ibus  récaille  dVn 
ferpen^ 

Araclmé  te  peignit  aalÈ,  Neptune,  métamocphoté  en 
taureau  auprès  de  ta  6lle  d'Eole  *,  cm  ce  ToyoH  Cous  la  figure 
du  flA)veÉnipé,  aimer  Tphimédie,  6c  donner  la  vie  aux 
Aloïdes.  Devenu  bélier  tu  trompes  Bifaltis  ;  la  mete  dpt 
fruits,  Cérès  te  reçoit  fous  la  forme  d'un  cheval.  Médufe 
aux  cheveux  deferpent,  qui  donnale  jouràPégare,Vainie 
fouf  celle  d'un  oiiean ,  ic  Mélamhe  fous  celle ^'un  poiflbn» 

Elle  donne  à  tous  ces  tableaux  les  traits  qui  leur  coa- 
viennent  ;  elle  rend  de  même'  les  lieux  ou  ces  aventures  Ce 
font  pafTées.  On  y  trouvoit  encore  Apollon  fou^  1ï  figure 
d'un  habiunt'des  campagnes  ,  couvert  des  plumes  d\in  vau- 
tour 5c  enfuite  d^une  peau  de  lion.  Changé  en  Scrget,  il 
léduifoit  Kfé ,  fiile  de  Macharée. 

Elle  n'avoit  oublié^  ni  Bacchus  trompant  Eri^Ane^  c^bé 
fous  une  grappe  de  raiiîn;  Ai  Saturne  donnant  le  ]our  au 
Centaure  Chiron.  La  dernière  partie  de  ûl  tdile  environnée 
d'une  bordure  légère^  étoit  ornée  de  fleurs  et  de  feuilles  de 
lierre  entrelacées. 

Ni  Pallas ,  ni  l'Envie  même  ne  pouvoient  rien  trouante 
i  reprendre  dans  cet  ouvrage.  La  Déeâe  fbrieufie  du  fuccès 
de  fa  rivale,  déchira  cette  teâle  Gir  laquelle  étoient  (ibien 
repréfentées  les  foiblelTes  des  Dieux.  Comme  elle  tenoit  en- 
core (k  navette  Ç5}  «  elle  en  poitâ  trois  ou  quatre  coups  fur 
la  tête  d'Aracfané.  L^nlortuneetie  put  réfiftcr  a  (bn  dèCé^M, 
êc  consut  s'étrangler.  Pkllaa  ett  eut  pitiét^  ia  Ibutitit  êf  lui 
,  dit  :  Tu  vivras  malheuceiife  g  mais  tott}aurs  iefeendue.  N*f  f- 
pere  pas  une  meilleure  condition  i  l'avenir.  Ce  même  châ- 
timent s^étendta  fur  toute  ta  poftérité* 

A  ces  mou  ,  elle  s'éloigne  après  avoir  verff  for  elle  le  luc 
d'une  herbe  {6}  empoi fonnée  ;  lès  cheveux  tombent  aufli-tot 
qu'ils  en  Cànt  teuicbés ,  lies  ordtks  le  icm  nez  difparoifl*ei<^, 

(4)  Ptoferpine. 

(s)  CytotiaM  ra^nnr4ê  mmtt0  Le  nent  Cyâkare  abqadatft  en  buis 
eft  pris  ici  poar  lA>nis  même  de  la  navette 

Ce)  0eetuei4»i  herbue.  H«i>l»^'H€cate ,  qui  prélJKie  m%  ^catfaancev 
ments ,  le  q^i,  f^i .  vcmtt  4c  lUOeo» 

I.  Ift 
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PkdticcaptitTiiioîmum;toto  qaoqae  cotpùtt  pamcft. 
40  îa  tatcré  exiles  dîgîti  pro  cruribus  hxrent , 

Cx^Ct^ycfitcthzbçty'dQ  qup  tamen  ilîa  reiuhtU 
aSt'ainetf,^  aataquàs  exercet  Araoea  tela$. 
r  •".>..  j        .  .  "    ^    .  '.      ■ 

^.  Nhbe^  Latonàm  contemnlt.  Ejus  oratlo  im* 
■      i  '         pletatls  &  arrogantiœ  plena. 

J-«  Y  D  i  A  tota  frémit ,  Phrygiaeque  per  oppid^  fa^ 
Ruinbr  it,  &  magnum  ferinonibas  occupât  orbem. 
'Ante  fiiosf  Nidbe  thalamos  cqgdovcrat  illam , 
Tutic ,  cùm  Maeoaîatn  virgo ,  Sîpyluraque  coictat, 
5  ;*Nec  tamco  aàmomU  eft  pœnâ  popularis  Aracbnes  ^ 
:  Ceicre  cœlitibus ,  verbîfquc  minoribus  uti. 
Multadabant  aoimos  ^  feJ  )ealm  nec  conjugis  arces , 
Ncc  genus  (1)  amborum,  magnîque  potentia  regoî , 
.'  Sic  pfa^i^re  illi ,  quamvis  ea  canda  placèrent , 
10  U(  fu^  progenies  \  &  felicidima  matrum 
iX)iâ^:6ore|  Niobe  »  fi  non  fibi  vifa  fuiflet. 
^  Nana  fàta  Tlrefiâ ,  venturi  prâelcia  Maoto  y 
*  Pèr  irîe^îîas  fuéipat,  divino  cohçita  motu  j 
^  Vaficiijat^  vias.  :  1  fmenides  ite  fréquentes , 
I  ;;  Eigçlate  iâtdnâe ,  Ipatonijgemfque  duôbus  y 
>    Cum  prece  thura  piâ ,  laurbqueîqnêéUte  crinem. , 
'  Ore  meb  Latona  jubet.'Pàretat ,  &  omnes 

Thebaides'juflîs  foa  tempora  ffondibus  ornant, 
l,  "H^u^aque  dant  fanôis ,  ^* verba  precantia ,  flammîs. 
i^îEcce  venît  coipUijiça  î/ipbe  celeberrîma  turba , 
,  V^ftibus  intexto  PbcygMSi  fp^âabîUsL  j^uro , 

Ef  }4]aantùiù  itafinity  formofa^r.moyicnfque  ^coro 
• .  Oôracajpîtcl^ittîffbi  htiftteriRtf  per  dtti^ 
'*  Co&fritit  î  litqaè  oculos  drcunltulît  alti'iupefbois, 
ij  Quis  furor-^di^Q^^^nquit^  prasgonere  vilis 
:  Cœleftes-?  aut  cor  colilar  L^tpna  pej:  aras  ? 
•  iN^d^fiCOidhixci  fine  ih^td  mauni  tàl  isiklTantoliis 

audor,  ..  h  ^ 

-  Gttî  lictfît^folî'Saj^êwruHl  ttnge^e  vjjfâlks  :  ^  . 
„vPl«iaduKtt  t(i)  rfoiT^^  aft  ^nitiix  piea  ^.iftwmiiç  ^tlàs 
}o  Eft  avus,  «th«rettm  quiieR^eMcibrf$*aïe0i.     •  "^ 

Cl  .1 
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^  *^*.*î^^*«^*  P^"*  P«""  >  *iP^i  que  tout  fon  corpi ;  fe$  doret» 
am^ncu*  attacheiitâ  fes  côtés  comme  des  jambes  ;  fou  ven&c 
«CCMC  tout  le  refte  ;  il  en  fort  encore  ècs  fikj  araignée  elle 
^ayj^fe  a  latôfle  comme  aupat^^vanu 

Viohé'pié^rife  Latone;  fon  4fcoms  plein, 
d  audace  &^Jmj7iéte.  r 

Ija  Ljrdie  fot  épouvaiitëc  de  cette  punition  5  la  Renommée 
la  publia  dan5  toutes  les  villes  de  la  Phrygii,  &  fes  WW 
en  remplirent  bientôt  le  monde  entier, 

Niobé,  avant  fon  mariage,  lorfquefîllt^ncore,  elle  de^ 
meuroît  à  Sipyle  dans  la  Méonic^  avoitlbnnu  la  malheu- 
reufc  Arachnc.  Ce  châtiment  épouyantable  fur  une»  fille 
vulgaM-e,.ne  li^  fit  point  aiTez  d'impreflîon  pour  robli«t 
de  céder  aux  Dieux  &  d'en  parler  avec  plus  dûrtCpeâ 

Beaucoup  de  chofes  contribuoient  â  nourrir  fon  oreueiL 
Ce  n  étoit  m  es  tours^  m  les  Torterèfles  de  foft  époux ,  rn 
la  naiffance  d'Amphion,  m  la  iîenne  (i),  ni  la  TofTefEon  - 
d  un  vafte  empire,  qui  caufoieht  fa  fierté,  quoiqii^rflc  en  fût 
tres-vaine  ;  ç  ctoit  ûir^out  fes  enfants.  Elle  eut  été  la  plus 
heureufe  d"  «icres,  fi  elle  eût  moins  penfé  qu'elle Pétoît. 

Manto  >  fille  de  Tiréfiâs ,  inftruite  de  T^veni^  ppiiffée  oar 
un  mouvement  divin,  prédifoit iun  jour  <^ns  les  rues  de  ' 
Thebes  ;:Thébames>  difoit-eHe  ,:allje^  ^n-foul^porter  dei'en- 
cens  àLattiwç  &à*fiw  deux^enfans  îfprieMé^ii^c^^^^ 
chcveux.de  Uutiers,  la  DécO;^  vousl'ordonpqpar  ma  voix. 

Op,  obéit ,  toutes  les  femines  de  Thebes  ornent  leurs  che- 
veux des  feuilles  prefcritesj  elles  braient  de  l'encens  flir  ks 
Autels  de  ces  Dieux,  &  leur  adreflcnt  dés  prières. .  '        .^ 

Soudiain  Niobé  s'avance  af«c  fa  fuite  nombrenfe.  Elle  eft 
remarquable  pai»s  babits  que  les  P'tr)fgic«sK>nt  travaillés  & 
ti(Ç|s  d'or  ^  elle  eft  ^ulfi  belle  que  la  colère  vie  ^e/met  •  eiJc 
s'arrête  en.aeitant  fa  tête  fûperbé,  ôc  fes  'chcv*eux  fpars  6c 
notunts  fur  tes  épaules.    '   .  '  oi.   ^ 

Dès  qu'elle  eut  porte  4e  tous  côtéft  fei  regàrdl^avec  fiecté   ' 
quelle  folie,  dit-elle,  vous  fait  préférer  les  Dieux  dont  vous 
entenHèi  parler  à  teâfx  <^e  vous  voyez  ?  Pourquoi  Latone  eft- 
elleadoréjB  furtics  Aqtclti  tandis  que  .je  n'ai  point  encore  ^ 
reçu  d'encens.  *     i    ^ 

y^u^J^  °*'*  ^%^^^  ^?  '^^^^  '  *^'^^  ^  ^">  ^«"I  qu'il  a  cté  per- 
mis d'âffiûer  âdx  feftins  dej  Dieux.,  J'âî  potilfmere  lïfle^ar 
des  Pléiades  (i)  j  le  puid^ttt  Atlas  quip^rte  l'axidâçicl  fiir 

(O  Taygeuc..  >      ,     .;.  ,-    ^    .  ■  .  .     ,.r  \     V  .       .' 

ÏO. 
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ii6      META  M  (3  R  P  H  Ô  S  È^ 
Jfupite;  alter  avus,  foceto  <}uaqae  glorlorillo. . 
Me  pentes  metuunt  Phrygbe  >  me  regia  Caâmi 
Sab  domina  est,  fidUHir<)ue  mei  commifla  mmd 
Moenia»  cam  popalis  à  meque  ^  viroque»  legdKr. 

§5  Ittqoairçomqâedom^adyeciilttmioapànemv^  < 
Immense  fpecbntur  opes,  aocedit.oMem 
Digna  Deâ  faciesj  hue  uatas  adjice  (eptem  ^ 
Et  totidem  iovenes  ^  $c  mox  gencrofqûc,  flcrràfS»!^. 

Suatrite  nutic,  habeat  quam  oostra  fupexbia  caolàm  ? 
uoqae  modo  audetis  genitam  Titanida  Geo 
I^atOQam  prarAre  mibi  ?  ci4  mazima  qaonàiia 
Ezigu«m  ledem  parkunt  terra  negavii } 
Necccrio ,  ttcchumo,  ncc  aquîs  Dca  veftra  recepta  eft; 
Exul  erat  mundi ,  doncc  miferata  vagantem , 

45  Ho^ta  tu  terris  erras;  ego  ,  dixit  y  in  iindis; 
ln(liu>ilemq«te  locam  Delos  dédit  :  ula  duorum 
Fada  ^fei»^  uteri  pars  hxceft  r^tiroaneâri. 
Stim  feBx,  quis  enim  neget  hoc?  teiixqiie  manebo. 
Hoc  quoqae  qojs  dubitat  ?  tutam  me  copia  fecit. 

50  JUajor  &m^  quâm  cui  po^  fortuna  nocere , 
JHtiItaque  iitcripial»  molto  mihi  pkra  reliaquet» 
Etoeflere  metum  mea  jam  bona  :  bngite  demi 
Huk  aUqxtid  populo  natormh  poâe  mèbïum  ^ 
Non  tamèn  a!a  numemm  redigar  fpoliata  duorum  » 

55  'fatons.  TuzbÀqaoqaaotumdfftataborbâ? 
Ite  fiicm  ;  properate  iacris^  laoramque  capiiUs 
Ponite.'  Depominf ,  ifife^que  faaa  4lkiquaiit^ 
iQoodqùe  licét,  tacîto  venerantur  mntmore  nuxâen. 
Indignata  Dea  cïl  :  fummoquc  in  vertîce  Cynthi 

(o  .Ttwus  cft'diâis  gemi<iâ  <jam  proie  locutit. 

FI.  Latonaiif  NhhefravUir  cumfiliisMentur^ 
Jtpùlio  &  i>iana  JHohts  fii^ros  ihurpciutif* 

iS»  ^o  veflbra  psitem ,  yobis  atiimo£i  creads ,   ^ 
Et ,  nlS  Junoni ,  nulll  odfutâ.Dearttm , 
An  Dea£m  dybitof  «  perqne  omnia  Crcula  çultis 
Arceor,ô  iiati,  nîfï  vos  îjBCCurrl^s^,  acist  , 

J  Ntç  dolor  hic  foins  :  4v;o  çQHvlçia  fiifto 
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ùk  tète ,  e(l  mon  aï^ul  ^^upiter  eft  celui  <lc  mon  mari.  J*âi  la 
gloire  de  ravoir  pourleau-père* 

les  Pkiygieas  me  craignent;  l'Empire  et  Ca<k&us  me  r^ 
connoU  pour  (à  Souveraine*  Ot  mon  ^oi  lé  ANit  ékvét  au 
fon  de  la  lyre  de  mon  époux,  &  let  peuples  o«i  les  habitent 
me  font  (bumis  ainfi  ^tyi  lui*  De  ^uel^ue  c6tt  de  ma  maifon 
que  je  porte  la  vue«  je  n*apperçoit  que  des  richciTes  im* 
menfes.  Pai  la  grandeur  &'la  beauté  d*unc  Déeffe  ;  ajoutez  à 
tant  d'éclat  >  (ept  fils  &  fept  filiet,  a^bientdt  autant  de 
gen4res  Se  de  brus  ;  ic  demandes  enfuiH  d'oi  natt  mon  or- 
gueil? 

Je  ne  Tais  pourquoi  vous  o£ta  me  préfixer  Latone  «  U  fitle 
d'un  ceruîn  Géant  Cée  »  elle ,  à  qui  le  monde  entier  a  re0M^ 
jadis  le  pli^s  foiblc  asyle  pour  v  accoucher*  Votre  Déefle  ne 
fut  reçue  ni  dans  le  ciel ,  n^  dahs  les  eaux ,  ni  fur  la  terre  i 
dte  Bit  exilée  de  Tunivcrs  jufqu'â  ce  que  l'iile  flottante  de 
lèélos  lui  dit  :  T»  tatt  fiirla  terre  conimt  moi  fur  les  ond«s« 
&  daigna  lui  donner  unexetiaite  mal  aiTucée*  Elle  eft  la  mtre 
de  deux  en£inu ,  ce  n'eft  qut  la  feptiemc  partie  de  ceux  i  y  i 
j'ai  donné  la  vie*  Je  fuis  heureufe ,  qui  te  niera }  Je  fêtai 
toujours  heureufe  ,  qui  peut  en  douter?  Âfa  fécondité  g^iran* 
tit  mon  bonhenr.  Je  liait  au-dèfrusdet  revtfsdo  !«  fortune  « 
elle  ne  peut  plus  me  noire*  QueiqeebieQoe'eUepuiâe  mlôeer^ 
elle  m^en.  laiflera  toujours  davantage*  Ma  gloire  Ac  ma  léli* 
lité  fon^  arrivées  i  un  degré  qui  ne  oie  permet  plus  la  cxainte* 

Sbppofons  que  le  fort  m*enlève  quelqu'un  de  met  enfants  « 
il  ne  me  dépomlkra  jamais  affet  pout  me  réduire  à  deux  , 
comme,  ^^one»  Comble*  4ir*^4lM  toujours  Hsloignée  du 
nombre  qui  me  iwftera?  AlUis  doMc»' quittez,  ces  iacrifices  , 
détachez  cet  laurier»  de.  de^M  vof  têtes*  l^s  Théhaines  lc% 
détachent,  ellei  abandonnent  Içurs  vaux  3ç  leui%  (acrifices 
ians  les^nirj  maîi  autant  qu'elles  le  peuvent ^  êHes  adorent 
la  DktVh  en  filence* 

«  Latone  indignée  fe  ttanfjpocie  liir  le  fommct  du  mont 
Cynthe  ,  ic  fark  d^  la  forte  â  iee^lux  en£uits*j 

V     . 

FI.  Latontftplaif^  àjf^  P/ifimu  <fc  Mçrginitde 

fiù  de  cette  Prb^effe^ 

J^iBKB  de  votre  naiffancej  votre  nere  n'eitcédé  à  au- 
cune DéciTe,  excepté  Junoa;  maintenant  elle  doute  de  {% 
divinité.  On  va  s^éloigner  de  fes  a^utcls  honorés  de  tout 
temps ,  fi  vous  ne  les  fecourez  j  mais  ce  n*eft  pas  ma  feule 
douleur  )  -la  filie-de-  Tantale  ajoute  \tt  injures  an  crime*  Elle 
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Tatitalis  adjedt ,  vofque  eu  pbftponere  natis 
Aufa  fuis ,  &  me  (  qaod  in  ipCam  recidat  )  otbai^  . , 
t)izit ,  &  exhibaît  Ungu^ta  £:elerata  paternam» 
Adjef^uca  preces  erat  kis  Latona  relatis^ 
îo  Defioe,  Phocbus  ait  :  poenac  mon,  longa  querela  eft 
Dixit  idem  Phoebe,  celerique  per  aéra  lapfu 
Contigerant  te^  .Cadipeida  riubibus  fLfçem,  j  . 

.  Planus  emt  latécyie  p^tens  prope.incBQia  camptisf^    ^ 
Aflidujs  pulffttas  equis ,  ubi  turba  rotarum,  s 

ty  DuMÎoue  mollitrat  fubjeébs  uiigula  glcbas» 
•  Pars  ibi  de  feptem  genkis  Amphione  iortes 
Confcendunt  in  equos ,  Tyrioque  rubentia  fuco 
Terga  precnunt,  auro  gravidis  moderantur  habenis« 
Ê  quibus  Ifmenos^  qui  matrî  farcioa  quondam       « 
ao  Prîmafuaî  fîierat,  dum  ceftum  fletlU  in  oii>em  .     " 

Suadrupcdis  cUffus ,  fpumanlîàquc  ora  coëxcet  >/  ,  j 
ei  mîhi  1  coriekraat>  medioquc  ifi  pedorcfîxa,'  ;.  1  ♦ 
,TeIa  gcrlt,  fKmfque  manu  moriente.  remi^i  >  i  i 
.  }»hitus  à  dettror  paula^iti  <feflmU  anno  :  / 

a  5  Proxîmus ,  audito  fonîtu  per'înane  pharetrae, 
Frena  dabat  Sipylus  :  veiuti  <:ilni  pra^fcius  imbrei 
'  Nube  fugit  visâj,  pendentiaque  undique  reâoc. 
Carba&  de4ucit  »  m  quilevAs  effioat  aura  (i).i . 
Fiéna  tamen  dainteiaskon  cviiâbile  telum 
j<»  Cônfequitur^  (umfMdue  tremens  cervice  fàgittâ 
Hxût  f  &  e^ba;^t  nlirtuni  4^  gutture  ferjriim.' 
Ille ,  ut  érat  prbhus ,  per'cc^  admifla  jubalquc 
Volvitur ,  &  calido  tellureiD  (àngnine  fœdat* 
Phœdimus  inleliz ,  9t  ayiti  nomiùis  Wres 
li  Taotalus ,  ut  foHto  finem  impofuere  labori^ 
Tranfieran^ad  opus  niti^ac  .juvénile  paleftrx  »    . 
-  Et  fam  confti^faàt  ârdlè^ùftantià  nein       .    . ,    * 
t  Pe^ta  pfciftoribtfs^).  éiài  tento  concîta  neryo  > 
Sicut  erant  )un£ti,  trajectt  ùlrontq^e  fajgitta. 
40  Ingemuere  umul,  fimul  înçurvata  dok>rf 
Membra  folo  pofuere ,  fimul  fiiprema  jacenfès 
Lumiba  verfarunt  9  animam  fimul  exhalarunt. 
Aipicit  Alphenor^  laniataque  peé^ora  plangens 
Advolat  I  ut  geUdos  çomp lezibui  aUevet  ai:t«s%  ^ 
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ofe  vous  préférer  Ta  race  -y  &  imitant  l*impicté  de  ion, f /ère j    ^ 
elle  me  méprife  &  m'appelle  ftétile }  ^ue  ci  titf e  (xiieiuc  re*      ^ 
tombe  fur  elle. 

Lato&eallolt  ajouter  ies^  prières  aux  larmes >  lotC^v^Apck^ 
Ion  lui  dit  :  LaiiTez  Us  plaintes  ,  elles  retardent  la  vengeance* 
Diane  lui  adre0e  les  mêmes  mou,  flcs'élançant  rapidememt 
dans  les«airs  «  tous  deux  couverts  d'une  nue ,  arrivent  fut  U 
ville  de  Thèbes,  •  ' 

Une  plaine  îmmenfeen  bordoit  les  murailles*  OéA  \à  qtt*on 
cxerçoit  ordinairement  les  chevaax  à  U  cttutfc  ;  les  tcacei 
de  leurs  pieds  6c  celles  des  roues  étoient  imprimçes  fur  U 
terre.  La  engins  de  Niobé  s'étoient  rendus  dans  ce  lieu  i 
ijuelauês-uns  fur  des  courtiers  ardents,  parés  de  boufles  bril- 
lantes 6c  pourprées  3  ils  les  gouvemoient  avec  ètt  fireini 
d'or. 

Pendant  qu*IfiDeae>  celui  de  ces  Princes,  qui  le  premrtt 
avoit  &it  fentir  i  Niobi  le  plailir  d'être  mcr^,  volt^e> 
tourne  fc  caracole  ,  il  s'écrie  tout  a  coup  :  Ciel  !.^|.  Un  trait 
venoit  de  s'arrêter  au  milieu  de  fon  cceur  5  (a  nï»in  mourant^ 
abandonne  tes  rênes  i  il  gli£*e  le  long  de  l'épaule  droite  dç  '^  ' 
fon  cheval,  &toi9|^nort.  .  .  >.  c 

Si]>yle  fon  firêre  avoit  entendu  le  bruit  de  la  flèche,  &  fem- 
blahl'e  au  Pilote,  qui  prêvoy»nt  lai  lèmpête',  fiiH  âi*4l|)^4^ di; 
nnaee ,  &  déploie  toutes  fes  voiles^  compne  s*il  craignoit  de 
lai^r  échapper  le  moindre  foufHe  du  vent  (i)  j  il  s'éloigne 
à  toute  bride  ;  le  trait  inévitable  le  fuit  i  il  s'arrête  en  bafiof- 
çant  ibrûtête»  s'y  fixe,  la  perce  Se  ibrt  par  fon  *^er. 
Comme  il  fe  pencboit-en  pouflànt  ifoAehfvf},  il  panepat- 
dediis,  franchit  fon  cou,  &  va  fouiller  U  tepe  de  (on  UafS 

Un  iftftant  après  le  malheureux  Pnédimè ^  âc celui  qui  he<r 
riu  du  nom  de  Tantale  fon  a'Ieul,  mirent  fin  A  leurs  travaux» 
Occupés  des  exercices  d'une  teuneffie  vigoureule,  ils  lut- 
toient,  &  déjà  preflbient  a^k  e^rt  leur  fein*t'uA  contre 
l'autre,  quand  une  flcche  fartie.de  Tare  les  4tteignit  tous 
les  deux  ainfi  liés.  Ils  gémirent  en fembfe  ^  leurs  corps  courw 
bés  par  ia  douleur  tombèrent  fans  fe  féparer  fur  la  terre ,  leurs 
yeux  fc  fermèrent,  &  leurs  âmes  rexhalercnt  en  même 
temps. 

AJi^hénor  les  voit  expirer ,  déchire  fes  habits ,  ftappe  toh 
iein  ,  vole  à  ces  corps  glacés  ,  les  embralfe ,  les  fouleve  ^ 

(1)  Le  poète  z  voulu  peindre^îcl  remprcflfeMtnt  ch?  Pilote  \  çftfnec 
le  port  pour  fe  mettre  à  rabri;  et  fa  defcription,  qui  dc^ou.éertt 
noble,  n'eft  que  minutieufe.  Cette  attention. à  1e  faire  profiter  du 
plut  petit,  foaffle  de  vent  ji'eft.  peut-^tre  pis  ingénieuie ,  4c  cÛ  Sàr«- 
nent  (ans  goac* 
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45  In^ufe  pio  czàii  offido  :  nam  Délias  illi 
latima  ùtïfcio  roph  prxcordia  fetrô. 
Quflfdfimiil  eàtûcmi  eft»  pais  eu  pabnoois  io  hamîs 
Eruta  f  caoïqae  zmmi  cnior  eft  emifus  ki  aarat, 
At  non  iotonlum  fimplex  Damafié^bona  vcrttias 

50  Afficlt  :  i^us  erat»  qui  crus  effe  jocipity  &  ijuâ 
MoUia  ncmoriis  ÊkcU  mtenHxlia  pc^ues  : 
Ottimptè  manatctitàttrabete  cxidabîle  telum., 
Altfra  per  jttgahmi  peimts  tenus  aéht  fagîtu  cû^ 
Expnlit  hanc  fangéis ,  qui  fe  jaculatu^  in  altom 

55  Eo^icai,^  &  longe  térebfati  prôfiUt  aura.  • 

Ultimus  Ilioneus  non  profeàura  precando 
Brackia'^fiiâfilerat  :  Diqae  ô  commaniter  oosoes , 
Dkerat  (  îgnarfts  non  omnes  cffc  rogmdos  ) 
Pirtft^î.  ;  Moms^erat ,  cûm  jam  rcvocjeblle  telum 

éo  Non  fuit ,  v^rcjtencns  :  nûhhno  tamen  pcci<Iit  iUe 
Vulnere ,  non  altâ  percoflo  cortk  £igittâ. 

VIL^Funi  Ni^he.  Mj-usjllimfiightîs  confiditri'^ 
tur.  IpfaÀn  Jaxum  rigtfclt. 

Jr  kMK  0taU  )  popuHque  dolor,  lacrym^que  faoram  , 
Tam  fàbîh&  itnRtcin  «lertam  fee^erôliraBy 
JKîi'âûlei^potitflIfeV  VafccntencKpifc  c^nôd  aufi 
Hoc  e^ent  $tf^erî .  qùod  t^ntiim  juris  baEberent* 
5  Nam  pater  Amphion ,  fecro  pec  peéVus  adaâo  »         .^ 
Finies  at  aforiens  pariter  dha  lace  dolorena* 
Heu  quiHitdni  kaec  Niobe ,  Niobe  diilabat  ab  îUI , 
Quas  mode  Latois  populmi^  (abmoverat  ans , 
Et  medlam  tulerat  greflus  refupina  per  urbem  ^ 

10  Invidiofa  fuis ,  at  nunc  miferanda  vel  boâi  ! 

Corpori^us  gelidis  incumbit  :  &  ordine  naU|»     ^ 
Olcula  difpâi(àt  oatos  Aiprema  per  onmeSt 
A  quibus  ad  cœlum  liventiabrachia  tollens, 
Paicere  crudelîs  noftro,  Latona,  dblore, 

X  f  Pafcere ,  ait  >  (atiaque  mec  tua  peâora  la£^a  : 
Corque  ferum  fatia,  dixit  :  per  funera  feptem 
Eflèror  ^  exfulta»  vi£trizqae  inimlca  triuœpha  : 
Cur  autem  viâriz  ?.mjfera?  mibt  plura  TuperTunt, 
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meurt  dam  cette  occapation,  Apollon  lui  laace  imt  flèche 
qui  lai  perce  le  feiiu.  Kn  voulant  l'artacher  i  Alphénor  attirt  : 
avec  le  fer  une  partie  de  Tes  poumons  j  C^n  fang  Te  répanj 
auflî-tée  dans  Tair  Se  fa  vie  $*érapore. 
le  je«me  Damafifthon  ne  mourut  pas  d'une  feulé  bleifuÉe  ; 


gorge*  Le  (ang  qui  coule  avec  impétuodté,  repoulTe  ,  ren- 
Toie  ce  fécond  traita  ôc  le  fuît  dans  1'^^  qu*il  fouille  6c  qU*i 
rougit.  • 

Illfonée  i«{bit  le  derniar  ;  il  levé  fes  béas  vert  U  Ciel  6c 
lui  adreflè  «f inutiles  prières.  PfÀlonnex ,  g'ra|idfr  Dieux  !  di- 
foit-il  en  génjSral  >  ignorant  qu.*il  ne  Calloit  pas  les  prier  tous»  . 
Apollon  rot  touche;  mais  le  trait  étoit  déjà  parti.  Ce  prince  ^ 
expira  cependant  d'une  bleflure  plus  légère  ^  la  fteche  n'étant 
pas/ntréebien  avant  daàs  foa  ceeur. 


yil,  PuKêur  de  Nioh^*  Mort  de  fis  filles  percées 
de  flèches.  Elle  ^fl^kanfée  en  rocher. 

<L<E  bruit  de  cette  cataftrophe  »  la  douleur  du  peuple  >  les 
larmes  de  fes  amis  ,  kffurerent  Nîobé  d'une  perte  n  fubite* 
Elle  eft  d'abord  furprife  de  la  poflibiiité  de  ce  malheur  ; 
bientôt  elle  s'irrite  de  ce  que  les  Dieux  ont  o(l^  le  caofer. 
Elle  s'étonne  de  leur  droit  &  de  leur  pouvoir.  Son  époux 
Amphlon  s'étant  déjà  donné  la  mort,  avoitalnfi  terminé  û 
vie  6c  fies  faînes. 

Qu'eA  ce  nnopient  Nio^ij^  étoît  difHente  de  cette  B.eine  fu- 
perbe  qui  venoit  d'éloigner  le  peuple  èt%  Autels  de  Latone 
qui  portoit  fes  pas  avec  fierté  au  milieu  de  la  yîHf  qui  lui  étoit 
foumifej  exciunt  l'envie^  inaintenafttdigne.de  la  pitié  de 
fes  ennemis  même. 

Bile  accourt  dant  la  -plaine  »  fe  couche  (ur  les  corps  de  (t% 
enlans  ,  êc  leur  donne  les  derniers  baifers.  levant  enfuite  les 
bras  vers  le  Ciel  :  jouis  «  dema  douceur,  s'ècrie^-^Ue,  jouis, 
cruelle  Latone,  ra0a(ie  ton  cœur  de  meslarmer;  repais  ce 
coeur  féroce  du  maffiicre  de  fept  encans.  Je  soutfre,  réjouis- 
toi;  triomphe,  ennemie  viâorieufe  !...  Pourquoi  viàorieufe  f 
U  me  refie  encore  ph»  danemon  taalhetr,  qu'à  toi  éant 


10«( 
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Qaàtn  tibi  felici  :  poft  tôt  ^o^ae  ^nera  vîdco» 
to  DUerat ,  Se  fonuit  contento  bervus  ab  arcti , 
'   Qu^  >  prstèr  Niôben  unam,  conteîrult  ocpnes^: 
^2i  EDaio  cil  aud^x.  Stabs^nt  4:mn  vcftibuf  atris 
Aote  io£os  ftatrum  6etDâ£o  crine  forores  :  i 

Ê  quibus  una,  trab^ns  hsrentia  vifcm  tela» 
^f  Impofilo  fratri  motîbanda  relanguit  ore. 

Altéra  folari  mHifiàm  conata  parentem  9  .  ... 

Concicuét  fublto ,  duplicacaque  vulnere  cxco  tft  f,     . 
;   Oraqnenon  pteffit^  nifî  poKquain.fpirltfts  élit.*  ^ 
-  H«c  frttftrd  fugiem  coâaDkur  ;  îUa  fororî  '-':.■    >  ■ 
jô'lmmoritur  :  latethaéC:  iîlani  trepîctareVWcrcs.       * 
,    Sçxque  da^tis  leto ,'  diver(aque  vuînera  palCs  > 
Ultima  reftabat,  qujim  ioto  Qorpore  maicr  , 
Totâ  vefte  tegeas,  Unam  minimamque  relinque. 
De  multis  iiûnimam  pofco^clamavit,  &  unan; 
}Ç  Dtiinque  rogat^  pro  quâ  rogat ,  occidxt.^rba  refedît 
Exanimes  inter  natos  ^  natai^ue,  vlrumque  , 
piriguitque  malis*;  willo^  lybv^  auraqi^pjlios,.    \ 
,  In  vultu  coloi:  eu  fine  (àiig|^in6.;lvuY)inamoeÛis 
Stant  immola  genis  »  nihil  efl  in  imagine  vlvum  ^ 
'40  It>(a  quoque  interlûs  eu»  diii^o  linguapalato- 
.  Congelât ,  &  venxe  defîftant  pofTe  moveri  y 

Neç  fledi  cervîx ,  n.ec  brachia  redderc  geftus , 
'  Nec  pes  ire  poteft,  înlpa  quoque  viicerà  faxum  eftf 
Flet  J^amçn»^  yaljdi  çiicumdata  turbine  vcnti^ 
%i  In  patriam  rapta  eik  ;  ibi  fixa  cacuminc  m^ptil  . 
-  l^i^uilur,  &1acrymis  etlamaummafmoramanatit*. 

-VIII.  AgrîcolxB  m  ranaji  mut  ad. 

X  u  M  c  vero  cunéU  manifeftam  numînis  iram~ 
Femina  vitque  tiroent,  cuhuque  împenûiis  omnt» 
Magn.i  gamcUiparaç  venerantur  numîna  divae  j 
Utque  ht,  à.faôopropiore  priorarenarraiitj         . 
5  È  quibus  unus  ait,  hycïx  quoque  fertîlis  aeris  . 
Nc^  impuneDeam  vetercs  fprcvere  coloni  :     :-.   1 
^       Res  obfcura  quidem  efl  ignobilitate  virorum , 
Uixa  tamen  :  vidi  praefcns  ftagnumque  locumquê 
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toute  Ca.fétidté  -,  c*êft  moi  qui  triompEc  encore  ftpxèf  tant  4o 
funéraillcj*  ;  -^  ^    .-  j  J  oi 

Elle  dît. X*arc  de  nouveau  t'étcnd  ave(^  force  H  réfonn^$ 
tout  s'cflFraie,  Niobé  fieule  cft  fans  crainte  ^.fcxcès  âù.m^« 
beur  ajoute  i  fon^^dace.  Servies  vôtres  iic  dfc«iï,ies'ché- 
veux  epars  ,  étotent  dcboôtauïotif^teis  4^  funèbres  dtletUrs 
frères,  linè  d*ellesirappée  (aaààinSun  trm  ci^onçé  dani/ei 
entrailles ,  tombe  mourante  fur  lerPrince«,Une  autrefi'cffM:-.  , 
çant  de  confoler  Ùl  mcre  infortunée  ^  ïç  tait  percée  d*un  coup 
Ânvifible,  &  ne  ferme  la  bouche'  <ju*ia|if  es  avoir  rendu  le  <iet- 
nicr  foupir.  Celle-ci  meurt  en  eflayant*rainemeht-dc;(u!r, 
l'autre  expire  furie  corps  de  iafdeMv^«iitt4â  ft*eftiplMi  an 
voit^nçorc.palpiter  cette  autne^r:  jl-      ï'i  ^')  ''iJ'ir]C 

Six  avpient  été  déjà  livrée»^  à  l^motf  pac  «tes  bl^p^f  1 4nf-  ^^  ^ 
ftrentes.  Une  dernière  reftbit.  $^*merc  Ta  cpuviant' de*  wn 
corps  &  de  fts  habits  :  laiflè-nà'eii  tfuwolnj  dntf,  s'îériyt* 
elle;  de  toute»  ce)  les  quej'ayois,jc^'et>  demande  ^^U^t, 
&  la  plus  jeune.  Tandis  qu'elle  implore  l^one ,  cUc  voit 
tomber  celle  pour  laquelle  elle  l^^Aypplie,.       f      -^ 

Privi^e  de  fon  époux^  de  (es  dis  &  de  fertiles  >  efle  s'ai$e<i  .  ^ 
au  milieu  d'eux.  Tant  de^ maux  la  ret^de^t  inré'nfibl^  j elle  djc- 
vient  un  rocher.  Déjlïé*  vèrif  n'agîte  pitis  Tes  Cl^eveox.  ta 
douleur  dé  fon  viûge  ne  i^^oit  plus  c<E9Ie  dc^  fon  &ng.  Ses 
yeux  demeurent  imniolinlf s  Ûir  (oiof  h^tÀz^i^hJ l\  ne  reile 
rien  de  vivant  dans-  ell,ei;$a  lajigiic-  fe.4imcit'dan^  Ci  bouche 
pétrifiée.  Ses  veines  ont  perdu  leur  mouvement?  fa  tété  ne 
peut  plus  Ce  fléchir  y  m  fes  bras  exprimer  des  lignes  ^  nî  Te» 
pieds  jfbrmer  des  pas.  Set  entraillçs  ne  font  plus  que  de  la 
pierre.  Elle  pleure  cependant.  Environnée  tat  un  tourbillon 
de  y^nt,  elle  eu  emportée  dans^-fa  patrie-  Là,,  placée  fur.le 
fommet  d'une  montagne  ,  elle  pleui:e.encorc  ^  &  mouille  £6a 
marbre  de.fes  larmes» 

'    ■    '.1    .         '  .    "         •    ' 

yiIL  Laboureurs  changes  en  grenouilles^  ^ 

'Ji.I.aRS  on  redouta  le  courroux  de  Latone#  Le»  hommes 
&  les  fenuaes  »  tous  rendirent  un  tûUe  à  la  grande  Divinité" 
mère  des^eux  Jumeaux^  &  comme  il  arrive  qu'un  événe- 
ment récent  en  appelle  de  plus  anciens  «  un  homme  raco^ote 
celui-ci  *  «  »  .    :  ,        î      ' 

Les  Laboureurs  de  la  fertile  Xycien'ofit  pas  niépriiié  cette 
Dééfle  impunément*  Cette  avdnture  eil  peu  connue,  patrie 
qu'elle  a  pour  objet  des  hommes  grofliers-,  elle  eil.  cependant 
Jurprenante  \  j'ai.  Vu  le  lac  &  le  pays  célèbres  par  ce  pro* 
dige» 
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itS      flJJÉT  A  ALO  R  P,H  OSE > 
Pro^gio  notusB»  Nam  me  ftpntk  gria^oi  zvo , 

lo  Inapatienfaue  vias  genitor,  deducere  leâos 
' JuUérat  jiâe  i>oves  ^  gentifijoe  ilOas  eonti 
.|pfe  ducem  dedetati  cam  qao  damj^(cua  Itiflro , 
Ecceiacu  snedio^ucForiim  iitgra  HvjIUj        .    . 
An  vêtus  ^bat,  tre molis  circumdata  caiinis. 

If  Refiitlty  &  pa?ido.  Faveas  mihi,  mnrmare  dixit 
Dui  mens  :  5c  fimiu»  Faveas ,  ego  œurmure  dixi. 
Naiadttin  Fatmiae  foret  tamen  ata ,  rogabam, 
Indigencve  Dei  y  cdm  talia  rettiilit  koQ>es  i    . 
NoD  h^c  3  6  juvenis ,  montanam  numen  io  arâ  tû  : 

20  nia  Çvém  vocat  hanc/cai  qoondam  reela  conjax 
Ocbcm  interdixit^  qiiam  viz  erratlca  Delos 
Oiaoliéiii  acccpU;^  tanc  «dm  levis  iofiila  nabat. 
UHc  y  ÎDcaoïbeiis  cum  PaBadii  arbore  màlmx, 
Edidit  invita  gemino^  Latooa  novercâ. 

15  Hinc  qUoqne  Junonem  fugifle  ptierpera  fertar  | 
In<|ae  luo  poctaffe  ûnuy  duo  nnoûna,  oatos. 
Jaau)iie  Chkiuprîferae  (1)9  cdm  fol  gravis  uieretanrai;^ 
Finibas  in  Lycix  >  loago  Dea  fefla  labore , 
Siderço  ficcata  iitim  colk^i  t  ab  aef^t] , 

3  o  Uberaque  ebiberant  avidi  la^ntla  nati* 

Forti  tàcnm  mediocris  aqux  profpezlt  io  imis 
Vallibus  :  agreftea  iUic  frutico£i  legebaat 
Vimioa  cum  juncis,  gratamqiie  paiv^bos  lilvatn. 
^  Acceffit  9  pofitoqae  gêna  Titaiiîa.  terram 

3  5  Prédit  I  ut  hauriret  gelidos  potura  Uquores 
Riiftica  turba  vetat.  JDeâ  fie  aâàta  vêtantes  : 

SuidproVibetis  aquas?  ufus  communis  aquarumeft  : 
eà  uAûtn  prdpritlm  xoatura ,  nec  aëra  (êcit  i 
Nec  tenues  un  Jas;  ad  publica  mftnera  veni. 

40  Quae  iamen  uc  detîs^  lupplex  peto:  non  esonoâtos 
Abluere  hic  artns ,  IdTataque  membra  pâripam  ^ 
Sed  relevare  fitîin  :  caret  os  Humore  Joquentis  , 
Et  £iiuces  ar^t,  vixque  ef^vla^vods  In  iUis.  ^ 

Hauftus  aquar  miliî  ne^ac  erk ,  vitamque  Êiteboc 

4f  Accepiffe ,  fimul  vîtam  Scderitîs  in  tii^s. 

Hi  quoqùe  vos  moveaot ,  qui  nodro  brachia  tendu^t 
Parva  fi^Uj  &  cafu  ttndebant  bracbiâ  nati* 


Digitized  by  VjOOQIC 


f: 
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MoA  p«re  accablé  de  ricUrcfTe  ,  incapable  <ie  voyager  liii* 
mlme,  m'avoit  ordonné  de  lui  amener  àt$  bceu^  de  laLy- 
cie  ,  ôc  m*avoit  donné  un  guide  de  cette  nation.  Pendant  <|ue 
j'en  parcouroit  les  piturages  avec  lut,  }'apperçois  au  milieu 
d'an  lac  un  Autel  antique  «  nok  encore  de  la  lunée  dea  fi^ 
crifices,  entouré  de  roCeanx  agité»*  Mon  con^agnon  t'anllje» 
&  dit  i  voix  baflc  &  d'un  air  religieux  :  Soyez-moi  £ivocable« 
Soyez-mot  favorable,  repris-je  auM-tôtd'un  ton  pareil*  Je 
lui  demande  cependant  û  cet  Autel  eft  cOnfâcré  aux  Naïadei  « 
aux  Faunes ,  ou  â  quelque  Dieu  du  pays* 

Jeune  hovroe  ,  me  repoodk  mon  guide  ,  ce  n'ed  point  à 
des  Divinités  dût  montagnes  qu'il  ett  dédié*  U  apportient  i 
cette  Déeflê  que  la  (évère  Junon  bannit  autrefois  di|  mon4e 
entier  ,  6c  que  reçut  à  peine,  après  bien  des  priercs^l'erranto 
Déloi,  lorrau'elle  étoit  une  isle  flottante.  Couchée  font 
un  oHvier ,  Latone  donn4  la  naiflance  à  deux  enfinitt ,  m^- 

ré  la  puiflante  Junoo.  On  dit  que  la  R^etue  dot  Dieux 

obiifea  de  fuir  encoce  aulfi-0c 'ap rèa  «  ic  qu'elle  empoita 
clans  les  bras  les  deux  Divinités  qui  venoîtnt  de  naître.  Elle 
arriva  Car  les  frontières  de  la  Lycie,  célèbre  par  la  Cbi- 
mere  (i). 

le  Toieii  afdeiif  brèfoit  les  campagnet  )  M^e  dSin  loiif   ^ 
voyage,  accablée  par  la  chaieor,  elle  fut  iàisie  d'UPC  Toif 
ardente  ;  Tes  enfants  avolent  épuUé  le  Imi  de  (JM  mamellef  ; 
elle  apperçut  enfin  par  ba£ird  un  lac  4»eau  pure  dans  .le  fond 
des  vallées. 

Des  laboureurs  arrachôient  l'ofief,  le  )onc  êc  tes  herbes 
sDarécaieofes  qui  creitfoient  à  l'entour.  La  file  de  Titan  s'en    ^ 
apnrocba,  le  mencha  ûir  le  bord,  de  plia  les  genoux  pour 
fMét^onâe  plus  iàcîlement.  J^e  alloit  boiie  j,  les  lahou- 
rfurs  la  repoufTerent. 

PcArquoi,  leur  dit  la  DéelTe,  me  défendea^vous  ces  eaux? 
L'ulâge  n'en  est-il  pas  commun  ?  La  Nature  n*a  point  donné 
dun  feui,  l'air,  la  lumière,  ni  l'onde.  Je  viens  ioulr  des 
dons  qu'elle  apcorde  à  tous ,  èc  je  veux  ,bien  les  demanckr 
pour  les  obtenir.  Je  ne  me  prépare  pas  à  laver  ici  mpn  corps  • 
fatigué  ;  je  ne  prétends  qu'étancher  ma  foi^T  ma  bouche  pri- 
vée d'humidité  ne  peut  plus  former  du  mots.  Mon  gofier 
étttèché  lailTK  i  peine  un  padàge  â  ma  vo'x.  Cett^  eau  me  fera 
plus  précieufe  que  le  neâar,  6c  j'avouerai  qu'avec  elle  j'aurai 
eeça  la  Vie  $  voitr  me  la  dotfberez.en  m'en  laiflànt  puifer.  Que 
ces  en£îns  /ous  touchent  ;  ils  ten'iant  leurs  petiis  bras  à  mon 
fein  5  de  par  hafard  ils  lei  y  tendoicAt* 

(i)  La  GMnifte  trait  ta  tftt  dPun  fipA,  la  veatta  ^'une  rlkevre  St 
des  i>isdt  de  ferptnt.  U  ie  nMiuagoe  de  la  Lycie  i|u*on  di  oit  hstekée    • 
ta  fommet  pat  des  lions  ,  an  miliea  par  des .  cherret .  tu  pied  par  4c8 
dragons ,  a  doan^  liée  au  aosirc  imaginé  pai  kaPoCias. 
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§uem  non  blanda  Deac  potuifient  verbamovereF 
l  tamen  orantem  perftani  prohiberez  mlilafliiue^ 

yo  Nî  procul  abfcedat ,  conviciaque  Infuper  addunt. 
Nec  fatis  eft  :  ipfos  etia.su  pedibufque  tnanaque, 
'Turbavere  lacus,  imoque  à  gurgite  moUein 
Hue  illnc  limum  faltu  movêre  maiigoo. 
Dîftulît  ira  fîtim^  neque  eaim.jam  biia  Cxï 

55  Supplicat  indignis,  nec  dicere  (uflinet  ultra 
Verba' minora  Deâ,  tollenfqae  ad  fidera  palmas» 
^teradm  ftagno ,  dixit ,  vivatis  in  ïûor* 
V,vttiïunt  optata  De*;  juvat  effe  fab  undîs , 
Et  modo  tota  cavâ  fubmergere  membra  palude , 

46  NuQC  profexre  c^ut,  fummo  mpdo,  gûrgite  naxe  : 
Saepe  uiper  ripam  ôagni  conâftere ,  &pe 
In  eelidos  reuiire  laçiis  :  fed  nunc  <]ao(}ue  turpes 
Litibas  exercent  Hnguas ,  pulfoque  padore  , 
Quamvis  fint  fub  àquâ ,  fub  àqtfâ  maiedicere  tentant. 

i^f.,  Yox  quoque  ^am  rauca  eA,  infi^t^HCccpUa  tomei^ 
««  cuiit,  .  ,  .  , 

Ipfaqae  dilatan|^patulos  con vicia  riétus> 
Terga  caput  tang«nt,  colla  intercepta  videntur; 
$pina  viret;. venter,  pars  maximfi  corporis,  albet, 
Limofoque  novae  fallunt  in  gurgite  Ranae* 

JX,  Marfyas  viâus  ah  ApolUnt,  Pclopis  humérus 
cburncus,  ^ 

3 1  c  ubî  nelcio  qois  Lyciâ  de  gentc  vîromi^ 
Rettulit  exitium  j  Satyri  remini&itur  alter , 
Qtiem  Tritoniacâ  Latous  arundine  { 1  )  viftum^, 
Affecit  poenâ"*Quid  me  mihi  detrahis ,  inquît  l 
5  Ab  piget  :  ab  non  eft,  clamabat,  tibia  tânti  i 
Clamant?  cutis  efl  fummos  direptâ  per  artus , 
N«c  quicquam  nia  vuIaus  ét?X\  cruor  undique  ma>- 

nat ,     . 
Dctediiijue  patent  nervi  ;  trepîdapque  fine  uUâ 
Pelle  micam  vcnao  1  falicutia  viicera  pofles^, 
Je  Et  perlucentei  numetare  ki  pcdore  fibras» 
lUum  ruricolat  filv^nwimimina  Fauni^ 
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Comment  ces  laboureurs  purent>ils  n'être  paa  atteadris  far 
f  ettcpriere  touchante  ?  Ks  pcrfiftent  dani  Icurs^  rêfu»*Iis  ajou- 
tent tnèmt  des  injures  &  des  mena^et^  &  elle  ne  s'éloi^n«  à 
Tinlbou  Ce  n'eÛ  pas  encore  aflez  ;  ils  uoubient  les*eaux  du 
lac  avec  leurs  pie4<^dc  leurs  main»  ^  ils  y  marchenc  &  élèvent  ' 
le  limon  qui  couvre  leur  Ht. 

La  colère  fit  oublier  fa  foif.  â  Xatone  ^<^e  ne  s'ab^Ce  plua 
â  les  fupplier ,  elle  ne  prononce  plus  un  mot  indigne  d'une 
DéefTe  j  mais  levant  fcs  mains  vers  Je  Cîel  r  Vivez  éternel- 
lementdaosce  tac^  leur  dit-elle*  Ses  vœuxs'accomplifTents 
ces  mortels  groffiers  fê  précipitent  dans  ces.ondes.  Tantôt  ils 
P'^9"S?At  leurs  corps  cn^erm^ns.  le  fond  de  ce  marais  ,  tan- 
tôt ils  élèvent  I^urs  tête^  ;  ils  nagent  dans  la  fange  ^  £6#rent 

^- ifs  Te  repoTent  fur  le  bord^  5c  bientôt  refiàutent  dansFçnde. 

.Ilfifbnt  enc^^  eatehdré  leurs  cris  fur  le'  rivage  ;  banniflànt 
toute  pudeur  ,  .quoiqu'ils  foient  fi^s  les  flèts  ',  ils  ne  ceifent 
point  de  maudire.  Leur  voix  eft  amà  devenue  rauque  ,  leura 
gorges  s'enflent  )  leurs  bouches.  s'elargitTent  pour  laiâer  un 
paflage  aux  injures.  Bîen^t  leurs  cous  difparoiâent  entière* 
ment  /  &  leur  tête  Te  joint  â  leurs  épaules.  Leur  dos  devient 
verd  ^  leur  ventre  ,  là  pfus  grande  partie  àt  leur  corps  blan* 
chitj  4c  noàvdies  gresMuiUet  elles.  i)e  jettent  dans  lé  lac» 


IX.  Marfyasvaîncttparjlpolton,  Epaule d^ivQÎrc 
de  Pilops* 

Vj'u  AM  D  celui  qui  yenoit  dr parler  eut  âin/î'^aconté  l*hif- 
toirc  des  Lyciens,  un  autre £e  ibuviot  dételle  du  Sstyre*' 
Marfyas.  Le  ^Is  de  Latone  rayant  vaincu  dans  un  défi  i  la 
'  flûte  (j) ,  l'en  punit  d'une  manière  terrible..    . 

Pourquoi  m'arraches-tu  une  partie  de  moi-même,  s*écrioît 
Marfyas?  Je  me  repens  de  mon  audace 5  une  flûte  devoit-elle 
me  coûter  fî  cker?  Sot  peau  ,  malgré  Ces  cris ,  fut  enlevée  de 
tous  fes  jnembres^Son  corps-n'étoit  plus  qu'aune  plaie;  lefang 
en  couloit  de  tous  côtés.  Ses  veines ,  fes  nerfs  ^  s*o£Froient  a»  ^ 
découvert..  On  aurojt  pu  compter  (es  iîiteflins  &  les  fibres  pla- 
cées autour  de  (bn  cœur» 

(t)  Tritùtùacâ:  arundi9£  1a  flûte  |nv«n|étt  par  Minerve  1  nourrie 

-  fur  le  iac  Triton.  Cette  DéefTe  avant  vii  dans  Peau  de  ce  lac  la  «ri- 

jBuce  qu'eNe  faifoicen  foufflant  dans  la  fliite  qu'elle  avoir  inven-«e, 

jetta   foudain    cet  inftrument.  Marfytf  le  trouva^  s'en  fcrvit  jt  1er 

clynia  telltm^it  li^innime  >  qji'il  crut  pouvoir  défier  Arotioiv 
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EtSatjrrl  fratres,  de  tunc^uoque  claras  OlvmpuSf 
Et  Nymphac  flerunt  »  &  q^uifquis  tnontibus  iUis 
XàaDieerofque  ercges  »  annenUqiie  bucera  pavit. 

If  PcEtuis  inunaimit ,  madefin^qa»  terra  eaaucas 
Concepît  Iftcrymasy  ac  venh  perbibit  imîs  : 
*  Qoas  tibi  fecit  aoiiam ,  vactias  emifit  in  auras  • 
Inde,  pctens  rapidum  ripis  dedivibus  aequor, 
Marlyaoooiennabett  (orygix  liqukUffimus  amnis. 

10  Talîbas  eztemplo  redit  ad  prarfentia  diâts 

ValguC)  Se  txtinOittm  cnnraitpe  Amphronaluget. 
Mfter  in  in\ridiâ  efl.  Tamen  haoc  aaoque  dScetur  uout 
Flefie  Pelops  »  bumerbque,  fuas  a  peâpce  poftqttam 
Deduzit  veiUs ,  ebu^ftendifie  finiuso. , 

if  Concolor  hic  kamenR,  naicendi  tempote ,  deztro  | 
Corporeufque  fuit.  Minibus  mox  cxfSà,  paterois 
Membra  ferunt  junxifle  Deos  i  allifque  repertrs  » 
^    ;  Qui  locus  eft  {uguli  médius  uuDmiqae  laccrti» 
.  Deftiit:  irppofitivn.eft  ttùacomDVùmh-im  aium 

30  Partis  ebur  y  bloque  Pelops  fuit  integer  illo. 

JE    Ttreus^  Thracî^  rex  ^  Procnen  Pandionis 
jithenarum  régis  filiam  ducit, 

•t  I M I T I M  ir  proceres  coénat  urbefqtte  pf<^qjûaç 
Oravere  fuos  ire  ad  (olatia  reges , 
Argofque,  &  Sparte  »  PelopeiadefqueMycenae^  ^ 
Et  noodum  torv«  Gdydoo  inWfii  Dianae; 
5  Orehometiorque  feraz ,  Êc  nobilis  xtt  Corintkos.    ' 
Meffeneque ferox ,  Patneque ,  humiiefque  Cleonac (i), 
Et   Nelea  (i)  Pylos,   ncquc    adhuc   Pittheîa  (3) 

Troczen  j 
Qu«que  urbes  aliae  bioiari  clanduntar  ab  iftlmiO) 
Eztenûrqùe  (itse  bicnari  fpeébmttir  ab  îfthtno» 

10  Gtedcre  quis  poffct  ?  folx  ceflafHs  AthciMt  : 

Ohf^itit  officio  beOuin;  fubveâaqt^e  ponto  , 

Barbara  Mopfopios  terrebant  agmina  muros* 
Thteidus  Tereus  \xç  aukïliaribùs  atmis 
Fuderat ,  &  darum  vinceudo  nomen  babebat* 

>  T  (^em  fibi  Paadioii  ojj^uf^tte  yvàù^%  j>oteatem  > 
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Les  Satyres  Tes  frères ,  les  Dieux  des  forêts  >  tes  Faunes  ^ 
les  Nymphes  «  &  fon.iiiiçiple  Olytape,  alors  ckï^btn,  le 
pleurèrent.  Les  Berger»  àt  ces  contrées  donnèrent  aiiffi  de* 
pleurs  â  fon  infortune*  La  terre  ftrtile  »  mouillée  de  tant  de 
larmes^  les  reçut  dans  fon  fein  «  les  raffembla  ,  les  fit  couler 
fur  elle.  Elles  allèrent  à  la  mer  entre  des  rives  dont  la  pente 
eft  infenfibleji  &  prirent  le  nom  de  Marfyas.  Ce  fleuve  eft 
celui  de  la  P^rygie  t  dont  les  ondes  font  les  plus  claires. 

Ces  hiftoiresfuneîles  ramenèrent  enfin  le  peuple  à  celle  qui 
venoit  d'arr\ver.  II  plaint^Ampbion  dètruityec  tous  fcs  en- 
fants ;  mais  Niobé  en  éioit  Baie.  On  dit  qu  A^élopS  fonirete 
fut  le  feul  qui  la  pleura»  Déchirant  fon  habit  juf^'âla  poi- 
trine 9  U  laifTa  voir  fon  épaule  gauche  qui  étoit  d^ivoice.  Elle 
étoit  femblable  à  la  droite  au  temps  de  fa  nûifance.  Son  pare 
Payant  autrefois  égorgé  pour  le  f^yir  aux  Pieux  dans  un?es« 
tin  >  on  prétend  que  les  înuuoSels  en  raCembletent  les 
membres  pour  les  rejoindre^  5e  que  l«s  ayant  retrouvés  tons  , 
excepté  celui  qui  tient  le  milieu  entre  la  gorge  fie  le  bras  ,  ils 
en  mireac  un  d'ivoire  â  là  place  >  &  fanimewat  aisfi  Pélof  t 
toutentlef*  .         . 


X  TériCy  roi  de  Thrace  ^  époufe  Pracnd,  fille  de 
Pm^on^  roi  a  Athènes* 

lous  les  Princes  voifins  vinrent  dans  Thebet.  Les  villes 
éloignées  engagèrent  leurs  Rob  à,  portier  de£.  confoUtions 
i  TOops.  Argos ,  Sparte^  Myccnes  ,  qu'aàgmenterent  dans 
la  fuite  les  defcen4^ts  de  ice  Prince  >  Calydon  contre  qui 
Diane  n'étoit  point  encore  irritée  i  la  fertile  Orchomene  g 
Coghixkts  célèbre  pat  fon  airainx^c  Meifene  p^r  <es  guertel, 
Patrée,  rhumbleCIéoncf  i)>Pyloi&Treienc  oànc  régnoiene 
pas  encore  le  père  de  «eftor  (^)  &  IVieul  de  Théfte.  U), 
toutes  les  autres  villes  enfin ,  6c  celles  qui  lont  enfermées  par 
Tllttime  >  éc  celles  4[ui  fiiuées  au-deU»  peuvent  en  être 
vues,  y  envoyèrent*  Qiû le  croûoit?  Athènes ,  feule  ta  t'ea  v 
difpcnûs! 

La  guerre  s^oppofoit  à  ce  devoir*  Une  troupe  de  barbares 
venus  à  travers  les  flots  «  affiégeoit  Ces  murailles.  Le  Roi  de 
Tiirace ,  Térée ,  avoit  amené  (é*  armes  au  fecours  de  cette 
ville  ,  6c  jicquéroit  un  grand  nom«par  fes  viâoires.  Pandion  , 

(1)  Ctéone  étoit  oblSmre  à  côté  des  villes  de  Corinthc  ârd'Arg os  • 
cntTe  kfqueUes  cUe  étoit  fitoét.  L»  fiMcét  de -Menée  fA  Hercule  tua 
en  lion  en  écoic  voitine* 

(2)  Nétée> 

0)  FitWf ,  père  ci*Xthra ,  mère  de  Tliéist» 
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Et  g«pas  à  magao  ëucentem  forte  Gradivo , 
Connubio  Procnes  junxh.  Noii  pronuba  Juno, 
Non  Hymen«us  adcft,*non  îlli  Gratia  Icdo. 
Eumenides  tenuere  faces  de  funere  raptas,        * 

lo  Eumenidcs  (Irav^ere  toram ,  tedioque  profanus 
Incubuît  bubo,  thalami<}ae  in  culmine  fejit. 
Hac  a^e  conjunât  Procne  Tcreufqac,  parentes 
Hac  ave  funté&âi.  Qratata  eft  fcilicet  illk 
Thracia,Dîf(jueîj)fîs  craies  egcre;  dieinque, 

xf  Quoque  data  eft  clara  Pandione  nata  tyranoo^ 
Quoque  erat  ostas  Itys  »  fefhioi  juflere  vocari. 
Ufqae  adeô  latet  atili|fs  !  Jam  tempora  Titaa 
QuiBOue  per  autumnos  repetitis  duierat  annis  : 
Cùm  blandlta  viro  Procne,  Si  gracia,  dixit, 

30  UUaioeaeû,  vel  me  vlfeodavi  ^ûtte  forori  ^ 
Vel  foror  hue  veoiat  y  redlturam  tempore  par?» 
Fromittes  focero  :  magni  mîhi  munerls  înAar 
Germanam  vidifle  dabis.  Jubet  ille  carlsas 
In  fréta  deduci  »  veloque  &  remjge  portas 

3  5  Cecropios  intrat ,  Pir«aque  littora  tangit* 

Ut  primilm  foceri  data  copS^ ,  dextra  que  deztrc 
JungiturJ  in&ufto  coxnmiltitur  bmioe  ièrmo*  * 

JCT,  Philomela  Procnes  foror ^  in  Thraciam 
'       deducitur  à  Tereo. 

V-^apEKAT  adVentds  cau(am ,  &  mandata  rcfcrré 
Coqjugis,  &  celercs  mîflae  fpoddere  rccmfus: 
Ecce  yenit  magnb  dives  Philomela  patatu , 
Divitior  forn^,  quales^audire  folemus 

^  'Naïades , &  Dryadas  mediîs incedere  filvis; 
Si  modo  <^s  illis  cultus ,  fknilefque  paràtus. 
Non  fecus  exarfit  confpcftâ  virgîi^e  Tereus  » 
Qnâm ,  (î  quis  canîs  ignem  fuppon^  ariftis  » 
,  •  Aut  frondem  pofkafqu»  crème t  fenilibus  herbas.  < 

10.  Jamaue  morasmalc  fert,  cupidoque  revertitmc  . 
Mandata  ad  Procnes ,  ^  agit  fua  vota  fub  iUis» 
Facundum  faciebat  amor ,  quotiefque  rogabat 
JJlteriûs  jufto ,  Procaen  ita  vcUe  ferebat  : 
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Roî  d' Athènes ,  admirant  la  puiflancc  de  ce  Prince  en  tr^(brs 
&  en  hommes  ^  8c  la  grandeur  de  <bn  origine  <j^*il  tiroit  de 
Mars,  Tadit  â  fa  (ùle  Procné. 

Ni  Junon  ,  ni  l'Hymen  ne  préfîderent  i  cette  union.  Let 
Grâces  ne  parèrent  point  le  lit  nuptial  ;  les  furies  l'enYiroi|( 
nerent  &  l'cclairerent  de  leurs  torches  funèbres.  Le  finiflre 
Hibou  entra  dans  le  Palais  ,  ic  repofà  dans  la  chambre  àtt 
cpoux .  Ccft  fous  cet  aueure  que  font  unis  Térée  &  Procné  j 
c  efi  le  mène  qai  préude  i  la  naiâânce  de  leurs  premieu 
cii£<tnts«  .    ^ 

La  Tb race  entière  Te  réjouît  cependant  de  leur  bonheur  $ 
eux-mêmes  ^n  rendent  grâces  aux  Dieux.  On  veut  que  le 
jour  ou  la  fille  de  Pandion  eft  devenue  lu  femme  de  TMt , 
&  que  cebit  de  la  nailTance  ditys  foient  des  fêtes.  Tant  il  eft 
rrai  que  les  hommes  ignorent  leurs  véritables  avanuges  ! 

Déjà  les  fa  fons  &  l'année  s'étoientrenouvellées  cinq  fois  , 
quand  Procnc  tint  ce  difcours  à  fon  mari  : 
^l^^i  vous  m'aimiz,  permettez  que  j*aille  voir  ma  fœur^  on 
(|Pene  vienne  en  ces  Keux.  Vous  promettrez  â  mon  père 
qu'elle  retonmera  bientôt  aaprêt  de  lui.  Le  vlus  grand  pfaûftr 
que  vous  puifiec  ae  procurer  eft  celui  de  U  voir  9c  4%  ' 
rembralTer. 

Térée  ordonne  au(fî-tôt  qu'on  jnette  feamaviret  en  mff. 

'Secondé  par  la  rame  &  par  les  venu  j  il  entre  dans  les  nortt 

d'Athènes  >  8c  defcend  fur  les  rivasel  du  Pirée.  H  donne 

■  d'abord  les  premiers  embrasements  â  fon  beau-pere  ,  9c  joint 

.  fit  main  à  la  £enne  ,  û  lui  parle  fout  des  aufpicct  funeftet* 

XI.  Thérie  conduit  en  Tirace  PhihmeU ,  fœur 
it  Procni, 

.11  comtnençoîtiearpoferle  motif  de  Ami  TOTUge^ârapporw 
ter  les  fouhaits  de  fon  époufe  ,  &  â  répondre  du  retour  le 
plus  prompt  «  lorfque  Philomelc  arriva  dans  la  parure  la  «lus 
magnifique^  mais  plus  brillante  encore  par  fa  beauté.  Elle 
étoit  telle  que  nous  entendons  dire  que  les  Nymphes  &  let. 
Dryades  fe .  montrent  dans  les  foréu ,  fi  pourtant  tions  leur 
fuppofon&la  même  parure  &  la  même  beauté. 

Térée  »  a  l'afpe^  de  fa  belie-fœur  »  s'enflamme  ainfi  qu^  la 
paille  dévorée  par  le  feu  j  ou  la  feuille  feche  &  le  foin.  Déjà 
il  ne  fupporte  qu'avec  impatience  les  délais  qu^on  lui  oppofe* 
n  revient  aVee  l'ardeur  la  plus  preffitnte  aux  fouhaits  de 
Proçné*  II  cache  Tes  defirt  fous  ceux  de  fon  époufe.  L'amour 
le  rend  éloquent»  Toutet  les  fois  qu'il  prefle  avec  vtû^  de 


Digitized  by  VjOOQIC 


*56      MÉTAMORPHaSEi 

.  AddîcCc  &  lacrymat ,  tanquam  mandaflet  Se  illas* 
15  Prô  Superi,  quantiim  mortaUa  peûora  caecae 
No^s  habent  !  ipfo  fceleris  molimine  Tereus 
jCreditur  efle  plus ,  laudemque  a  crîmîae  fomit. 
Quid  quàd  idem  Phllomela  cupit  ?patriofque  lacetUt 
Blaada  tenens  humecos^  ut  eat  vliim  fororem, 
10  Fecque  Tuafli^  contraqtte  fiiam ,  petit  iiU  fàluiçm* 
Vincitur  amborum  genîtor  pi:ece.  Gaudet,  agicque 
lila  patri  grates ,  &  lucceUîfle  dùabus       ^ 
U  putat  yin&Ui^  y  quod  erat  lugubre  duabus* 
Jam  labor  exigaus  Phcebo  reftabat ,  eq  nique 
1 5  Polfabaot  ped^Hs  fpatiam  deciivis  Oly mpl. 
Kegales  epulâr  metms ,  6c  Bacctms  in  auro 
Ponitur  j  hinc  placîdo  da^iuï  fua  corppra  fomno.^^ 
;  X'Xix  erat,  &.geaeri.dexticanvcomptc;xu&ciintis     i^*^ 
Paodio» ,  comitpm  Ucrfms^  commeaàK  oboctif • 
301  Ut  volvece  amke,  ^uiûita  quoqtie'y  Tcreu, 
Hanc  èeo ,  care  gêner  ^  quoniampia  câuQi  coëgît , 
;  Do  tibi  ;  perque  fidejn  »  cognatacjue  peâora  fupplejjy 
Fer  Su^ro&  oro^i  patrîo  Qt  taeacit  amore , 
Et  nilu  foUicif  ae  teaimea  dttkft  ièoeéhE; 
35  QitàApmiidm>(omahefitiiobi«nftora'loi)ea}K 

Tu  qaoqae  quàm  prxmûm  (  fatis  eit  vidiue  fbrorem) 
Si  pietas  uU^;eft ^  ^af^%  RWlom^  ♦  jre^fito.  '     :  ". 
Maodabat/pariterqueMi^iidiHit  oIculanatae« 
Et  lacrytnar  nûtes  inter  mandata  cadebant  :  f 

40  Utqufe,  fide  pigiuis,  d«xnas  Tilritf^tte|jo]^olcif ,. 
Inter  feqa6  datas  f uoztt  $  natamque  |  nepoteiuque, 
Ab&ntes ,  pro  fe; ,  mcmori  rogat  orc  faXutent  : 
Supremumquè  vale ,  pléno  fineultibos  oce ,     .    * 
Vix  djxit  'y  timuit^  fiix  prd^ia  mentis*^  a 

45  Ai ,  fimul  importa  efl  piÔ«  fhflomeïa  çnthix. ,  , 
Admotumqitc  fretum  remfs  ^  tellufijuç  tepolfa  ^(Jt^ , 
Vicimus ,  exclamât ,  xnccum  mça  vota  £prttot>tr , 
Barbarus ,  Se  oiifquam  lunien  detorquét  ab  illè. 
.  Non  aliter 9  qii^  cdm  pedibas  prac^tor  aduods     - 
50  Dtpofiiit  ai<R>ieporem  Joris  ^es  in  alto;    - 
Nulla  fiiga  eft  capto  :  fpe^t  fua  prarmia  raptor. 
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▼ivacité,  il  ajoute  :  Procaé  le  veut  ainiî  j^il  répand  méme^et 
larmes,  comme  û  elle  lui  eût  recomffiandé  <i'ea  vcrfer. 

Graiuls  Pieux ,  quelles  ténèbres  épaiâct  cavir^ancBt  l«a 
caors  des  mortels  !  Céréc  paroît  tendre  &  bon  époux  pen- 
dant  qu'il  médite  un  crime.  Il  en  reçoit  des  éloges.  Mais 
quoi  ?  Philomele  forme  les  mêmes  Torux  ,  elle  embrade  foii 
père  d'nnrair  carefiant^  lui  denHande  la  permilGon  dédier  voir 
là  r<rur  ;  &  lé  conjure  pat  (a  We  de  lui  accorder  une  gract  qui 
lui  doit  être  (îfunefte.  .    . 

^e  Roi  d'Amenés  cède  enfin  aux  pneres  de  l'un  te  de  Tau* 
tf  e.  Philomele  chirmée  lui  rend  grâce  ;  elle  croit  que  cette 
permiflion  fera  la  joie  de  ùl  fceur  iç  la  fienne  )  malhcureufe» 
elle  fera' leur  tourment* 

Le  foleil  n'avoit  plus  on*une  foible  paidc  de  ùl  ctnicrt 
a  parcourir. 3çs  courtiers  defcendaiit  du  cid ,  cndiminuoienl 
l'efpace  (bus  leurs  pas«  On  couvre  les  tables  de  mets  délicats  | 
les  coupes  d'or  fe  remplifTent  de  vin  ic  fe  vuident.  Chacun 
s'abandonne  enfuite  aux  douceurs 'ti^eln  paisible  repos. 

Le  jour  reparoit  bientôt.  Pandion  embraife  fon  gendre  ; 
c'efl  avec  de$  pleun  qu'il  lui  recommande  la  Piincefle  qui 
doit  l'accompagner. 

Mon  fils,  lui  dit-il ,  je  te  confie  cette  fille  ;  un  motif  pitnur 
m'y  fait  confentir  ;  les  deux  fœurs  l'ont  voulu;  tu  l'as  voulu 
aufli  »  Térée  ;  mais  je  t'en  conjiire  par  notre  alliance  ,  par  les 
Pieux ,  par  vaX  confiance  en  toi»  veille  fur  elle  avec  la  teo» 
drefle  d  un  père;  &  rends-moi  ottfn  unique  confolation» 
l'appui  de  nu  vlexlleflc ,  le  pluidt  que  tu  pourras  »  car  tout« 
abtence  me  paroît  bien  longue.  Et  toi^  Philomele,  fi  tu 
cliéris  ton  père ,  ne  urde  pas  i  revenir;  c'eft  déjà  bieh* afo 
pour  moi  de  me  voir  (éparè  de  u  fceur. 

Ainfi  parfoit  le  vieillard  :  en  même  temps  il  cmbraflbit  (k 
6Ue  ,  êc  mouilloit  Cu  joues  des  plus  tendres  lames.  Il  pre- 
noit  enfiiite  £e$  mains  ôc  celles  de  Téré«  c^mme  le  fù»m 
d'un  prompt  retour;  il  les  ferroit  entre  Iti  fiennes;  il  leur 
recommandoit  de  faluer  pour  lui  fa  fille  &  (on  petit-fils.  Bien- 
tôt ÙL  voix  eft  UouSée  par  f^l^ndoU  ;  à  peine  a-t-ii  la  force 
de  leur  dire  un  adieu.  Mine  prèlages  fe  préfentettt  à  fon 
efprit  &  l'épouvantent. 

^  Auffi-tât  Philomele  eft  placée  fin  le  vailTeau.  La  mer 
écume  fous  les  coups  des  rames  ;  la  terre  femble  s'éloigner» 
Je  triomphe,  s'Icrie  Térée,  fc^mmenc  avec  moi  l'objet 
de  mes  voeux.  Le  barbare!  jamais  il  ne  détourne  les  yeux  de 
deflus  elle.  Semblable  à  l'oifeau  de  Jupiter  qui  a  dé»oi<l  dans 
fon  nid  un  lièvre  timide  qu'il  vient  d'enlever  entre  ks  (erres« 
il  ne  craint  plus  que  ia  proie  lui  cch*p{ies  H  M  C94ycnfl« 
^yf ç  la  jpiç  d*ttQ  ravilfeur.  .  i  < 
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XIL  Philomela  ceniorem  de  TcreifccUre  fororeni, 
fuanCfacit*     ♦ 

1 L I.  A  tiemit ,  \tlut  aena  pavens  »  qtue  (àucia  caoi 
Oce  exciida  lopi  »  noaçTum  jSbi  ti|U  videtur. 
Utque  columba ,  fuo  madefaâls  faQgûine  plumisy 
Horret  adhup ,  avidofqae  timet ,  qulbug   hst^rît  ^ 
•    ungaes. 
;  Mox  uU  mcàs  re^it  >  paflbs  latûata  caplUps  , 
Lugenti  fimilis  »  caefis  plangore  lacertis, 
Intendehs  paknas ,  O  dîris ,  barbare  ^  &£tis , 
O  crudelis/ait;  nec  te  mandata  parcntis> 
Cum  lacrymis  movêijc  pîis^  nec  cora  fororis. 
ib  $i  tamen  hoc  Superi  cemunt ,  S  numina  divum 
Sunc  aliquii  ^  fi  non  perierant  omnia  mecuro  , 
Quandocumque  mihi  pœnas  dabjs.  Ip(k ,  pudore 
Projcdlo ,  tua  fa£bi  loquâr  :  ^  copia  dciur , 
In  populos  veniant;  fî  fiivjsclaufk  tpHcbor, 
.15  implebo  divas  y  &  confciafaxa  movebo, 

Audiet  hax  sther ,  ^  fi  Deus  uUus  in  ilïq.eft* 
Talibu»  ka  feri  poû^uam  commota  tytaani , 
Kec.  miner  bac  inetus  eft;  caasâ  flimulatus  atrâque, 
Quo  fuit  accinâus  ,* vaginâ  libérât  enfem , 
10  Artieptan^ue.cpmâ.,  flcxis  poft  terga  lacertis, 
Vincta  pati  cogit.  J.ugulum  Philopcla  parabat, 
Spcnàque  fuap  mortis  vifo  conceperat  enfe.  ■     • 

Ille  Incggnanterti ,  &  nomcn  patrîs  ufqu<;  vocantem,' 
l,u£lantçmque  loqui ,  comprenfam  fbrcipé  Unguam 
a 5  iÀbftulitiSAW.ferp  :  radix  idfcat  uUima  linguary    .     \ 
Ipfa  jacet ,  terraeque  iremens  imoijurniurât  atrac  : 
^tqtié  fàlîre  folft  mâttiàtcé  cauda  colubrœ , 
Palpitât,  &  raoriens  dQmiiïx  veAigiat  quierît, 
§uftinet  ad  Procnen,  poil  talia  faâîa,  rcFcrtî. 
-30  iConJugft  quae  vifo ,  gctaianam  quacrit  :  at  ille 
Dat  gemitns  fidos ,  couimentaque  funera  narrât  : 
^t  lacryma;  feccip,  fidem.  Vela^ina  Procre    . 
Diripit  ex  bumeris  auro  fulgei^tia  lato , 
Induiturque  atras  veftes ,  &  mane  fepulcrum 
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^L  Phitomelc  fait  counoîtrc  à  fa  fœur  le  crinU 

'     deTérie. 

-m 

X  HriOMELB  frémit  d*effroi>  telle  qu'une  breUs  tîmîde, 

2ui  venant  d'être  arrachée  Canglante  par  les  chiens  â  la  gueule 
u  loup  camacier  >  ne  Te  croit  point  encore  en  sûreté  ;  ou 
telle  que  la  colombe  ,  qui  voyant  le  (ang  dont  Tes  plumesébnt 
fouillées,  pâlit  &  craint  encore  les  ferres  avides  qui  la  tenoicnt 
attachée.  « 

Revenue  à  elle-même  y  livrée  au  deuil  le  plus  profond  , 
elle  s'arracha  Us  éfteveuxji  vedâ.des  larmes%  fe  frappa  le  sein, 
te  tendant  /es  hcas  vers  Térée  :  Barbare  !  lui  dit-elle  ,  quelles 
actions  !  cruel  !  Ni  les  prières  de  mon  pere>  ai  les  p}eurs  qui 
les  ont  accon^gnées  ,  ni  le  fouvenir  de  ma  fœur  n'ont  pu 
t'arréter  !  Si  Içs  Dieux  nouy  oient  cependant  »  s'ils  exiftent^ 
û  tous  ne  font  pas  anéantis  avec  mon  innocence,  je  te  rendrai 
les  totftments  que  je  rouffre  ;  bravant  la  honte,  je  raconterai 
snoi-méme  tes  forfaits  \  je  les  dirai  aux  peuples  ,  (î  j*en  ai  la 
lifoefté  5  C\  je  relie  enfermée  dans  ces  bois  ,^e  les  conterai  aux 
forêts  &  aux  rochers.  Le  Ciel  m'entendra ,  &  les  Dieux,  s'il 
en  eft  quelqu'un  qui  l'habite ,  me  vengeront. 

La  colère  de  Térée  s'allume  à  ces  paroles^  il  craint  auffi 
ces  menaces.  Plein  de  rage  fir  de  terreur ,  aigri  par  cei  deux 
mouvements  >  ;1  tire  de  Ton  fourreau  l'épée  pendue  i  Ton 
côté;  SafmTantPbilomele  par  les  cheveux,  lui  attirantles  bras 
derrière  le  à^% ,  il  s'efforce  de  les  lier.  Cette  PrinceiTe  infor- 
tunée lui  préfentoit  fon  cou.  Elle  avoit^onçu  r«(péraace  de 
mourir  en  voyant  cette  épéé.  Térée  arrête  &  prefle  avec  des 
tenailles  cette  langue  qui  elTaie  encore  dcoarler&d'appeller 
fon  père.  Il  l^coupe  jufqu'â  la  racine  -,  elle  tombe  &  mur- 
mure fur  la  tarrc  enraagkntce;  telle  que  la  queue  d'une 
couleuvre  que  l'on  vient  de  («Jparer  du  xefte  de  fon  corps, 
elle  palpite  &  cherche  en  mourant  les  traces  de  ia  maitre0c« 
^pfès  un  pareil  crime,  il  a  l'audace  defe  pcéfenter  dev^giC 
Procné.  Elle  demande  fa  fqsur,  en  appercevant  fgnépoux^ 
mais  il  nie  oindre  ^  il  poulfe  des  gémiflements  ;  il  a  préparé 
un  récit  de  la  mott  dp  Philomele,  &  les  larmes  dont  il  l'ac- 
compagne attirent  la  confiance.'    •       « 

Procné  dé<rbire  fes  habits,  fe  dépouille  de  Por  U  de  l'éclat 
dont  elle  étott  parée  ,  fe  couvre  dé  robtç  noirç^j  bâtit  un 
tombesMi  inutile  à  iâ  fcear,  rend  de  va^ns  Ijonneurs  â  fes 


Digitized  by  VjOOQ IC 


x4o       MÉTAMORPHOSES 

35  £oiifiitmt,âdfifiiuepiicul\Maoiter offert. 
Et  luget ,  non  fie  lugeculs .  hu  (bcorh. 
Signa  Dens  bis  fex  a^o  luilrayerat  anno:  ^ 
Quid  faciat  PkUômela?  fugam  cuftodia  çhx^t^ 
Stiuâa  figent  felido  ftabalorum  mœnia  ûlxo  , 

40  O^mutum  faéti  caret  indicc^GvÊaà^  ^iorîï 
logenium  eH ,  mlTerifqae  venit  (bkrtia  rebas. 
Stamina  barbsu:lcâ  fufbendit  candida  telâ  y 
Purporea^ae  notas  mis  iat^zuit  albis, 
Indicium  fceleits ,  perfectaque  tx^MàÊi  oal , 

45  XJtque  ferat  domine ,  gefVu  rc^at.  lUaiogata 
PertuUt  ad  Procnen,  nec  fcit  q^îd tra<l^ln  ulis* 
Evolvit  veftes  ficvi  malro&^tvranni, 
Gerroansniae  fuc  carmen  nmerablle  legit  ^ 
Et  (  mirum  efl  potaifle)  filet  :  dolor  ora  repceffit, 

50  Verbaque  qax|^nti  (ktis  indipiantU  ling^se 
Defuerant  ;  nec  flere  vacatf  ud  fafque  nefaiqac* 
Confufura  ruît  »  pœnxqae  in  imagine  tota  en. 

XIIL  Procne  Philùmelam  tducit  carêerei  Jtyn 
fiUum  n^ci  defiinau       ^ 

X  BMP  us  erat ,  que  (àcra  folent  Trleterica  Saccbi 
Sitlionis  cdebrate  narus  :  6ox  confcia  (aais  : 
Nodle  fonat  Rhodope  ttn&itibas  aerisacuti*. 
Noàe  fiiâ  eft  egreUa  domo  regina^  Pyque 
f  Ritibtts  inftrtthvr ,  furialiaqae  acclpit  arma. 
Vite  capat  tegitur  :  lafcri  cervina  finiftro  ^ 
Vellera  dépendent,  humero  levîs Incubât  haâa.  * 
Concita  per  filvas  9  tut bâ  comitante  fttaniiii ,   ; 
Terrîbîlis  Procne ,  furiifijue  agîtata  doîoriJ , 

10  Baccke,  tuas  fimolat.:  venit  ad  ftabula  avia  tandem^ 
Exululatqiièy  Evoequb  fonat  ^  portafque  refringlt, 
Germaoamqu^  rapit ,  raptxque  infignia  Baccbi 
Induit ,  dcvultus  kederaram  frondi^  «bdic , 
Attonitamque  trahens  intra  Tuatnoenia  ducit. 

i;  Ut  fenfit  tetigifle  domom  Philoméla  nefandam , 
^       Horruitinfeliz,  totoque  ezpalluitore. 

Naâa  loçam  Procne  ^  (àcroriun  pignora  deiniit  9 
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mznts,  en  pleure  let  deftini  qui  lui  dévoient  coûter  bien 
d'autres  larmes, 

le  foldl  âToitdéjâ  patcouru  les  douze  figncs  ^oi  parta- 
cent  J'année.  Querfcra  Pbltomele  ,  une  garde  lui  fermç  U 
fuite  ;  les  murs  du  Palais  conflruit  de  pierres  folides  ^  .s'élè- 
vent trop  haut.  Sa  bouche  muette  ne  peut  explioucr  ce  quî^ 
s'eft  paflé;  mais  la  douleur  cft  ingéuieufe;  &  le  malheur 
fournit  des  relTources, 

Elle  trace  le  lien  fur  une  toile  ^  en  m^ant  avec  art  dts  fils 
rouges  ôc  des  fils  blancs,  ^lle  parvient  à  décrire  Ces  infor- 
tunes. Ayant  fini  cet  ouvrage,  elle  le  confie  à  un  de  fes 
urdes,  ^  le  conjure  par  des  fignes  de  le  porter  à  la 
Keine.  '  ^ 

Le  garde  remet  îa  totle  à  Procné ,  (ans  faVoir  ce  qu'on  y^- 
tracé-  L'époufe  de  Térce  la  reçoit,  l'ouvre  ,  ôc  lit  les  terribles 
aventuces.de  fa  fœur.  Elle  fè  tait$'il  eil  étonnant  qu'elle  ei^ 
eut  le  pouvoir*  La  douleur  lui  ferme  la  bouche  -,  elle  n^ 
trouve  point  de  termes  affez  forts  pour  exprimer  Ton  indi- 

â nation  ;  mais  elle  ne  perd  pas  Ton  temps  à  pleurer  ;  elfe  mé* 
ite  une  vengeance  i  quelque  prix  que  ce  (bit,  &  s'occupe 
tout  entière  a  réfléchir  ûir  le  chitiment. 

XIII.  J^rocné  tire  Philomele  de  fa  prifon  ;   elle 
fe  détermine  à  donner  la  mort  à  fon  fils  ttys. 

vJk  étoit  dans  le  temps  ou  les  femmes  de  la  Thi;ace  c^lé- 
brôient-les  Orgies  de  Bacchus.  La  nuit  étoit  le  témoin  de  ces 
fé.es.  Elle  étoit  venue.  Le  mont  Khodope  retentiCToit  déj4 
du  bruit  des  inflruments  d'airain. 

La  Reine  ibrt  de  fon  Palais  revêtue  des  omements  ort 
donnée  par  \é  Dieu  ,  armée  d'un  thjrfe  ,^  la  tête  couroanéo 
de  feuilles  de  viene.  La  oeau  d'un  ^erf  attachée  fur  fes  épaules» 
pendoit  â  fon  coté  gauche.  Elle  portoit  une  lance  légère. 

Terrible',' agitée  par  les  douleurs'les  plus  furieufes,  imi- 
tant tous  les  mouyemcQtr  àet  Baccl^antes ,  ^elle  parcourt  les 
forêts ,  fui  vie  d'une  troupe  de  Tes  compagnes.  Elle  vole  avec 
elles  auPalai*  défert ,  remplit  le  voifina^e  de  fts  hurlements, 
appelle  Bacchul,  brife  les  portes,  enlevé  fafœur;  lui  donne 
les  ornement^  du  Dieu  ,  cache  fon  jri^ge  fous  des  feuilles 
de  hêtre  ,  &  l'entratnànt  épbovantée'i^  kmn^duit  dans  fon  ap- 
partement. ^  î  ♦     '  " 

Philomele  pâlit  &  frémit  d'horreur.  epVappercevant  qu'elle 
eft  danj  lé.Pahiis.de  t'im||iç  Térçc;  Dans  ce  moment  Procn^ 
k  déj>ouine  des  véttmçntî  'l|^crés>  découvre  fon  vifageqUi 
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Oraque  dcvelat  miferi  pûdîbiinda  fororîç.^ 

20  9^i^^  iMècoc^cf^  ,i  \ât)pfm(&àe  ittàul^t.  M  îraoi  ^ 
r^nra^lt  îpfa  faamTrôcfîè,  ftemrmptfcfw^^        -    • 
.  Corripiéns,  NQn,ç(ii2iCïyv(\^\66Atic[^^ 
Sed  ferro;  fed,  fi  quid habês,  quoi  vincccç  tcrrû;n     * 
Pofïît  :  «Il  oinne  nélas  cga  me ,  «ermana ,  parayk    i 

2  j  Aat  egôf  6um  fadtnw  regalia  teSa  cremdbo ,  .   i 

Artificem  me(liîs  immittamTercaflammis; 
Autlingûam  auf  ôculds  rapiam  ;  aûl  ptt  Vulnïftauîijlle  • 
SogUun  ^i^iimxi^p^^aii  :  magnum  t^  quodçuinqué 
--:■     paravi';-  >    .  *  .î    .;.  ; .  .     ■• 

QHiîd  htaéi^tic  dabitô*  P^tàgît  dum  taUa  Procnc  > 

50  Ad  raatreitt  vcniébat  Ilys  i  quid  poffit ,  ab  Ulô     - 
Àtjçonita  eft  ,•  oculifque  tûens  îm  nîtibus ,  Ah  !  quàm  ; 
Es  mnilispatri,  dixit  :  nec  pkra  locuta, 
Trifle  parât  facinus,  tadtâquie  exafftuat  iri» 
Ut  tamcn  accefEt  nattis ,  matrique  falutem 

3 j  Attulh,&  parvis  ^dduxitcpUaJacertis,  . 

AliîUâùeblii»<8tUsîf>u^nbtiscfcu:Ia.jurixît,*    ,.        '- 
Môfti' qvifKfôni  ëft  gerthrit ,  îctfrà^^iïè  côhftîtît  ira  ,, 
Invitique  oculi  lacrymis  maduerc  coadis  :  . 

Scdiîmàl  ex  nîifaK  àiéh^t^pîetâtè  libatfc 

40  Seofit,  ab  hoç  îterûto  eft  ad  vultus  verfa  rôr6tî$, 
Inquc  vîcctn  fpcdans  ambos  j  Guf  àdmovcl^  inqviit» 
Altec  bltadhias^raptâ  filet  altéra  imguâ.; 
Qoam  vocaiiiic  àiatrem,  ciir  noa  vocot  îtla  fororemt  * 
Coi  fis  fltipta  Vide ,  Pindibijè  nata ,  màrîto  î 

45  DegénefâSj  fcclus^ft  ï>ïétis  Iri  cddjcfge  Tcttô, 

XlP'.  Procnt  maéiatum  filium  Tereo  a^anik^ 

JX  RC  màm  ^  tnmt  Itya^  vti^t  Gangetica  ccrvoc 
XiadcDtem  (tiuit^  per  fûvzs  tîgf is  qpacas  : 
Utque  dô'Ms  àh^ti^arteiii  tcnocrc^cmottrti , 
f'endçntemquc  mana^i  bJ^B^  fj^  fata  ^^dcutem ,       ! 
5  Et  mater ,  mater,  cïittwûtcin ,  «  coUa  bètchtcm,      ^ 
Enfc  fecitftocnc ,  htcri  q^uâ  peâus  adhaerct^ 
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n'ofe  It^^  les  yeiMc  fur  ell^;  cite  fond.  riila'nncs4  le  «ousroux 
de-Procné  aJ^m€ntc,  cUç  ne-rpei^  ^(us  le  conteair;  eWe^ 
condamne  les  larmes  4c  Ta  fœut  &  lui  dit  :  Ce  ne  ibnt  point 
les  pleurs  qif'ir  faut  employer  ,  mais  le  fer-,  ^  ce  qu'il  peuty 
avoir  de •0tis terrible  eifcirf  ;  s^l  ehieiriftc.  Ôuï,  ma  fœUr, 
je  fuis  prépa^ie^A  t<oii8^fos'crknëé.'"Ou'^}ei  déduirai  cePalak 
encenares  avec 4pcïeS'ftaml>cailx>âcjcip<rf animai  k:t£0«ipeiMr 
Téréettu  o^Uiid^es  flamme^,  ouje  lui  arracherai  la  langue  9c 
les  yeux  complices  de  îâ  hpntc  ^  de,fonK)rfait,  jOu  ft  chafi- 
ferai  de  fon  corps,  par  mille  b'i coures  ,  fon  ame  "criminelle.  ^ 
Tir  conçu  enfin  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  affreux ,  Ô^  je  ne 
,  ûiseDCoreàqaoi^eme  det-erminerai-4 

Pendant  qo''eile^iiit!leaKnfi  >  fostfiis  Itys  vient  auprès  d'elle. 
Cette  vue  Teclaire^  la  déc^cuEll^  l'oblerve  d'un  œil  fombré* 
Ah  aue  tu  r^Ô^blei,a  ton  pcre  Î^Ue  dit  &  fc  uit.  Elle  me-  , 
dite  lui  ctime'horrïble.,  &  couve  fa  colère  en  Hlence". 
t  Gfrp«ttdàAt1tys^'ajpprodie  de  fii  raeirej  iîla-faJue,  il  teiid 
fes  petits  bras  i  {p9»  c<mi  ,  &  lui  do&n^-  dies  Wtfers  mêlés  de 
'  carefles/e«^Mi!»in«s.flrQaïé  eft  attendrie^  fçii  coetroux  s'adott- 
cit,  fes  ycuxr  malgré  eJ^e,  Ce  mouillent  de  plou^rs  qui  s'ef- 
forcent de  couler  ;  mais  auffi-tpt  qu'ejle  fe  fent  aflToiblir  par 
la  pitié,  elle  détourne  fes  regards  de  foA  fils,  &  les  porte 
ûir  fa  fœur  -,.  elle  les^bferve  to^^-tour  l'un  &  l'autre. 

Pourquoi  laut-^il,  dfv-dle^  qu^Hne  touche -par  :^^  carêflVt , 
&  que  lautr<?feiStaifis- privée  de  fa  langue  2  PoutqciW  n'ap^ 
pelle-rtrelle  pas  majjçcur  ,.^éjle  qu*il  appelle  nja  mer-e  ?  Ah  ^ 
nlle de Ça&oion ,  regàrdeà ^uel  ej^oux ton  fort ejl lié  î  Songe 
â  ton  Cfng.  La  tehèférffe  'èft  un  crime,  lorfqm'cUt  a  pouV  objet 
uii  homme  tel  quéTcïéc.  .  -        ,     , 


efi^xhangit  m  cifetài^  ainfi  tptt  fœ /mur  &  fon 
numi.    -i       .■"'■',•        ^ 

Aussi-tôt,  femblable  i  une  tîgreflc  qui  emporte  aa 
(b^îesJb^.vtoifi&es^du^ÔaiigC9'lt-£ion  «runé  hkhe-^oat 
elle  veut  faire  fa  pâture,  eU^-fe.ijîifit  d'Itys,  &  l'emmené 
dans  l'appartement  le  plus  fecret  du  Palais.  Là,  tandis  que 
fon  iUs  prévoyant  déjà  fon  fort^  lui  tjcndant  les  n^ains ,  s^- 
criëiteiît^atachantà  {«hr-èou  :  ô  mW merci  eH'élUipçrcc  le 
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Nec  vult^m  vectit«  Satis  illi  ad  fata  vel  imnm 
Vulnus  erat  :  jugulum  ferro  Philomela  refolvit  y 
Vivaque  adhuc  .aminie(]ae  aliquid  retineotîa  membra^ 

10  Dilaniat  :  pars  inde  cavis  eifultat  ahenis  >  • 

Pars  vernbuft  ftridet  :  iiianaQy>enetcalia  jtabo*       , 
HisadhibetcoDJuxlgiiarHm'I^reamemâSy.  .     .  , 
Et  patrii  moris  (kcram  ittentiU ,  quod  ani 
Fas  fit  adiré  viro ,  comités ,  faitiulofque  removîf. 

i^  Ipfe  fedens  folio  Tereus  fublimis  avito 

vefcitur  »  loque  fuam  fua  vifcera  çongerit  alvum  : 
T^ntaque  nox  animi  eft,  Ityn  hue  accerfite  y  dixlt*  • 
JOifTimulare  neqait  crudelia  gaadtaProcne, 
Jamque  fuae  cupiens  exiftere  nuntîa  cladis ,    '  / 

%o  Intus  habes,  quem  pofcis,  ait.  Circumlpiclt  illp.» 
Atque  ubl  fit ,  quxrit.  Quaerenti,  iterumquç  viocanti  , 
Sicnt  er^t  Cpar us  furiali  cxée  capillis ,         i  :  . 
Profil uit  y  ltyo(que  câpnt  Philomela  oruentum 
Mifit  in  ora  patrls ,  nec  temporè  maluit  uUo 

s  5  Pofle  loqui,  &  mentis  teûari  gaudla  diâis. 
Thracitts  ingenti  menÇàsclamore  repellit , 
Vlpereafque  ciet  StygfAe  vallè  (oiores , 
Et  modo ,  fi  poifet ,  referato  peétore  diras 
Egerere  iiide  dapes ,  demcrfaque  vifcera ,  g^ît  : 

j'b  Fiet  modo  ^  feque  vocat  bufhim  inirerahile;nati  5 .  ' 
Nunç  fequîtur  nudo  genitas  Pandione  ferro. 
Corpora  Cecropidum  pennis  pendcrc  pùtareS| 
Pendebant  pennis  :  quarnm  petit  altéra  filvas  » 
Altéra  te£^a  fubit,  neque  adhuc  de  peâore  cxdis 

3$  Exceffere jiotc ,  fignataquefiinguine  pluma  cit. 
Ille  dolore  fao.  ptcnaeque  cuptdme  veïôz  9 
Vertitur  ia  voluci^  1^  coi  ^îant  in  vertice  cri(b?  » 
Prôminet  immodicum  pro  longâ  cufpide  roflrum  7 
Nomen  Epops  voluçri  j  façles  anpata  videtur. 

Xf^.  Borcas  Ofithyhm  raph.  Zi$es  &  Calais , 

alatL 

Jtl  1  c  dolot  ante  dlêm  longaçque  jcx^eipa  feneân 
Tçppora»  Taitarças  PaadiQna  mai  ad-umbfa^^     ^  * 
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Cette  ièttle  Mefiare  fulHlbk  pour  lui  6tter  la  vie  ;  Philomele 
lui  coupe «noore  la  gorgekTotites  deux  déchirent  &mett^t 
en  pieeef  Giç  membres^  palpiuns  Si.  rensplis  d*un  relie  de  ùaig 

2ui  Jes  aniinoit.  Elles  en  mettent  une  partie  dans,  dtt  vaH» 
'airain  ^  elles  en  placent  une  autre  fur  des  charbons  ardenu» 
le  Palais  efl  tOMt  fouillé  de  Ûng  Ôcde  carnage. 
^  La  Wèâire  l^t  feétir  ces  mets  â  Térée  qui  ne  féupçonné 
rien  ;  6i  feignant  qpir  £elon  les  usages  ]de  rfon  pa)Fs  ,  1  époulc 
feule  a  If  .drciijtderei^  aupr^  de  fon  mafl.pendant  cee  fêtes  , 
elle'  renvoie  as  49mt^ifut$  &c  tou^t  le  monde.  Térée  i'étaat 
aâisenAiité^'ttlangé  &  porie  dans  Tes  entrailles  fon  propre 
£uig&.lk'pT€|pre&t>ftance.  fittéf  cftfon  aveuxlement^  du'tl 
dit  à  foiL  éfôviié  :  Eloignez-vous  auffi  mon  bis }  Procne  nt 
peut  plus  4ifltmttler  fa  >oie  cruelle»  &  defîrant  l'inftruire  de 
iâ  perte  :  Tu  as  dans  ton  fein  ,  dit-elle  «  celui  que  tu  de- 
mandes. Térécr  regarde  autour  de  lui^  cherche  oa  peutltre 
Itys  êc  l'appelle. 

Aafli-tât^PKitoméne ,  letcheveui  cpar^,  fouillas  defang  , 
découvre  la  tête  d*I^  épxtfé^  la  préfente  &  Il  |elte  À  fou 
père.  Jzm^is  elk^  ne  foohaita  davantage,  de  pouvoir  parler 
pour  exptim^r  fa  joi^  par  des  paroles  cpn\(énablear.- 

iJt  Iteî  repouflè  |a  table  avec  un  grand  cri  -,  il  appeUe  â  fou 
fecoors  les  (otobres-  Sœurs  redqctées  dant  les  enfers.  Il  vou^ 
droit  pouvoir  ,  en  s'ouvrant  le  fein  ,- en  arracher  ia  nourriture 
horrible  dont  il  s*eii  rempli.  Il  pleure  ,  il.  s'appelle  le  tom- 
beau de  foq.  ^1^  BÂ^ntét  ^  4e  fer  â  U'  nuûa  ,  il  poiirfuit  les 
filles  de  ^Anduro.  Vous  euflie^  dit.  que.  ces  Athéniennes 
avoient  été  fur  le  champ  fufpendue^'  fur  des  ailes.  Elles 
l'étoienteffeâhfemcnt.  I/uiie^^cc  leu^  fécours  s'élance  daB$ 
les  icfrètr^  l'autre  fit  les  Jtoits  des  «Âiifôiïs.  Les  marques  du 
meurtre  font  enooce  autour  de  leur  poitrine^  leurs  plames 
font  teintes  de  fàng. 

Tétée  accablé  par  la  douleur  «  bdilant  du  de^r  de  fe  ven- 
ter,  eft  aufli  changé  en  oifeau.  Une  crête  s^éteve  fur  fon  front. 
Son  bec  s'étend  éprend  la  fbrmr d'une  Javeline.  Son  nom  eft 
Wpe  j  fil  tite  paraît  ttiftée,    .  '    ■' 


XV.  iBorit  tnîtvt  Or\thytt.  Zdiis  ir  Calais  ttvitus 

,  d^àilts.      '     , 

r  .  * 

VfBTTE  cruelle  aventure  abrégea  les  Jours  de  Pandion,  &  je 
fit  defcendfe  cbei  kt  mosts  avant  le  tcpaj^s  Zc  ila  fin  de  i«  • 
Tieillefle.  .  *        .   .  ^ 
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x^i       MjèXAJlORPH^OgES 

Sceptraloci  »  rerimjque  çzf\jits[(^t^Wk^V^X^d4h%^; 
Jttftitlâ,  daUùiity  valîdi&e  potentîof  atinis^  i 

5  (^at^ot  ille  quWeœ  juvcnes  ,  tolitfeto<jttecfc«Tit'^  ^ 
Fcmîtieae  fortis  ;  feà  erat  par  forma  duaruna. 
È  quibus  i^^>Udes  Cepbalus  j  te  conju^  ,  felix ,         ,._ 
VioCû  ,  Wt  ;  Boxeiir.  f  i)  TertuSj  TbracclqAeiioccl>aDt^ 
Dileââque  él\i  carult  Deus  Onthyiâ, 

^o  Diitn  rogat^  &  piecitrtîs  itsavuli  ,  quâm  vifibus  tttù   '' 
-Aft  ubi  bkndUiis  agUur  niMl,  hoErL^ùs  îrâ V  * 

Qa^  Cblita  eft  illî  mmluiaque  domcfUca  vcuîo^        -  : 
El:  naexito  ^  dixit  ;  quid  eiiini  mea  îela  rcliqui , 
Sâevitiam  ^  &  vues  ^  icamqu^ ,  anlmofque  minaccs^ 

15  Admovique  preres,  quarum  mededecct  ufiisî 

Apta  mihi  vh  cfi  j  hic  triftia  nùbîïa  pella ,  { 

Hac  ireta  coacutio,  nodoûquc  lobora  vfittp^^ 
Joduroque  oives ,  Se  terras  graodLne  pulfo> 
Uen  egD,  cùm  fralrej  cotlo  fum  nadHS  apcrfo ,.         i 

10  (  ijFapi  mîy  campus  is  eft  )  tanto  molimioe  Itt<5lor  >     - 
lit  médius  noftris  concumbus  Intoiwt  actEer^ 
ExiUiantque  cavis  elifi  nuMbus  ignés. 
îàtfa  ego  ï  cil  m  fubii  coûvcxa  foramina,  terrsc  ^ 
SuppoSique  feront  iinis  raea  terga  èttvctnîs  ^ 

15  Sofocito  raanèt  tpttirt^ue  tKjemoritîiîrôrl^^  ''   . 

Hac  ope  debuèi;àm  tbaJtaiiips  p^tiiffç^ibçéjcqfi^  s ,  . 
|{oa.oçaQ4ug-^at:mâUè  S^  MêktÂ^tl^  Rtm^^^k&m  . 
Hsc  Boreas  ^utihàs^i^cfKânSèt'soxa  k>catB8'|M 
pxcufïît  pennes  r.quamm.  ja£tatibAis  ttmnî^ 

30  Affl^ta  eft  telîus ,.t^ttimqiîe pethorrm^sej|tior  : 

Pûlvèreamqtte;  Uajfens.pcf  ^iwA^f^cupi^  pallâ^^. 
Verrif  hiimiim /pavrdaauiuejrtettt,.taJî 
Orithylan  amans  fulvis  compleâîtur  alk. 
"  Dum  volât ,  arferunt  agitaU  fortîàs  îgnes  : 

3  S  Nec  prids  acriî  cursus  uipprcflit  liabcaas  ,^ 

IHic  &  gdMî^^^iàx' Aftîï  . .  : .  >^  .  X  ^  ^ 

'     Et  genitrix  fa6b  eft,  piftus  "éîffxa  gemeltos , 

Caetera  (fil  matris,  pennas  gçnitoiîs  habcrent..         \ 
40  Non  tâméri:â^'tàîl%ièmorant  cum  càtborci^taii^. 
'      Bat&a^ùc'dtià iïtms-âHiratfabûïxat:apiIB^>  .    . . ^ .. 
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Eccchtbée  Ton  (ils  ,  fucccda  â  Ton  feptre  &  au  gouverne* 
Qiei%d* Athènes.  On.  ne  peut  dire  s*il  ctoit  plus  putlfîint  6c 
plus  grand  par  les  armes  ^€  pai^  Ui  )a(lict«  ^  «voit  «u 
i^iBtce'^s  ,  aonnt  de  -tilts  «  dooi  4eitK  ^mfiM  4^ï^tiq<^t 
belles.  Céphftl^^  pcttt-âls  d'Eole  ,  fiit  riXMtetaxTpoiu  de  . 
l'une  appelle  Procris,  ies  crimes  de  Tcrce ,  &  l'es  pinclianis  *" 
des  Thraces  furent  long-temps  un  obfUcle  au  bonheur  de 
Borée  (i).  •  '  .  ;        ,. 

Orithie  qu'il  aitnoît ,  lui  fut  refuse  tant  qu'il  fe  fervi  t 
des  prières  ,  &  non  de  la  force;  mais  quand  il  eut  vu  qu'il 
n'obtenoic  rien  par  fes  demandes  »  ému  d*une  foreur  qui  lui 
eft  trop  ordinaire  :  On  a  raifon  s'écrie-t-il  j  pourquoi  ai-je 
quitté  mes  armes ,  ma  £éf ocité  ,  ma  force  ,  ma  colcre  ,  mon 
pouvoir  &  mon  couraee>pour  employer  des  prières  dont 
î*u(àge  m*e(l honteux  ?  La  violence  m'eft  naturelle.  Ceft  par 
elle  que  j'éloigne  les  nuages  fombres^que  jefoulevelesmers^ 
^ue  je  déracine  les  chênes  les  plus  foru  ,  oue  je  durcis  les 
neiges  ,  &  que  je  chafTe  la  grêle  fur  la  terre,  N'eft-cepat  moi» 
qui  lor(que  je  renconue  mes  frères  dans  le  ciel  outert  devant 
aous ,  car  mon  champ  de  bataille  eftdans  ce  lieu  ,  lutte  avec 
tant  d'effort»  oue?ârr  mitoyen  ^ÂitffmôftM  de  notre  choc» 
&  que  du  fein  dès  mies  épaifles  jalUiffent  la  foudre  &  les  éclair&î 
C*eft  moi ,  qui  pénétrant  dans  les  antres  les  plus  profonds  »' 
plaçant  mon  corps  dans'^ces  vaftes  cavernet  »  nis  ttembler  la 
terre  &  les  enfers.  Ce  font  U  les  moyens  que  j'aureîs  éû  m- 
ftoftt  peur  obtenir  Orithye»  C'eii  par  la  force  »  plutôt  que 
par  Its  prières  »  qu'Erechtée  devoit  consentir  â  devenir  moa 
Wau-pere. 

^Ainfi  parle  Borée  »  ou  ne  dit  rien  de  moins  violent  que 
ces  expreflions»  Il  fecoue  fes  ailes»  &  foudain  la  terre  s'a<- 

fite  »  la  mer  profonde  frémit;  entraînant  avec  lui  des  tour- 
illons de  pouffiere  ;  couvert  d'nn  brouillard  qu'il  vient 
d'exciter  »  il  embxaiïe  la  tremblante  Orithye  »  s'élève  for  fes 
atles  &  vole  ;  des  nuages  preflés  plus  fortement  »  braient  de 
feux  plus  vifs. 

le  ravifleur  ne  ralentît  point  (a^o«rf«  qu'il  ne  foit  arrivé 
parmi  les  Thraces  où  il  règne.  C'^  dans  ce  pays  qu'Orithye 
devint  épQufe  &  Isiercr  Elle  y  donna  le  jour  à  deux  Jumeaux  ; 
ils  avoient  tous  les  charmes  de  leur  mère ,  dC'lesailes  de  Borée» 
On  dit,cependant  qu'ils  ne  let  apportèrent  point  en  naiflant  ; 
ils  en  furent  privés  tant  que  la  barbe  ne  vint  point  altérée  U 

(I)  Vent  do  Nord. 
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m8        Met  a  MO  RPHO  SES  ' 
laiplbmçs  Càlaifque  puer ,  ZeteCquc  fuerunt*  ^ 

Mot  pariter  peanc  tîtu  cœpere  volucrum         ** 
Cingere  utrumqne  latos,  pariter  flave&ece  mzlx  {%)* 
4s  Ergo  ,  uW  conceifît  Umpus  puérile  juventac^, 
Vcllera  cum  Mînyis  oitido  radiantia  vîllo , 
Per  mare  non  notum,  prima  petiere  carinâ. 
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fttmUtc  fleur 4ie lieur  uint.piule^ ^CP^^  CzlsiXsJc Zéthèf • 
Bientôt  det  plime<  febiblabfes  â  celles  des^ifeaiixieigiiirexit 
leurs  c6tcf  ,  es  mhtie^tetnprque  leurs  joues  coAimtnicerent  à 
ie  couptr-id^  duvet  léger  (z).  Lorf(^e  les  anûéel  de  leur 
cn^ce  fi^re^  écoulées  ,Jb  tllereotaTecleiAr^o|^tes  (uf 
le  premier  vûCep^  /^  ptfr^ttict  ii|e4  i^c^anuf^  >  conquérir  ^ 
latolfon  d'or. 

(ft)  Fla»0£c4KfJvU^^M/j9^  Ui  jwn  ummêmcêat  AMtmt^  Cettt.  •  . 
image   eft  agreablt  en  launi  elte  exprime  la,  couleur  ihj  poil  follet 
^ui  nah  d^abord^elle  ne  peut  être  iCA^ue  ^ve  |>ar  une  «utre  44i 
M  foie  pat  dé(agréabie  en  iraaçois. 
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LIBER    SEPT  i  M  tJ  S.  "' 


SYNOPSIS, 

Jafcn  auno  velUrc  podtur.  Mtdca  Mforwn, 
Jemo  ^^f^ntn  ^  xifiitmî  '"  ^-^f^" —  juven- 
tuum.  Pdiam  inurfiàu  M  Jafonc  fpreta  ^ 
ijus  conjugem  &  liieros  pmmit.  Ah  jEgco  ex* 
cqfta  Thefeuruy  ejus  filium^  vtruno  conamr 
tolUrt.  Thefeus  agnofcatir»  Mginamp^pcpu- 
lamr  :  Jbrmica  mutamur  in  homims;  cams 
in  faxum  :  Procris  à  marita  pcr  envrem  vul^ 
juratur» 

!•  Argonautœ  deveniunt  in  Colchidem.  Medea 
Jafonij  amore  capta,  fctum  ipsâ  diupugnat. 

J  A  M  Q  u  B  (rettun  Minyae  Pagafsâ  pappe  fecabant» 
'  Perpetuâque  trahens  hiopem  (ab  no^e  leoeûam 
Vilus  crat  Phineus  (i) ,  juvenefquc  Aquilonc  creati 

(I)  Fhinée ,  roi  de  Thrace ,  avoit  fait  monrir  les  enfants  qu^l  avolt 
•os  de  fa  première  femme  *,  Jupiter ,  pour  J*en  punir ,  le  condamna 
à  perdre  la  vie  ou  les  yeux  ^  comme  il  le  laiflk  libre  de  choifir  entre 
ces  deux  cMtiroents,  il  préféra  le  dernier,  ikpollon^  pour  le  punit 
de  ce  çhQïx.  >  ««yoya  chez  loi  It s  harj^icf  >  ^ui  î  cocroxnf  aat  tou;^  fcf 
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M É  XA M  OK  P H ÔS^E S  ; 


Jafon  firme  maî^  de  ktmjm^  d^Pp;  Médéç 
ritdbltt  d^nsjkpr^îcrc  jeuneffl,  le  vieil, Ejhn jf 
fUe^tm  Film,  j^afuhnné^pof^fi^p.^^  e^  #^ 
fait  momr  iozjS^wm^  &  Iks  iefmsii  reçmg^t 

HeJirUonn^^  Ej^ne  ej^  dépeuplée  par  la  pefieA 
'des  /gurmis  Jçnt  c/îané^'  m  tù^nus  ;  mi  chien 
e^  pim-t.  iiacris  bî^^.f^  kfé&^ê^  P^  fort 


A  *  v:  :-i"j;:i: 


J.  Les  JérgoTraàtès'dr^tyentÀ'Cifiyhox.  Midie'amo^ 
reufe  ai  ffifon ,  àon^à^  kfn^-Hmps  contre  ellk-^ 

UmbarqÛÎ^  <^<  ^^  ïkrfin  At^o  t  Itt  TheiT^i^xn.  avoient 
déjà  ^vcrï|jjlii(ïçûrs  meçs^  ils  avoieât  vifîté  PHinéè  devenu 
av^^e  (  1 J ,  -  &  talruût  une  VieiUcflc  languifKmte  <ianî  irti^ 

aliment^ ,  ObroieM  le.  toflr  nwiirir  (te  fiilnu  i«t  Ax*»«Ptet  «nrir^ 
chez  ce  Prince ,  en  lui  demandant  des  inttniAions  pour  paflfer  «ùre- 
^or  les  Syjnplç^f^es.,  ne  le^  recitrent  qu>  cÀnditi^  <)U^ils  le  d^ii« 
?|f;oi}j^^9^  lls^rj^es  ;  CaLk»^  &  ïéUiCi^piireac  fut  eu^-ceiu  eiitcepaiw 
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Ml         MÉTAMORPHOSER- 
Vi^jçioeas  volucres  (>}  n\iieci  fenis  ore  garant;  . 
5  Mttua,que  petpcfCi  cUico  Cub  Jiih^ç  {^) ^  tan^enr    . 
Coatigerant  r^pidas  Umofi  Phafîdos,  uadas, 
Damque   a4ettot  cegem ,   PKryxcaqi^-  (4}  vellera 

Lexque  datar  Minyis  magnoram  horrenda  laborum  ^ 
Coocipit  intereâ  validos  £etias  ienes  » 

10  Et  liidata  dîu  ,'poftquâin  ratîone  turorcm 

Vincerc  nonpotcrat;  Fruftrâ,  Mcdca,  repagoaSy 
Nefcio  ^  iJeiis  obilà^  J  ait /mioitiiquei  qukîmoc  eft,^ 
Nam  eue  juffa  patris  nîmidm  mihi  dura  videntur? 
Sunt  quoque  dur»  nimîg  t'Cttr^^^^ai  modo  deniqae 
vidi, 

i^  Ne  pereat  ,.'dmi<>  ?  quaè  Jantl  ciuifk  JînA>ris  ? 
Excute  virgine^  conceptas  pçâore  flammas  » 
Si  pdtes ,  infelfx.  Si  pçSem ,  (knior  eflWn  : 
Sed  trahie  învitam  nova  vis,  aliudque  Cupido^ 
Mens  aliud  fuadèt,  video  mcliora  /proboque; 

10  Detcrîora  fcquor.  Quid  \n  hofi^hc  Tcgîa  virgo    ' 
tJreriSy  &  thalamos  aUeni  coiicipis^>rbi^  ? 
fixé  qabqoe  i^ra.  p.otêft ,-  q^àà  «mes  ,.darç.  Vlvitt  ^ 

an  ille  ,.,/',  ,.        -> 

'  Occidat ,  in  Dîs  efi  :  vivat  tamen,  îdqueprccarî  ^ 
Vel  dhie  a  more  »  licet  :  quid  çrata  commîut  lafoa  ^ 

15  Queni  oificrudelènî,  koh  tangkt  Jafonii'Xtas?    * 
At  nlfî  opem  tulero,  taurorumaâlabiturore)  ;     * 
Concurretque  fuse  fegeti ,  tellure  aeatis 
Hoi^us.mit  ayldodabitur&^pradadcacoiiL     ^ 
^oq  ego  fi  paUai:  >.  tuiiq  «e  de  tigride  natam ,  s 

50  Tune  ïerum,  id  fcop  ulos  geftare  in  cofdé  £ateboxw 
Cur  non  &  fpedlo  pereuntem  ?  oculofque  vidéndo 
Cortfcelero  ?  cur  non  tauros  e  Aortor  m  îllum  ? 
Tcrrigehafque  fcros  ,  infopitamqûe  draconem  * 
pi  meliora  yelint.  Quamquam  non  i(b  precandîa  » 

3^  §ad  facienda  mîhi.  ProJamne  ego  régna  pâréntisî 
Atqueop»  nefcio  qots  fervabitur  advéna  noftrâ  9     ' 

(à)  yirgînêasvolueret.  Lei  Harpîes  étoient  der  oiféaax  tioi  âyélent 
«it  vifase  de^  fwnme,  le  corps-  d'un  vautonr,  aiMcdés  «H«t,  des 
f riir^s  a^x    pieds  &  aux  mains,  &  des  oreilles  d''ours.     - 

<3)  EfoA  ,  pere^de  JafoA^  étaat  vieux^  aroû  abaïutaonc  k  $Qat<t^ 
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D*  OVIDE.    Livrée    VU.      ify 
nuit  étemelle.  Cal^  ic  Xétbès  «voient  chad^  les  Haepies  h)  ^ 
^i  tourmentaient  R  Prince  in^rtuoé. 

Après  voir  couru  beaucoup  de  danj[ers  fous  .la  conduite  d^ 

.  Jafon  (3)  ,  cette  troupe  demros  ét'oit  arrivée  vers4es'ondef 

rapides  du-  Phale.  Pendant  qu^ils  vont  trouver  le  Roi  de  CoU 

^  chos  ,  qu'ils  lui  demandent  ta  toilbn  d'or  laS0'éèf  dàtk  fies  étatt 

'  par  Phryxtâ  (4) ,  &  que  ce  Prisce  leu^  ttpfrvnà  le»  <)»ndikioni 

terribles  fie  pécUleu^es  auxquelles  ilpeut  la  leur  livrer  ,  ik  ûilt 

Médée  conçoit  un  amour  violent  pour  Jafon.  - 

Api  es  l'avoir  combattu  long-temps  ,  voyant  que  (à  rairon 
ne  pouvoit  en  triompher  :  Médée  ,  dit-elle  ,  c'eft  en  vain  que 
tu  te  défends.  Je  ne  fais  qud  Diea  t*oppofe  i  tei  ctfbru. 
J'ignore  la  nature  des; tranffortt  qui  m^acitent;  car  pourquoi 
les  ordres  de  mon  perç  me  ^aroMTen^t-ils  fi  durs  i  Ils  le  kmiI 
trop  en  effet.  Pourquoi  crains- je  fî  fort  lajperte  d'un  Prince 
que  je  n'ai  yù  que  de-e^jpoment  ?  Quelle  eft  la  daufe  d'une  6 
grande  inquiétude  ?  Malfaèureufe  !  repouffe  ,  éteins  »  d  tu  le 
peux ,  cet  feux  qui  «aificiit  dam  ton  corur.  Si  cet  effort  étoie  ' 
en  mon. pouvoir  «  je'ferois  plus  tcanauiUe;  mai#  sue  fore* 
inconnue  m'entraSne .  La  raifon  me  parle  ,  l'aipour  (a  combats 
Je  vois  le  meilleur ,  je  le  fens  «  je  i'appK>uve^  &  jef^is  le  pirCf 
Quoi'^  fille  d'Aëte>  tu  brûles  pour  ton  hâte  !  TuMefîres  dé 
fuivre  en  épocx  «£ms  un  nnlnde  étranger J  Ce  uaft-cine  peut- 
il  te  montrerun  objet digB«  de  toi  t  Jsdon  ^tâiUvtÉt  p«ut mou- 
rir ^  ia  viie  ftc  £1  mort  ^nt  eatie  les  maini  det  Pî^inf»  QuHI 
vive  cependant /il  eft  pernûs  de  fe  fbuhaiter  >  mt^  fanf 
amour.  Car  enfin ,  quel  crime  a-^t-il  commis  ?  Quelle  éfl  celle 
que  ne  touchera  point  fon  ige^  fi  ce  ti*cfi  une  barbare  t$i  je 
ne  lui  donne  point  de  fecours  «  nous  le  veirrons- étouffa  par 
ie  ibufHe  àet  taureaux  ,  accablé  fous  les  coepi  des  ennemis  ^ 
«l'aura  créés  la  tfsrre  ,  -da|u  la^plU  il  les  aura  f«i»és  ,  -ou  i| 
deviendra  la  proie  de  l'avide dragon.Si  je  le  foufifrois  ,  je  ctoi:^ 
rois  être  née  d'un'  tigre ,  fie  porter  un  cœur  plus  dur  que  Içfer 
fie  les  rochers.  Le  rcgarderai-je  périr?  Me  rendrai-je  complice* 
de  fa  inort  en  jouidant  de  ce  fpeâacle  ?  Exciterai-je  l«s  taft- 
reaux  ,  les  enËints  de  la  terre  >  8c  Te  dra^n  qai  n^  jaioatft 
fermé  l^onl?  Que  les  Dieux  lui  réfervent, un  m^lletr  fort  ! 
mais  ce  n'efl  point  à  eux  qu'il  £uit  le  demander^  c'eft  de  moi 
qu'il  doit  l'attendre.  .    ,         .   . 

nement  ^e  Tes  éutt  à  fon  frère  Pélias  «  qui,  voulant  te  conferver* 
avoir  envoyé  fon  neveu  à  la  conqTiête  dç  la  tdifbn  d'or  i  entreprifl 
difiBcire  ,  dans,  laquelle  il  fe  flvtoit  qu'il  periroit. 

-<4)Filf  dfAthamas  6c  de-Népbélé.  Inc  qti«  foa  pef^éponfk  enfuiter 
voulut  faire  périr  PhryxAs  ainftque  fa  fceurHeUf ,  avec  Uqu^'e  'U"*^ 
la  fuite.  En  paffant  le  détroit  des  I^axianelles  fur  un  fort  bélier  ^ 
celle-ci  fe  npva,  li  ëo4na  ion  nom  k  «cette  mer  (HeUefpont> 
Phryxuf  arrivé  dans  la  Colchide  >  facrifia  fon  bf  lier  à  Jupiter ,  9c  en 
donna  la  toifon ,  atiî  étoit  d^r ,  à  Aifle ,  roi  hIu*  pays ,  qui  ia  fuf* 
pendit  à  un  ^rbre  dans  un  bois  cçiidKii  4  l^urs  >  aà  eUe  écuif  gardée 
Sit  dès  tiiMreaux  C  un  dragM, 
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^f4        ltÉTVA|lOR*FH(>àEy'  - 

Vîrque  fit  alteriusvpœtts  Meéea  reRn«|aarf 

Éi  faq:re  iioc^^  aîiamve  potc^  praspôoerç  pbbls^    ,     y 

40  "pcàà^^j^gj^s  :  fcd  ^ôja îs VqUqs  in. Ulo^ .  r  * 

^oix  oa  «imUla»  aohnA  câ  v.eai  gtââk  &^ 
iJ^trâoainfirafidBm^  m6nil^|ie^ob>|iviaaoftri:     ^   ^{ 
Bt  (ialMl  ânte  fidem ,  co^Mnqtte  in  fœdera  teftes 
Elle  Deos*  Qttîd  tuta  times  >  accinsîere .  &  omnen»  * 

4f  jpelle  aiorafD'i  tibiiç  feamer  debchitUToa; 

Brgd  e^  gertt*^»lft,fTltreiil^i  paJtiçjmijtfC ,  Dcbf^^ 

*'•  !  ^'^^>  '    '■.  =    .  \,  '''■'■  -> 

Et  natale  fqlma  yçQtis.  al^ala.  ïeUr^vai&t .     . 
fa  N«B)pe  pater  iaevitty  sempe  eâ  aift%  bacbaia  tdlus  y 
Wmêct  Mékmc  ahas ,  ftant  mectfm  vota  htoûs^ 
Maximes  îiHra  rase  Dcu*  efr.  Non  magna  rclinquam  f^ 

Notitlaipfi^  loçripelioïûriS^^W^  ' 

f5  Hk(^o^yft£anavîge^Gukii%ue>.tc<clquem 

j^onîden  miita&  vcBfor;  ^o  cotijuge  feîix 
^  ^  Dîs^cara  férar  #  &  vei:crcc  fidera  taiiigam. 
Quid }  ^od ^e&io  qm  a;k^dUs  jflcmrre»  in  mnlis 
io  Ctomteiv  montes  ^fatlbufi|i«e  intmlca?  Cliarybdis 
Vlmici<ÊPéiéte  ftefami,  nottc  reddere  ^  dnâa<]ue  ùefH'- 
ScyUz  rapiax  canibus  Sîculo  latrare  profundo  ? 
Aiï  l  fi  quid  mqtuai;i5i ,  oieiuana.  de  qonyv^  foJlo. 
Cjc^j)iiçian»ie  pulas?ipack»(à^«e  m  :    > 

Aggredîireflicfes  ^  ft,  éun  licet ,  effiige'iJrjmtnf. 

IL  Medea  vincitur ,  6^  opem  Jafoni  promit  tic. 

iJi  X I T  :  &  ante  oculoff  leâum-^  pielalqne  i  po^ 

C^onAkerant  j  9im6u  dabat^jam  tel  ça  Cu^pido , 
Ibat  ad  aniîqua$,Hecaies'  (1)  Perféidos  ara? , 
^Q^Qti  Acmul  umbrofom  >  feactajuc  H^  tegebat  ^ 
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Trahirai-)e*moiipere?  Cet  itraftirèr  que  je  connôit  i  pcine^ 
triompherMiUltpàt  mott-^oM^^aS»  qu<e4à(syf f«r  dies  (oint-, 

qulldeviei 
fcs 


les  tourments  ? 

une  autriéfcWiilej^ijû'fl  meUte  J'ijûgralV'mîMs  non ,  fon  vflagf 
n'annonce  poikn%'iine'p«tréil4ie'perfi«ticf;'la  noblelTf^  de^  (^ 
ame,  fe»  grâces»  fa  beauiévtoiM^dott^ite'empêoh«r  de  oratnditè  "  ^ 
une  ii^fi<iélit4.f^  l'<M>¥^  4c:^9^  bicn&itSjb  AufUtàyaaftFîhmc 
donnera  fa  fo^Ie  lui  ferai  nTendre  les  pi«ipç  i  «4mti|i^  (jiJe 
aotreaiiiancè.Tù  es  en  sûretr>  MÎd^^  .que  craiji^s-^  l  Cqo^ 
mence  ,  prévie»  de  dangereux  rçtârds.  Talon  te  4c^à-«pu^ 
des  nœudf  ibk9Mi<eU^rumif<bnt  i||pi«*  Cotti^rvatrice  de  çp 
hétos ,  ^\  fiftrasr  aémitée  &I  loi^ede  iMit^B^  leir  MÎllèr-  d^là   ^ 
Grèce.       ••    ■,     ;■  .     ?-',,■-:     ^ .-  '  /         *    *    i-  ,> 
Ainfî.4fl^»^ip.qi«ttfW  ma  fiacur,  inaQf,%f#^  mQtï  gflriw 
ma  patHe  &  mes  Dieux]  mai9*»oa  pore  eâcittcl  »  ma  patxtf 
«ft  barbue  «  mon  irere^eft  encore  un  enfant  ^  le;  weux  de  n^ 
foeur  mè^  Àvori^ot.  Un  D|eir  plus  pujfikîit  -mlârpire  j  je  nà 
^«iilf mi  pas  bc»ocouii^9:Je  fiiivifXiide  graildt»  defiHnéft  ;  le  -  * 
titre  de  Prott^nçe  4r$;^H^ $^'>  V^ijè\<>k%t\  je» oéumyferaa 
de  meilleurs  p'^p-^$,villtjs  dont  l4  ffa^mmép,^(^  ventîe  jiti- 
qu'en  ces  lijwlx/ des  m'œ\irs'  dés  artf .  4cs>oû3^mcs  diffcrent^^ 
Jepoffédertide'l^ls'd'èfotï,  quejéWdiângerôis  pas  conitirè 
tout  ce  que  l'ui\iyers  a  de  plus  précieux.  HeureuTe^ve^  Cft 
^•lldlV'^  ftraji  cîidpfe"^à\>k  E»eW^t{hiqu«ls  tWa  Bt)illtei^ 
m'égalera  ,   ^  siàil^^ArgHeii\  ^iékit  sttlé^trz  jufqu'aux 
Cieux......  Mais  quoiTne  fais-je  pas  ce  qu'on  dit  des  ecuçUs 

qui  fe  trouvent  au  milieddea  ondes  >  de  Ckaryhdç  fi^ntmc 
des  rzUfti^Tt^  qui  eçkliutit  les  fltfts  Çc  les  vomit  enTphe,  de 
l'avide  ^e^Mà  e«vito*n^  de 'cHieniîjui fentSriBiehéit 'dé  lèùc| 
aboiements  JitbiiieriJil^  la  Sicile?  Ah  î  £>)'««  ^el^tre terreur, 
ce  nt.fjfiff{^^  p(^ i^fl[n^p<Hix.**»f€->  MAiàe,  iqieiJÛMWfle 
appefles-tu  tofj,  to^u^;  VMn^{'f^:4(i^ft¥Wr^fi^»^i:%  X 
foibleife  ?  Regarde  i  quel  forfait  tu  veux  tabWMUin^Ç^  4^ 
fuis-en  l'hoiïShrtiitdls'q^il  jfct  éftitemp^^^    rrr-r^       ^  ^ 


ItiLE  dit  ;  lajliftice,  k  piM,  la  ^udêitr  s^àr^Sb^ent  devâui 
fcs  yeux.  V4motir  ycriaco  s'é}ai]gnait  ;  déjti  $  elle  dtoit  auj( 
Autels  ant^que^  d^Hécai^  ( i.)  ia  ihere  ^  cacblrs dam  l'épai^us    . 
iblit^ftre  d'une  (pV^^btrê  «>fèt  5  yie;  ép^it  ei;^  pUw  Ik^rte-^  fo«    ^  l 
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tiê       M  ÉTAMORPHOS^ÊS 

S  Et  jam  fortis  erat  ^  pulfufque  tcCaderzi  ardor  :      ' 
Cibn  videt  JEfotàdcn ,  extiaâaoue-  ftamma  rehizit  ;    . 
Erubuere jgenae,  to^oque  recandoit  otCé 
Utque  fokt  ventis  alimenta  aflumere  ,  qûx^ué 
f  arva  fub'  indudlâ  latuit  (clntUla  fs^viUà , 

to  Crefcere»  &  in  yeteres  agitata  refiurgere  vires  : 
Sic  jamlenis  amor,  jam  qaem  languereputares* 
Ut  vidit  juvenem  ^  (pecie  pracfentis  inaruCtf 
Ut  vero  cqepitque  looui,  dextramque  prehefldit     , 
Ho^es,  &  àoxiiium^bmi(sâ  voce  rogavit^ 

t^  ï^romliltaae  tocam,  lacrymis  aitiUa  profafis,  ' 

Quid  faciam  video ,  nec  me  ignorantia  veri  ^ 

Decipieti  (cd  amor  :  fervabére  munere  iloffro; 
Seirvatus  promifTa  dato.  Fer  facra  triformîs 
Jlle  Des  (i) ,  lucoque  foret  qaod  numen  in  iilo, 

10  Perque  patrem  foceri  (3)»cenientem  conâa ,  faturij. 
Evèntufqiie  fuos,  &  taotapericula,  j«irat. 
-Credims  accepit  cantatas  protinus  hetbas , 
Edrdlcitqae  ufuœ  ,  l^tufque  in  teda  receàit. 

ilî^  Jafon ,  ope  Medeœ ,  auno  veïhre  fotUus  ^ 
cumeâ  redit  in  TheffaViam,  • 

x  o  ST E  R  A  depulerat  ilellas  aurora  mîcantcs r 
Cçîjpvenîant  populi  facrym  Ma  v  or  ils  in  arvum , 
Çonffîuntque  jugis  :  medio  rei  ipfe  ref^dh 
A^ipine  purputeus  9  fcept  roque  in^gms  cbarno  r      ^ 
5  £ceeadamànteis  Vuicarium  naribus  cffliiiit  '' 

j£»pedes^tauri,  tadaeque  vaporîbus  herbjc  ] 

Ardent  :  utque  fdlent  pic  ni  refonare  camini^ 
Aut,  ubi  terrenâ  filices  fornace  foluti 
Concipiunt  ignem  liquidarum  afpergîne  aqnarum  ^ 

10  Pedora  fie  ii^ti:^s  dsiufas  v^okentia  flammas,  '      m 
Gnttnraque  ufta  (bnàiit  :  tamen  illis  £fone  natus    .  ^ 
Obvius  it.  Vertérc  truccs  vcnienixs  adora      • 
Terribiles  vultus ,  pratfixaque  cornua  ferro ,  *  ^ 

Pulvereumqtic  folam  iptdt  pulfavere  bHltrlco  (i)  >      ^ 

15  Fnraificifqae  locnm  mvgitîbus  împlevéï'ç/       ~ 
Diriguere  meta  AUny^  Subit  ille  ^  net^igties  .     # 
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b'ÔViDE.   Liv««  VU.       ifr 

ûrétur  réprimée  U  laifToit  ttaàiquine^  quand  elle  tppevçnclt 
Bis  d'Efon  :  ià  flamme  éteiate  fe  rallume >  Tes  jouet  roigifleot^ 
bientôt  elle  p4lit  ^  ic  telle  qu'une  ^^gcre  éteincelle  qui»  cachée 
fous  la  cendre,  fe  réveille  au  fouffle' <le<  ventt^  s*accroit, 
reprend  Tes  forcex  &  redevient  capable  de  tout  dévorer ,  Ton 
.  amour  a/Toupi  qu'on  auroit  cru  déjà  languir,  fe  ranime  â 
l^afpeâ  de  ce  Héros,  icjt  fortifie  par  iâ  prefcnce«  Mait  quand 
il  eut  commencé  â  parler,  quand  il  lui  eut  pris  la  main, 
demandé  fon  appui ,  promis  fon  cœur  &  ia  foi  >  Médée  lui  dit 
en  verf^t  quelques  larmes  : 

Je  Toi»  bien  ce  que  je  ferai  5  ce  n'cft  point  l'ignorant  qui 
me  trompera,  ce  fera  l'amour.  Vous  ferez  iàuvé  par  met 
foins}  maif.Iorfque  vous  Aurez  triomphé,  tenez  vos  protAflTen 
Il  en  jure  par  la  triple  Hécate  (z)  adorée  dans  m  bois  ,  par  \€ 
foleil  qui  voit  tout,  &  qui  donna  le  jour  au  Prince  qu'il 
choi£t  pour  fon  beau-pere  O)  >  par  fes  aventures ,  par  tous  les 
dangers  auxquels  il  vient  s'expofer.  Il  fut  cru  ,  &  reçut  aufli- 
t6t  des  herbes  enchantées,  en  apfurit  Vhùl^c,  flc  ft  retiia 
avec  joie  dans  fon  camp. 

(i)  l>tf«  ndfbrmis,  La  DMë  à  trois  formes  1  Juaon  dâat  le  cieh, 
Dian^ur  la  terre  -,  et  Proierpine  dani  les  enftrt.  On  la  repréfentoit 
Aoelquefois  itec  trois  tétet  >  une  cThoiame ,  une  àù  cheval  1  le  linc 
de  chien. 

<3)Aefe. 

IlÏJafony  avec  Uftcours  itMiàet ,  /empare  ie  la 
toifon£ory  &  retourne  avec  elle  en  Theffalie» 

J^' AURORE  le  lendemain  avoit  déjàfàt^pâlir  lesétoîleii 
brillantes  j  le  pepple  fe  raCTemble  dans  le  champ  coniacréâ 
Mars  i  il  Varréte  lut  les  hauteurs  qui  l'entourent.  Le  roi  cou*  r 
vert  de  (a  robe  de  pourpre  ,  tenant  un  fceptrè  d'ivoire  à  H 
main,  ^fiye &  s'affied,  dif^agué  au  milieu  de  fes  gardes. 

Aufli-tèt  on  voit  fortir  les  taureaux 'aux  pieds  d'airain  ;  ilj 
foufflent  le  Feu  par  leurs  narines.  Les  herbes  touchées  de 
lebr  haleine  enflammée  s'embrafent.  Comme  Hon  entend  le 
bois  pétiller  dans  le  bâcher  qu'on  vient  d'allumer,  ou  la  pierre 
calciné(:daiis  la  fotimaife  bouilloBAer  ftvec  bruit  lorfqu'on  y 
jette  de  i'f  mi.,  ia  oieule  ardente  de  ces  monilres  réfoi^e  8c 
retentit  en.  vomiilant  par  torrents,  les  fejux  renfermés  dans 
leur  fein.  '  * 

Le  flls  d'Efôii  cependant  court  au-devant  d'eux;  ris  lut 
préfenten^leurt  fronts  tàrriblcs  &  menaçants^  &  leurs' cornet 
armées  de  fer.  Ils  frajppent  la  terre  ^de  leoP  pieds  (i),  en 
renvoiçat  lapouffiere  «  &  templiiTent  le  lieu  de  mugiifementt 
fuivis  de  fumée. 

Les  Argonautes  font  efirayés.  Jafon  s'avance,  il  ne  (ent 

(i>  PhU  HSklc0*  Pied  fourchu ,  expreiion  f  rçCciIce  4c  la  Pocfie 
françoiff. 
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^f«         MÉTAMQR'PHOSffS 

Senfit  ankelitos  (t^ntûm  meciicainiiia^pofiuiit  l } 
Pendahqoe  abdad  molcet  ||aleaçîa  de xtr& , 
Suppofito((]ue  jagp  pondue,  gnive  cogit  aratrî 

%o  Ducere  9  &  infuetum  fcrro  profclndf  re  can^puim 
Mlfatur  Coichî  9  Miayoe  clamôribus  augooi^ 
Ad]ficî<uit<]tte  anîqiog»  Gakâ  tum  fumit  alienA> 
Vipcreos  dcntcs  (i) ,  &  araios  fpaigît  in  agroî. 
,;Semina  mollît  humus ,  vaK do  praeUnéhi  ve^enoj 

*J  Et  cv^fouot  Kt^ntqiae^ti  nova  corpora  dentés  > 
Uoque  bominis  ipeckm  jatf^rnâ  fumii  la  aivà» 
j^^r^t  files  ificas  numéro*  c^mj^niturlaÊiMy 
Nec  nifi  mfturns  communes  exit  in  aaras  î  ' 

Sic ,  ubi  vifceribws  gravldaf  tcUmris  imago  ^ 

jo  Jgffeâa  eft  bomini*,  fçtp  CQ^fuojit  m  aj:va^ 

^^sodipie  m^is  om^ijai  efK,  fioutl  edîta  cooeuiU 
anna«  •       ->..-•: 

Sucs  1^  vkEétinit  proBâKmtK  ctifpidis  h«ihi8       ^ 

Demifere  metu  vuitumque  animumque  Pelaf^l>' 
*iS  ^Pfy  qttoqae.exti^uît,  quae  tutum  feceràt  iUum»' 
t)tique^eti  vîdit  f nvenem  t<H^  àb  hoftlbtts  unum^^.    '  - 
Payait;  &  Aibita  finélàngainé  Mglttacft^  '■        ' 
Jfcya  parûm  valsant  â  fe  data  ecanvina ,  carmes 
/àwiliacc  canîï»^  {fCreijtfqtïBi  afvocat  j^r^e^        , 

40  Ule  grayeca  m*s4io«  HUcoaii  j>QMiatas  jiq  ho^Q^  ; , 
A  Ce  depulfiim  Mattem  caûytt\\t  in  î|>fi>is  ^ 
Tctrigen«  pcrenot  ptt'  ii«ntua  yulnera  ftatre»', 
Ci\^lllque  câdunt  acie*  Gratantur  Achivi , 
yidoremqiie  tenant  y  avidifquç  aroplcxihu5  baerent*- 

4f  tFii  onoqoe  vLânrem  cotiipleâi  1  barbare  t  velles^ 
f^OblQtît  ibcepto  ]f adot  :'  àt  com pkxa  fnlffisft^), 
Sed  te  ;  ne  fecerts ,  tenait  revér^Mto  ^m«  ^    -  ,  ' 

?>ao^Iîcet,  kfefta  tacite  lartatîs,  agîfi^tie  ^' 
âcmioibii»  fflcate9«  ^  Pî$  au^çUms  HocwaK* 
50  Pemgikitiiu|ece;ftlieryst& 

Qui  criM  lit^n(qae  tribus  proefigiMS  ^  Bc  tMcîs 
Dentibos^horrendus,  cuftos  erat  arbof Is^iire*.; 
Hbqc  poftqtuunfpajF&tr  L^tbi^i.  gr^im^K  f^ccl',^ 
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D'OVIDE*  L»viB  Vif.       Mf 

foînt  l'haleine  brûlante  de  cet  taureaux ,  tam  les  charmet 
qu'il  a  reçut  font  pui^nit.  11  les  flsttte  en  preiflànt  leurs  ^û$ 
d'une  œalxL  har4ie^  il  le»  domte ,  let  cbiatge  du  poidt  da 
Joug  y  &  Ui  farce  4  tiret  la  ckatrue»  iivacer  de>iilloiu.dui» 
des  champs  ^ui  n'ont  îaouis  été  labourés*- 

Lethabîunts  de  Col<JiQt  admirent  j  les  cofnpagnqiu  4» 
Héros  animent  ù)ti  courage'ji  ôc'  font  retçntip  l^aÎK  de  leurt 
«  appkHidiiI%x»ei|tSte  ' 

Alors  il  prend  les  deot»  do  iecpeat  (x)  dans  un  cafquc 
d^airain^  6c  Içs  répand  dans  les  filions  qu'il  vient  d'ouvrir» 
i4,lie»:(e:amoil^  cas  fem^n^l^  ii]»ftCé|i%é#tf^d'iio  t^oUbn  fm^ 
ûàkti  ^I^^*  croiflent  ic  deviennent  de  nouye^x  corps  y  êc 
comme  l'eofiuitqui  co6itnencèU  prendre  ^dans  le  (èin  de  £i 
mère  >>  la  forme  qui  lui  eft  propre  ,  y  développe  eniuiic  fc» 
membrefij»  5C:i»f  vi«Mt  rei^ec  l*air  que  loÊii^ïï  ^>9t^  tk 
Gonifiance  di^ot  il  a-  bef^ii)^  cet  (cm«Accip  eyaiifr  mî»  «ftJb 
ifure  huBiai^e  daJos  les  entailles  dr  U  tierce ,  t'èlevent^ 
fortént  de Ibh  ftin  fertile,  le  ce  q^i  doit  furpresdre  davai^ 
tage^ce»  hommes  font  couverts  d*ftrmes  qui  font  nées  avec  eux*- 

Quand:  oa^  les-  vit  prêts  à  tonmer  contre  Jafon  la  pointf 
aiguë  de  leuff  kMVCdj-lefXkeéuyiOBt^ercacAir  teuc»  viâigeS;» 
la  jcsatnae  dont  leurs  imiesitoient  péoifrées,  Méd^f  mÀne<^ut 
«Voit  travaillé  i  la  sûreté  da  Méros^  ne.  pot. (e  défendre 

Î effroi  ,  quand  elle  le  vitiicul  ',  atuqué  par  ant  d'ennemie» 
IlepéiKt»  ibn  fimg  fe  glace»  Se  de  peur  que  les  herbes  qu'elle 
lui  a  donnée»  a^aél^nt  pas  atf^  de  poo^ir^  eHe  prononce  de 
nour«|l«s  p^wlee^App«lie:i.fim.ieaMi£s  tow  let^  fecreude 
Ton  art.  Jalon  Kt|ant  un  ca^UcHà-pç^n^  am  mk^u  dm  1er 
^  eniiemis ,  Us  for^  â  ^uf  ner,  contre  euxrmÈmu  Les  furtun 
ft  tes  oômbuts  dont  ils  remenacbient.  ^     ' 

hf  &eres  nés  de  la  terré  périifènt'p^d^s  bletfSires  qu'ilâ 
fe  font  mutuâtfameit^'ft^  tocnbeM  viâ^mei  de  leurs  guerref 

Les-^recs  fe  ré>ouIffrt9t«  i|f'  ei|taii€tn(6^  le  y^ififxmtg 
s'attachent  i  lui  par  des  embraumenu  ardénu.  Bt^  autfr,; 
Médée,»tti.  aufois  biei^  voulu  en0>ra(rer  Jafon-;,  majs  1» 
pudeit'i'èmpléhe  die  cotnir  i  hif  »  ^  te  bornes  à  délirer  qu'il 
vienne  ^.toÂi  )Bt.l«  «ef]»èâ^^ti^répiitatioti  t*^fcèta  »  tu  i^ 
réjooisid||ifi^#in«,  tm  f«gn«:»  &  œ  ^«onment  t^ltoit  petaiisw 
Xu  ^çendis,  ff^^  à  tet  cMuM^nei^  >  M  «ui^i^ietiii  iiUWn 
«afaxqùries  pntinvetitést     ,1*  ^  f 

^  n  reflott  tntoi»  jL  livrer  au  tbmmetî  av«c  les  herbes  »  If 
4fHon  vigilant;  brillant  dHme  tête  écaillée  ,  armé  de  troit 
dirdf  4  Itmbhi parfes  gûfSks ft par  AhT dents ,  il  gardoit  ta 
toifoB^  iA^C^q^t  I^lw^Quit^tté  fur  ce  moii^  des.  piantet 

tÇO  Ce»  deitH-  ésofèd»  wtè  ptrtid  <l«^  ceKet  du  dragon  raé  V^ 
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%ié        Ml^TAMÔRPHOSÊS 
Vttbaque  tec  dixit  pladdos  facientia  fomnos^ 
55  QuâemareturbatamyquatcoQcitafluminafiftunt» 
Somnus  in  ienotos  oculos  adveoit,  &  auro  ()) 
Héros  ^fonius  potitur,  {polioque  fuperbas, 
Mimeris  audorem  fecum  ,  ipolia  altéra ,  portaiis, 
Vidor  lolciacos  (4)  tétigit  cura  conjuge  pk>ctos. 

IV.  Rogatur  ah  Jajbnt  Medea,  ut  Mfoni  rohur 
juvénile  refiituau 

A  Hf  M  OUI  A  matfes  pro  natis  dona  receptis, 
Grandcvique  feiuût  patres  ^  coogefhique  fiammi  ^ 
Thura  liquefaciant  f  indaâaaae  corpibus  aurum 
Vi^ma  vota  cadit.  Sed  abeft  srataBtîbas  ^foo     t 
5  Jam  proprior  leto ,  feffurqiie  (eoelibus  annis. 
Tttm  fie  ^fonidesy  O  cui  dcbere  âdntem 
Confiteor,  conjuz,  c|uaoqaa(i)  mifai  cundla  dedifH^; 
Ezceflitque  fidem  meritôrum  fumma  tuorum  ^ 
Si  tamen  hoc  poflunt  (quid  enim  non  carmipap(^unt  ?), 

10  Deme  meis  annis  ||&  demptos  adde  pareoti  : 
Nec  tenait  lacrymas.  Mota  eft  pietat«  rogaotif  ^ 
Diffimilefnqaê  aniniftim  fnbiit  iÊeta*  relions.  '^ 

Non  tamen  affefta's  taies'  confeffa ,  Qiiod,^  ^lquît ,  \ 
Excidit  ore  tuo  »cctfi^*ux  ,  fcelusl  ergo  egp  cuiquam 

%^  Polie  tuae  yideçr  ipatiuiB  traofcribefe  vitxl  - 
Kec  finat  hoc  Hécate ,  nec  tu  petis  squa  :  fed  iHç^ 
Quod  petis,  experiar  m3ji]$  datemunus  »  lafoa. 
^rte  meâ  focéri  longom  tentabimus  xvum , 
Non  annis  revocare  ^ui^î  mocïà  diva  triformis    . 

20  Adjuvety  ^  prxfens  ingefi^bus  aonuat  aufi^ 

Très  aberant  nodes,  ut  comua  tota  cotieôt«  '  }^ 
Efficèrentque  oibem  :  poftqoatn  pleniffima  fowf  «  ^ 
Et  foUdâ,  tçrras  fped^avit  imUgine  JLiwi  :  \  * 

Egteditur  teâis,  veftes  induta  recinâa^  9  .'9 

x5  Nuda  pedem,  nudos  humeris  infufa  capillos;  > 

Fertque  vagos  médias  per  muta  fikntia  noâjs ,  ^ 
Incomitata,  gradus*  lïomlnes  j^olucreTqae,  feraîqaci 
Solverat  alta  qnks^  nollo  eum  mitrmure  ferpens,? 
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dont  le  fuc  eft  mofteU  lorfqu'il  eut  dit  trois  mots  qui  peuvent 
exciter  l'afToupilTcinent,  appaifer  la  mer  agitée  ic  Aifpencire 
le  courroux  des  flots  éni^is  *  le  ibmmetl  entre  dans  ces  feux 
qui  ne  le  connoiiToient  point  >  &  le  Héros  enlevé  la  toiCon  ())• 
Fier  de  ^  conquête  i.&.plus  encore  de  celle  dont  elle  «ft 
le  bienfait ,  il  s'embarque  &  defcend  avec  fon  époufe  dant 
les  ports  d'Iolchos  (4). 


tréfoi 


|)  Selon  les  interprêtes  f'it  faut  entendre  par  la  toifon  cTof ,  les 
Hors  d^Aête-,  les  taureaux  étqient  les  portes  d^airaln  fous  lefquellct 

l|».  étoiènt  epfetmérf-&  les  eûchantemcncs,  laclefdc  ces  p0rte«« 

que  Méd«e  donna  k  Jafon. 
C4)£nTheflalie. 

/^.  Jafon  prie  Mddée  de  rendre  à  EJbn  ta 
vigueur  &  la  jeuuejfe. 

Xjes  pères  &  le^  mer  es  des  Argonautes  vont  remerci'er  les 
Pieux  de  rbei^eux  retour  de  leurs'  enfants.  Ils  portent  ^t$ 

S  Grandes  fur  les  Autels  ,  y  brûlent  de  Tencens  j  les  viâimes   ( 
ont  on  a  doré  les  cornes  ,  y  tombent  immolées, 

£fon  feul  n*aâi(la  point  à  ces  avions  de  grâces  -y  accablé  du 
poids  de  fes  a^née^*  il  étoit  déji  près  de  la  mort  3  fo&  filf 
Jafon  parla  de  la  forte  à  fon  époufe  : 

OvoQS  à  qui  j'avoue  que  je  dois  la  vie«  quoique  vous 
m'aviez  déjà  to«tt  accordé  ,  quoique  vos  bicnfiiits  foient  au- 
deflus  de  toute. croyance,  daigner  encore*  fî  vos  fecrets  1^ 
peuvent ,  &  que  ne  peuvent41s  pas?  daignez  m* ôter  quelques 
années  &  les  ajouter  à  délies  de  mon  père.  ^ 

Su  larmes  ooulerent  à  ces  mots  ;  la  tendrefle  HKale  émut  .^ 
Médée.Elle  fe  rappela  les  fentimcnts  di^rents  avec  lefquelt 
elle  avoit  quitté  le  tieil  Aëte^  mais  elleAe  découvrit  point 
fes  pen(ées. 

Quel  crime*  cher  époux*  lui  dit-elle*  me  propofe  ton 
Ame  fen/îble  !  Je  pourrais  diminuer  la  durée  de  ta  vie  !  Hécate 
ne  le  permettroit.  point  ;  tu  ne  demandes  pas  des  chofet 
jufles»  J^eflkitrai  de  té  Êiiréun  don  plus  granE  que  cétui  que 
tu  veux  obtenir  de  ropi.  Je  tâcherai  de  rappeller  par  mon  art  . 
la  jeunefTe  de  ton  père  *  (ans  fi  en  ôtçr  à  te»  années  *  pourvu  . 
que  la  triple Déeile  me  féconde,  6c  qu'elle favoriie  de  U 
préfence  mei  entreprifes  hardies,  ' 

Il  fallpit  enéore  trois  nuits  pou»que  le  cercle  de  la  Lune 
fâtrempK.  Aufli-tèt  qu'elle  brilla  dans  (bn  plein^£c  qu'elle 
préfenu ibn.cpr^s;tbut  entier  à, la  ttrre ^  M4^^  ^rtit defoft 
Falais  *  avpc  (a  robe  fcuoullee  ,  un  pied  nu ,  &  fes  cheveuK  . 
flotUnts  fur  fes  épau  fes  .Seule*  lans  tj^moins^  ellepor(afet 
^as  incertains  au  i^ilieu  du  fîlence  de  fa  nuit* 

ie  te^ot  le  plu*  ptolb&d  s'étoit  emparé  dci  honknes  ,■  dct 
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$opitae  fimîlis  yuiUo  çum  mutmore  Ccrpitjf 
|o  tmiBotcoiit  •filent  f renies.,  iUet  Immidui  aër  : 
Sîdeva  Ma  mictiit>  4k1  ^k  iba  brackia  ttftidto»^ . 
^Pcf  fc  fconv^ertît,  ^erfûinptîs  Ôuminc  cri&em 
ïmiravît  aquis^  térhîs  &  Jbîatîbus  ora, 
Splvic ,  &  in  dura  f ubmiflo  popliie  terri. 

^v  Maguas  prscûê  Mtdea  catiàpit  i  Jdoneoî 
'         herhas  parut: 

1^  fax,  ait;  trcaiiîs  fidiflîma ,  ^ûacjue  dhitoîs' 
Aucea  cum  LUfiâ^fudcèdlûs  ignibus  ^ftra.; 
T^igue  triceps  Hécate,  qiiac  xoçptis  çonfcla  iioiîus^ 
jCdjutrizque  venU  ,  csentvuque.>  ^afte^ué  màgorum^ 
5  Q«usqtte<nagos^TeIlas,  poîllentibus  InÂrHisJierbl»^' 
Aucflcque ,  &  vfetiti ,  rfionterqUe ,  tmnefque ,  làtâfijuiè , 
Dîque  oranes  nemorunx,  Dîque  omne^  ùbdis,  adeftc^ 
Quorum  ope  9  cum  volui ,  ripis  mîrantibus,  am^es  \ 
)o  ioQtcs  re^kie  Cuos  »  concuflaque  fifl:^.^ 

10  -Stantia  concatio  4eaDta  âreta-c  nidÂiajpeUo  ^ 

K«rf»tfe^tie  ifïdtfeo  V  vebt6$  ^bigtj^tie^,  voccjqtte;  * 
Vîj>etdas  ttimpô  verbis  &  carmîtifc  Çaate^;  [ 

Vi vaque  (a«a  fuj,  cbnyuiraquc  ro|bora  ,  terri ,     * 
&  ^as  moveo  ,  jii\>eo^ifte  tieaiiiccce  motiles  { 

15  &t']|uigke  fdkAi^  'Uiaoelqtte  iejùre  fepnicris'} 

Te  quoq^ue,  Luna,,traho,.quamvis  Temoeahboresfty 
2Eta  tutorç  ftftftUàîlt  :  curirus  quoqUe  carhiine  noûro  , 
ÎPallcntij&  pallet  ifjoilrif  .AurQlia  veneniç.  ,  -.;  i 
Vos  mibi  ^arorufn'^laitima»liebetàMs.>^ai:  Uho^    ( 

so  impatie»  (m<<d$  eoUum  'pt^ffi^îi  'arstro.  > 

V6$  ferpcntîgétJÎî  ip  Te  fer  beHa .  Bedi^ij  ,         /'\ 
Ciifto'dethqûe  rùdem  fomnî  fapifiis,::^  âûrujn;^  , , 
VintUçe  deçfp^o,  Giaias  ^ififtis  îu  ucbes. 
t^titic  «pus  QlVfuccis,  per  ip6s  >céiiovata.fene)6M» 

Et  Mâû^,\  faequc  éBÎm  micaerunt  fiSera^  fruftri , 
Ncc  fruftrâ  Volucrtftn  tra<6ltts  çërvice  draconûmi      ^ 
Oirrus  a4^ft;J[  2ulAnU<i^m)CMs.ial^  li^tete  ciucMS*,^ 
Quo  fimul  aiccndit  V  fi:eaataque  coUa  dracomim 
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VifeauSt'Sf^  hèut  ftroc^  Le  ftrpctit  ÈÛonpï  tàtoft  tet    ' 
bruit  êit  H  tfeirk.  Les  feittU«s  hnaiobilcs  «c  font  p#Mit  a^i 
tées.^  4'iir  humicie  Te  tait  ,  Us  ailrM  CeuU.étioceUent. 

Levant  le  bra$.  vefs  euic,^  Médée  tourne  uois  fois  x  trob 
fois  elle  ârrofe  Tes  chev'eux  d^iint  eau'pûir^e  «ijias  un  fleuvfe; 
ellc^iiit  rbtenck  CaSKe  trxjih  cris ,  ^ Ke  enfuitt  un  gfcnOu  Ciit 
l  a  terre  >  ^  <iit. 

^.  Invocations  'magiques  ic  Médit.  Elle  préparé 
les  herbes  propres  à/es  enchantemenù, 

yJ  Nuit  fiilelle  i  met  Tccreti ,  voui ,  étoilei  dorées ,  qot . 
fuccédtz  avec  \A  LAhe  aux  leKXtdu  }oar;  triple  Hécate  ^i 
viens  me  {econvir  4atts;aies  entr^tpifiies  .&  ttt  être  le  témoia  ^ 
mou  (Hiiflànu  ^  ftrts  ties  £ncbanteuFs«  Terre  qui  leur  fournie 
des  herbes  pleines  de  force',  air ,  vcfnts ,  moinagaes  ,  fieuvel 
&  lacs  ,  Dieux  des  Bois  ^  Dieux  des  Enfers  ,  paroi0ez» 

Aidée  de  /os  fècôurs,  lorfque  )fc  le  veux,  lertorrènA 
^  jremontent  à  leurs  fources  au  mtl^  de  leurs tives  étonnées; 
j'appaife  le  courroux  des  mers ,  ou  je  Texcite  quand  elle» 
font  calmes^  jejChafle  les  nuages  ou  }e  Us  raifemble ^  j'^* 
pelle  ou  je  di0îpe  les  vents^  C'efl  par  vous  que  mei  enchan« 
tements  font  mourir  les  couleuvres  ,  ébranlent  \t%  rochers  , 
les  forêts  ,  flrdéi-acinent  îes^tbtes  atMchés  à  la  «rrc.  Favô-* 
rifée  de  votre  préfence-,  j'ordiOiine  aux  montagnes  dts'ébtan^ 
1er,  i  I^  terré  de  mti^ir,  aux  maoès  de  ibrttr  de  leurs  tom** 
beaux  j  2c  toi  »  Lune^,  je  te  force  pareillement  â  defcendre^ 
sonoique  le  bruit  de  Tàirain  diminue  tes  travaux  (i).  Le  char 
^u  Soleil  mon  aïeul  pâlit  i  ma  voix^  mes  dharmes  prodirîient 
le  même  effet  fur  1  Autore.  C'eft  vous  qui  me  fctvttes  â 
éteindre  les  ilaffimtfs  des  taureattx  ,  àl«s  charger  malfté  eut 
du  poids  du  joog^  â  leur  kirètnniteic  la  charrue  Voutavés 
-excité  Us  guerres  cruelles  àti  hommes  né«  du  fecpent  i  vou* 
avez  a(roupi  le  dragon  infî||i»ble  ,  te  trom^aht  ce  gardlêa 
farouche ,  vous  avez  envoyé  u  toifon  d*or  dans  laCifece. 

Maintenait  f  ai  tefoin  de-ces Tacs  "par  Ufquds  la  vieilleâ^ 
i*e  renouvelle^  teVient  en  fttur ,  irétrogvadt  9c  c^touve  Uk 
premières  années.  Je  Us  obtkndraj  iaos  doute, ^(;^r  itt 
aftres  n'ofit  pas  brillé  vainement,  &  U  char  tiré  par  dei^ 
dfagons  ailés  ne  (e  montre  pas  en  vl^in. 

Il  paroiflbit  effectivement  defcrtidre  du  cid.  Autt-tdt 
qn-èttcyfiit'raàntée*  qu'eUc  eut  flatté  eétdragon»  ëttnchév 

CO  Les  Ancitfkt ,  fupérltitïèux ,  cfoyoient  que  Tes  écliptes  de  tXitiif 
écoienc^:(Uil^  pafr  Itt  c«iî]uhitiaii^tfss  Magkieitt,  ^i  h^  ^eçoient 
k  defcendre  fur  U  te^;  8c  ils  iaiaginoieac  qu'ils  lui  pottoicM  ^ 
fecours  çn  fâilïnt  bfeaùcout)  de1>ru|t ,  en  mpiJMt  ftir  des.^Ws  dHirsin. 
Ucikidiftns^.  qoà  étaient,  aufoud^lml  que.  daos  ««s  ciKA^^iMp^s  îtt 
dngon  menace  de  la  dévorée,  tflOMleiKt  auffi  4è  l'en  debauaftr,  ci 
eaployiat  It  oiteie  moytik 
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|o  VettoMî^  manibufoue  kves  agitavit  haAiasj 
Stiblimis  rapituc  ,  fubje^aque  Theffala  Tempe 
Deipîcit  y  &  Cretis  regionlbus  applicat  aDgues  : 
Et  qàas  Ofia  tuUt  y  quas  a)lus  relion  lierbas , 
Othrif(}ufcy  èc  Pindusy  &  Pindo  nl|jor  Olympus^ 

3  5  Perfplcit  \  6c  pladtas  partim  radice  revelÛt  > 
Partîm  succîdit  curvamiiTe  falcis  aheose, 
Multa  quoque  Apidani  placTuerunt  gramiaa  ripxs , 
Multa  quooue  Amphryfi  ;  nec  era$  immunis ,  Empeu, 
Necnoo  &  Peneus ,  necaon  Sperchiades  aaàx  ^ 

<|o  Contribuêre>  aliquid ,  juncofàque  liitora  Bœbes. 
Carpfit,&  Eiiboicâ  vivax  Anthedooe^ramen , 
Môodum  vulgatum  mutato  corpore  Giaucl  (i). 

VL  Medea  facrificium    înjlnaky    &   cohficit 
fuccas  magicos* 

J^  OHA  dies  illam  curru  pennîlque  draconnoi , 
Nonaque  nox  omnes  liiflrantem  vlderat  agros  : 
Càm^rediit^  neque  erant  taâi  nifi  odore  dtacoaes  » 
Et  tameB  annolae  pellem  pofuere  feneâat, 
5  Conftitit  adveniens  citra  limenqae  forefque  \ 
Et  tantûm  cœlo  tegUur ,  refugitque  viriles 
Afpe6hi$,  ftatuitque  aras  è  ceQ>ite  binas  | 
Dezteriore  Hecates ,  at  leva  parte ,  Juveotae  \ 
Has  ubi  verbenis  filvâque  incioxit  agrefti , 

%o  Haàd  jprocul  eeefta  fcroMbas  tellure  duabas. 
Sacra  racit ,  cultrofqae  in  guttura  velleris  atrl 
Conjicit  ^  &  patulas  perfuncnt  fanguine  foflas  \ 
Tum  Tapeir  invergens  llquidi  carcnefia  viol  / 
Alteraqueinvergens  tepidi carcfaefia  ladtjs , 

ly  Verba  fimul  fundit ,  terrenaque  numina  pofcit  ^ 
Umbrarumque  rogat,  raptâcùm  conjuge,  regeaii 
Ne  prospèrent  artus  anima  fraudare  leniles. 
ôuos  i|bi  placavit  precibufque  6r  murp^ure  loogo  ,  , 
^fonis  e(letum  proferri  corpus  ad"  aras 

%o  jufllt  i&  in  plenos  refolutum  carminé  fomnos, 
Exanimi  fimilecii,  ftratis  porrexit  in  herbis. 
)irocprocal£fooi4em;procuihincjubetkemîiuftrosg. 


DigitizedbyCiOOgle 


D'OVIDE.   Livre  VIL        i^^ 

par  le  cou,  qa'eMe  eut  agite  de  Ces  mains  les  rênes  légères , 
elle  cft  enlevée  dans  les  airs.  Elle  regarde  au-deflous  d'elle 
la  Theflalie  Se  Tempe ,  &  dirige  fcs  ferpents  vetj  les  cam- 
pagnes de  la  Ctete. 

.  Elle  cueille  les  plantes  que  produifent  le  mont  OfTa  ,  U 
Pclion,  rOthris,  le  Pinde  &  TOlynipe  plus  élevé  que  le  î^inde. 
Elle  en  arrache  quelques-unes  avec  leurs  racines ,  en  coufae 
d'autres  avec  une  faux  d'airain.  Beaucoup  de  ces  fîmples  qui 
naiflcnt  fut  les  bords  de  TApidanc  A  de  TAraphr/fe  lui  plu- 
rent; elle  n'épargna  pas  les  bords  àc  TEnipée,  ni  ceux  du 
Pcnée,  ni  les  ondes  du  Sperchée.  Les  rives  couvo-tcs  de  jonc 
du  Bébé  lui  en  fournirent  auflî  >  elle  n'oublia  pas  celles  qui  , 
croiflent  auprès  de  l'Anthcdon  dans  l'Eubée  qui  n'étoit  pas  ' 
encore  célèbre  par  la  métamorphofe  de  Claucus  (4), 

W  Voyez  Livre  XIIl,  à  la  fin, 

yi.  Sacrifice  de  Médée  ;  ^  elle  prépare  fes  fucs 
magiques. 

Jt  y  aroît  déjà  neuf  jours  &  neuf  nuits,  que  portée  far  fon 
char,  conduite  par  fes  dragons,  elle  avoit  cherché  dan$ 
toutes  les  campagnes.  Lorfqu'elle  revint,,  fes^ourfiers  ailés, 
fans  être  touchés  par  ces  plantes,  refpirant  feulement  leur* 
odeurs  ,  quittèrent  leur  vieille  peau. 

Médée  s'arrête  enfin,  &  defcend  devanÇ  la  porte  du  Pahais, 
ne  voulant  pas  d'autre  toit  que  le  Ciel,  évitant  les  regards  de 
fon  époux. 

Elle  élevé  deux  Autels  de  gazon,  Tun  adroite  pour  Hécate, 
l'autre  à  gauche  pour  la  Jeunefle.  Quand  ellelcs  eut  entourés 
de  branches  fauvages&dç  verveine,  elle  ouvrit  la  terre  à  peu 
de  didanc^,  &  y  creufa  deux  folTes.  Sacrifiant  enfuitc  une 
brebis  noire,  elle  lui  plonge  le  couteau  dans  la  gorge >  en 
verfe  le  fang  dans  le&  deux  foHes ,  répand  après  dans  l'une 
une  coupe  de  vin^  &  dans  l'autre  une  de  lait  chaud.  En  rcêmc 
temps  elle  prononce  quelques  paroles ,  invoque  les  Divinités 
de  la  Terre,  &  conjure  le  Roi  des  fibres ,  ÔcTépoufe  qu'il 
,  enleva,  de  ne  pas  fe  hiter  d'ôter  la  vie  au  malheureux  ôc 
foible  Efon. 

Après  les  avoir  appaifcs  par  fes  prières ,  elle  fait  apporter 
le  vieillard  infirme  au  pied  des  Autek;  l'ayant  plongé  par  fes 
enchantements  dans  un  fommeil^ofcTnd  &  reffemblant  â  la 
mort,  elle  le  place  fur  les  herbes^'elle  vient  d'étendre  fur 
la  tecr«;  elle  ordonne  enfuite  à  Jalon,  aux  Efclaves  àeCz 
retirer,  &  lej  avertit  d'écatter  leurs  yeux  profanes  de  ces 
my(}ercs. 

I.  1%  , 
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16^        MÉTAMORPHOSES 
Et  monet  arcanis  oculos  removere  pto&aos. 
Di^u^adt  fufC  :  padîs  Medea  capUlis 

x5  Baccluntum  ritu  flagrantes  circuit  aras  : 
Mahififiafijuc, faces  infofsâ  fang\iini«  atri 
Tiogil ,.  &  infedtas  geminis  accendît  in  arls. 
Terque  fenem  flamma ,  ter  aquâ ,  ter  fulf ure ,  luftrat. 
Intereà  calido  pofitum  laedicamen  akeno 

jo  Fervct,  Se  cxfultat  fpumifque  tnmentibus  albet. 
Illic  iSmp&iâ  radîces  valle  referas , 
"Scroînaquc  ^  et  flores ,  &  fuccos  incoquît  atros» 
Adjicit  extremo  lapides  oriente  petitos , 
Et  9  quas  oceani  rcfluum  mare  lavit  arenas, 

}J  Addit  &  exceptai  Lunae  de  noue  pruinas, 
Et  fhigis  in6in]yes  .ipfîs  cum  carnibus  al^, 
Inque  virum  folîti  vultus  mutare  ferinos 
Ambigu!  proieâa  lupi  :  nec  defuit  iliis 
Squamea  Xinypbii  tenuis  mcmbrana  Cbclydci, 

40  Vîvacifque  jccur  cervîj  quibus  infuper  a^Wit 
Ora  caputqae  novem  cornicis  fabula  paflW. 

yiL  JEfon  i  dtcrepito  fcne  juvenis. 

Xl  I  s  &  mille  aliis  poftquan\  fine  nomine  rébus  ^ 
Propoiîtum  inftruxit  mortali  barbant  munus  : 
Arenti  nuno  jampridem  mitis  oUvrie 
Omnia  confudit,  fummitqae  immiCcult  inm. 
5  Ecce  vêtus  calido  verfatus  ftipes  aheao. 
Fit  viridis  primo ,  nec  longo  tempore  frondes 
Induit,  &  lubito  gravidîs  oneratur  ôlivis. 
At  quacunque  cav^fpamas  ejecit  aheno 
Ignis  9  8c  in  tcrram  guttte  cecidere  calentes, 

10  Vernat  humus,  florefque  &  mollia  pabula  furgunt.  . 
QusB  fîmul  ac  vidit,  ftriftb  Medea  recludit. 
Enfe  fenis  jugulum.fMteremque  exire  crQorem 
Pafla,  replet  fuccis*  ÇgÊbs  poûquam  combîbit\£foa 
Aut  orc  acceptos  àut  vulnere  ,  harba  comsequc,, 

ïj  Canîtîe  pofîta»  nigrum  rapuere  colorem. 

Fulfa  fugit  macies  ,   abeunt  pallorque  fitifque  ^ 
Adjcâoque  cavic  fupplentux  Unguine  7tnx, 
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Alors  Médée,  les  cheveux  éptrs  comint  ït$  Bacchantes, 
tourne  autour  àtt  Autels  $  elle  plonge  pkUiciirs  torcfa^^pf 
les  foffes  pleines  defiag^  les  allume  ainfî  fouillées  ,^^es 
place  (ut  les  deux  Autels.  Elle  puriHe  le  vieillard  trois  foie 
par  le  feu  ^  trois  fois  par  Ponde  &  autant  de  fois  par  le  foufre. 

Pendant  ce-temps  le  remède  fermente  dans  un  va^e  d^airainj 
il  bouillonne  &  blanchit  d'écume*  C'eftli  qu'elle  fait  dif- 
£Qudre  les  racines  aAachces  dans  la  Theâ*alie  ^  les  femences  , 
les  fleurs  &  leurs  fucs.  Elle  y  jette  des  pierres  qu'elle  avotC 
été  chercher  à  l'extrémité  de  1  Orient^  9c  dea  (ables  qu'onc 
lavé  le  flux  8c  le*^ reflux  de  la  mer  ;  elle  y  joint  les  brouillardc 
&  les  influences  de  la  Lune  qu'elle  a  recueitii*  pendant  l4 
nuit,  les  ailes  informes  d'une  chauve-souris  avec  fes  chairs  « 
les  entrailles  coupées  en  pièces  d'un  de  ces  loups  qui  quittent 
quelquefois  leur  forme  Airouche  pour  prendre  celle  d'un 
homme*  Elle  n'oublie  pas  la  membrane  mince  &  écail^^'une 
tortue  du  fleuve  Cinyphe,  le  foie  d'un  cerf  déjâvièi^  clU 
y  ajoute  la  tête  d'ume  corneilU  qui  a  vécu  aeisf  fiedes* 


VIL  E/on  de  ladécrépîtudercvenu àtajetineffe. 

ApRis  avoir  raflemblé  ces  matières  magiques,  4c  mille 
autres  (ans  nom  ,  elle  perfeûionnc  cet  ouvrage  qui  doit  re- 
produire la  jeunefle*  Elle  mêle  le  tout  avec  une  baguette  dcf- 
féchée  de  bois  d'olivier  ;  à  mefure  qu'elle  la  roule  dans  le  va£e, 
on  la  voit  d'abord  devenir  verte ,  fe  couvrir  enfuite  de  feullr 
lt%,  &  bientôt  fe  charger  d'olives*  Par-tout  autour  du  vafe 
où  la  violence  du  feu  repoufTe  les  écumes  qui  tombent  em 
gouttes  bouillantes  fur  la  terre  ,  l'herbe  Éinée  fe  ranime  ,  dea 
Heurs  &  des  gazons  s'élèvent* 

Médée  s'en  étant  appcrçue  ,  ouvre  aufli-tét  avec  une  épéc 
la  gorge  du  vieillard  ,  en  fait  fortir  le  yH\XK  iang  ,  &  le  rem* 
place  avec  ces  fucs*  Quand  Efon  les  eut  reçus  par  la  boucha 
ou  par  (a  bleflitie  ,  (a  barbe  &  fes  cheveux  quittèrent  foudain 
leur  blancheur  8c  (e  noircirent  ;  la  maigreur  s'éloigna  de 
fon  corps,  fa  pâleur  8c  fes  rides  difparurent;  fes  veines  ie 
remplirent  d'iia  autreiang^  fes  membres  £e  fbi^toeBtj  £(os 


\\* 
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Membraque  luxuriant.  JECon  xniratur  ,  &  olim 
A^^quater  denos  hune  fe  reminlfcitur  annos. 
Vioerat  ex  alto  tanti  miracula  monflri. 
t.iber ,  &  admonitus  juvenes  nutrjcîbus  annos  • 
Pofle  fui^  reddi  ^  capit  hoc  â  Colchide  zutinus* 

J^III,  Pclias  à  fuis  filiahus  ^  fer  Medeam  de- 
ceptis  y  enecatur.  * 

J^  EVE  doli  ceflent,  odium  cutn  conjuge  falfum 
^hafîas  afïîmulat,  Pcliscque  ad  limiha  fupplex 
Confugit^  atque  illam  (  quoniam  gravis  iple  fened^ 


-M) 

ilWnt 


ExcipIRit  na(a? ,  quas  tempore  callida  parvo  , 
5  Colchis  amicitiac  mendacis  imagine  cepit. 
Dumque  refert  inter  merîtorum  niaxima  y  demptos 
^fonis  efTe  fitus ,  atque  hac  in  parte  moratur  ^ 
Spes  eft  virginibus  Peliâ  fubjcdla  creatîs  , 
Artc  fuum  parili  revircfcere  pofle  parentcmj 

f  o  Idque  petunt ,  pretiumque  jubeut  fine  fine  pacifcL 
nia  brevî  fpatio  filet ,  ^  dubitare  videtur, 
Sufpenditque  animos ,  fi£^  gravitate  9  rogantum* 
Mox  ubi  polliclta  eft,  Quo  fit  fiducia  major 
Muneris  hujus ,  ait  ;  qui  veflras  maximus  2tvo  eft 

J15  Dux  gregis  inter  oves,  .agnus  medicamine  fiet. 
Protinus  innumeris  eSetus  laniger  annis 
Attrahitur ,  fiexo  circum  cava  tempora  cornu. 
Cujus  ut  iEmonio  marcentia'  guttura  cultro 
Fodit ,  &  exiguo  maculavit  fanguine  ferrum , 

xo  Membra  fimul  pecudis,  validofque  venefica  fuccos 
Mergit  in  oere  cavo  -,  minuunt  ea  corporîs  artus*, 
Cçrauaque  exurunt  9  necnon  cum  cornibus  annos , 
Et  tcner  auditur  medio  balatus  aheno, 
N'ec  mora,  balatum  mirantibus;  exfilit  agnus  ^ 

15  Lafcivitque  fugâ,  ladantiaque  ubèra  quaerit. 
Obftupuere  fatac  Peliâ  j  promiffaqae  poftqtiani 
Exhibuere  fidem ,  tum  verô  impenfiils  inftant* 
Ter  juga  Phœbus  cquis  in  Ibero  fliimîne  nierfîs 
Dempfer^t^  &  quarta  radiantia  nodVe  ipical&it 
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enfin  fe  vit  tel  qu'il  étoit  &  qu'il  fe  fouvenoit  d'avoir  été  il  y 
avoit  quarante  ans. 

Bacchus  du  haut  de  l'Olympe  ayant  vu  ce  prodige  «  efpé* 
rant  que  par  le  même  moyen  Tes  nourrices  pûurroient  recou- 
vrer leur  première  jeuneue.  demanda  pour  elles  cette  Êiveur 
iMédée. 

y  m,  Pélie  égorge'  par  fis  filles ,  trompées  par 
Méaée. 

ApiNdemicux  pourfuivre  le  couri  de  ces  méchancetés, 
elle  feint  une  colère  implacable  contre  fon  époux  >  Se  fuvant 
en  fuppliante  >  elle  cherche  un  afyle  dans  le  palais  de  Pélie  % 
ce  Prince  étoit  alors  affoibl?  par  l'âge  \  Médée  fut  reçue  pac 
£t%  filles.  En  peu  de  temps  elle  gagna  l^rs  coeurs  par  \t% 
trompeufes  apparences  d'une  amitf4# véritable.  En  racontant 
les fervices  qu  ellea  rendus  i  fon  épouxVclle  relevé  fur-tout 
le  rajeuniffement  d'Efon,  s'arrête  loiïg-temes>  &  pefe  fur 
ce  dernier  prodige*  Les  filles  de  Pélie  ne  manquent  pas  de 
fouhaiterque  par  un  elFet  femblable  de  fon  art>  leur  père 
reprenne  la  première  vigueur.  Elles  lui  demandent  cette 
grâce  «  la  conjurent  d'en  fixer  la  récompenfe,  &  de  n'y 
mettre  point  de  bornes. 

Médée  fe  tait  pendant  quelques  moments ,  &  paroft  héfî- 
ter  ;  elle  fufpend  leurs  efprits  &  les  inquiète  par  une  irréfo* 
lution  feinte  \  elle  confent  enfin  }  mais  ,  dit-elle  ,  pour  que 
vous  ayez  une  plus  grande  confiance  en  mes  promeifes,  don-  ^ 
nez-moi  le  bélier  le  plus  vieux  qui  foit  à  la  tctc  de  vos  trou- 
peaux ,  TRQTi  art  va  en  faire  un  agneau. 
^  Soudain  on  en  amené  un  accablé  d'années ,  dont  les  cornes 
recourbées  autour  de  Ci  tête  chauve  paroilTent  à  peine  attt* 
chées.  Médée  lui  coupe  la  gorge  ;  fa  foibielTe  éfl  fi  gtande  ^ 
qu'il  n'en  fdrtprefque  pa^^flcz  de  fàng  pour  tacher  le  fer. 

Elle  en  raflcmble  les  membres,  les  plonge  dans  des  fucs 
enfermés  dans  un  vafe  d'airain.  Aufiî-tôt  on  les  voit  diminuer, 
fes  cornes  tombent,  les  marques  de  fes  années  difparoifient 
avec  elles;  on  entend  bientôt  un  léger  bêlement  dans  le  fond 
du  vafe  ;  à  Pinftant  il  en  fort  ua  agneau  qui  fe  préfente  aux 
regards  des  ibeurs  étonnées  j  il  fuit  d'un  pas  vit  &  léger,  & 
va  chercher  des  mamelles  pleines  de  lait. 

Les  filles  de  Pélie^font  frappées  d'admiration  ;  rien  n'égale 
leur  confiance  au  pouvoir  de  Médée  ;  elles  la-preficnt  avec 
plus  d'inftance. 

Le  soleil  defcendu  dans  les  mers  de,  THéfpérie  avoit  déjà 
dételé  trois  fois  fes  courfîers.  Pour  la  quatrième  fois  les 
adrel  radieux  cclairoient  la  nuit  >  lorCque  la  ttompeufe  fille 
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30  Sfdera ,  cum  rapido  fallax  £tias  igni 

.  Imponit  puninv  laticein,  &  fine  viribus  herbas* 
Jamque  neci  ^îlis  ,  refoluto  corpore  ,  regem  y 
Et  cum  rcge  fuo  coftodes  (bmnus  h^bat , 
Quem  dederant  cantus  j  magicxqo^  poteotia  linguar., 

^5  Intrarant  \nttx  cum  Colchide  limina  nat^ , 

Ambierantque  torum^  :  Quid  nuoc  duî>itatÎ9  inertes  > 
Stringi te ,  ait ,  gladios ,  ^eteremque  haurite  cruorem  ^ 
Ut  repleam  vacuas  juvenlll  faaguine  venas* 
In  manibus  vedrîs  vita  e(l|  setafque  pareatis  : 

40  Si  pietas  ulla  eft,  oec  fp^es  agitatis  ioanes, 
Ofticiam  praeilate  patri ,  telifque  feoe^^am 
Exigit^  ,  &  faniem  conje^o  emîttlte  ferro. 
His ,  ut  quacqne  pia  efV,  bortatibus  impia  prima  eft  f 
Et  ne  fît  fcel^aca»  facit  fcelus  :  baud  tamea  iftus 

45  Ulla  fuos  fpedare  potcfl ,  oculoTc^ne  r^eâunt  ^ 
Carcaque  dant  Cxvh  averûe  vutnera  dextrjs. 
lile  cruore  fluem,  cubito  tamen  allevat  arttfs. 
*  Semilacerque  toro  tetitat  confurgerc ,  &  inter 
Tôt  médius  gladios,  pallenti a  bracbiateniens>. 

fo  Quid  fiacîtis,  natâç?  qais  vos  in  nata  parentis 

Armât?  aitrCecidere  illis  aaimique  ^  manufque» 
•  Plura  iocuturo,*  c»jm  verbis  guttura  Coicbi^ 
Abftalit ,  &  calidis  lanîatu^  merfit  in  nadis* 

IX.  Pcllâ  intfrfeBo  Mtdtafugit  :  ac  Ioccl  varils 
f   cafibus  &  mutationittus  nobiHt^ta  lufirat. 

V^  u  ii  nifi  pennatis  fcrpentibuai  îflet  în  auras  ^ 
Non  exempta  foret  poenae.  Fugît  alta  Tuperque 
Pelion  umorofam  ,  Pbilyreaque  te^ta ,  laperqua- 
Otbryn  ,  &  eventu  veletis  loca  nota  Cerambî. 
5  Hît  ope  nympharum  fublatus  in  acra  pcnnis  ^ 
Cdn  gravis  Infufo  tellus  foret  obcuta ponto  ,. 
Deucalloneas  efRigit  inobrutus  undas. 
^oliam  Pitanen  à  lafvâ  parte  relinquît, 
Fadaque  de  faxo  iongi  fimulacra  draconls  ^ 
10  Idaeumque  i^raus ,  quo ,  nati  furta  (  1) ,  juvcncuoi; 
Occuluit  Libet  faJu  fub  imagine  cervij 
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^  J*Aëte  mît  fur  des  chai  bons  ardents,  de  Teau  pure  fie  de« 
Serbes  fans  Forces.  Un  fommeil  profond  ,  image  de  U  mort 
«xcité  |>ar  fcs*  charmes  fie  par  îki  accents  magiques  «  tenoit 
aflbupi  le  vieux  Pétie  fie  les  Gardes  de  foa  Palais.  Ses  filles 
étoient  entrées  dans  (on  a^artement  avec  Médée  »  fie  par  fon 
ordre  elles  approchoieot  de  fon  Wu 

Amesfoiblcsy  leur  dit  alors  rEacbanterefle»  qui  voutarrl^ 
maintenant?  Préparez  les  couteaux  «  épuifez  ce  vieux  £ing; 
faitei-le  fortir  de  ces  veines ,  pour  que  je  les  remplifle  d'un 
nouveau.  La  vie  fi^  1-âce  de  votre  père  font  entre  vos  nuins. 
Si  vous  avez  de  la  pieté  ,  fi  vous  ne  concevez  pas  dt  vaines 
efpérances,  prétez-lui  vos  (ecours;  que  (a  vieillelTe  difparoiife 
fous  les  coups  de  poignard  \  ouvrez  avec  ce  fer  un  pacage  â 
ce  (ang  refroidi.  ' 

A  ces  mots  «  celle  qui  a  le  plus  de  tendreffe  ^  devient  la 
première  cruelle,  fie  commet  un  crime  de  peur  d*ltre  cou- 
pable. Aucune  cependant  n'a  le  courage  de  regarder  OÀ  elle 
porte  fes  coups*  Toutes  ferment  les  yeux,  fie  lai  font»  en  fe 
détournant ,  des  bleflures  horribles. 

Péliefe  réveille  tout  (anglant;  il  s'appuîe  furie  c6té;  il 
tente ,  i  demi-déchtré ,  de  fortir  de  fon  lit ,  fie  tendant  ît%  bras 
aiFoiblis  au  milieu  de  tant  de  poignards  s  que  faites-vous,  mes 
îMtt^  s*écria-t*il)  Qui  vous  armeaânli  centre  les  )ottn  de 
▼otrc  pcrei 

A  ce  difcours  leur  courage  s*évanoiiit^  leurs  bras  tombent) 
mais  Médée  en  lui  coupant  la  gorge  t'empêche  d*en  dite  da- 
vantage ,  fie  le  met  en  cet  eut  dans  le  vafe» 


IX.'  Miiitfuît  après  la  mort  de  Ptllt ,  6"  parcourt 
des  pays  ciUhres par  différentes  metamorpkofes. 

Oi  elle  ne  fc  fi5t  promptcment  éloignée  i  Taîde  de  fes  dragons 
ailés,  elle  n'auroit  pas  évité  le  châtiment. EUe  fuit  >  traitqpor- 
tée  au-defiElis  des  nuages ,  pafTe  le  mont  ombragé  du  Pélion  , 
les  toits  de  Philyrc ,  TOthrys^  fie  les  lieux  connus  par  l'aven- 
ture dei'antique  Cérambc.  Cet  homme  fecouru  par  des  Nym- 
phes, s'élevant  dans  les  airs  fur  des  plumes,  lorfque  la  terre 
entière  étott  engloutie  fous  les  eaux  de  la  mer,  s'enfuit  fur  le 
Par^aflle  où  il  échappa  au  <iéluge  du  temps  de  Deucalion. 

Elle  Ui(Ta  fur  la  gauche  Pitane,  ville  d'^lie  ,  où  l'on  voit 
la  ftatue  du  dragon  qui  fut  autrefois  change  en  rocher,  &  les 
forêts  de  l'Ida  ou  Bacchus  cacha  fous  la  forme  d'un  cerf  le 
veau  que  fon  fils  avoir  dérobé  (i).  Elle  traverfa  les  campagnes 

[î]  Ce  fi's  de  Bacchtis  s'appsloit  Thyoïmée;  il  trompa  Ie<;  maîtres 
du  veau  qu'il  a/oit  volé  en  paroiinuit  chaCTer  u«  cerf  devant  eux.. 
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Qu^gue  patcr  Corytbi  (i)  parvâ  lumulatus  arcn4  c(^. 
Et  quos  Misera  novo  latiatu  terruît  agros  : 
Eurypillque  urbem ,  quâ  Coae  cornua  matres 

»5  Geâerunt ,  tune  cùm  difcederet  Herculîs  agmcn  : 
PliœbeamqucRhodori,  &  Jalyfios  Telchinas , 
Quorum  oculos  ipfo  vitiantes  omnîa  vifu 
Jupiter  exofus ,  fratcrnis  iubdidit  undjs. 
Tranfit  &.antiquae  Cartheia  mœnla  Ces  ^ 

lo  Qui  pater  Alcidamas  placidam  de  corpore  nMst 
Miiaturus  erat  nafci  potuifTe  columbam. 
Inde  lacus  Hy rrés  videt ,  &  Cycneia  Tempe , 
,  Quac  fttbitus  celebravit  olor  :  ham  Phylliuç  illic 
Deûluit  faxo  ;  cun^i  cecidlfle  p.utabant  ; 

ly  Faélus^  olor  nîveîs  petidcbat  in  a'ére  pennis. 
At  genitrix  Hyrie,  fervatum  nefcia,  flendo 
Delicujt ,  ftagnumque  fuo  de  nomine  fecir, 
:  Adjacet  his  Fleuron ,  în  qua  trepîdanlibus  alis    .     ^ 
'  Ophias  efFugit  natorum  vulnera  Combe. 

30  lndeCalaurear{3)  Latoidosa(picitarva, 
In  volucrexn  verfi  cum  conjuge- confcia  régis. 
Cephyfonprocul  hinc  deflentem  fa  ta  nepotis 

•     Relpicit;  in  t^midura  Phocenab  ApoUine' verfi; 
Éumclique  domum  lugentis  in  aère  natam. 

3  5  Tandem  vîpereis  Ephyren  Pyrenida  pennis 
'  Cootigit  ;  hic  veteres  xvo  mortalia  primo 
Corpora  vulgarunt  pluvialibus  édita  fungis. 

[â]  Paris. 

(3]  Ifle  entre  la  Crète  &  1©  Péloponefei  vers  laquelle  Ccix.,  ayant 

'  X>  'Medea  Jafcnem  dire  ulta ,  devehitur  yéthenas^ 
&  ah  ^g&o  excipitur^  cujits  filium  Thefeum 
tentât  venmo  toiUre, 

S  E  D  poftquam  Colchis  arfît  nova  nupta  venenis , . 
Flagrantemque  domum  régis  marc  vidit.utrumque^ 
Sanguine  natorum  perfunditur  impius  enfis, 
^  Ultaque  fe  malè  mater  ,  'Jafonis  eiïugit  arma.  . 
5"  Hinc  Titaniacis  a,blata  draconibus ,  intrat 
Palladias  arces,  quae.te/ juillflime  Phineu, 
Tcque ,  fencx  Peripha  y  pariter  vidêre  volantes 
Innixam^ue  novu  ne|>tem  PolyphSmonis  aGsu 
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cù  repQfe  enfevcli  fous  le  fable  le  pcrc  de  Corythc  (a)  ,  6c 
les  champs  que  Méra  métamorphofée  en  chienne  >  remplit 
jadis  de  nouveaux  aboiements.  Elle  WtaufGdans  Tiflc  deCos 
la  ville  où  régnoit  Eurypile  ,  &  dont  les  femmes  furent  chan- 
gées, en  vaches  lorfque  le  troupeau  d'Hercule  eut  été  dérobé. 
Kilc  pafla  près  de  Rhodos  coniàcrée  à  Apollon ,  &:  de  Jalyfie 
habitée  par  les  Telchines ,  qui ,  de  leurs  regards  même  ,  infec- 
toient  tout  ce  qu'elles  voyoient ,  &  que  Jupiter  plongea  dans 
les  ondes  foumifes  à  fon  firere.  Elle  s'éloigna  det  murs  anti- 
ques de  Cée  ,  où  le  vieil  Alcidamas  vit  avec  étonnement  (k 
nlle  prendre  la  forme  d'une  paisible  cojombe. 

Elle  apperçut  enfuite  le  lac  d'Hyrie ,  &  Tempe  miefréquen- 
toit  un  nouveau  cigne  qui  venoit  d'y  naître.  C'eft  là  que 
Phyllius  s'étftt  précipité  du  haut  d'uncocher.  Tous  s'imagt* 
nerent  qu'il  étoit  tombé  ;  mais^devenu  Cigne  tout  â  coup  ,  il 
s'étoit  foutenu  dans  les  airs  fur.  des  ailes  blancheft.  Sa  mère 
Hyrie  ignorant  qu'il  avoit  été  confervé  ,  fondit  en  larmes^  te 
forma  le  lac  qui  porte  fon  nom. 

Médée  près  de  ces  lieux»  voit  la  ville  de  Fleuron  «  où 
Combe ,  hlle  d'Ophias  ,  vint  fe  réfiigfer  portée  fur  des  ailes  , 
pour  éviter  la  mort  que  vouloient  lui  donner  Ces  enfants.  Elle 
regarde  les  campagnes  de  Calaure  (3}  dédiées  â  Latone>  6c 
dont  le  Printe  &  fon  époufe  ont  été  changés  en  oifeaux. 

Non  loin  de  là  CéphCfe  frappe  fes  yeux  ;  il  pleuroit  le  fort 
de  fon  petit-fils  qu'Apollon  venoit  de  changer  en  Veau  marin; 
elle  les  jette  fur  le  Palais  d'Eumele  en  deuil  de  fa  fUle devenue 
oifeau.  Elle  poufl*e  enfin  fes  dragons  vers  Corinthe»  auprès, 
dclaquelle  coule  la  fourcc  de  Pyrene.  Les  Anciens  racontent 
qu  au  commencement  dii  monde ,  la  pluie  &  l'humidité  pro- 
duifirent  les  premiers  Habiuns  de  cette  ville» 

été  poD/ré  par  les  ilôts  après  fon  naufrafe,  £at  changé  en  Oifeau  avec 
fa  femme  Alcyone.  Voyez  Livre  Xl^ 

X.  Médée  j  après  s'être  vengée  cnuîkment  dejqfon^ 
fe  fait  porter  à  Athènes  „  où  elle  efi  reçue  par 
Egée  y  dont  elle  veut  empolfonnerle  filsm 

JVL  Aïs  quand  elle  eut  vu  célébrer  fur  la  mer  &  fur  la  terre 
les  noces  de  Jafon&  de  Créufe»  elle  brûla  la  nouvelle  époufe 
&  fon  Palais  avec  despotes  préparés  à  Col'chos.  Barbare. 
&  dénaturée ,  elle  teignit  une  épée  du  fane  de  fes  en£anu  , 
&  «'étant  vengée  de  Ta  forte  &  fi  horriblement  poiA:  une 
xnere»  elle  ^it  la  fureur  deJafon»  remonu  fucfon.char^ 
preiïa  le  vol  de  fes^ragons  3c  arriva  dans  Athènes. 

Cette  ville  yous  à  vus  dans  les  airs,  également  couverts  de 
plumes  nouvelles  >)iiftc  Chinée,  vieux  rérip bas ,  Ôc  ta  petift-^ 
£Uc  ^  PolyphémoB* 
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Excîpit  banc  iEgeus,  fado  damnandus  in  ano  r 
^o  Ncc  fatis  horpîttum  eft^  tbalami  qaoque  fœdere  juirgS^ 
Jamque  aderat  Thefeus ,  proies  igoara  parenti  ^i)> 

8 ci  virtute  fuâ  bimarem  pacavcrat  Iftomon. 
ujus  in  exltiam  mifcet  Medea.,  quod  olim 
Attulerat  fecun),  Scy tbicis  aconltoo  ab  oils  : 

1 5  lUud  Ecbidoeas  memorant  è  dentibus  ortum 
•Efie  caDÎ9%  Specus  eft  tenebrofo  cxojs  biatu  y 
E  ft  via,  dedivjs ,  pcr  quam  Tyrintbius  beros 
Reflanteii^  9  con traque  diem  radlofque  micaste» 
Obliqt^mtfm  oculps ,  hexis  adamante  c#enk 

20  CeibetoB  attrazit  y  rabîdi  qui  concitus  ira 
Itpplcvît  pather  ternis  latfatibus  airras ,    , 
Et  fjparfit  yh-ldes^  fpumrs  albentîbus  agros. 
Has  concMflia  pétant ,  naAafque  alimenta  ferac>& 
Fecupdique  foU ,  vires  cepiffe  nocendi^ 

^5  Qcue,  quia  nafcuntur  dura  vivaçla  cauie^ 
Agreftrs  aconîta  vocant»  Ea  cotijùgis  aft^i , 
Jpfe  parcns  ^gcus  nalo  porrexît ,  ut  bofti. 
Sumpferat  ignarâ  Tbefeus  data  poçur^si  dtxtrâ , 
Càoa  pater  iu  capulo  gl?uiii  Qognovlt  e^rno 

30  Signa  fui  generis,  facîauique  excuâit  ab  ore* 
Effugit  iila  iiecc»,  nebalis  pcF  carnaina  matis.      « 


XI •    Pofutus   Tha/tum  à  pacn   c^uum 
ceMrau 

Jrir  genStor,  quamquam-l«tatur  fofpite  nato, 
'Altomtus  taraen  éft,  îngens  difçriœine  parvo 

'     Committi  potuifTe  nefas  :  fovet  ignibus  aras» 
Muneriburque  Deos  împiet  y  fÈtiusitqtte  fecutes 

'4  Colla  torofa  boum  ,  vinéloram  cormia  vhtis. 
NuUus  Erechtidis  (1)  feftur  celebratîor  illo 
Illuxirfe  dies,  agitant  convivîa  patres  9 
Fi  Tnedium  vulgus^  neçnon  ^  çarn;yiia  >  vino 
Ingemiun  faciente;  caaun(.  Te^  maxime  Tboiè»  ^ 
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Egée  U, reçut  ;  déji  condamnable  par  cette  foiUefTe,  il  ne 
fe  contenta  pas  de  lui  donner  un  afyle ,  il  eut  encore  celle 
d*iMiir  Ton  fort  au  fien  ,  par  les  nœuds  de  l'hymen* 

Théfée  venoit  d'arriver  \  fou  bras  &  fon  courage  avoient 
diaile  les  brigands  de  i'Ifthme  de  Corinthe  \  il  ne  connoif- 
foit  pas  Ton  per«  (  r).  Médée  travaille  i  la  perte  de  ce  héros. 
Elle  prépare  l'aconit  vénéneux  qu'elle  avolt  autrefois  apporté 
de  la  Scythie^  où  Ton  dit  que  ce  poifon  fut  vomi  par  le 
mônftre  né  d'Échidne. 

Il  ell  dans  c«  pays  un  anti e  dont  1 -ourercure  fombre  ic  té- 
nébreufe  conduit  à  un  chemin  en  pente  «  par  lequel  autrefois 
le  Héros  de  Tyrinthe  ,  Hercule  ,  amena  Cerbère  qu'il  avoit 
.attaché  avec  ici  chaînes  de  diamant*  Le  monftre  rédftoit  en 
vain  ,  Ac  détournoit  fei  yeux  fiirouches  >  ^tigués  du  jour  & 
de  Kédat  du  foleil.  Irrité  par  la  rage  &  par  U  fureur ,  il 
remplit  les  airs  de  «rois  -aboiements  ,  &  répandit  far  la  cam- 
pagne tine  écuhie  blanchie*  On  dit  qu'elle  fe  durcit,  &  que 
nourrie  &  fécondée  dans  un  terrain  fertile  ,  elle  forma  dans 
]a  fuite  une  pknte  qui  reçut  le  pouvoir  de  nuire.  Lti  Labou- 
reurs rappellent  Aconit,  parce  qu'elle  crctt  fur  àts  rochers , 
&  vit  très-long- temps* 

£gée  fèduit  par  les  artifices  de  Médée  avoit  préfenté  es 
poifon  à  fon  hls  ,  comme  à  Con  ennemi.  Théfcc ,  (ans  dé- 
fiance, avoit  reçu  le  vafe  &  le  tenoit  dans  fes  mains  ,  quand 
le  Roi ,  jettant  les  yeux  fur  le  pommeau  d'ivoire  de  l'épée  de 
ce  Prince  ,apperçut  des  marques  de  fa  naiâance  4c  le  recon- 
nut. Il  écarte  auài-t6t  de  fa  bouche  cette  boiip^ii  funefte ,  àc 
Médée  évita  la  mort  en  s'élan^ant  dans  tes  rtnes  agitées  par 
(ts  enchantementST       .    .     , 

[i]  Egée  avoir  époulé  Bffiaa,  fille  de  Pitfiée.  Obligé  de  rMgjir  à 
Athènes  &  de  laiOer  fa  femme  enceinte^  il  lui  recommanda^pfbRt 
quelle  portoit ,  &  lui  remit  fon  épée ,  qui  pouvoir  fervir  un  jour  k 
loi  faire  re;:onnottre  fon  fils.  ^  ^  , 

XI.  Le  peuple  ett^fe  Thifte'^téconjm  par  fon  père. 

JIgÉE  fe  réjouiflant  d'avoir  retrouvé  fon  61s,  effrayé  èiz 
s'être  vu  près  de  le  perdre  par  un  fi  grand  crime ,  rend  grâce i 
aux  Dieux,  allume  de». feux  ftik:  leurs  Amel»,  les  couvre  de 
pcéfcnts,  &  Ifaur  iminole  des  taureaux  couronnés  de  pampres. 
Aucun  jour,  dit-on ,  ne  fut  célébré  avec  plus.de  magnificence 
par  Les  Athéniens  <  i  ).  Les  grands  &  le  peuple  mélts  atfiftcnt 
aux  feflins  \  égayés  par  le  vin  qui  anime  les  cfprits  ,  ils  chan- 
tent les  louange»  dis  Pléros. 
Illuftre  Théfôe  ,  difent^ilt,  Maratthoa  a  vu  couler  fous  tes 

(I)  Erechtidis,  appeié  aiïift  d'Brechtée  ,  u»  dis  premleri'roi*  de* 
Athéniens.  •  . 
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Xq  Mirata  eu  Marathon  Ctetxi  fanguine  tau  ri  (2)  j 
Quôdque  fuam  fecurus  arat  Eromyona  colbnus^ 
'     Munus  opûfque  tuum  eft;  Tèllus  Epidauria»per  t^ 
Clavigeram  vUit  Vulcani  (5  >  cccuhiberc  prolenat 
Vidit  ^  îmmitem  Ccphyfias  ora  Procruftcn  (4)  : 
.tj   Cercyo.nis  (5)  letùm  vidit  CereaiisEleufis. 

Occiditlile  Sinis  (6) ,  magnis  nialè  viribus  ufij^, 
.     Qui  pcterat  curvare  trabes ,  &  agebat  ab  alto 
Ad  terram  latè  fparluras  corpora  pinus. 
Tutus  ad  Alcâthoçn  (7) ,  Leicgeia  mœnia  ,  limes   - 
\Q  Compofito  Scirone  (8  ) ,  palet  j  {parfifque  latroiûs 
Terra  ixegat  fedem  ,  fedem  negat  offibu&.imda^ 
-  Quae  jadkta  diu  fertur  du  rafle  vctuilajs 
In  fcopulos  ^  fcopuUs,  nonren  Scironis  inbacret. , 
Si  tituios,  annolque  tuos,  numerare  vtlimus^ 
\f  Fa^  premcnt  annos  ;  pro  te ,  .fortiflîme  ,  vota  * 
Pubiica  fufcipîmus  ;  Bacchi  tibi  fùmimus  hauflus.. 
Confonat  aflenfu  populi  precibufc^ue  faveatum 
Regia.^  nec  totâ  triftis  locus  uUus  in  urbe  eft. 

(a)  Ce  taiuiieau ,  gui  avoit  d'abord  ravagé  la  Crçte  v  pris  par  Hercule  ^ 
&  dooné  à  Euryftce  %  ayo^t  été  lâché  pa;r  ce  de.rnief  dans  les  campagnes; 
Ce  l'Attif^ue  ,  qu'il  ravagepit  auffl. 

(j)  Périphcras.  >.  î   . 

.  (4)  Il  faifpit  me^trfejes  éti:«|igcrs^flw  vei^oient  chez  lui  dans  un  Kt  ^ 
où  on  ïeur  coupoïc  les  jambes  s^îTs 'et oient  trop  gran  s,  &  oh  le». 
Vrailloit- avec  des  cordes  sMls  écoient  trop  petits.  •   ' 

t£]  Cercyon  défipittout  le  monde, au^  combat,  &  égorge.oit  égale-. 
W^^ceux.  qu^il  ^voit  v^nQus ,  tf.  ceqx.qui  rè:^ufbient  de  combattre, 

JCn,  Mmos  indigo  Athtnîenfihus  hello ,  aiixilià 
conquirit,  jS^  ne^Ut  ^uci^s^ 

XN  E  c  tamen,  (  ufque  ^deô  nuUa  eft  finccra  volupTtas  ^ 
Sollicitumque  aliquid  \xxis  inteivenit  l^)  iEgcus      ^ 
Gaudia  pcrcepil  riato  fecuia  recepto* 
Bella  parât  Minos  ^  qui  ^amquam  milite  >  ^uam* 
qu^m 
j  Claffe  valet,  patfiâ  tacMïu  eft  firmiffimus  ijrâ, 
Androgeique  (i)  necem  juftis  ulcifcitur  armis* 
A  ntc  tame«  bello  vires  acquirit  arnicas,  y 
^  Quâque  pateot  adîtus ,  volucri  fréta  clafle  pererçalw 
HiûÇ  Anaplicç  fibi  jungJt,  &  Aftypaleia  regiia^ 
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"mains  le  fang  du  taureau  qui  défoloit  fçs  plaines  (  2  ).  Si.les 
habiunts  de  Cromyon  auprès  de  Corinthe ,  délivrés  d'un 
Sanglier  redoutable^,  cultivent  leurs  champs  en  sûreté  y  c*efl 
ton  ouvrage ,  c*cft  un  de  tes  bienfaits.  Le  Royaume  d'Epi- 
daure  a  vu  périr  fous  tes  coups  ce  monftrueux  enfant  de  Vul- 
cain  (  3  )  <ju*armoit  une  mafTue.  l.t%  lieux  arrofés  par  le  Cé- 
phyfe  ne  craignent  plus  le  cruel  Procrufte  (4)5  la  fertile 
feleufis  t'a  vu  donner  la  morirâ  Ccrcyon  (  5  )  î  c'eft  toi  qui 
frappas  le  terrible  Sinis  ^tf  )  qui  ne  fe  fcrvoit  de  fes  forces  que 
..pour  le  crime.  Le  barbare  i  il  pouvoit  «)urber  \t%  plus  gros 
arbres  j  pliant  jufqu*i  terre  des  pins  énormes  ,  il  leur  faifoit 
déchirer  en  fe  relevant  les  corps  de  malheureux  qu'il  y  avoit 
attachés. 

Le  chemin  eft  sûr  jusqu'à  Mégare  (7),  depuis  que  Sçiron  (8), 
qui  l'infeftoit ,  n'eft  plus.  La  terre  dédaigna  de  s'ouvrir  pour 
recevoir  fes  os  ;  les  onde$  leur  refuierent  u&  asyU*  On  dit 
qu'apr«s  avoir  été  quelque  temps  fufpendus  «  ils  fefont  durcis 
en  rochers  ^  &  le  aom  de  Sciron  a  demeuré  aux  écueils  qu'ils 
ont  formés. 

Si  nous  coifiptons  tes  aâioiis  &  tes  anûées  ^  les  premîeret- 
font  au-defitis  de  ton  âge.  C'e((  vour  toi  >  vaillant  Héros  > 
que  nous  fotnu>ns  àts  vœux  ;  c'efi  4 toi  que  nous  buvons.  Le 
Falais  retentit  des  cris  de  JQÎe ,  des  appUuidiifements  &  des 
tranfpoxts  du  peuple.  Dans  la  vJUe  entière  il  n'y  a  point  d'fen* 
droit  où  la  trifteuc  ofc  paroîtrc. 

[6)  Sinis  courboit  jufqii'à  terre  deux  trbres  vpîfin»  Tun  de  Tautre ,  y 
atuchûit  enfnite  fes  viornes ,  que  Het  arbres  mettoienf  en  quartier  en 
fe  relevant. 

17}  Alcathocn,  Méf^are  bitie  par  Lélex ,  &  rebStie  par  Alcathous. 

[S]  Sciron  précipitoit  les  voyageurs  du  >haut  d^on  lochnr ,  d^où 
Théiée  le  précipita  lui-même» 

XII.  Minos  déclare  la  guerre  aux  Athéniens  y. 
recherche  de  s  fecours;  Eaque  lui  en  refufe. 

vJ  N  ne  trouve  nuîle  part  de^onheur  parfait  j  toufours  quel- 
les inquiétudes  viennent  te  mêicr  a  nos  pUiiîrs«  Pendant 
q^u'Egée  s'abandonne  â  la  joie* d'avoir  retrouvé  fôn  fils,. 
Minos  lui  déclare  la  guerre.  Quelque  redbutable  qu'il  fût  par 
ia  flotte  &  par  fes  foldats  ^  il  l'étoit  davantage  par  la  fureur 

3ui  t'animoit«  Il  Vouloit  venger  par  une  gueo:e  juile  k  mort 
e  fon  hl»Androgée  (  r.).. 

Avant  dcl'cntïeprfiwirej»  il  cherche  des  alliés  &  des  fe* 
cours  ;  il. en  caffemble  dans  tous  les  ports  où  fa  Botte  trouve 
entrée.  Ici,  il  augmente  Tes  troupes.de  celles  de  l'Bïe  d*A- 

[4.]  Androgép,  venu  à  Athènes  pour  difputer  le»  prix  de^a  lutte, 
les  avoif  rerwnorwés.  Les  Athéniens ,  talouy  de  la  gloire  d\m  étranger ,, 
^ni^mitsû.  (a  jùoxu  Ce  £gé.Q  iuirmême  catxa  daoi  le  complot. 
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10  PromrfGs  Anaphen,  régna  Aftypaleia  bello. 
.  Hinc  humilem  Mycooe^,  creto&que  ruia  Cimolf  > 
Florentem  Cytknon»  Scycoa ,  planamq^ae  Seriphoir^ 
Marmoreamque  Paipon,  quamqueimpîa  prociiclh  Arne 
Sithonis  y  accepto  ,  qaod  avara  popofcerat ,  auro  : 

15   Mutata  eft  in  avem ,  quae  nunc  quoque  dîligU  auriun^ 
Nigra  pedes  »  tiigris  velata  œonedtila  pennisk 
At  lîoQ  Oliaros ,  Didyruxque  âcTenos  »  &  Andcos  ^ 
Et  Gyaxos ,  oitidaequc  fetzx  Peparetbos  oiivae  y 
Gnoffiacas  juvere  rates%  Latere  inde  fiolftro 

20  CBnapiain  Mlnos  petit ,  iEacUeia  régna  : 
Œnopiam  veteres  appellavere  ;  fed  ipfe 
^acusjEginam  genîcricîs  iionûne  dixit. 
Turba  roit ,  tantaeqae  virum  cognofcere  hmx 
E^petit.  Occurrunt  illi  Telamonque  y  minorque^ 

1^  Quim  Telamon ,  Peleus,  &  proies  tertia  Pbocus; 


Ipfe  quoque  egredîuir  tardus  gravitate  fenili 
iCacaS ,  &  qu«  fit  veuiendi  caufà  ,  reaùj 
Admonitus  patrii  laâûs  fufpîrat  y  Bi  ilii 


Di£^a  refert  redbor  populotum  talia  centum  'y 
30  Arma  ju\res  oro  pro  nato  fumpta, pîk'que 
Pars  £s  uûlitias;  tomulo  folatia  polco. 
Huic  Afppîades  :  Petis  irrita  ,  dixit ,  &  urbi 
Non  fsicienda  txmx  r  neque  enim  con^undior  ulla 
Cecropidis  bac  eft  telius  ;;  ea  fœdera  nobis. 
35  Triftis  abit ,  Stabantque  tibi  tua  fœdera  magna  ^ 
Dixit  j  &  utiliàs  bellum  putat  efle  niinari ,     _ 
Quâm  gerere ,  atque  fixas  ibi  prxconfutnere  virés* 

XIII.  JEaeus  prifcum  fœdus  renapat  cum  Ce- 
phalo  Athenienfium  Ugmo. 

C>L  AS^sis  ab  Œoopiis  etiamnum^  Ly£Ua  mum 
Spe6tari  poterat  :  çùm  pleno  eoncita  vêla 
Attica  puppis  adeft,  Se  portas  intrat  amicos, 
Quae  Cepharum ,  patriaeque  fîmul  mandata  ferebat, 
5.  ^acidae  longo  juvenes  poil  temporevîfum  - 
Agnovere  tiii:en  Cepbalum ,  dcxtrafque  dcdctuiit  ». 
Inque  patris  duiere  domum.  Speâabilis  bef  os  ^ 
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naphe  &  de  celles  d'Aflypale  y  il  en  obtint  de  la  première  par 
des  prières >  &  de  l'autre  par  la  force.  Là,  il  engage  dans  foiv 
parti  rhumble  Mycone,  Cimole  ,  fertHe  par  Ces  champs  ,  U 
ftoriflante  Cythne  ,  Scyros,  Sériphe>- Paros  couverte  de 
marbres  j  &  Scythone  que  Tavare  &  impie  Arné  trahit  &  livra 
pour  Us  tréibrs  qu'elle  avoit  demandes.  En  punition  de  ce 
crime. elle  fut  çhaneée  en  un  oifeau  qui  maintenant  encore 
aime  l'or  j  efpêce  de  corneille  ,  elle  a  les  pieds  noirs ,  Ces 
plumes  font  de  la  même  couleur. 

Les  iûts  d'Oliare,  de  Didymc^  de  Ténos  ,  d'Androt,  de 
Gyare  ,  àc  de  Péparethe  fertile  en  Oliviers  ,  ne  recoururent 
noint  la  flotte  de  Crète»  Minos  tournant  â  gauche  ,  alla  dans 
îe  pays  ourégnoit  Eaque.  Les^ciens  l'appelloient  Enopie  $ 
mais  Eaque  lui  avoit  donné  lefli>m  d'Egine  j  qui  étoit  celui 
de  ÙL  mère» 

La  foule  court  &  s'emprefie  peur  connoîore  un  Prince 
d'une  fi  haute  réputation»  Les  fils  du  Roi  Télamôn  ,  Pelée  & 
Phocus  ,  le  plus  jeune  des  uoxs  ,  vont  au-devant  de  lui.  Leur 
pere^  appefanti  par  la  vieillefl*e«  y  vient  aufli  lui-ftnéme^  6C 
s'informe  du  fujet  de  ft>n  voyage.  Cette  ^jeftion  renouvelle 
le  ibuvenir  de  la  perte  de  Minos  ,  il  foupire ,  icce  maître  dt 
cent  peuples  divers  répond  en  ces  mots  ; 

Secondez  >  ;e  vous^prie»  une  guerre  entreprise  pour  ven^ 
ger  mon  fils  -y  augmentez  de  vos  troupes.ces  foldau  armés  par 
la  piété.  Je  demande  de»  confolations  pour  des  mânes. 

Vous  formez ,  lui  répliqua  le  petit-fils  d'Afope ,  des  defîrt 
qui  ne  me  font  pas  permis ,  &  que  je  ne  puis  fatislàire.  Aucun 
Empire  n'efl  plus  uni  que  le  miea  i  celui  d'Athènes  ^  notre 
Alliance  eft  inviolable.  Minos  Ce  retire  triftement  ;  cette  al- 
liance ,  dit-il,  vous  coûtera  cher.  U  part»  &  penfe  qu'il  lui 
elfl  plus  utile  de  menacer  d'une  guerre  que  de  la  fiiifc  réelle- 
ment,  &  de  cçnfumer  fes  forces  contre  ce  Prince. 

XIII.  Eaque  renouvelle /on  ancienne  alliance  avet 
Céphale  envoyé  d'Athènes. 

JLiA  flotte  Crîtoife  pouvoit  encore  fe  voir  des  murs  d'Egînc  j 
lorfqu'un  navire  Athénien  voguant  à  pleines  voiles  ,  arrivA 
dans  ce  Port.  Il  portoit  Céphale  >  chargé  dés  prieras  de  fa 
patrie.  Quoiqu'il  y  eût  long-temps  que  les  enfants  d'Eaqu^ 
n'euffent  vu  ce  Prince,  ils  le  reconnurent  cependant,  Im 
tendirent  la  main  ,^  &  le  conduifirent  au  Palais* 

Cf  H^ros  refpe^bie  ,  qui  confervoit  encore  des  traces 
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Et  veteris  relincns  etiamnum  j^îgnora  formae , 
Ingreditur,  ramuinque  tenens  popularis  oliva?, 

lo  A  dextrâ  lasvâque  duos  setate  miDores 

Major  habet ,  Clyton  &  Buten,  Pallante  creatos. 
Poftquam  congrcflî ,  priini  fua  vcrba  tulerunt 
Cecropidac  :  Ceplialus  peragit  mandata  y  rogat^ue 
Auxilium ,  fœdufaue  refert,  8c  jura  parentum^ 

J^  Imperlumque  peu  totîus  Achaidos  addit. 
Sic  ubi  niandatam  javit  Facundia  caufam  , 
^acus .  in  capulo  fccptri  nitente  finiflrâ , 
Ne  petite  auxilium ,  fe^umite,  dixit,  Athena?  ; 
Nec  dubiè  vires,  quas  haec  Kabet  infula ,  veftras 

%9  Ducite ,  &  omnis  eat  rerum  fhitus  îfte  mearum. 
Robora  non  défunt,  fuperat  mihi  miles  ,  &  bofti  : 
Grati^Dîs  ;  felîx ,  Se  inexcufabiie  tempus. 
Imô  ila  fit,  Cephalus;  ctefcat  tua  civibus  opto  . 
Urbs  ,  ait  :  adveniens  equidemmodo  gaudiacepl^ 

%$  Cdm  tam  pulchra  mihi ,  tam  pcr  aetaté  ^  juvcntus 
Ob\^a  proceffitj  multos  tamen  içde  requiro , 
Quos  quondam  vidî ,  veftrà  prîùs  urbc  receptus. 
M^CMS  ingemuit ,  trîftique  îta  voce  iocutus  : 
Flcbile  principium  melior  fortuna  f ecuta  eft  ;  , 

30  Hanc  utinam  vobis  poffem  mcmorare  !  fine  uUa 
Ordine  nunc  repetam  :  neu  longâ  ambage  morcr  vos.f 
Offa,  cînifque  jacent,  roemon  quos  mente  rcquiris^ 
Et  quota  pars  ilH  rerum  pericre  mearum  ? 

XI  F»  JEgînam  vafiat  peftls^ 

U  IRA  lues  popuKs ,  îrâ  Junonîs  îniquar  ^ 
Incidit,  exofae  di£tas  à  pellice  terras  (i). 
Dum  vifum  eft  mortale  malum ,  tanlarquc  latebat» 
Caufa  QOCP0S  cladis ,  pugnafum  eft  arte  medendi*. 
f  Exitîum  fuperabat  opem,  quse  vi6b.  jacebat* 
Principio  cœlum  fpitsâ  caltgine*  terras 
Preflit ,  &  îgnavos  inclufit  nubibaç  aeftuy. 
Dumqiie  quater  fun£^îs  expie  vît  cornibus  orbcro 
Lima,  quater  plénum tentmta  rctexuit  orbemy 
10  Letlferis  calldî  fpirarunt  fiatibus  Aufiri  \ 
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de  Ton  ancienne  beauté ,  parut  tenant  i  la  main  un  rameau 
d'Olivier.  Il  avoit  à  Tes  côtés  à  droite  &  i  gauche  deux  fils  de 
Pallante^  Clyton  &  Bute^  tous  deux  plus  jeunes  que  lui* 
Après  les  premiers  embraifements ,  il  rendit  compte  des  de- 
mandes d'Athènes.  Il imploredes fecours ;  il  attefte l'alliance 
&  les  traités  des  deux  peuples  ;  il  ajoute  que  Minos  prétend  i 
l'Empire  de  la  Grèce  eiltiere. 

Quand  il  eut  expliqué  tous  les  objets  de  ùl  mifljon  avec  élo- 
quence .  Eaque  tenant  Ton  fceptre  dé  la  main  gauche  ,  loi  ré- 
pondit :  ne  demande:^  point  de  fecours  ,  Athéniens  ,  prenez- 
les  ;  n'en  doutez  pas  ,  toutes  les  troupes  de  cette  Ifle  font  i 
vous  ;  conduifez-les  ;  que  nran  Empire  même  marche  fur  vos  / 
pas.  les  folclats  ne  me  manquent  point  -,  il  m'en  refte  alTei 
pour  défendre  mes  alliés >  $c  pour  repoufler  mes  ennemis. 

Je  fouhaite,  lui  dit  Cé(>hale,  que  vo^re  puiflance  foit  tou- 
jours telle  «  &  je  demande  aux  Dieux  que  le  nombre  de  vos. 
fujets  &  de  vos  foldats  augmente  (ans  celje.  Quelle  a  été  ma 
joie  de  voir  i  mon  arrivée  une  jeuneiTe  fi  brillante  &  d'un 
igc  égal ,  venir  au-devant  de  moi  !  Je  cherche  cependant 
plufîears  personnes  que  j'aie  vues  autrefois  dans  cette  ville 
lorfque  vous  daignâtes  m'y  recevoir. 

Eaque  gémit  <n  ces  mots  ,  &  lui  répondit  e«  cet  termes  d'un 
iir  affligé  : 

les  commencements  fiineftes  de  mon  règne  ont  eu  de  meil-  • 
leures  fuites;  je  voudrois  pouvoir  tVn  peindre  toute  l'hor- 
reur ;  je  me  contenterai  de  te  la  raconter  (ans  ordre  ,  pour  ne 
pas  te  fatiguer  par  un  trop  long  récit. 

Ceux  que  tu  cherches  ,  &  que  u  mémoire  te  rappelle  >  ne 
font  plus  que  de  la  cendre  &  des  os  -,  ils  ont  péri^vec  la  plua 
grande  partie  de  mon  Royaume. 


XIF".  La  peftt  dévaftt  Egîne. 

Ll  KE  pefte  cruelle  envoyée  par  Junon  irritée  contre  un 
pays  qui  porte  le  nom  d'une  de  fes  rivales  (  i  )  »  a  défolé  mon 
peuple.  Tant  que  ce  fléau  nous  parut  naturel  ,  &  que  la  caufe 
en  fut  cachée ,  nous  le  combattîmes  par  l'art  de  la  méde- 
cine ;  ipais  la  violence  du  mal  fur'pafToit  les  fecours  ;  ils 
furent  inutiles. 

D'abord  le  Ciel  fe  couvrit  d'un  brouillard  épais  ,  &  ren- 
ferma fous  les  nues  des  feux  contagieux.  La  Lune  en  croif- 
fant  avoit  rempli  quatre  fois  fon  cercle,  quatre  fois  elle 
l'avoit  diminué.  Pendant  ce  temps  le  vent  du  midi  n'avoit 

(t]  Eaque  écoit  fils  de  Jupiter  le  d^E^iAe. 
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Confiât  âc  in  fontes  vitium  venifle,  lacufquc}^ 
Millîaqae  incuit o$  ferpentum  multa  per  agros 
Errafle,  ai<}ue  fuis  Auvios  temeraâe  veoeois. 
Strage  canum  prima,   YolttCramque >  oviamque^ 
boomaue  y 

I  f  Inque  feris  iubîti  deprenia  potentia  morbi. 
Conciilert  infrliz  validos  miratar  arator 
Inter  opos  taures ,  medioque  recumbere  foIcA.         • 
Lanigeris  gregibus  bals^us  dantibus  icgros  , 
Sponte  fuâ  liDo^que  cadant  y  Se  corpora  tabent. 

ao  Acer  equus  quondam,  magnasque  in  pulvere  fxmas^ 
Dégénérât^  palnu?  vetcrumqae  oUitus  booorum  | 
Ad  praièpe.gcmit,  morbo  moriturus  ioerti* 
Non  aper  irafci^neiniDit ,  non  fidere  curfu 
Cctvzy  nec  asmeniis  incurrere  fortlbas  m&, 

tS  Omnialanguorbabct^  filvifquc>ag£iique  vilfque 
Corpora  fœda  jacent^  vîtîantur  odoribus  aurâ^ 
Mira  loqtiar  ]  non  iîia  canes ,  aTkfarqoe  voktcres-,. 
Non  cani  tetigere  lupi  ^  dilapfk  liquefcunt  ^ 

*     AfHatuqae  nocent  #  oc  agnnt  contagk  latè. 

30  Pervemt  ad  miferos,  daiaoo  graviore,  colonos 
Peftis ,  &  in  magnx  dooiinatur  nMCoibus  urbis* 
Vifcera  torrent ur  primé ,  ilamm«i}iie  latentis: 
Indicium  rubor  eft ,  âc  duâas  anbeiittfs  ign|. 
Afpera  lingua  tumtiy  tepidifque  arentia  vetii 

5^  Ora  patent ,  aurxque  graves  captantur  hiatu. 
Non  flralum ,  non  uUa  pati  velamina  pofTunt  t 
Dura  Ccà  in  terra  ponuot  prarcocjia^  nec  fit 
Corpus  hunio  geliduro  y  fed  humus  de  çorpore  fervcK 
Nec  moderator  adeft ,  inqùe  i|^s  fcva  medentes 

40  Erumpitdades,  obfuntque  autoribus  artes* 

Quo  propior  quîfquc  eft  ferdtque  fideliiU  «gro. 
In  partem  leti  citiûs  veziit  :  utque  falutis 
Spes  abiit ,  finemque  vident  in  funcrc  morbi.» 
Indulgent  animis ,  6c  nulla ,  quid  utile ,  cura  eft  ; 

4J  Utile  enim  nibil  e(L.Paflîm,  pofiîoque  pudore^ 
Fontibus ,  &  fluvîîs  ,  puteîfque  capacibus  han-ent. 
Nec  fîtis  eft  extinda  priùs,  quàm  vita,  bibendo* 
Inde  graves  iQuhî  nequeunt  <;onfurgere;  &  if  fis 
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Cède  âc  fouffier  par^^outTes  poifons.  Les  fbnuines  &  les  lac* 
en  lurent  d'abord  infeâés.  On  vit  des  multuudes  de  ferpent» 
errer  parmi  nos  campagne»  incultes  ,  &  coimnimiquer  leur 
Tenin  aux  fleutes  mâme. 

hc  premier  ravage  attaqua  l«i  cbieaf,  les  brebi*  &  1er 
bau&  'y  il  fe  fit  fenur  aux  bêtes  féroces.  Le  laboureur  affligé 
voyoit  fes  uureaux  les  plus  forts  périr  au  milieu  de  leurs 
travaux^  &  fe  coucher  (tir  tes  iîUons.  hts  laines  des  trou- 
peaux tombent  d^eUes-mémes;  leurs  chairs  fe  corrompent; 
on  entend  de  tous  côtés  leurs  bêlements  plaintiâ.  Le  cour- 
fier  bouillant  autrefois  d'ardeur^  abandonne  la  palme  au  mi" 
lieu  de  la  carrière  ;  il  oublie  fes  anciens  honneurs  ,  &  |émit 
dans  récurie  o,à  Tattend  une  mort  obfcure.  Le  ûnglier  ne 
s'irrite  plus.  La  biche  ne  fe  fouvient  plus  de  fa  vîteflc,  otf 
cefTede  i*Y  fîer.  "Lti  ours  craignent  d^attat^uer  les  bœufs.  La 
Mngueur  les  arrête  tous.  Leurs  corps  privés  de  vie  rempHflenC 
les  bois ,  les  campagnes  ,  lei  chemins ,  8c  ce  qui  t'étonnera  ^ 
ni  les  chiens,  ni  les  oifeaux  dévorants  n'en  approchent,  éc 
a'ofent  y  toucher*  Ils  fe  détruifent  &  (c  c09(ument.  Les  exha- 
laifons  funeftes  qui  s*to  échappent  portent  la  contagion  a» 
loin.  Elle  caufe  encore  un  plus  grand  dommage  aux  labou- 
reurs auxquels  elle  t'atuche  i  elle  fe  répand  bientôt  dans  Ica- 
villes. 

D'abord  elle  brûle  Tef  entrailles.  La  roagtur,  une  refpira» 
tîon  difficile  &  %l^t  annoncent  les  Jeux  enfermés  flccachéa 
dans  le  fem.  La  langue  devient  âpre  &  s'épaifltt.  ta  bouche 
delTéchée,  s'ouvrant  pour  fe  rafraîchir^  refpire  avec  l'air  de» 
poifons  <^ui  fe  tranfportent  dans  les  veines.  On  ne  peut  fup- 
porter  nLl;t ,  ni  couverture.  Ceft-  flir  la  terre  qu*on  repofe 
fes  membres ,  encore  ne  les  foulage-t-elle  point  ;  ta  chaleur 
du  corps  la'  pénètre.  On  ne  trouve  plus  de  médecin ,  le  fléau 
ne  les  épargne  pas  >  &  l'art  manque  k  ceux  qui  le  cultivent* 

Celui  qui  s'approche  le  plus  d^in  malade  ,  qur  le  fert  avea 
le  plus  de  zèle ,  jnarche  i  plus  grands  pas  vers  la  mort.  L*e(^ 
péraoce  de  la  fanté  s'évanouit,  h^i  malheureux  ne  voient 
d'autres  termes  à  leurs  foufFrances  que  le  tombeau.  Ils  fe 
permettent  tout.  Ils  ne  cherchent  plus  de  fecours  ;  de  quoi 
leur  ferviroient  ces  foins»  Il  n'en  eil aucun  d'utiles.  Ceflànt  de 
fe  contraindre  ,  ils  fe  plongent  dans  les  fbnuines  ,  dans  les 
fleuves  ,  &  dans  les  puits.  Ils  boivent ,  &  leur  foif  ne  s'éteint 
^uVcc  leur  vie.  PluUcurs  refufcnt  de  quitter  ces  bains  funcf- 
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Immoriuntur  aquis ,  aliquis  tamen  haurit  &  illas. 

50  Tantaque  funt  miféris  inviû  txdla  leffci  ! 
Profiliuat  j  aut ,  fi  prohibent  confiftere  vires , 
Corpora  devolvunt  m  humum ,  fugiuQtque  pénates 
Quifquc  fuos ,  fua  cuiquc  domus  funefta  vidctur  : 
Et  quia  caufa  latet ,  locus  eft  in  crimine  notus. 

5  5  Semianimes  errare  viis  9  dum  ûare  valebaat , 
Afpiceres;  fientes  alios ,  terrâque  jacentes, 
Laffaque  verfantes  fupremo  iun(iina  motu, 
Membraque  pcndentis  tendant  ad  iidera  cœll 
Hic  illic,  ubi  mors  deprcndcrat ,  exhalantes. 

,  Xy.  Macus  déplorât  fuorum  calamitaum ,  & 
Jovi  fupplicat* 

V^u  I D  mihi  tune  animi  fuit  9  auf  quîd  debuit  efle  ^ 
Ni  vitam  odiflena  9  &  cuperempars  tSc  meorum? 
Quo  fe  cumque  acies  oculorum  fiexerat ,  illic 
Vulgus  erat  fbratum,  veluti  ctim  putria  motis 
^  Poma  cadunt  ramis ,  agitatâque  ilice  glandes. 
Templa  vides  contra  gradibus  fublimialongisj 
Jupiter  îUa  tenet  :  quis  non  altaribus  illis 
Irrita  thura  lulit  :  quoties  pro  conjuge  conjux  , 
Pro  nato  genitor ,  duih  verba  precantia  dicit , 

10  Non  exoratis  an^mam  finivit  in  aris; 

Inque  manu  thuris  pars  incon(umpta  reperta  eft  \ 
Adinoti  quoties  templis ,  dum  vota  facerdos 
Concipit ,  &  fundit  purum  inter  cornua  vinum  , 
Haud  expedato  ceciderunt  vulnere  tauri  ? 

I J  Ipfe  ego  facra  Jovi  pro  me ,  patrîâque ,  tribufque 
Cdm  tacerem  natîs ,  mugitus  vi£tima  diros 
Edidit ,  &  fùbîto  collapfa  fine  idibus  uUis 
Exiguo  tinxit  fubje£los  fangaine  cultros. 
Fibra  quoque  aegra  notas  vcri  monitufque  Deorum 

40  Perdiderat  ;  triftes  pénétrant  ad  vifcera  morbi. 
Ante  facros  vîdi  projeta  cadavera  poftes; 
Ante  ipfas,  quô  mors  foret  invidiofior,  aras. 
Pars  animam  laqUeo  claudunt,  mortifque  timorem 
Morte  fugant ,  uitroque  vocani  venientia  fala. 
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tes  >  &  meurent  dans  ces  mêmes  eaux ,  pendant  qu'un  autre 
en  boit  à  leurs  côtes.  Leurs  lits  les  fatiguent  tellement  qu'ils 
nt  peuvent  y  demeurer  j  ils  en  fortent  ;  &  (î  leurs  forces  ne 
leur  permeuent  pas  de  marcher^  ils  fe  roulent  fur  la  terre; 
&  fiièent  de  cette  manière  leurs  Pénates.  Ils  regardent  leurs 
maifons  comme  un  objet  funefte  ;  &  parce  qu'ils  ne  connoif- 
fent  pas  la  caufe  de  leurs  maux  ,  ils  en  accufent  le  lieu. 

Vous  auriez  vu  des  hontimes  i  demi-morts,  errer  dans  les 
chemins  ,  tant  qu'ils  pouvoient  refier  debout  ^  d'autres  pleu- 
rants &  couchés  fur  la  terre  >  faire  un  dernier  mouvement,  & 
tourner  les  yeu3t  appefantis;  tous  exhalant  leur  vie,  ci  &  là 
par-tout  oh.  la  mort  les  arrétoit,  tendre  leurs  bras  vers  les 
adres  &  vers  Je  ciel  étendu  fur  eux. 

• 
XF"*  Eaqiie  déplore  les  calamités  dejesfujets ,  & 
adrejfe  fes  prières  à  Jupiter. 

V^UELLE  étoît  cependant  alors  la  fîtuatîon  de  mon  ame! 
Quelle  devoit-elle  être?  Je  fouhaitois  le  trépas 5  je  voulois 
partager  le  fort  de  mes  fujets.  Par-totut  où  je  tournois  mer 
regards  ,  j'appercevois  mon  peuple  expirant  comme  \ti  fruits 
putréfiés  tombent  de  leurs  branches  émues,  &  les  glands  du 
chêne  agité.  . 

Vous  voyez  d'ici  ce  Temple  dont  la  porte  efl  au-defijus  de 
ces  marches ,  c'efl  celui  de  Jupiter.  Qui  n'a  pas  porté  de 
l'encens  fur  fes  autels  pendant  ces  défaflres  ?  Combien  de  fois 
répoux,  venant  faire  àts  vœux  pour  fon  époufe ,  le  père  pour 
fon  fîls ,  interrompus  au  milieu  de  leurs  prières ,  expirent- 
ils  avant  dé  les  avoir  finies^  confervant  dans  leurs  mains  une 
partie  del'encens  qu'i^àvoient  apporté  ,  &  qui  n'étoit  pat 
encore  confumé?  ConlDien  de  foisies  taureaux  afFoiblis, 
conduits  dans  les  temples  pour  appaifer  les  Dieux ,  n'ont-ils 
pas  péri  fans  attendre  la  hache  du  facrifîcateur ,  pendant 
qu'il  commençoîtà  prier ,  &  qu'il  répandoit  du  vin  pur  en^re. 
leurs  cornes?  Moi-même  offrantdesfacrifîces  pour  moi,  pour 
mon  peuple,  pour  mes  trois  enfants,  n'ai-je  pas  entendu  la 
viûime  pouffer  des  gémiflèments  affreux  )  ne  Tai^je  pas  vu 
tomber  fans  être  frappée  d'aucun  coup  ,  &  rougir  â  p^ine  les 
couteaux  facrés  d'un  peu  de  fangl  Leurs  entrailles  viciées  ne 
montroient  aucuns  préfages,  &  n'annoncoient  aucun  ordre 
des  Dieux  5  les  maladies  y  avoient  pénétre. 

J'ai  vu  des  hommes  frappés  de  la  contagion  devant  les 

.  portes  iacrées  ,  devant  les  autels  même  oà  le  trépas  les  attei^ 

doit  j  plufîeurs  s'étranglent ,  ils  fuient  par.  la  mort  même  la 

craintç  de  la  mort,  &  hâtent  le  (erme  de  leurs  jours  qui 
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15  Corpora  mifla  neci  nulUs  de  more  feruntur 
Funeribas ,  neque  enim  capîcbant  funera  porte: 
Aut  inhuaiata  premunt  terras  |  tut  daatut  la  altos 
In-iotata  ro^os  :  5c  jam  reverentia  nulla  eft , 
JDeque  rogis  pagnant ,  aUeQifque  ignibiis  ardent. 

}o  Qui  lacryment,  défunt,  Indefletasque  vagantur 
Natorumque,  rîrâniquc  anlmst,  juvenumqae,  fe<* 
nuDique  : 
/Neclocus  in  lumulos,  ncc  CuSicït  arkorin  i^ncs. 
Altonltus  tanto  miferarum  turbine  rerum , 
Jupiter ,  6  dixî  ,  fi  dt  te  veta  loquuntur  , 

}5  Nec  te  y  maene  Pater  ,  noftrî  pudet  efle  parentem , 
Autmibi.redde  nieos,  aut  me  quoque  conoe  repaicro« 
JUe  notam  fulgore  dédit  9  tonitruque  (ecundo. 
Acciplo  'p  Sintque  ifhi ,  precor  ,  felicia  mentis 
Signa  tU2  >  (fixi  :  quod  das  mihi ,  plgoeror  omeiu 
• 

S,VI\  Formic€t  in  Myrmidonas' mutât  as. 

^  • 

1^  ORT  è  fait  jtnta  patuUs  rarifCma  camis , 
Sacra  Jovi  quercus ,  de  femîne  Dodocwto  ( i)  : 
Hic  nos  frngilegas  aipezimus  agmine  longo^ 
Grande  onus  exiguo  formicas  ore  gerentes^ 
5  Rugofoque  fuum  fervantes  corti^calicm. 
Dum  nnmerum  miror ,  Totidem^^ater  optime^  dixi. 
Tu  mihi  da  cives ,  &*ifiama  mœnia  fupplc« 
Intremuit ,  ramifque-fonom  fine  flamine  inotis 
Alta  dédit  quercus  :  pavido  mihi  membra  timoré 

IQ  Horruetant ,  flabantque  corne  :  tameu  ofcula  terras 
Roboribttfque  dedi ,  nec  me  fperare  fatebar  ; 
Sperabam  taraen ,  atqoe  anîmo  mea  vota  tovth^a!i. 
Is  ox  fubit ,  &  cnris  exercita  corpora  fonuKis 
Occupât  :  ante  oculos  eadem  mihi  quercus  adefle 

15  Et  rami  totidem  9  totidemque  animalia  ramis 
Ferre  fuis  vità  eft,  parilique  tremîfcere  motu  , 
Graniferumque  agmen  fubjeâis  fpargere  m  arvis. 
Crefcere  quod  fubitè ,  &  majus  majufque  videri  , 
Ac  fe  tollere  hump  révoque  affifterc  trunco , 

îo  Et  maci«m^  numcrumque  pedum^  nignimque  colorem 
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s'approche.  Cette  multitude  inoombrable  de  cadavrcf  n*ell 
pluf  portée,  félon  TuCage,  dans  les  tombeaux.  Les  poxtct 
de  la  ville  ne  font  pas  allez  grandes  pour  lui  ouvrir  uo  paf- 
làgMOu  ils  relient  fans  (éputture  amoncelés  fur  la  terre  ,  ou 
on  nn  brûle  (ans  cérémonie  fur  des  bûchers  immenfes.  Il  n'y 
a  plus  de  refpeâ  ni  d*égacds.  Les  Citoyens  (e  difpuum  ces 
flammes  funèbres  ,  te  quoiqu'elles  foient  deftinées  pour 
d'autres  ,  ils  veulent  y  jecter  les  corps  de  leiirs  parents.  Les 
pleureurs  s'en  éloignent ,  les  mères  &  leurs  filles ,  ies  vieil- 
lards &  les  jeunes  gens,  perfonne  n'eft  regretté.  Le  lieu 
n'eft  pas  aâ*ez  vafte  pour  tant  de  ^nérailles ,  &  les  arbrêt 
dci  forêts  ne  ûiâifent  point  aux  feux. 

Accablé  de  tant  de  malheurs  ,  ô  Jupiter  ,  m'écrîai-je  ,  (î  ce 
^u'on  raconte  de  tpi  tù.  v^éritable  j  (î  tu  ne  rougis  pas  d'être 
monperc,  ou  rends-moi  mes  (ujets,  ou  précipite-moi  dans 
le  même  tombeau.  H  daigna  me  marquer  qu'il  m'aroit 
entendu,  par  un  éclair  fuivi  d'un  coap  de  tonnerre,  &je 
continuai  :  que  ce  fignf  foit  un  préfage  heureux  du  terme  da 
ton  courroux  j  c'eft  en  et  fens  que  j'accepte  l'augure. 

XF'L  Fourmis  changées  en  hommes. 

J  L  fe  trouvoit  par  halard  auprès  de  l'endroit  o&  j'itois  alort» 
un  chêne  confacré  â  Jupiter. Sa feménce  venoit de Dodoned h 
Tes  branches  épaifles  étoient  chargées  de  peu  de  feuilles.  J'y 
vis  une  multitude  de  fourmis  ,  ramaflaot  des  grains  ,  en 
«mporuut  une  charge  confidérable  pour  leur  petiteife,  9c 
confervant  leur  chemin  fur  i'écorce  de  l^arbre  ;  j'en  admire 
le  nombre ,  6c  m^écrie  au(Ii-t6t  :  6  m6n  père;  daigne  m'ac- 
•corder  autant  de  Citoyens ,  5c  remplis-en  mes  villef  dépeu* 
plées.  •    . 

Le  <hêne  trembla.  Ces  braaches  agitées  ,  quoiqu'il  ne  fît 
aucun  vent,  rendirent  un  bruit  éclaunt;  rborreur  &  Is 
crainte  me  faifîrent,  mes  cheveux  fe  drefTerent ,  je  baiiai  U 
terre  &  ce  chêne.  Je  ne  m'avouois  pas  encore  que  j'avoit 
de  l'efpérance,  j*efpérois  cepenc^t,  êc  je  m'excitois  ea 
fecret  a  la  confiance* 

La  nuit  vient ,  le  fommeil  s'empare  de  mes  fens  appefantit 
par  les  chagrins  ^  je  crois  voir  le^ême  arbre  devant  me« 
yeux;  il  avoit  autant  de  branches,  auunt  de  fourmis  fur 
chacune.  U  trembloit  d'an  mouvement  femblable  i  celui  que 
j'avois  vu  -y  le  troupeau  qui  ramaife  les  grains  fe  répand  dans 
les  champs  j  il  me  pardt  d'abord  croître  &  grandir  de  plus 
en  plus ,  fe  lever  de  la  terre,  fe  tenir  debout ,  quitter  fa  mai- 

[I)  Ville  d'Epirc.  auprès  de  laquelle  étoit  une  forêt  cwdkQxit  k 
Jupiter»  dont  les  chênes  xendoicAt  dei  Oftclci* 
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Poncrc,  &hunaanam  membris  induccre  formatn. 
Somniis  abit,  damno  vigilans  mea  viûi,  querorque 
In  Superls  opis  efTe  oihil.  At  in  xdibus  ingens 
Murmur  erat ,  Tocefque  Lominum  exaudire  videb A 

1$  Jam  if)îhi  defuetas.  Dum  fufpicor  bas  auoque  fomni 
Effe,  vcnit  Telamon  properus  ,  fonbulquereclufisi 
Speque  fideque,  pater,  dixit,  majora  videbis  : 
Egtederc.  Egredior,  qualefque  in  imagine  fomni' 
V jfus  eram  vidiffe  viros ,  et  ordine  taies 

30  Afpicio ,  nofcoque  ;  adeunt ,  regcraque  falutant.  ' 
Vota  Joti  folvo ,  populifque  recentibus  urbcm 
Partior ,  &  vacuos  prifcis  cultoribus  agros  ; 
Myrmidonafque  voco ,  nec  origine  nomina  fraudo, 
Corpora  vidifti  ;  mofes ,  quos  antc  gerebant , 

1 5  Nunc  quoque  habent  :  parcumï  genus  éà  patieDfque 
laborum*, 

Susefitîque  tcnax ,  &  quod  qusc/îta.  referret. 
i  te  aq  bella  ,  pares  annis  animifque ,  fequentur 
Cûm  primdm,  qui  te  féliciter  attulit,  Eurus 
( Eurus  «nim  attulerat  )  fuerit  mutatus  in  Auftros* 

XVII.  Cephaliis  de  jaculo  &  cane  ,JîH  ab  iixorc 
datiSf  narrât  i 

A  A  LiB  u s ,  atque  aliis  longum  fermonibus  illi 
Implevere  diem  y  lucis  pars  optima  menfac 
Eft  data,  nox  foranis.  Jubar  aaréus  extulerat  fol  : 
Flabat  adhiic  Eurus ,  redituraque  vêla  tenebat. 
5  Ad  Cephalum  Pallante  fati,  cui  grandior  aetas. 
Ad  tegem  Cephalus  fîmul ,  &  Pallante  creatî , 
Conveniunt ,  led  adjiuc  regem  fopor  altus  habebat. 
Excipit  iEacides  illos  ^  limine  Phocusu 
Nam  Telamon ,  fraterque  viros  ad  bella  legebant  : 

10  Phocus  in  inlerius  fpatium  pulcbrofque  receffus 
Cecropidas  duxit,  cum  quisilmul  ipfe  refedit, 
Afpicit  iEoliden  ignotâ  ex  arbore  £a<flum 
Ferre  manu  jaculum  ,  cujus  fuit  aurea  cuipis. 
Pauca  prjiis  mediis  fermonibus  îlle  locutus ,    ', 

1$  Sum  nemoruin  ftudiofus,  ait^  C2i?difque  ferinx,} 
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greur  ,  le  nombre  de  Ces  pieds  >  fa  couleur  noire ,  &  revétic 
«ne  Hgute  humaine. 

Mon  fommeil  Ce  didîpe  enHn.  Je  condamne  mon  fongeea 
m^éveilla*nt.  Je  me  plains  du  peu  de  fecours  que  )e  dois 
attendre  des  Dieux.  Cependant  un  grand  bruit  retentillbit  de 
tous  côtés.  Je  crois  entendre  des  voix  d*faommes  auxquelles 
je  â*étois  pas  accoutumé.  Tandis  que  flotunt  entre  l'incer- 
titude ic  refpoir^  je  crains  d'être  encore  dans  riIluHon  d'un 
fooge  ,  Télamon  accourt  avec  précipitation.  Mon  père  s  me 
dit-il ,  vous  allez  voir  dans  la  ville  un  prodige  au-de/Tus  de 
votre  croyance  &de  votre  efpoir.  Sortez.  Je  fors ,  &  j'apper- 
çois  des  hommes  femblables  i  ceux  que  j'avois  vus  pendant 
mon  fommeil.  Ils  font  dans  le  même  ordres  je  les  examine  , 
jeies  reconnois  ;  ils  s'avancent  fie  me  (àluent  comme  leur 
Roi;  je  rends  grâces  â  Jupiter,  je  partage  ma  ville  entre 
ces  nouveaux  habitants  >>&  de  nouveaux  Cultivateurs  vont 
peupler  mes  campagnes  déferres.  Je  les  appelle  Mirmidons  ; 
&  je  ne  leur  donne  point  un  nom  qui  cache  leur  origine. 

Vous  les  avez  vus  ,  ils  ont  encore  les  mêmes  mœurs  qu'au- 
paravant. Race  économe  >  patiente  dans  le  travail  «  ai  dente 
a  ramafTer  des  richeflcs ,  elle  (ait  tes  conferver  quand  elle  les 
a  trouvées.  Egaux  en  âge  ,  en  valeur ,  ils  vous  fuivront  à  la 
guerre  >  Céphale  ,  quand  le  vent  d'Orient  qui  vouft  a  con- 
duit ici,  car  c'étoit  ce  vent,  aura  fait  place  a  celui  du  Midi. 

XVII^  Céphale  raconte  Vhiftoire  du  javelot  &  du 
chien  que  fon  époufelui  a  donnés^ 

V^  '  E  s  T  par  ces  difcouu  &  d'autres  de  cette  efpece ,  que  les 
Princes  remplirent  la  journée }  ils  en  pafTerent  la  fin  dans  les 
feftins  ,  &  donnèrent  la  nuit  entière  au  repos. 

Le  (pWû  4voit  déjà  reparu  le  lendemain ,  Eurus  /ouffloît 
cno^te  >  â^  mettoit  obflade  au  retour  des  vaififeaux.  les  fils 
de  Pal'fante  fe  rendent  alors  auprès  de  Céphale ,  &  l'accom- 
pagnent chez  le  Roi  ;  mats  Eaque  étoit  encore  plongé  dans 
un  profond  fommeil.  En  attendant  fon  réveil,  Phocus  les 
reçut;  fes  frères  Télamon  &  Pelée  ra0embloient les  foldats 
qui  dévoient  marcher  à  la  guerre. 

Le  jeune  Prince  conduiht  1er  Athéniens  dans  un  apparte- 
snent magnifique  &  retiré,  où  il  s'aflît  avec  eux.  Il  remarqua 
dant  les  niains  du  fils  d'Eofe  un  javelot  d'un  bois  inconnu  , 
dont  la  pointe  étoit  dorée.  Après  avoir  parlé  d'abord  d'objets 
indifférents,  je  pa0e  ma  vie  dans  les  fotêu,  lui' dit-il,  j'aime 
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Quâ  tamen  a  filvâ  teneas  haftile  recifum 
Jamdudum  dubito  ^  certè ,  £1  fraxinùs  eflet , 
Fulva  colore  focet  ;  û  cornus,  nodiis  ineflet  ! 
Unde  Ht  ignoro ,  fed  non  formoflus  ifto 

%o  Vxdcrum  oculi  telum  jaculabile  noftrî. 
Excipit  A^lxis  è  fratribus  alter  :  Et  ufum 
Majorem  (pecle  niirabere,  dixit,  in  iflo. 
Confequitur  quodcumque  petit  9  foEtuaaque  mifl'um 
Non  régit  ;  Zc  revolat ,  nuUo  referentc  9  cruentum. 

X  f  Tum  vcrô  juvènis  Nereius  (  t  )  omnîa  quserit  : 
Cur  fit ,  Se  ande,  dalum ,  quis  tanti  muneris  au£lor* 
'  Quae  PKocus  petit ,  illc  refert  ;  tadufquc  dolore, 
Conjugis  ajûaiilae ,  lacrymis  ita  fatur  obortis. 
Hoc  me ,  nat«  Deâ ,  (  quis  poffet  credere  ?  )  telum 

30  Flere  facit ,  facictque  diu,  fî  vivere  nobis 
Fata  diu  dederint;  hoc  me  cum  conjuge  carà 
Perdldit  y  hoc  utinam  caruifTem  munere  femper  ! 
Procris  crat ,  fî  forte  tnagis  pervenit  ad  aures 
Oritkyta  tuaS)  raptz  foror  Orîthyas; 

3  5  Dignior  ipfa  rapi.  Pater  haflc  mihi  junxit  Erechtheus, 
Illa  canem  nnin  dat,  quem.cdmfua  tiaderet  ipfi 
Cynthia,  coKcndo  fuperabit,  dixecat,  omaes  : 
Dat  fimul  &  jaculum ,  quod  nos ,  ^t  cernis  habemus. 
Munerift  alterius  qiiae  fit  for  tuna ,  requins  i 

40  Accîpc  ;  mirandi  novitatc  movebere  feâ-î. 

XFIII.  Ferœ ,  6  canis ,  in  fàxa  mutaiio. 

,v-i  A  R  M I M  A  Laiades  (  i  ).  non  intelleâà  priorum 
Solvcrat  ingeniis,  &  prarcipitata  jacebat 
Immemor  ambagum  vates  obfçura  fuar4ini, 
Scilicet  aima  THemis  non  talia  liquit  inuita. 
5  Protinus  Aoniis  immiffa  eii.altetaThcbis 
Peili^  ^  &  exitio  multi  pecorumque  fuoquO) 
Ruricolar  pavêrc  feram,  Vicina  |uventuj 
Veuimus,  flrlatos  indagine  einximus  agros. 
lUa  levi  velox  fuperabat  retia  faltu , 
xo  Suromaque  tranfibat  pofîtarum  lina  plagarum. 
Copiiladetrahitur  canibus^  quos  illa  fequeatts 
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la  chafTe  ,  cependant  je  ne  fais  de  quelle  efpece  de  bois  eft  ce 
javelot  que  vous  tenez.  S'il  étoit  de  frêne,  il  feroit  d'une 
couleur  noirâtre  ;  on  y  verroit  des  &<»uds  s'il  éfeoit  decot- 
nouillec.  J'ignore  abibUimemt  de^quel  arbre  on  apii  le  tirer  j 
mais  mes  yeux  nfen  c^t  j^na^if  ^U  d<  plus  beau. 

Vous^  admirez  moins  le  travail  que  l'utilité  ,  lui  ditnm 
desPallahtides'i  U  atteint  toujours  le  ^ut;  la  fortune  ou  le 
hafard  ne  le  guidé  point ,  &  après  avoir  fait  une  blefTurc  ,  il 
revient  de  lui-même  dans  la  oiaih  de  colui  qui  l'a  lancé. 

Phocus  demande  d'oii  vient  ce  javçlot,  la  caufe  de  cet 
qualités  extraordinaires,  &  quel  eft  celui  qui  p^t  faire  un  fi 

Srand  préfent.  Céphale  répond  â  ces  queftions,  &  faifi  de 
ôuleur  au  fouvenir  de  la  perte  de  fon  époufe  ,  il  lui  parle 
ainâ,  en  laifl^nt  couler  deV  plâirs.  Le  croiroit-on,  â  &it 
d'une  DéeiTe  (i) ,  c«{avelot  eft  la  caufe  de  met  )armes,  &: 
les  feifa  couler  lon^^umps ,  fi  des  Dieux  me  laitftot  vivre 
encore  3  II.  m'a  priv.é  d'une  époufe  chérie*  Plût  aux  pieux 
^ue  je  n'euffe  jamais  reçu  ce  préfient  funeile  '.  ^ 

Procris  étoit  fœur  d'Orithye ,  dont  le  nom  &  les  aven^ 
tures  font  peut-être  allées  jufqu'i  toi  5  elle  étoit  plus  digne 
d  être  enlevée.  Son  père  Erechthée  m'unit  â  elle  ;  elle  me 
donna  un  chien  qu'elle  avoit  reçu  de  Diane.  La  Déefle  avoit 
dit  en  Iç  lui  livrant  \  il  AirpaHêra  tous  les  autres  à  1^  couche* 
Elle  mcTaiten  même-temps  préfcnt  d'un  javelot,  c'eft  celui 
que  tu  vois  clans  mes  mains.  Tu  voudrois  lavoir  peut-être 
,  quel  fut  le  fort  du  chien  ^  apprends  -  le,  Phocus  ,  tu  feras 
étonné  dek^nouveat^  de  cette  aventure. 

<i)  NereiusjuveAis.  Phocas  étoit  fHs  de  Pfamattée  ,  fille  de  Ncré«. 

XVIII.  Changemenc  du  chien  ^  du  monfirc  en. 
.   ..         pierr&s. 

J->E  fils  4e  Laïui  (i)  aVpit  expliqué  TéiMgime  qucperlbnne 
n*avoit  comprife  avant  lui.  Le  fphinx  oubliant  fes  détourt 
ohfcurs  ,  précipité  du  haut  de  fon  rocher,  étoit  couché  fur  U 
terre.  Thémis  ne  laifla  pas  cet  affront  impuni.  Elle  envoya 
dans  les  campagnes  de  Thebes,  un  autre  fteau  ,  un  tnoiifkc 
terrible  ,  redoutable  aux  laboureurs  qu'il  atuquoit ,  &  dont 
il  détruifoit  les  troupeaux.  Toute  la  jeuneflè  du  voifinagc 
i'arma^  nous  vinmes,  nous  fîmes  autour  des  champs  une 
enceinte  de  toiles  &  de  filctî;  mais  le  monftrc  agile  les  fran- 
chiffoit,  ôc  s*élançoit  d'un  faut  léger  au-dtlâ  dç$  batriercs,  ' 

iX)  Œdipe.       ■ 
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Effugit ,  &  cœtiim ,  non  fegnior  alite  ,  It^dit. 
Fofcor  h,  ipfe  meam  confenTu  I^lapa  magno  \ 
Munerisjioc  oomen.  Jamdadum  vincalapugnat 

X  $  Exuere  ipfe  (ibi ,  colloque  mbrantia  tendit. 

Vix  bene  ipiiTus  erat ,  nec  jàm  poteramus,  vki  eflet, 
Scite  'j  pe^ûm  calidus  veftigia  pulvis  Habebat  î 
Ipfe  oculis  ereptus  erat  :  nonocyorillo 
Hafta,  nec  excaflgs  coâtorto  verbere  glandes , 

%o  Nec  Gortyniaco  (i)  calamas  levis  exit  ab  arcu. 
CoUis  apex  mcdii  fubjedis  imminet  arvis; 
Tollor  in  hunç ,  capioque  novi  fpedacala  cursds  : 
Quo  ,  modo  deprendi,  modo  fe  lubducefe  ab  ip£b 
Vulnere ,  vifa  fera  cft;  nec  limite  callida  refto  j 

15  In  fpatiumque  fugit  ;  led  decipit  ora  fequentis , 
Et  redit  in  gyrum,  ne  fit  fuus  impetus  nofti  : 
Imminet  hic,  fequiturque pareni y  fimilifque  teneiui 
Non  lenet,  &  vanos  excrcet  in  atramorfus. 
Ad  jaculi  vcrtebar  opem  ;  quod  dextera  librat 

50  Dum  mea  ,  dam  digitos  amentis  addçre  tento , 
Luminâ  dcflçxl ,  revocataque  rurfus  eôdem 
.Rejtuleram ,  medio  (mirum)  duo  marmora  campo 
Afpicio  :  fugere  hoc,  illud  latrare,  put^rps» 
Scilicet  inyidos  ambo  çertamine  cars\3s 

3  $  Efle  Deus  voluit ,  fi  quis  Dens  adfuit  ilils. 

Haé^enus ,  &  tacuit.  Jaculo  quod  ctimen'in  Ipfo  efl } 
Phocus  ait  :  jaculi  fie  crimina  reddidit  ille. 

XIX*  Cephalus  iixorem  Fràcrin  itnprudenj 
vulnerau     * 

VJ  A  u  0 1 A  prlncipium  noftri  funt^  Phocc ,  doloris  , 
lUa  prias  rcreram.  Juvat,  6,  meminifle  bcati 
^      Tempprîs  ^  ^Eacide ,  quo  primos  rite  pcr  annos 
Conjuge  çram  felix  ,  felix  erat  illa  marito. 
5  Sole  fere  radiis  fericnte  cacumina  primis  » 
Venatum  in  filvas  juveniliter  ire  lolebam  ; 
Nec  mecum  famuli ,  nec  equi  y  nec  naribus  iacres 
Ire  canes ,  nec  lina  fequi  nodofa  fplebant. 
Tutus  eram  jaculo  :  içd  ciim  fati4t4  fèrin« 


Digitized  by  VjOOQIC 


D'OVIDE.    Livre   VII.        ipj 

On  découplé  les  chiens;  il  évite  leurs  pourfuitcs,  &  leur 
échap|)é  avec  la  légèreté  d'un  oilbau. 

On  me  conjure  alors,  &  je  confens  de  lâcher  ihon  Lélape, 
c'étoit  le  nom  du.chicn  dont  m*avoit  fait  préfent  mon  époufe. 
Depuis  long-temps  il  tâclioit  de  Te  débarraffer  des  liçns  qui 
l'arréto^ent ,  fecouant  inutilement  fa  tête  &  fon  cou.  A  peine 
cft-il  libre ,  il  voie.  Nous  ne  favons  bJcntot  plus  où  il  cft. 
La  pouiHere  feule  nous  montre  fes  traces.  Il  fe  dérobe  â  nos 
yeux.  Le  javelot  que  vient  de  lancer  un  bras  vigoureux,  le 
gland  qui  tombe  d*un  chêne  fecoué ,  la  flèche  partie  de  l'arc 
<l*un  Cretois  (2),  n'ont  pas  plus  de  rapidité.  *' 

Une  colline  efcarpée  s*élevoit  au  milieu  de  la  campagne, 
-  d*où  I*on  pouvoit  la  découvrir  de  tous  côtes.  Je  monte  fur 
fon  fommet,  &  je  jouis  du  fpedacle  d'une  courfc «oàveîle. 
Tantôt  on  voit  la  bête  féroce  au  moment  d'être  prife  ;  tintât 
on  la  voit  échapper  aux  bleffures.  Elle  ne  court  pas  en  ligne 
droite;  elle  trompe  le  chien  qui  la  fuit ,  fe  détourne  ,  forme 
des  cercles  ,  de  peur  que  l*impétuofité  de  Lélape  ne  le  poufTe 
fur  elle  &  ne  lui  foit  fatale.  Celui-ci  paroîc  Tatteindre ,  il 
femble  ia  toucher;  il  ne  la  touche  cependant  point,  &  fes 
morfiires  ne  frappent  que  l*air.  .... 

Je  me  préparois  â  me  fervir  de  mon  javelof  ;  tandis  que 

'  ma  main  s'eflaie  â  le  lancer ,  que  je  cl\erche  à  d^fkire  les 

courroies  dans  lefquellc^  mes  doigts  font  erol>arraiïés,  jq 

détourne  un  momeht  les^yeûx,  je  les  reporte  bientôt  fur  eux; 

Quelle  cft  ma  furprifeî  je  vois  deux  ftatues  de  marbre  au 

milieu  de  la  plaine.  On  croiroit  que  l'une  fuit,  &'qne 

l'autce  aboie.  Un  Dieu  voulut  £ins  doute  qu'ils  refladent 

tous  deux  invincibles  dans  cette  courfe^  t'U  eft  vrai  que 

quelqu'un  en  fut  le  témpin. 

^      Cépiiale  fe  tut  i  ces  mots  ;  mais  quel  malheur  a  caufé  te 

javelot,  demande  Phocus  ?  Céphalc  le  lui  raconte  ainlî. 

[1]  Gortyniacô^  i)e  Gbrtyne ,  ville  de  Crète ,  dont  les  liabitanff 
excelloient  à  tirer  de  Tare.         *  !    "  ■  ■  «  ,1 

XîX.  CéphaU  bleffe  Imprudemment  Procris  ;  foui 
époufe. 

■j-Vl  A  joîe  fut  la  fourcc  de  mes  douleurs  ,  je  t'en  cntretî/rn- 
drai  d'abord.  Quel  plàiiîr  n'épçouvé-^e  pas  eiKore  i  ô  Phocus,  : 
a  me  fouvenir  de  ce  temps  heureux  !  pendant  les  premierec 
années^  mon  époufe  faifait;ma  félicite.  Je  feifoi?  la fîçnne. 
Tous  les  matins  ,  .lorf^ue  le  Soleil  compiençoit  à  peine  â 
dorer  de  fes  premiers  rayons  les  lieux  élevés ,  j*allois  chafler 
dans  les  bois  avec  toute  la  vivacité  de  mon  âge.  Je  ne  menois 
avec  moi  ni  compagnons,  ni  chevaux,  ni  chiens  ,  ni  filets  ; 
non  javelot  faifoit  ma  sîiccté.  Quand  uaa  vomi  étoit  lalfe  du 
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lo  Dcxtera  caedis  erat ,  repetebam  frîgus  j  &  umbras  , 
£t ,  tquae  <b  gclkiis  exibat  vallibus ,  auiam  : 
Aura  petcbator  medîo  mihi  lenis  m  aeftu  , 
Aiiraixi  expeârabam ,  reqiiics  erat  illa  labori* 
A  lira  (  fecotdor  enim  )  venîas ,  cantare  folebam , 

1 S  Utquc  facîs ,  relevare  velis ,  quibus  urimur ,  aellus. 
Vocibus  ambiguis  deceptam  prsebuit  aurem 
Neicîo  qtijs ,  namenque  aurae  * ,  tam  fepe  vocatum  > 
EHe  pntat  nymphz  :  nytnpham  mihi  crédit  amari* 
Ctiminis  extemplo  iîdi  temerarius  index 

%o  Piocria  adit ,  Unguâque  refi^rt  audita  fufurrâ* 
Credtila  res  amer  eft  :  fubko  collapfa  dolore  ^ 
Ut  fîbi  narralar,  cecidit;  longoque  refe^la 
Tempore  ^  fc  miferam ,  fe  fati  dîxit  iniqui  'y 
Deque  fide  quefla  ed ,  Se  crimiiie  concita  vano , 

zf  Quod  nihil  efl»  metuit;  metuît  une  corpore  nomeD  ^ 
Et  dolet  infelîx ,  veluti  de  peîlice  verâ. 
Saepe  tarrtenf  dûWtat  >  fperatqae  mifcrrîma  fallj  ^ 
Indicioque  fidem  negat;  &  nifî  viderit  ipÈi , 
t>amnatura  fulooaci!  deliÔa  oiariti. 

JGC  JPrqcris  errorem  agnafcit ,  &  morltun 

tb  s  T  l-R  A  depulerant  aurorae  luinîna  nôaem  ;. 
Egrcdîpr,  fîlvafquc  pcto ,  viaotque  per  terbas  ^ 
Aura, ,  ycni,  4ixi ,  ooilroque  nicderc  labori. 
Et  fubitô  gçmitus ,  inter  mea  vcrba ,  videbar 
5  Nefcio  quos  audiffe.  Venî  tamea,  optima^  dixL 
Fronce  Icvem  rurfus  ftrcpîtuni  faciente  caducâ 
Sum  ratus  effe  fefam ,  telumque  volatile  mifî. 
Procris  erat,  nicdioque  tenens  in  peûore  vulnus^, 
Hei  mihi  l  conclamat-  Yox  eft  ubi  cagoita  fidae 

I  a  Çon Jttgis ,  ad.  yocem  praçceps ,  amçnlqae  qicurri. 
Scmianimciïi  ySt  fp^rias  fedanton  fanguint  veftes , 
Et  fiia  (  me  miferum  !>  de  ^Inere  dona trahentera ,, 
ïn^enio  :.àttoib ^^  fcîfsâc|iiè  à pedore  yefte 
Viilnera  faeyalîgo  ^  conorque  inhibcre  cruorcm  ^ 

35  Neu  me  morte  fuâ  fccleratum  déférât,  oro, 
Vinbtts  iUa  canns  ,  &:  jam  mocibunda ,  coëgit 
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carnage  des  b^te«  féroces  ,  je  cl^erchois-la  fraîcheur  &  Toni- 
hraee,  &  Tair  qui  vient  du  fônd'des  vaUée^.  Au  milieu  de 
Véû  ,  j*cn  de(îroi«  la  douceur^  je  Tattendoic ,  c'était  le 
déiaifement  de  mes  travaux.  Douce  frakheur  «  dift>if*je  fou- 
vent^  car  je  m'en  fouviens  ,  fpttlage-nioi>  viens»  pénètre  dans . 
mon  fein ,  parois  avec  tous  tes  charmes  ^  daigne  apvaifer 
les  feux  dont  |e  brûle.  Quelqu'un  prêta  l'oreille  a  ces 
cxpreiHons  ambiguës,  &  y  fot  trompé;  croyant  que  ce 
nom  de  fraîcheur  *  que  je  répétois  n  fouveÉl^  fi^t  celui 
d'une  Nymphe  >  il  s'imagina  que  j'aimoii  une  Nymphe. 
Le  téméraire  penfant  avoir  -découvert  mon  prétendu 
crime  ,  courut  au/H  -^tét  à  Procris  »  &  lui  rapporta  les 
difcours  qu'il  avoit  entendus.  L'amour  eft  crédule.  Saiiîe  de 
douleur  à  ce  récit  >  Procris  tombe  évanouie.  Elle  ne  revient  â 
elle  qu'après  un  long  temps ,  elle  s'appelle  malbeûreufe , 
trouve  foa  fort  cruel,  6i  fe  plaint  de  ma  fidélité.  Affligée* 
d'un  crime  imaginaire  >  elle  craignit  ce  qui  n'étoit  rien  ;  elle 
fut  jàloufe  d'un  nom  fans  objet.  Infortunée,  elle  gémit, 
comme  û  réellement  elle  avoit  une  rivale.  Elle  doute  cepen- 
dant, elle  penfe  qu'on  peut  la  tromjper;  elle  refufe  (a  con- 
fiance à  ces  rapporu  ,  &  fi  elle  ne  voit  elle*méme  l'infidélité 
de  Ton  époux  ,  elle  ne  le  croira  point  coupable» 

*  Le  mot  latin  Aura  convient  fans  doate  mieux  à  une  Nymph« 
que  le  mot  françois ,  quel  quMl  foit ,  dont  on  peut  fe  fervir  pour  le 
rendre.  L'abbé  Banier  Ta  confervé  daas  fa  Traduûion. 

XX.  Procris  reconnût t /on  erreur  &  meurt. 

J-i  E  lendemain  l'aurore  brillante  venoit  de  chalTer  la  nuit  ; 
je  fors  ,  je  vais  dans  les  forêts,  &  content  de  ma  chafie,  je 
m'aflîeds  fur  l'herbe,  &  je  dis  :  viens,  aimable  fraîcheur, 
vieBS  me  délifler  de  mes  fatigues........  A  ces  mou,  je  crus 

entendre  je  ne  fais  quels  gémifTements....  Viens  cependant, 

m'écriai'je  encore.*..  Un  nouveau  bruit  femblable  a  celui  de 
quelqu'un  qui  marchoit  fur  des  feuilles  ,  frappe  mes  oreilles* 
Je  penfe  que  c'eft  une  bête  féroce,  je  lance  mon  javelot. ..« 
c'étoit  Procris. 

Hélas  !  s'écria-t-elle,  atteinte  d'une  blefTure  au  milieu  du 
corps. 

Je  reconnais  la  voix  de  ma  fidelle  époufe  ;  au  défcfpoir, 
|<  cours  auprès  d'elle  d'un  pas  p^cipité.  Malheureux  que  je 
fuis!  je  la  trouve  i demi-morte ,  fouillant  £â robe  de  fon  iang/ 
&  tirant  de  fon  fein  le  funede  préfent  qu'elle  m'avoit  fait.  Je 
la  fouleve,  je  déchire  fa  robe,  je  ferme  fa  plaie,  j'elTaic 
d'arrêter  fon  fang;  je  la  conjure  de  ne  point  m'abandonner. 
Je  de  ne  me  pas  laifler  avec  le  regret  d'être  coupable  de  fa 
mort. 

AiFoiblie  ,  déjà  mourante  ,  elle  foit  un  effort  pour  me  ditQ 
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Haec  fe  pauca  loqui  :  Fer  Qoftri  fœdera  lefti , 
Perque  Deos  ûipplex  oro ,  fupeioCque  |  meofque  (i). 
Fer  fi  quid  merui  de  te  beoe  ,  perque  manentem 

10  Nunc  quoque  y  cum  peteo  ,  caulam  mihi  mortls  ) 
amoremj' 
Ne  thalamis  Auram  patiare  înnubere  noftris. 
Dixît ,  Se  euprem  tum  denique  nominis  efle 
Et  fenfi,  &aocui  :  fedquid  docuiffe  juvabat? 
Labitur,  &  parvar  fugiunt  cum  fanguine  vires  : 

15  Scd  vultu  nieliore  mori  fecura  videtur. 

Flen'ibus  lisec  lacrymans  héros  memorabat  ;  &  ecce 
iEacus  iogreditur  duplici  cum  proie  ,  novoque 
Milite  t  quem  Cephalus  cum  cortibus  accipit  armis« 
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«e  pgJJU  mots  :  Par  notre  Hjrmen  ,  par  tous  les  Dieux  (i) 
du  CÎCÎ  &  des  Enfers  ou  je  vais  de(cendre,  fi  j'ai  mérité 
quelque  rcconnoilTance  de  toi,  Ccphal©,  je  te  conjure *par 
ramour  qui  caufe  mon  trépas ,  &  dont  je  brûle  encore  au 
moment  que  je  péris  ,  n'époufe  point  après  moi  la  Nymphe 
fralcktUTn. 

Je  reconnus  alors  que  c*étoitun  nom  qui  faifoit  fon  erreur; 
je  la  détrompai  ;  mais  de  quoi  fervoient  ces  lumières?  Elle 
meurt;  Tes  forces  épui(e es  fe  perdent  avec  fon  fangj  mais 
sûre  de  ma  fidélité,  elle  femble  expirer  d'un  viikgepHis 
content  • 

Le  Héros  en  pleurs  racohtoit  ainfi  cette  biftoîre  â  èit%  Audi- 
teurs qui  pleuroient  aufli.  Le  vieil  Eaque  s'approche  enfuite 
avec  les  deux  en£ints  &  de  nouveaux  foldats.  Céphale  les 
reçoit  pour  les  conduira  au  fecours  d* Athènes, 

[I]  Supêrofyuêt  meofyuê  f  Les  Dieuyi  des  mens  qui  vent  être  tes 
miens.  Tontnwxt  trop  ingénieufe.^our  une  femme  ^ui  va  mourir,  à 
qui  les  moments  font  précieux  «  it  cgtiï  occupée  uniquement  de  la 
prière  qu^elle  fait  à  Céphale  «  ne  doit  pas  cherchée  a  courir  apr^ 
l'efprit. 
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LIBER    OCTAVUS. 


S  Y  N  OP  S  IS. 

ScyUa^  Nifus,  Pendixj  &  Mckagrijbrorcs^  îm 
volucr&s  miuantur;  Ariadnt  corona.  in  fidus^ 
Naïades  in  Echinadas;  civitas  in  flagnitm  ;^ 
cafa  in  umpUim^  PhUemon  &  Baucis  in 
arbores  j  Prouus  &  Mctra  in  varias  formas^ 
Dmdalus  eyolat  i^lafy^^ntho i  hams  in  marc 
decidit.  Aptr  Calydonius^  AtaUnta ,  Althaa  $. 
Mdeagtr^  Ere/ichthonis  impiuas  ,  6*  pœna^ 
Famis  defcriptio. 

J,  Minos  ohjîdtt  Megaram;  NlfiisfataU  capill^ 
fpoUatur  à  filial 

J  AM  nitîdumrretegente  3îem,  aoctifque  fugante 
Tempora  Lucîfero ,  cac^t  Eurus ,  &  hunvidi  furgunt 
Nubila^  dant  placîdi  curfum  redeuutibus  Auflri 
^àcidis  Cephaloque  ;  qulbus  féliciter  a^ 
Ante  expedalum  portus  tcnuere  petitos- 
Ittleréà  Minos  Lelegeia  littora  vaftat  : 
Pi;ctenitatqae  fui  vires  Mavortis  in  uibe 
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DO  VI  DE. 


LIVRE   HUITIEME. 


ARGUMENT. 

Scylla^  Nifiis,  Perdix  &  ksfœurs  de  Meleagre^ 
changés  en  <^feaux;  la  couronne  d^Ariadne 
placée  parmi  les  afires;  Naïades  transformées 
en  Jflts;-  une  ville  en  étang f  une  maifon  en 
temple  i  Phiiémon  &  Baucis  en  arbres  ;  chan-- 
gements  différents  de  Prothée  &  de  Metra.  Dé- 
dale  fe  fauve  du  labyrinthe  à  travers  les  airs  j; 
Icare  tombe  dans  la  mer.  San^er  de  Calydonm 
Atalante  ,  Althée  ,  Méléagre.  Impiété  d'Ere-- 
fichthon  &  fon  chddment.   Defcription  de  Ifl^ 

faim.    >.''  ^:-^.;    '■■'•  ; 

i.  MinoJ  afjiegt  M-égdte.  Nifus  dépànillé  par  fa 
'  fille  du  chtvttt  auquel  efi  attachée  fa  defiïnée. 

•UlvJA  rétoilc  de  Vénus,  chafTant  la  nuit  devant  dle,.dc- 
couvrôit  le  JQur  naiflant.  Le  vent  d*Oricût  étoit  tombé  j  le*, 
nuages  humides  s'élçvoient ,  &  le  pai/îble  Auftei  favorifpit  (c  ••' 
départ  des  vaifTeaux  de  G^phale  &  d'Eaque.  Gonduits^  l»u- 
*eufement  ,  ils  ariiverentautermedeleurcourfe  plutôt  qu'il* 
fie  l'efpétoient. 

Cependant  Minos  ravage  les  rives  de  Mégate^  \out^'^ 
forces  eptomtnt  bientôt^ettc  ville^.bâtie  j^ar  Atca^oé.Nifut^ 
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Alcathoc,  quatnNifus  (ï)habct,cuifplcn(lidusoflro, 
Inter  honorâtes  medio  de  veriice  canos , 

lo  Crinls  inhaerebat,  magni  fiducia  regni  (i), 
Sexta  refurgcbant  orientis  cornua  lunae. 
Et  pendebat  adhuc  belll  fortUDa,  dîuque 
Intcr  utrumqne  volat  dubîis  viéloria  pennîs. 
Regia  turris  erat  vocalibus  addita  mûris , 

j  ^   In  quibus  auratam  proies  Latonia  fertur 
DeporuifTe  lyram;  fazo  fonus  ejus  inhaeiîu 
Saepe  illuc  folita  eft  afcendere  filia  Nifi  (3  )  , 
Et  pelerc  exiguo  refonantia  faxa  lapîllo  , 
Tune  cùm  pax  effet  ;  bello  quoquclkpe  folebat 

io«Spe6tare  ex  illâ  rigidi  certamina  Martis. 

Jamqus  morâ  belli ,  proceram  quoque  nomlna  oorat , 
Armaque  ,    equofque  ,    habitufque  ,    Cydoneafquc 

phare  tras. 
Noverat  ante  alios  facîem  ducjs  Europa^j , 
Plds  etilm ,  quâm  noffe  fat  eft.  Hac  juclice ,  Mînos 

T5  Seu  caput  abdiderat  cr^tatâ  caflîde  pennis , 
In  galeâ  formofus  tfrat  ;  (eu  fump(erat  auro- 
FuIgentenT  dypeunji ,  ciypeum  furopfiflc  dcccbat. 
Torferat  adiudis  haftilia  lenta  lacertis , 
Laudabat  virgo  jun£lam  cum  viribus  arîem  : 

30  Impofito  patulos  calamo  fînuavcrat  arcus. 
Sic  Phœbum  fumptis  jurabat  ftare  fagittis  : 
Càm  veto  fadem  denipto  nudaverat  acre , 
Purpureufque  albi  ftratis  inflgnla  pi^is 
Terga  preniebàt  equi ,  fpumandaque  ora  regebat, 

3  j  Vix  fua ,  vitHanae  virgo  Nifeia  compos 

Mentis  erat  :  felix  jaculum ,  quod  tangeret  ille, 
Quaeque  manu  premeret,  felida  frena  vocabat, 
Impetus  eft  ilii  (liceat  modo  )  ferre  per  agmeji 
Virgincos  hoftilc  gradus  ;  eft  impetus  illi 

40  Turribus  è  fummis  in  Gnoflîa  milterc  corpus 
Caftra ,  vel  aeratas  hoftî  recludere  portas  ;    . 
Vel  fi  quîd  Minos  aHud  veiît.  Utque  fedebat* 
Candida  DlOtxi  fpedans  tentoria  regîs  ; 
Lacerait,  delcamne,  geri  lacrymabile  bellum, 

45  In  dubio  eîl^doleo^  quod  MiuQS  hoftis  amaati  eft; 
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en  étott  Roi  (i).  Parnmes  cheyeux  blancs  ^  ce  Prince  en  avoit 
unrouge  j  qui  ctoit  la  confiance  &  l'efpoir  de  Ton  Royaume(2)  • 
La  lune  avoit  (enouvellé  Ton  croiflant  pour  la  (îxieme  fois  ;  la 
fortune  de  la  guerre  étoit  encore  fufpendue  ^  &  la  victoire 
flottoit  inceruine  entre  les  deux  partis. 

Il  y  avoit  dans  la  ville  une  tour»  dont  les  murs  étoient  fo- 
nores  ,  &  dans  laquelle  on  prétend  que  le  fils  de  Latone  , 
Apollon  ,  avoit  dépofé  fa^Lyre  d'or /Les  fons  en  relièrent 
dans  la  pierre.  La  fille  de  Nifus  (3)  avoit  coutume  d'y  monter 
fou  vent  pendant  la  paix  ,  &  de  faire  réfonner  ces  murs  har- 
monieux en  les  firappant  avec  de  petits  cailloux.  C'eft  de  là 
que  depuis  le  commencement  delà  guerre  elle  regardoit  au(0 
les  combats.  La  longueur  du  fiege  lui  avoit  appris  les  noms 
des  troupes  Crétoifes;  elle  en  connoififoit  les  Officiers  «  leurs 
armes,  leurs  habits  ,&  leurs  chevaux  j  elle  avoit  diftingué 
fur-tout  la  beauté  du  fils  d'Europe  ,  leur  chef,  &  elle  l'avoit 
remarqué  plus  qu'il  ne  lui  convenoit ,  &  qu'elle  ne  l'auroit  <iû» 

Quand  Minos  couvroit  fa  tête  de  fon  armure  ,  ornée  d'ai* 

frettes  &  de  plumes,  elle  le  trouvoit  beau  fous  le  cafque. 
rénoit-il  fon  bouclier  brillant  d'or,  fon  boudier-lui  donnoit 
une  nouvelle  grâce  $  s'il  eflayoit  un  javelot ,  elle  admiroit 
en  lui  l'art  uni  â  la  force.  Plaçoit-il  une  fieche  fur  fon  arc  : 
ainfi,  difoit-elle,paroit  Apollon,  quand  il  fe  fert  de  fes  traits. 
Lorfqu'il  ôtoit  l'airain  qui  déroboit  fon  vifage  ,  &  que  vêtu 
d'une  robe  de  pourpre  ,  il  prefloit  le  dos  d'un  courner  cou- 
vert de  harnois  pemts ,  dont  il  gouvernoit  la  bouche  écu- 
xnante  ,  la  fille  de  Ninus  fe  poffédoit  à  peine  ,  &  ne  pouvoit 
réprimer  le  trouble  de  fes  efprits.  Heureux  le  javelot  qu'il 
toucha  !  heureufes  les  rênes  qu'il  tient  entre  fes  mains  !  S'il 
lui  étoit  permis  d'y  céder  ,  fon  penchant  emporterott  fes  pas 
parmi  les  cfcadrons  ennemis.  Elle  voudroit,  du  haut  de  la 
tour,  pouvoir  fctranfporter  au  milieu  du  camp  des  Cretois  , 
ou  leur  ouvrir  les  portes  couvertes  d'airain  de  la  ville  j  &  plus 
encore,  fi  Minos  Texigeoit. 

[1]  Il  étoit  l'un  des  quatre  fils  de  Pandion^  roi  d'Arhenc». 

[2]  Les  Oracles  favoient  afiTuré ,  que  tant  que  et  cheveu  ne  feroit 
pas  coupé,  il  conferveroit  fon  Empire.  Ces  Efpeces  de  talifinans 
auxquels  étoient  attachées  les  deftinées  des  villes,  étoient  fort  mul- 
tipliées dans  Pantiquité.  Si  celui  de  Mésare  étoit  .ridicule,  d'autres 
étoient  ennoblis  parla  religion  Troie  avôit  Ton  Palladium  -,  qui  ne  la 
défendit  pas  des  flammes  des  Grecs  ;  les  Romains  croyoient  pieusement 
qu'ils  Pavoient  dans  leurs  murs ,  Hl  au'finéc  Tavoit  apporte  en  Italie. 

£jj  Scylla, 
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Sti\  oifi  bella  forent ,  nunquam  mmi  cognltus  eiTet». 
Me  tamen  accepta  poterat  deponere  beîlum 
Obiîde  ;  me  comitem  ,  me  paçis  pignus  babeiret- 
Jafta  gerit  certé  pio  nato  bella  perempto , 

50  Et  causâque  valet,  caufamque  tuentibus  armls^ 
Ut  puto,  vincemur  :  qui  fi  manet  éxitus  uAçm., 
Cur  fuus  hxc  illi  referet  mea  mœnîa  Mav^ors  ? 
Et  non  nofter  amor^  melius  fine  casde,  morâque  ^ 
Impensâque  fui  poterit  Tuperare  cruorls* 

S  S  Nam  metuo  certè ,  ne  quis  tiia  péd^ora,  Mlnos, 
Vulneret  imprudens.  Quis  enim  tara  diras ,  at  in  te 
Dirigere  immitem  non  infcius  audeat  baftam } 
Cœpta  placent;  &  ftat  (èntentia ,  traderemecum 
Dotalem  patriam ,  finemque  impoûcre  bello  : 

^o  Verûm  vcUe  parûm  eft  ;  aditus^  cuftodîa  fervat , 

Clauftraqne  portarom  genitor  tenet.  Hune  egafolun» 
Infelix  timeo,  folus  mea  vota  moratur. 
Dî  facerent  fine  pâtre  forem  !  fibi  quifque  profe<flo 
Efi:  Deus  :  ignavis  precibus  fortuna  répugnât. 

é^  Altéra  jamdudum ,  fuccenfa  cupîdine'tanto , 
Perdere  gauderet ,  quodcumque  obftaret  amorî* 
Et  cur  uYla  foret  me  fortior  ?  ire  per  ignés» 
Et  gladios  aufim.  Neque  ad  hoc  tamen  ignibus  ullls  ,. 
A  ut  glùdiis  opus  cft;  opus  eft  mihi  crine  patemo  : 

70  nie  mihi  eft  auro  prctiofior,  illabeatam 

Purpura  (4)  me,  votique  mei  fadhira  potcntem, 

II,  Scylla  Minoi  fatalem  patrïs  crinem  defert^ 
Ab  illofpreta ,  furit.  In  avem  cirlm  mucacur  :: 
Ni/us  in  halyaetum. 

J-  ALI  A  dicenti  curarom  raaximaâutrix 
Nox  intcrvenit ,  tencbrîfque  audacia  crevit. 
Prima  quies  aderat ,  quâ  curis  feffadiumi» 
Peélora  fomnus  babet  :  tbalamos  tacituma  paternos^ 
f  Intrat  ;  &  (h«;u  facînus  !  )  fatali  nata  parentem 
Crine  fuum  foolîat ,  praedâque  potita  nefandâ 
Fert  fecum  (polium  fceleris,  progreffaqoe  portât 
Per  medios  hoftcs  (racûd  fiducia  tanta  eft  î.) 
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^  Vn  jour  ^aflîfc  fur  cette  tour  ,  attachant  fcs  regards  fur  la 
tente  de  ce  Rrince  r  me  rcjouirai-je,  dit-elle,  ou  m^affligerai- 
je  de  cette  guerre  fuiicfte?  Je  ne  puis  Ic'd^id^r*  IJ  eft  dou- 
loureux pour  moi  de, voir  Minos  ennemi  de  celle  qui  l*aime  ; 
mais  aufli  ù^ns  cela  ,  m^* eût-il  jamais  été  connu  ^  En  m'accep- 
tant  pour  ôuge,*ne  pourroit-il  pas  quitter  les  armes  ^je  feioifr 
Tacompagne  ,  &  le  gage  de  la  paix. 

Certainement  îl  entreprend  une  guerre  jufte ,  pour  venger 
la  mort  de  fon  fUs.  Sa^caufe  l'emporte,  &  puifque  fes- armes  la 
défendent ,  nous  feront  vaincus  ^  je  le  crois.  Si  le  fort  de  cette- 
ville  efl  d'être  prife  ',  pourquoi  fa  valeur  lui  en  ouvrira-t-elie 
les  mun ,,êc  noa  mon  amour >  Ne  vaut-il  pas  mieux  qu'il 
triomphe  fans  retard  ,  fans  carnage  ,  fans  expofer  lefang  de 
4es  foldats  ,  ni  le  fîcn  ?  Ce  que  je  crains.,  Minos  ,  c^eft  que 
tu  ne  fois  bleife  par  quelque  imprudent-:  qui  feroit  en  effet 
afTez  barbare  pour  ofer  lancer  dei  traits  contre  toi ,  H  ce  n'efl. 
par  erreur }  Ce  deCein  me  f<Eduit  ;  ma  réfplution  eà  de  te  li- 
vrer ,  avecm6i ,  ma  patrie  poût  dot,  &  de  mettre  fin  à  la^ 
guerre  j  mais  c'eft  peu  de»  le  vouloir.  Une  troupe  de  foldats 
défend  rentrée  de  ia  ville  ;  mon  père' en  garde  les  def*  ^  c'eil 
hii  feul  que  je  crains  t  malhieurei^fe  .^  fieul ,  il  retarde  l'effet  de 
mes  defit^*  Plût  aux  Dieux  que  je  n'euHe  point  de  père!'  Nfais 
au'oi  ,  chacun  peut  fe  fervir  ,  peut  être  un  Dieu  pour  foi..  La 
rortune  rejette  de  vaines  prières  ,  il  feut  agir.  Une  autre  ,  ' 
éprife  d*autiht  i'amour,  auroit  détruit  depuis  long -temps 
tous  les  obftaclei  qui  s^oppofént  à  fa  paflion  ;  &  pourquoi 
quelque  autre  feroit-elle  plus  hardie  que  moi  ?  J'oferois  mar- 
cher à  travers  le  ht  &c  le  feu  v  dans  mon  projet  cependant  > 
il  n'y  a  ni  feu  ,  ni  glaive  à  craindre  :  il'  ne  me  faut  qu'un 
cheveu  de  Nifus  (4)  ,  il  eft  plus  précieux  pour  moi  que  l'or.. 
11  doit  itie  rendre  heùreufe  y  îl  doit  combler  tous  mes  vœux. 

(4)  Il/apurpura.  Ce  cheveu  rouge. 

JJ.  Svylla  porte  à  Minos  le  cheveu  qui  lui  Vivre  fort 
père  ;méprifée  par  ce  héros  ellefe  défefperey  &  efi. 
changée  en,  alouette  {Nifus  Vefi  en  aigle  marin  ^ 

5^END  ANT  qu'elle  parle  aînfî  ,  la  nuît  >  qui  nourrît  les 
inquiétudes  ,  s'avance  ;  l'audace  de  Scylla  croit  avec  les  té- 
nèbres. On  étoit  i  l'inftant  du  premier  ftpos  ;  le  fommeil  fou- 
îageoit  les  corps  âtîgués  des  travaux  du  jour.  Elle  entre  en 
filcnce  dans  1  appartement  de  fon  pcre,  &,  quel  crime  >. 
ô  ciel  r  elle  coupe  le  cheveu  faul.  Fiere  de  cette  proie  ,  elle 
part,  elle  emporte  avec  elle  la  dépouille  qu'elle  doit  à  un 
f^hit  ytc  fortant  de  la  ville  >  pleine  de  con&ince ,  paflfant  au  . 
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Pcrvenit  ad  rcgem ,  quem  fie  afFaia  paventem  eft. 

lo  Suafît  amor  fiacinus.  Proies  ego  regia  NHi 

Scylla ,  tibî  trado  patriamquc  meofciue  Pénates. 
PrscmJa  nalla  peto,  ni(î  te  j  cape  pignus  amorîs 
Purpuretm  crinem  5  nec  me  nunc  tradere  crincm  , 
Sed  pattlum  tibî  crede  caput.  Scelerataque  dextrâ 

1$  Mimera  porrexit.  Minos  porreda  refueit , 
Tuîbatufque  novi  refpondît  imagine  tkCiï  : 
Dî  te  fubmoveant,  ô  noftri  înfamîa  fecli , 
Orbe  fuo  ;  tellufquc  tîbi ,  pontufque  negef ur. 
Certè  ego  non  patiar  Jovis  incunaoula  Creten  ) 

xo  Qui  meus  efl  orbis,  tantum  contingere  monftcam* 
Eixit ,  &  j  ut  leges  captîs  juftiiTîmus  au6lor 
Hoftibus  impofujt ,  claflîs  xetinacula  foJvi 
Jùflît ,  ôc  xràlds  impelli  remîge  puppcs. 
Scylla,  freto  pofVquam  deduâas  nare  carinaSi. 

t$  Nec  praeftare  ducem  fceleps  fibï  pra^mia  vidit, 
ConUimptis  precibuSj  violentam  iranfît  in  iramj 
Intendenfque  manus ,  paffis  furibunda  capillis , 

8UÔ  fugis,  exclamât ,  meritorum  auÛore  reliâtâ, 
patiiae  praelate  mese ,  praelaie  parénti  l 

30  Quo  fugis,  immltis?  cujus  vidoria ,  noftrum 

Et  fcelus  &  meritum  eft.  Nec  te  data  munera ,  nec  te 
Nofter  amor  movit ,  nec  quoJ  fpes  omnis  îu  unum 
Te  mea  congefta  eft  :  nam  quo  deferta  revertar  ? 
In  patrîam?  fuperata  jacet  j  fed  fînge  manere, 

35-  Prodilione  meâ  claufa  eft  mîhi  :  patris  ad  ora? 
Quem  tibi  donavî.  Cives  odere  merentem  : 
Finitimi  exemplum  metuunt.  Obftruxîmus  orbem 
Terrarum  nobis,  ut  Crète  fola  palcret, 
Hanc  quoque  (îc  prohibes ,  &  nos,  ingrate,  relinquls f 

40  Non  genit'rix  Europa  tibi  eft ,  fedinhofpita  Syrtis, 
Armeniac  tigres,  Auftrove  agitata  Charybdis: 
Ifec  jove  lu  natus  ,  Viec  mater  îmaf,inc  tauri 
Lufa  tua  eft.  Geneiis  falfa  eft  ea  fabula.  Pœnas 
Exige,  Nife  pater  :  mei;ui,  8s  fum  dîgna  perirCy 

45  Std  tamen  ex  illis  aliquis  ,  quo*^  împla  Ixû  , 
Me  périmât.  Cur,  qui  vicifti  crimine  noftro, 
Infcqucris  crUnenj  Scelus  hoc  patrlae^ue ,  patriquc  y 
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milieu  des  ennemis  ,  elle  parvient  )usqu*â  Minos  «  &  parle  de 
la  forte  â  ce  Prince  ,  étonné  de  Ton  arrivée. 

L*amour  vient  de  me  confeillerun  crime.  Te  fuis  la  fille  du 
Roi  Nifus  ;  j'ose  remettre  entre  tes  mains  mon  père  fie  ma 
patrie  ;  je  ne  demande  &  ne  veux  point  d* Autre  recompenfe 
que  toi.  Prends  ce  cheveu  rouge,  reçois-le  comme  un  gage 
^e  mon  amour  ',  &  ne  crois  pas  que  je  ne  te  donne  qu'un 
cheveu  •,  jeté  livre  avec  lui  la  tète  &  les  éuts  de  mon  père. 

A  ces  mots ,  elle  lui  préfente  drfa  main  ces  dons  aiminels  % 
Minos  les  refufe  ;  épouvanté  de  cette  aâion  horrible  ,  il  lui 
répon<l  de  cette  manière  :  Opprobre  de  notre  iiecle ,  que  \t$ 
"Dicui  t'enlèvent  de  ce  monde  ,  qui  fut  leur  ouvrage  ;  que  la 
terre  &  que  la  mer  te  rejettent.  Certainement  je  ne  fouftrirai 

r^int  que  la  Crète  ,  mon  Empire  ,  qui  fervit  de  berceau  jadis 
Jupiter,  foit  fouillé  par  la  préfence  d'un  monftre  tel  qUe  toi» 

Il  dit,  &  maître  de  la  ville  ,  ayant  impofé d'équiubles  loix 
aux  Mégariens  foumis  ,il  fait  lever  l'ancre  à  (a  flotte.  La  mer 
blanchit  fous  les  coups  des  rames.  Scylla  voyant  les  vaifleaux 
fendre  les  floti ,  le  vainqueur  s'éloigner  ,  &  lui  refiifer  Icptix 
<^u'elleattendoit  de  fon  forfait,  après  avoir  envain  épuile  les 
prières  ,  paffe  aux  tranfporu  de  la  colère  ,  6c  tendant  les  bras  , 
s'arrachant  les  cheveux  :  où  fiiis-tu  ,  s'écria-t-elle  ?  Aban« 
donnes-tu  l'auteur  de  ta  viâoire  ,  celle  qui  put  te  préférer  à 
(à  patrie  ,  à  fon  père  ?  Où  fuis-tu  ,  cruel  !  dont  le  triomphe 
eft  i  la  fois  un  de  mes  bien&its  ,  îc  mon  crime  ?  Ni  les  dons 
que  je  t'ai  faiu  ,  ni  mon  amour  n'oot  donc  pu  te  toucher  ?  ni 
mon  eut ,  qui  ne  me  laiffe  plus  d'efpérance  qu'en  toi  feul  >  En 
quels  lieux  irai- je  maintenant?  Sera-ce  dans  ma  patrie  ?  elle 
cû  anéantie ,  vaincue  ;  &  quand  elle  exifleroit  encore  ,  ma 
trahifon  m'en  exile.  Me  préfenterai-je  à  mon  père,  que  je 
t'ai  livré  i  Nos  peuples  me  haïilent  avec  raifon  ;  les  voifîns 
craignent  l'exemple  que  j'ai  donné.  Je  me  fuis  fermé  A  monde 
entier,  pour  m'ouvrir  la  Crète  feule  ;  &  fi  tu  me  la  défends 
aufli ,  à  tu  m'abandonnes  ^  ingrat  !  ce  n'efl  point  Europe  qui 
t*a  donné  le  jour ,  mais  la  Libye  inhabitable  ,  les  tigres  de 
l'Arménie ,  Charybde  agitée  par  l'Aufler.  Tu  n'es  point  né  du 
Maître  des  Dieux  pi  ne  prit  point  la  forme  d'un  taureau  pour 
enlever  ta  mère  ;  c'eft  une  vaine  fable  ,  dont  on  illuffare  ton 
origine, 

O  mon  père  ,  Nifus ,  vous  êtes  bien  vengé  !  je  l'aï  mérité  , 
|e  l'avoue  ,  je  dois  périr.  Que  quelqu'un  de  ceux  que  j'outra- 
geai, me  punifTe.  Toi  qui  triomphes  par  mon  crime,  pour** 
quoi  le  pourfttis-tu  ?  C*eii^  un  envers  mon  père  &  ma  patrie^ 
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OfEcîam  tibî  fît.  Celeres  aa  ioania  venti 
Verba  ferunt^  idemque  tuas,  ingrate,  carinas  : 

50  Me  inilèraiiil  properare  jubet,  divulfaque  remis 
Unda  fonat  ^  mecumque  âmui  raea  terra  recedit* 
Nil  agis,  ô  froftrà  meritorain  oblite  mcorum  ! 
Infequar  invitum,  puppimque  amplexa  recurvam. 
Fer  fréta  longa  trahar.  Vix  dixerat ,  infîlit  uodas , 

S$  Confequiturquc  rates,  facicnte  cupidînc  vires , 
Gnoiliacxqae  haerct  cornes  invidiofa  carinsc. 
Quam  Dater  ut  vidit  (  nam  jam  pcndebat  in  auras. 
Et  modo  fadtts  erat  fulvis  halyacetus  alis  ) 
Ibat,  ut  IwErentera  roftro  laceraret  adunco. 

^o  nia  meto-puppimdimifit^  &  aura  cadentem 
Suftinuiffe  le  vis,  ne  tangeret  aquora,  vifa  eft  : 
Pluma  fuit,  plumis  in  avcm  mutata  vocatur 
Ciris  (i),  &  a  tonfo  eft  hoc  nomen  adepta  capillo. 

JII.  Thefeus pofi  interfeUum  Mînotaurum  ,  é  la-- 
bynnthoje  explicat ,  ope  Ariadnes.  Ah^iéfarm 
deferît.  Defertam  diicit  Bacchus ,  &  ^jus  corù^ 
nam  fideribus  inferit» 

V  oTA  Jovi  Minos  taurorum  &nguîne  ccntum 
Solvit ,  ut  egreffus  ratibus  Curetida  (i  )  terram 
Contigit,  &  Ipoliis  decorata  eftrceia  fixis. 
Crèvent  opprobrium  generîs ,  fœdumque  patcbat 
5  Matris  adulterium,  monftri  novitate  biformis. 
peftiuat  hune  Minos  thalami  removerepudorcm, 
Multiplicique  domo  Câccirque  indudere  ledtis. 
Daedalus ,  ingenio  fabrac  celeberrîmas  artîs  , 
Ponit  opus ,  turbatque  notas ,  &  luroina  fiexum    , 

10  Ducit  in  crrorera ,  variarum  ambagc  vlarum. 
Non  fecus  ac  liquidis  Phrygius  Macander  in  undis 
Ludit,  &  ambiguo  lapfu  reïuitque  ôuitquc , 
Occurrenfque  nbi  venturas  afpicit  undas-, 
Et  nunc  ad  fbnt^s ,  nuuc  ad  mare  verfas  apértum^ 

.1 S  Incertas  exercet  aquas ,  ita  Dsçdalus  iûiplet^ 
Inaumeras  errore  vias;  vîxque  îpfç  reverfi 
Ad  limen  potuit  :  tanta  eA  fallacîa  teôi  l 
Quô  poflquam  geminam  tauri  juvenifque  figuraun 
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nais  il  te  fut  utile.  Les  vents  di0ipentmes  plaintes  dans  les 
airs  y  6c  cts  mêmes  vents  poulTent  tes  vaifTeauy.  Malheureuse 
que  je  fuis  !  il  travaille  à  s'éloigner  ;  l'onde  retentit  fous  les 
câTorts  des  rames  -y  il  quitte  en  même  temps  mon  pays  &  moi* 
Arrête  ,  tu  oublies  en  vain  mes  bienfaits  ;  je  te  fuiyrai  malgré 
toi  ;  j'embrafferai  ta  poupe  j  elle  me  portera  fur  les  flots. 

Apeine  a-t-elle  achevé  ces  mots  ,  qu'elle  fe  précipite  dans 
la  mer.  Elle  fuit  la  flotte  ,  l'amour  lui  donne  des  forces.  Elle 
s'attache  obflinément  aux  vaiifeaux  Crétois.^Son  père  l'ap- 
perçoit ,  il  voloit  déjà  dans  les  airs.  Couvert  de  plumes  jaunes, 
changé  en  aigle  jnarin,  il  s'élance  fur  fa  flllepourla  déchirer 
avec  fon  bec.  Effrayée  ,  elle  quitte  la  pouppe.  On  la  voit  en 
tombant ,  fe  foutcnir  dans  l'air  ^  ne  pas  toucher  l'onde  ,  &  fe 
couvrir  de  plumes.  Métamorpiiofée  en  alouette  ,  elle  tire  fon 
aom  du  cheveu  qu'^ea  coupé  (i). 

[1]  Ciris^  qui  veut  dire  tondre ,  couper  vient  du  mot  grec  KVPSiy. 

IIL  Théfécy  après  avoir  tué UMinotaure^  fort  du 
Jahyrifithe  par  h  fecours  d'Ariaânti  il  L* enlevé 
T&  f  (abandonne,  Bacchus  époufe  cette  Princejfe , 
&  place  fa  courofine  parmi  Us  afires* 

Wiwos  ayant  touché  les  rivages  de  la  Crète  (i) ,  6c  quitté  fes 
vaifTeaux  ,  (acrifia  cent  taureaux  â  Jupiter  cnaâ^ons  de  grâce» 
&  décora  fon  Palais  des  dépouilles  qu'il  avoi(^  remportées. 
Cependant,  l'opprobre  de  fon  lit  croifloit.  Le  monflre  homme 
&  taureau  ren'doit  tous  les  jours  le  crime  de  fi  mère  plus  ma*- 
nifefte.Minos  pour  dérober  â  tous  les  yeux  cette  honte  de  fon 
hymen  ,  le  foit  enfermer  dans  les  routes  obfcures  &  diflîcilci 
d'un  labfyçinthe.  ©édalc  ,  le  plus  célèbre  Architede  ,  l'avoit 
bâti;  il  aveit  confi>ndu  toutes  \ts^  marques  qui  pouvoient 
fcrvir  â  fe  rcconnoître  ,  &  trompé  les  regards  attentifs  par 
l'embarras  de  mille  chemins  différents. 

De  même  que  le  Méandre  fe  joue  dans  les  campagnes  de 
la  Phrygif ,  qu'il  defcend  &  qu'il  remonte  par  un  cours  oblique, 
allant  au-devant  éti  ondes  qu^  lai  viennent ,  6c  qu'il  rouje  fes 
eaux  incertaine*  tantôt  enprenant  un  détour  qui  le  ramené  vers 
ùi  fource  ,  tantôt  un  autre  qui  le  conduit  â  la  mer  :  ain/i  Dédale 
remplit  de  difficultés  les  routes  innombrables  du  labyrinthe,  à 
peine  put-il  lui-même  en  retrouver  l'entrée  ,  unt  il  avoit  mis 
d'art  à  la  cacher. 

Le  MinoUMre  fiit  renfermé  dans  ce  lieu.  Ce  monflre  s'étoit 

Cil  Curêtida.  Nom  donné  auflï  à  la  Grèce  «  qu'babltoient  autrefois 
Us  Curetés  ou  les  Corybantes  >  qui  élevèrent  Jupiter. 
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Claufit ,  8c  A€txo  bis  paftum  fanguîne  monflram  , 
10  Tertia  fors  annis  domuit  repedta  noveois  (z)z 
Utque  ope  \^irglneâ,  nuilis  iterata  priorum 
Janua  difecilis  filo  eft  inventa  reii£^6  : 
Protinus  iEgidcs ,  raptâ  Minoide ,  Dîam 
Vêla  dédit,  comitemc|ue  fuam  crudelis  în  illo 
1$  Littore  deftituît.  Defertic,  &multa  querenti, 
Amplexus  &  opem  Liber  tulit ,  utqae  perenni 
Sidère  clara  foret,  futnptam  de  ftonte  coronam 
Immifit  cœlo.  Tenues  volât  illa  per  auras  , 
Dumque  volât ,  gcmmac  uîtidos  vertuntar  In  Ignes^ 
jo  Confiftuntque  loco,  fpeciç  rémanente  corona , 

Qui  médius  dixiquc genu  eft ,  auguenaque  (j)  tenentls. 

[a]  Tous  les  trois  ans  Athènes  envoyoit  un  certain  nombre  de  fei 
îeunes  genf  au  Minotaure;  le  fovt  les  nommoit.  Cétoit  le  tribut  qua 
Minos  vainqueur  avoit  impofé  à  cette  ville. 

IF'.  Dœdalus ,  compaHis  cerâpennh,  ê  tàbyrln* 
tho  evolat,  Ejiis  fillus  in  mare  decidiu 

U  AD  ALUs(i)  intereà  Creten,  longumque perofus 
Exilium  j  tadufque  foli  natalis  amore , 
Claufus  erat  pekgo.  Terras  liçet ,  inquit,  &  undas 
Obftruat ,  at  ccslum  côrtè jpatet  ;  ibimus  illac  : 
f  Omnîa  poflîdeat ,  non  pofndet  aéra  Minos, 
Dixît,  icignotas  anîmum  dimi^jtit  în  artes, 
Naturamque  novat  :  nam  ponit  in  ordine  pennaft 
A  minîmâ  cocptas ,  longam  brcvîote  (èquentc , 
Ut  ciivo  creviffe  pâtes  :  fie  ruftica  quondam 

10  Fiftula  difparibcs  paulatîm  fiirgît  avenis. 
Tum  lino  médias,  &  ceris  alligat  imas, 
Atque  ita  compoutas  parvo  curvamine  fledlît  ^ 
Ut  veras  imiten^ur  aves.  Puer  Icarus  unâ 
Stabat,  &  îgnarus  faa  fe  traftafe  pericla  , 

1 J  Ore  renidentî ,  modo  quas  vaga  movcrat  aura  y 
Captabat  plumas,  flavam  modo  poUice  ceram 
MoUibat ,  lufuque  fu^  mirabile  patris 
Impediebat  opus.  Poftquam  manus  ultîma  coepto 
Impofita  eft,  geminas  opîfcx  libravît  in  alas 

io  Ipfe  fuum  corpus  ,  moiâque  pependit  in  aura. 
InAruit  &  natum  :  Medioque  ut  limite  cuiras, 
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déjà  nourri  4eux  foi.s  du  fang  des  Grecs.  Athènes  y  après  neuf 
ans,  recQmmençoit  à  tirer  au  fort  pour  payer  fon  funefte  tri- 
but {i)*jLe  recours  heureux  d*unc  Princcflc  Ten  délivra  pour 
toujours.  Thcliêe  ,  à  .'au  e  d'un  fil ,  retrouve  la  porte  du  laby- 
rinthe 5  bientôt  enlevant  la  fille  de  jMinos  ;  il  clirige  fes  vaif- 
feaux  vers  ISaxe^^du  le  cruel  laiiTe  fur  le  rivage  fa  compagne 
&  fa  bienfaitrice. 

Bacch us  vient  confolerAriadne,  qui  feplaignoh  dcThcfécj 
&  qui  l'oublie  dans  les  bras  de  ce  Dieu  ;  il  prend  la  couronne 
qu'elle  avoit  fur  îbn  fron«5&la  lance  vers  le  ciel,  pour  qu'elle 
y  refte  â  jamais  parmi  les  aftres.  Cette  couronne  fend  rapide- 
ment les  airs  ;  pendant  qu'elle  s'élève ,  les  diamants  qui  l'en- 
richi/Tent  fe  convertiflentenfeux,  &  confetvant  fa  forme  elle 
s'arr^e  entre  Hercule  appuyé  fur  fon  genou  ^  &.  Ophince  qui 
tientunferpent  (3)« 

{3  La  couronne  d'Ariadne  «fi  entre  Hercule  Se  Boote ,  ii  mn  entre 
Hercule  &  Ophiaée, 

If^.  Dédale  ayant  ajjemhlé  des  plumes  avec  de  la 
cire  y  s'envoie  du  labyrinthe.  Son  fils  tombe  dans 
la  mer*  ^ 

*^tx>ALE  (i)  cependant,  îas  de  la  Crète  ,  dans  laquelle  il 
trainoit  un  long  exil  ,  touché  du  delîr  de  revoir  fa  patrie,  ^ 
trouvant  tous  les  paflages  fermés  par  la  mer  :  fi  Mino^  garde  la 
terre,&  les  ondes  ,  dit-il ,  le  ciel  eft  libre  ;  c'eft.  par-là  que  je 
voyagerai.  Qu'il  foit  maître  de  tout ,  il  ne  l'cil  pas  de  i'em- 

Sîre  de  l'air,  l\  dit,  &  fixant  fon  efprit  fur  des  arts  inconnus, 
fonge  À  vaincre  la  nature  par  un  nouveau  prodige.  Il  prend 
des  plumes  ,  les  arrange,  e%commençant  par  de  petites  , 
luxquelies  il  en  joint  de  plus  grandes ,  &  les  place  &  bien  ^ 
qu'on  diroit  qu'elles  font  nées,  de  cette  manière.  Telle. parut 
autrefois  la  flûte  rullique ,  faite  de  rofeaux  d'inégale  grandeur. 
Il  les  attathe  avec  du  fil  par  le  milieu  ,  6c  en  iie  les  extrémités 
avec  <ie  la  cire.  Les  ayant  ainfi  difpofées  ,  il  leur  donne  une 
légère  courbure  ,  afin  qu'elles  imitent  les  ailes  d^s  oifeaux* 

Son  fils  Icare  l'aidoit  dans  fan  travail  ;  ignorant  qu'il  pré- 
paroit  fesprapres  malheurs  ,  tantôt  il  raflembloit,  d*un  air 
riant,  les  plumes  que  faifoit  voler  un  vent  inconftant  &  léger  j 
tantôt  il  amolliflbit  la  cire  avec  fes  doigts,  &  retardoit  p^r  fe< 
jeux l'ouvraee  admirable  de  fon  perc. 

Après  avoir  mis  la  dernière  main  à  fon  travail ,  Partifte 
en  fitTeHài ,  balança  fon  corps  fur  fes  ailes  ^  6c  fj  fufpcnditi* 
dans  l'air  agite.  £&  m^me  temps  il  indruifit  son  fils  Icare  , 

(I)  Dédale  aroit  été  enferme  Iui-m«me  dans  le  labyrinthe ,  parc« 
^'on  le  fçupçonnoit  d'avoir  fuggéré  k  moyen  qui  ta  délivra  Théfée« 
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Icare ,  ait ,  moneo  :  ne  ,  fi  deiniffior  ibij , 
Unda  gravet  pennasj  fi  celfior ,  ignis  adurat  : 
Inter  utrttmque  vola  :  nec  te  fpeSare  Boote», 

15  Aut  HcUcen  jubco,  ftridumque  Orionis  (r)  enfem. 
Me  duce  carpe  viam.  Pariter  praecepta  volandi 
,  Tradit ,  &  ignotas  humeris  accommodât  alas. 
Inter  opus  monitufque,  gense  madnere  fenîles^ 
Et  patriae  trcmuerc  manus  :  dcdit  ofctila  nato 

30  Non  îterum  repctenda  fuo ,  pcnnifque  levatus 
Antevolat,  comitiquc  tîmet;  velut  aies  j  ab  ait* 
Quae  tencram  prolem  producît  in  aéra  nido: 
Hortaturque  fequi ,  damnofafquc  erudit  artes  y 
Et  mpvet  ipfc  fuâs ,  &  nati  relpicit  alas, 

3  j  Hos  aliquis ,  tremulâ  dum  captât  arundinc  pifces, 
Aut  paftor  baculo ,  ftivâve  innlxus  arator, 
Vidit,  &  obftupuit  :  quîque  aethera  carpcrc  poflent, 
Credidit  efle  Deos»  Et  jam  Junonia  Ixvà 
Parte  Samos  fucrunt,  Delofi^ue,  Parofbue  relidtac. 

40  Dextra  Lebynthos  erat,  fecundaquc  mclle  Calymnc, 
Cûm  puer  audaci  cœpit  saudere  volatu , 
.Deferuîtque  ducem,  coeiiqiLe  cupidine  tadus, 
Altiiis  eglt  itcr,  Rapidi  vicinîa  folis 
Mollit  odoratas ,  pennarum  vincula ,  ceras. 

4j  Tabuerant  ceraf;  nudos  quatit  ille  lacertos , 
Remigîoque carens  non  ullas  percipit  auras, 
[Craque  casruleâ  patiium  clamantia  noinen  v 

Exdpiuntur  aquâ,  quasnomen  (3)  traxit  ab  illo. 

y.  Dœdalus  fila  cafum  defltt  :  gaudet  Perdix  ; 
avis  necens ,  &  modo  natà^ 

At  patcr  infeîîx ,  nec  faiu  pater ,  Icare ,  dixit , 
Icare,  dixît  :  ubi  es?  quâ  te  regione  requiram  , 
Icare ,  diccbat  ?  Pennas  afpexît  in  undîs  , 
Devovitque  fuas  arlfs  ,  corpufque  fepulcro 
5,  Condidit ,  &  tellus  a  nomine  diâra  fepulti. 
Hune  miferi  tumulo  pcnentem;  corporanati  » 
Oarrula  ramosâ  profpexit  ab  llîce  perdix , 
Et  plaufic  peQnis^  telhtaque  gaudia  cantu  eft* 
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lui  dit-il,  je  tVver^s  <i*aller  dans  un  jufte  milieu  ;  car  fi  tu  des- 
cends trop  ,  l'onde  humide  appefantira  tes  plumes  •,  fi.  tu 
montes  trop  haut ,  le  feu  les  confumera.  YoIc  entre  c^s  deux 
cxtrcmitést  Ne  regarde  point  Bootc,  ni  la  grande  Ourfe  ,  ni 
Orion  (i) ,  pr^tnds  ton  chemin  fous  ma  conduite. 

Il  lui  donne  enfuite  les  inftruâions  néceflàires  pourfefervir 
de  ces  plumes  ,  &  les  arrange  fur  {^  épaules  ,  qui  n'étoient 
pas  faites  pour  en  porter.  En  s'occupant  i  les  y  placer  ,  en 
avertiflant  Icare^,  les  joues  du  vieillard  fe  mouillèrent"  de 
]arm*es,  its  mains  paternelles  tremblèrent;  il  lui  donna  des 
baifers  qui  furentles  derniers.  S*élcvant  bientôt ,  il  vole  de- 
vant lui ,  craint  encore,  &  femblable  k  l'oifeau  qui  mené  dans 
les  airs  fies  petits  fortis  -de  leur  nid  pour  la  première  fois  ,  il 
Texhorte  â  le  fuivre,  lui  montre  un  art  qui  lui  fera  funefte  j 
agite  fes  ailes ,  6c  regarde  celles  de  (on  fil^. 

Le  Pêchjcur  prenant  des  poiiTons  au  bout  de  fa  ligne ,  le 
Berger  appuyé  fur  fa  houlette ,  le  Laboureur  fur  fa  charrue  les 
regardent  avec  étonnçment;  ils  penfentque  ceux  qui  voyag  A 
ainfî  dans  les  airs,  ne  peuvent  être  que  des  Dieux. 

Déjà  Dédale  &  fon  fils  étoient  à  eauche  de  Sapios^  confâ- 
«ce  a  Junonj  ils  avoient  paflTé  D/Ios  &  Paros* ,  ils  fe  trou-  * 
voient  à  la  droite  de  Lébynthc  ,  &  de  Calymnc  féconde  en 
miel,  lorfque  le  jeune  Icare  «  devenu  plus  hardi,  brûlant  de 
s'approcher  du  ciel ,  quitte  fon  conduâeur ,  &  prend  plus 
haut  fon  elTor.  Le  Soleil  ardent ,  agiffant  de  plus  près  ,  am* 
mollitla  cire  odoriférante  qui  lioit  fes  ailes  ;  elle  fe  fond  ,  fes 
bras  fe  dépouillent  bientôt,  la  plume  leur  manque,  ils  ne 
peuvent  plus  recevoir  aucun  vent;  pâle  &  tremblant,  il 
appelle  l'auteur  de  fes  jours,  &  tombe  dans  les  flots  qui  ont 
pris  fon  nom  (3). 

[a]  Boote  <}c  la  grande  Oarfe  au  Korii^  Orion  au  M|di. 
[3]  Partie  de  la,  mer  £gée,  ;H»pellée  lâarienne; 

V.  Dédale phure  la  mon  de  fon  fils;  la  Perdrix^ 
oifeau  récent  &  né  depuis  pew^  s* en  réjouit* 

doK  pefe^quine  l'étoît  déjiplus,  s'écrioit  cependant: 
Icare  «  oî^es-tu  ,  mon  cher  Icare?  clans  quel  pays  te  cher- 
cherai-je?  Tandis  qu*il  répète  ce  nom ,  il  apperçoit  des  plu- 
mes fut  les  ondes.  Il  maudit  fon  art,  il*<lefcend,  il  enferme 
le  corps  de  fon  fils  dans  un  tombcafuv  U 1^  terre  ptit  auAi  le 
nom  <le  celui  qu'elle,  couvrit. 

La  Perdrix  l'apperçut  rendant  à  fon  fils  infortuné  ce  trifte 
Zc  funèbre  devoir  ^  elle  en  marquade  la  joie  par  fon  chant» 
6c  par  le  mouYeuunt  de  fes  aues.  Cet  oifeau  étgit  unique 
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Unica  tune  volucrîs,  ncc  vifa  prioribus  annis, 

2o  Fada^ue  ouper  avi"»;  longam  tibi,  Dédale ,  cri men: 
Namque  huic  tradiderat ,  fatorum  ignara ,  docendam 
Progeniem  germana  fuam,  natalibus  adlis 
Bis  puerum  G^nîs ,  animî  ad  prsecepta  capacis. 
Ilie  etiam  medio  fpÎDas  ïm  pifce  notatas 

l^  Traxit  in  exemplum,  fdrroque  incidit  acuto 
Pcrpctuos  dentés ,  &  ferrae  reppettt  usum  j 
Primiis  &  ex  uno  duo  fcrrca  brachia  npdo 
Junxlt,  ut  xauali  {jpatio  diftantibus  illis, 
Altéra  pars  ftarct,  pars  altéra  duceret  orbem. 

fto  Dxdalus  invidit ,  facrâque  ex  arce  Minerva^ 
Prsecipitem  mifît ,  lapfum  mentitus^  at  illum  , 
Qyix  ravet  ingeniis  :  exceph  Pallas ,  avenrïque 
Addi dit ,  &  medio  velavit  in  aère  pennis. 
Sed  vigor  ingenii  quondam  velocis,  in  alas 

>5  Inque  pedes  abiit  :  nomen ,  quod  &  ante ,  remanfit. 
Non  tamen  hxc  altè  volucris  fua  corpora  tollit, 
Nec  facit  in  ramis  altoque  cacumine  nidos  ^ 
Fropter  humum  volitat,  ponitque  in  fepibus  ova^ 
Antiquique  memory  metuit  fublimia,  cafûs. 

yi*  Diana  ^  Œneo  régi  Calydonis  irata^  vaftatO' 
rem  aprum  immittit  in  jEtoliam. 

J  AMQUE  fatigatum  tellus  £tnea  (t)  tenebat 
Daedalon,  &  fumptis  pro  fuppDce  Cocalusarmis 
Mitis  habebatur  :  jam  lamenrabile  Athenae   . 
Pendere  defierant,  Thefeâ  laude ,  tributum. 
y  Templacoronantur,  bcUatriccmque  Minervam, 
Cum  Jove  Difqae  vocant  aliis ,  quos  sanguine  \^oto  , 
Muneribufque  datis ,  &  accrris  thuris  adoragt. 
Sparferat  Argoliças  nomen  vaga  fama  per  urbcs 
Thefeos ,  le  populi ,  quos  dives  Acïhaïa  Cw'pit , 
XO  Hujus  opem  magnis  imploravere  periclis. 

Hujus  opem  Caîydon  (i),  quamvis  Meleagron  (3) 

habcret, 
Sollicita  fupple::  petiit  prece*  Caufa  petendi 
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alors;  on  n'en  avoit  point  vu  de  fcmblablc  (iaçs  les  premiers 
âges  du  monde  :  il  n'exidoit  que  depuis  peu  de  temps  ;  &:  on 
ne  le  devoit  qu'à  ton  crime  ^malheureux  Dédale. 

La  fœur  de  cet  artifte,  ignorant  l'avenir,  avoit  confie  l'édu- 
cation de  fon  fils  à  Ces  foins.  Cet,  enfant  n'avoit  qfle  douze. 
ans  :  fon  cfprit  étoit  vif,  ouvert ,  &  prompt  à  faifir  les  inftruc- 
tions  qu'on  lui  donnoit.  Ayant  un  jour  examiné  l'aréfb  que 
lepoiflbn  afîir  Ion  dos,  il  entreprit  de  rimitcr  en  faifantdet 
dents  profondes  fur  une  pièce  de  fer,  &  trouva  l'ufage  de  U 
fcie.  Il  inventa  de  mcnie  cet  inftrument  compoCé  de  deux  ba- 
guettes d'acier  atuché es  par  un  bout,  &  dont  on  fe  fert  pour 
tracer  un  cercle ,  en  fixant  une  des  branches  fur  un  point  > 
pendant  qu'on  tourne  l'autre  â  l'entour. 

Dédale  ,  jaloux  de  ces  découvertes  ,  le  précipita  du  haut  de 
la  tour  de  Minerve,  &  publia  qu'un  accident  avoi;  caufé  fa 
chiite;  mais  Pallas,  qui  fa^orife  les  talens ,  le  Contint,  en  fit 
un  oifeàu ,  le  couvrit  de  plumes  au  milieu  même  de  l'air. 
Cette  vigueur  àu'il  eut  autrefois  dans  l'ame  &  dans  le  corpf 
fe  tranfporta  dans  fes  ailft'&  dans  fes  pieds.  Il  conferva  le 
nom  qu'il  avoit  auparavant.  Cet  oifeau  cependant  ne  porte 
pas  fon  corps  dans  une  haute  élévation  ;  if  ne  fait  point  fon 
nid  fur  des.*branches  d'arbres,  ni  fur  des  hauteurs,  il  vole 
près  de  la  terre ,  il  dépofe  fes  œufs  dai^  les  moiffons  ,  Se 
fe  refTouvenant  de  fon  ancienne  aventure,  il  craint  les  lieuy 
élevés* 

VI,  Diane,  irritée  contre  Œnie^  roi  de  Calydon^ 
envoie  unfangUer  qui  défoie  VEtolie* 

Uéd  AIE  ,  fatigué  de  fon  vol  ,  étoit  enfin  arrivé  drfhs  \sl 
Sicile  (i)  ;  Cocale  y  régnoit;  il  reçut  l'artiftc  avec  bonté,  & 
même  il  prit  les  armes  pour  le  défendre. 

Les  Athéniens,  délivrés  d'un  horrible  tribut,  s'cmprcfToicnt 
écyi  de  rendre  à  Théfée  les  honneurs  gu'iU  lui  dévoient.  Les 
portes  des  Temples  font  ornées  de  fleurs;  on  invoque  la 
guerrière  Pallas  ,  Jupiter  &  tous  les  Didtix  ;  on  les  adore  par 
des  facrifices,  4es  offrandes  &  de  l'encens.  La  Renommée 
errante  avoit  porté  le  nom  de  ce  héros  dans  toutes  les  villes 
de  la  Grèce,  &  les  peuples  de  ce  pays  puiâant  imploroient  fon 
appui  dans  les  dangers  extrêmes.  Calydon  (2)  ,  quoiqu'elle 
fût  fous  les  loix  de  Méléagre  (3),  lui  demaftda  fon  fecours 

(1)  Téllug^tnaa,  Terre  de  l'Etna,  mont  de  Sicile.  Ce  qui  fit 
préférer  à  Dédsrie  de  fe  retirer  dans  cette  Ifle ,  c'eft  qii'il  n'ofoit  re- 
tourner à  Athènes,"  fa  patrie  ,  d'où  le  meurtre  de  Perdix  rexiloiu 
Minos  le  pourfuivit  dans  fon  afyU  1  où  il  trouva  un  défenfeur, 

(2)  Ville  de  rEialie» 

(3)  Fils  d'<Ence. 

I.  14 
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Sus  erat ,  infâftae  &mulus  vindezque  Dianae. 
Œnea  oamque  feranti  pleni  fuccedibus  anni^  • 

Ij  Prjinitias  frugum  Ccrcri,  fua  vina  Lyaeo, 
Palladios^flav^  latices  libafle.Minervx. 
Cœptus  ab  ajgricolis  Superos  pervenit  ad  pmneji 
Ambitlofus  Eonor  :  folas  Une  thure  relias , 
Prxieritae  ceflafle  feront  Latoidos  aras. 

io  Tangit  &  ira  Deos.  Àt  non  impunè  feremus , 
•Quasque  înhonoratae,  non  &  dicemur  inultae^ 
Inquit  ;  &  (Eneos  ultorem  fprela  per  agros 
Miût  aprum  :  qaanto  majores  kerbida  tauros 
Non  habet  Epirus ,  fcd  habcnt  Sicula  ârva  minore *• 

15  Sanguine ,  &  îgne  micant  oculi ,  riget  horrida  cervix, 
Stantcjue  vclut  vallum,  vclut  alta  haftilia,  fet«, 
Fcrvida  cum  rauco  latos  ftridoj:|Lper  armos 
Spuma  fiuit  9  dentés  asquantur  dentibus  Indls, 
Fulmen  ab  ore  venit^  frondes  afflatibus  ardent. 

30  Is  modo  crefcenti  fegetes  proculcat  in  herbâ, 
Nunc  roatura  metît  fleturi  vota  coloni , 
Et  Cererem  in  fpicis  intercipit;  area  fruftri, 
Et  fruftfà  exfpeâant  promîffas  horrea  méfies. 
Sternuntur  gravidi  longo  cum  palmite  fœtus  ^ 
Baccaque  cum  ramis  femper  frondentis  oliva^ 
Saevit  &  in  pccudes  :  non  bas  paftorvc  ,  canelve, 
Non  aimenta  truces  poflunt  defendAre  tauri. 

y  IL  Meleager^  &  leéia  Grœclœ  juventus  conve-* 
niunt  ad  aprum  interficiendum. 

UiFFUGiUNT  populi,  nec  fe,  nifi  mocnibus  urbls, 
Efie  putant  tutos ,  donec  Meleagros ,  ^  uni 
Leâa  manus  juvenum  caluere  cupidine  laudis. 
Tyndaridae  gemini  5  prâsftantes ,  cxftibus  alter  , 
Alter  equo ,  primaçque  ratis  molitor  lafon, 
Et  cum  Pîrithop  Tclix  concordîa  Thefcus, 
Et  duae  The(tiad«,  &  proies  Aphareïa  Lynceas, 
Leucippuique  ferox ,  jaculoque  infignls  Âcafbis , 
Hippothousque ,    Driatquei    &   aetus  Amyntore 
Phccnix, 
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9vec  les  plus  vives  inflances.  Va  fanglier  terrible,  miniflre 
<ies  vengeances  de  Dian'e  irritée,  défoloit  cet  Eut. 

On  raconte  qii*<Enée ,  vieilli  dans  les  prc^pérités ,  aroît 
offert  les  prémices  de  Tes  fruits  i  Cér«$,  de  Tes  fins  à  Eacchus,  ■ 
&  Élit  des  libations  de  lait  fur  les  autels  de  Minerve.  Ces 
hommaees  ,  rendus  par  ce  Prince ,  parvinrent  à  toutes  les 
Divinités ,  à.  commencer  par  cell«s  des  campagnes»  Le«  autels 
de  Diane,  ûïU  de  Latone ,  furent  feuls  oubliés  6c  Udiés  fans 
encens,  *  - 

Lts  Dieux mêm^bnt donc  auflî fujets  à  la  colère!  Je  ne 
fouffrirai  point  im|Vnément  cet  outrage ,  s'écria  la  Dée([c,k 
l'on  ne  dira  pas  que  fi  l'on  néglige  mon  culte,  je  ne  fuis  point 
vengée  :  elle  dit,  &  foudain  elle  envoya  un  (anglier  dans  les 
champs  d'Œnée* 

La  fertile  Epire  n'a  pav  de  plus  grands  taureaux;  les  cam« 
pagnes  de  la  Sicile  en  nouriOent  de  plus  petits'.  Ses  yeux  « 
rouges  de  fang ,  font  étincelants  de  feux  ;  (a  tête  terrible  an« 
nonce  fa  fureur;  festoies,  héri(fôes  comme  des  flèches  >  ref« 
femblentâ  une  vallée  couverte  detraits  &  de  dards;  une  écume . 
^paiiTe  ibrt  de  fa  gueule  &  blanchit  fa  poitrine  ;  fes  cris  étouf- 
fes infpirent  l'effroi  ;  Ces  défenfes  égalent  les  dents  de  TÊié- 
phant  Indien;  la  foudre  femble  fortir  de  fa  bouche;  les  feuilles 
brûlent auffi-t6t  que  fon  haleine  les  touche*  Tantôt  il  foule  les 
moiffons  ,  quand  elles  ne  font  encore  quSe  herbe  naiffante  ; 
tantôt  il  lesravage  dans  le  temps  de  leur  ffiaturité  ;  il  anéantit 
les  cfpérances  du  laboureur  affligé  ,  il  détruit  les  bleds  en 
épis  ;  l'aire  &  les  greniers  attendent  en  vain  les  récoltes.  Les 
f aifîns  font  foulés  avec  leurs  longues  branches ,  &  les  olives 
écrafées  avec  l'arbre  qui  les  produit.  Il  étend  fa  fureur  fur  le» 
troupeaux  ;  les  bergers  &  les  chiens  ne  peureat  les  défendre* 
hcs  uureaux  attroupés  ne  lui  téfiftent  point. 


f^II.  Mèléagre  &  V élite  de  la  Jeanejfe  Grecque 
s'affemhlent  pour  tuer  le  fanglier. 

Ij  E  s  Peuples  fuient ,  i^  ne  fe  croient  en  sûreté  qu'au  mîlîen 
des  murs  de  la  ville.  Mèléagre  enfin,  &  une  troupe  choifîe  de 
jeunes  gens  avides  de  gloire  s'aflTemblent  pour  le  combattre. 
On  y  voyoit  les  deux  fils  de  Tyndare ,  Caftor  &  Pollux  , 
Pun  célèbre  par  fa  force  au  combat  du  Ccfte  ,  &  l'ftitrc  par 
fon  adrefle  àjonduire  un  courfier  ;  Jafon ,  qui  monu  fur  le 
premii  .-.--..... 


fon  adrefle  à  conduire  un  courfier  ;  Jafon ,  qui  monu  \ 
premier  vaifleau;  Tbéfée  &Pirithous,  unis  par  l'amitié  la 
plus  tendre  ;  les  deux  fils  de  Theftias,  Toxée  &  Plexippe; 
JLyncée,  qui  reçut  le  jour  d'Apharée  ;  le  vidîent  Leucippc; 
i^caft^,  qui  n'avoif  point  d'égal  à  lancer  le  javelot  ;  Hippo» 

14. 
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îo  Adoridaequc  pares,  &  miflus  ab  Elide  Phyleuj.. 
Nec  Telamon  aberat ,  maenique  creator  Achillis  : 
Cumquc  Phefetiade,  &  rfyantlieo  lolao , 
Impiger  Eurytion  ^  curfiKjue  jovi(fhis  Echion , 
Narryciufque  Lelex,  Panope^fque  ^  H^eusquc ,  fe* 
rôxque 

I  $  HippaCis ,  8ç  prîmis  etiamnatn  Neftor  in  annis  : 
Et  quof  Hîppocoon  antiqdis  mifit  i^yclis , 
Penelopcfque  foccr^  cum  Parrhafi (Unesco  : 
AmpyCidelque  fagax,  &^dliucà  conjuge  tutus 
Œclides,  nemori^[ue  dccus  Tegeaea  Lycei.' 

io  Rafilis  huic  fummana  mordebat  fibula  veftèm; 
Crinis  erat  fimplcx ,  nodum  colledus  in  unum  j 
Ex  humera  pendens  refonabat  cburnea  laevo 
Telorum  cuuoç;  accum  quoque  laevâ  tenebat» 
Talis  erat  cultus  :  faciqs ,  quam  dicere  verè 

ft  j  Virghieam  in  pucro,  puemem  in  virgine  posses. 

yiIJ.  Atrox  cum  apro  Cdyioniopugna  commit-- 
Il        titur. 

OïLVA  frequens  trabibus^^  quam  nullacecidcrataelaSj 
ïncipit  â  piano,"  devexaque  profpicit  arya. 
Quo  poftquam  venere  viri ,  pars  relia  tendunt, 
»  Vîncula  pars  adimunt  canibus ,  pars  prefla  sequuntut 
5  Signa  pedum ,  cupiuntque  fuum  reperire  periclum. 
Concava  vallis  erat^  quâ  fe  demitlere  rivi 
Affucrant  pluvialisaquaej  tenet  ima  lacunae 
Lenta  falix  ,  ulvasque  ievçs,  juûciqoe  paluftres, 
Viminaque,  &  longae  pa^vâ  fub  arundine  cannx, 

f  o  Hinc  aper  excitus  mcdios  violentus  in  hoftes 
Fertur ,  ut  excuffis  elifus  nubibus  ignîs. 
•Sternitur  incurfu  nemus,  &c  propulta  fragorem 
Silva  dat.  Exclamant  juvenes  prsetentaque  forti 
Tela  tenent  dextrâ,  lato  vibrantia  ferro. 

Ij  nierait,,  fpargitque  canes,  ut  quifquc  furent! 
Obftat ,  &  obliquo  latrantes  diflîpat  iûu. 
Çufpis  Echiodîo  primûm  contorta  lacerto, 
Vana  fuit  :  truncoque  dédit  levé  vulous  acerno* 
Proxijpa^  ïînimiis  loittenlis  tiribus  u6 
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thoos,  Dna.s,  Phénix,  fils  d'Amyntor,  Us  deux  enfants 
d*Aàor,  a?  PhyléC' envoyé  de  TElide.  Télamon  ne  manqua 
pas  de  s*y  trouver,  ni  le  pete  du  grand  Achille,  ni  le  fils 
de  Phcréide,  ni  le  Béotien  lola s.  Il  y  avoit  encore  Tinfati- 
gable  Eurytion  ,  Ecbion  invincible  â  la  courfe ,  Lélex  de 
Naryce,Panopée,  Hylée,le  farouche  Hippafe,  &  Neftor 
qui  étoit  alors  dans  la  force  dé  l*%e;  ceux  enfin  qu*Hippo- 
coon  envoya  de  l'antique  AmycHs  ,1e  beau-père'de "Pénélope, 
Tadroffc  Ampycide  ,  TArcadien  Ancée,  le  fils  d'OKcle,  Am- 
phiaraiis  que  n'avoit  point  encore  trahi  fon  époufe ,  enfia 
Atalante  de  Tégée  ,  l'honneur  des  bois  du  Lycée* 

Une  légère  agraffe  attachoit  le  haut  de  ùl  rcbeî  fes  che- 
Tcuxfans  art,  étoientfimpUment  noués  ;  un  carquois  d*ivoire, 
rempli  de  flèches  flottoit  fur  fes  épaules  ;  fa  main  gauche' 
tenoit  un  arc  :  telle  étoit  fa  parure*  Quant  i  fa  beauté  ,  vous 
eulfîez  dit  que  c^étbit  un  jeune  homme  avec  toutes  les  grâces 
d'une  jeune  fille,  ou  une  jeune  fille  avec  toute  U  vivacité  d'un 
jeune  homme. 

y III,  Combat  terrible  livré  aufanglier  de  Càlyion* 

J^ION  loin  de  la  ville  étoît  une  forêt  cpailTe,  qui  n'âvoit 
jamais  été  coupée  :  elle  coramençoit  à  la  plaine,  Ôc  s^clevant 
eafuite  fur  les  montagnes,  fembloit  regarder  delà  les  campa-* 
gnes  qu'elle  dominoit.  Dès  que  cette  jeuneffe  s*y  fut  raflem- 
blée,  une  partie  tendit  des  filets,  une  autre  découpla  lei 
chiens  ,  plufieurs  fuivirent  les  traces  du  fanglier.  Tous  fou- 
haitoicut  de  s'exp^fer  au  péril. 

La  vallée  étoit  profonde  i  àt^  ruifleaux-,  formés  par  \tt 
pluies,  réuniflbient  leurs  eaux  dans  l'endroit  le  plus  creux* 
Des  faules  flexibles,  des  herbes  de  marais,  des  joncs,  dcu 
rofeaux,  dé  l'ofier  croifToient  au  fond  de  ces  eaux  bourbeufes. 
C'eft  de  là  que  le  fanglier  excité  fe  précipite  avec  fureur  au 
milieu  de  fes  ennemis  ,  femblable  au  feu  À.t%  éclairs  gui  s'é- 
lance, chalTé  par  les  nues  agités.  Il  courbe  dans  fa  cclRrfe  les 
arbres  de  U  forêt,  plufieurs  même  fe  brifcnt  avec  bruit.  l.ç.s 
Chafleurs  s'écrient;  ils  tiennent  dans  leurs  mains  impatientes 
leurs  traits  armés  de  fer,  &  prêts  à  partir.  Le  monftre  arrive, 
îl  déchire  les  ^iens  qui  s'oppofent  â  fon  paflage  ,  ^  frappant 
de  côté  diflipe  leur  meute  aboyante. 

Echion  lança  le  premier  javelot,  il  fut  vain  ,  &  n'atteigni* 
qu'un  érable  qu'il  effleura  légèrement.  Le  fécond,  s'il  n'eût 
pas  été  pouffé  avec  trop  de  forc«  ,  auroit  été  yu  fixé  fur  le 
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10  Non  foret,  in  tergo  vifa  cft  Eaefura  petitcf, 
Locgius  it  :  auûor  tell  Pajgafeus  lafon. 
Phœbe  ,  ait  Ampycîdes ,  (i  te  coluîquc ,  coloqiic^ 
Da  rnihi,  quoi  pclîtur,  certo  contineerc  tclo. 
Quâ  potuit,  precibus  Dcus  annuit  :  iaus  ab  iUo  cft, 
2  5  Sed  fine  vplnere  aper;  ferium  Diana  volanti 
Abftuierat  jaculo  ^  lignum  fine  acumine  venitf 
Ira  fcri  mota  eft ,  nec  fuîmine  fegniûs  arfit. 
*       Lux  mi^at  ex  ocuHs^  fpirat  quoque  pe£bore  flammas» 
Ulque  voîat  nioles  addu^o  concita  nervo, 
30  Cùm  petit  aut  muros ,  aut  plenas  milite  turres , 
In  jiivenes  certo  fie  invpete  vulnificus  fus. 
Fertur ,  &  Eupalamon,  Pclagonaque  dexfra  tuenlcs 
Cornua,  profternil  :  focii  rapaerc  jacentes,       • 
At  non  letiferos  efFugit  Eoaefixnus  idus , 
35  Hîppocoontc  fatus,  trepidantem,  &  tergaj>aranffei» 
Vertere  ,  fuccifo  liqiierunt  poplite  nervi. 
ForStan  &  Pylius  citra  Trojana  ptriffet 
Tempora  :  fed  fumpio  pofitâ  conamîne  ab  haftl,, 
Arboris  infiluit ,  quae  ftabat  proximâ ,  ramis, 
40  Defpexitque  loco  tutus ,  quem  fugerat ,  hoftenv 
Dentibus  ille  fcrox  in  querno  ftipite  tritis , 
Imminet  exitio,  fidenfque  recentibusarmisy. 

Othriadse  magni  roftro  fémur  kaufit  adunco. 

/ 

JX»  Aprum  à  muîtïs  fruftrà  lackffitum  Atalanta 
vulnere  hvi  perfringit, 

At  g^mjni,  nondum  cocleftia  fidera,  fj-atres  (i)  ,^ 
Ambo  con{picuî ,  nîve  candi di or ibus  ambo 
V^abantur  equis;  ambo  vîbrata  per  auras 
Hauarum  tremulo  qnatiebant  fpicula  motu» 
5  Vulnerafeciffent,  nifi  fetiger  intcropacas, 
Nec  jaculis,  îflet,  nec  equo  loca  per  via,   filvas» 
Perfequitur  Telamon  :  ftadioque  incatrtus  eundi , 
Pronus  ab  arboreâ  cecidit  radîce  retentus. 
.  Pum  levât  hune  Peleiis,  celercm  Tc^eaea  fagitta^ 
10  Imposuit  nervo,  finuatoque  expulit  arcu.   - 
Fixa  fub  aure  feri  fummum  diftrinxit  aruni^ 
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dos  do  ÙLnzliet,  mais  il  alla  plus  loin;  c'étoit  JaTon  qui 
Tavoit  lancL 

Apollon ,  s'écrie  alors  Ampidde^  fi  ta  fiis  toii|ours  Tobjet 
de  mon  culte  ,  fi  tu  l'es  ,  permets  que  ce  ce  trait  atteigne  le 
but.  Le  Dieu  éivoriia  fes  vceux  autant  qu'il  le  put.  Le  langlier 
fut  atteint,  mais  il  reib  faqs  bleiTure.  Pendant  que  le  trait 
voloit ,  Diane  en  avoit  ôté  le  fer,  &  le  bois  avoit  frappé  feul 
ùkns  la  pointe. 

-  Le  monftre  s'irrite  darantage,  il  n'eft  pas  moins  ardent  que 
la  foudre  ;.la  flamme  brille  dant  fes  yeux;  il  refpire  &  fouffle 
des  feux  ,  fon  cœur  en  eft  tout  rempli.  Tel  qu'une  machine 
de  guerre  ,  qui  dirigée  par  des  bras  vigoureux  ,  bat  les  murt 
d'une  ville,  ou  dt$  tours  chargées  de  ibldats,  il  fe  jette  fur 
cette  jeunefTe  avec^uunt  d'impétuofîté }  il  renverfe  Eupala» 
4tf>n  &  Félagone,  qui  défendoient  U  droite  de  leur  troupe  # 
ic  dont  les  corps  turent  retirés  par  leurs  Compagnons. 

Le  fils  d'Hippocoon  ,  Ënéfime  ,  n'évite  pas  Us  coups  mor- 
tels; comme  il  s'agite  &  fe  prépare  à  tourner  le  dos,  le 
monfhe  loi  enfonce  fes  défenfes  dans  les  jarrets  ,  6c  Us  met 
en  pièces.  Neftor,  qui  devoit  régner  â  Pylc,  eut  péri  peut- 
^tre  avant  la  euerre  de  Troye,  fi  s'appuyant  furfaiance  & 
prenant  un  eflor,  il  ne  fe  fût  élancé  fur  un  arbre  yoifin.  £q 
sûreté  dans  ce  Heu  ,  il  regarda  l'ennemi  qu'il  avoit  fui* 

Le  (anglier  plus  animé  ,  menaçant  tout  le  monde  de  la 
nort ,  enfonçant  fes  dents  (ur  le  tronc  d'un  chêne  ,  femble  les 
aiguifer^  &  va  déchirer ,  avec  ces  armes  ainfi  renouvellées  ^  la 
cuifie  du  grand  Othrias. 


IX.  Le  f anglier  y  attaqué  vainement  parpîujieurs , 
•  efi  légèrement  bleffépar  Atalante* 

JLjes  deuxfireres  jumeaux  (i),  qui  n'étoîent  point  encore 
reçus  parmi  les  Dieux,  montés  tous  deux  Air  àts  ^rfiers 
plus  blancs  que  la  neige ,  agitoienc  d'une  manière  tffibie  & 
guerrière  la  pointe  de  leurs  javelots.  Ils  auroient  blelT^  (ans 
douce  la  béte  féroce,  fi  elle  ne  fe  fût  retirée  dans  des  taillis 
épais,  où  les  chevaux  ni  les  traits  ne  pouvoient  pénétrer. 
Télamon  la  pourfuivant  iàns  précaution  ,  heurte  contre  une 
racine  d'arbre  &  tombe.  Pendant  que  Pelée  fon  frère  le  re- 
levé,  Atalante  met  une  flèche  rapide  fur  fon  arc,  la  chafT? 

(O  Caflor  &  Pollux,  fils  de  Jupiter  «c  de  LéJ»,  irtrcs  d'Hélène  U 
de  Clytemneftre, 
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Corpus,  &  eiîguo  rubcfecit  fanguine  fêtas. 
Ncc  tamen  illa  fui  fucccffu  latior  i<aûs, 
Quàm  Meleager ,  erat»  Primus  vîdiffe  putatur^ 

I Ç  Et  primus  fociiç  vifum  oftendifle  cruorera ,  , 

Et ,  Meritum ,  dixiffe ,  fercs  virlutis  honorera. 
Erubuere  viri^  feque  exhortantu,r,  et  addunt 
Cum  clamore  animes,  jaciuntque  fine  ordine  tela. 
Turba  nocet  jadtis ,  &  quos  petit ,  impedit  i^tus. 

lo  Ecce  furens  contra  fuafata  bipennifer  Arcasj 
Difcite  femîneis  quîd  tela  virilia  praeftent , 
O  juvenes ,  operique  meo  concedite ,  dixit. 
lp(^  fuis  Ucet  bunc  Latonia  piotegat  armis,         ^ 
Invita  tamen  hune  ^erimet  mea  dexlra  DianL 

1$  Talia  magniloquo  tumîdus  mcmoraverat  ore, 
Aftcipitemque  manu  tollens  utrâoue  fecurim,    ' 
Inftherat  dîeitis,  primos  fufpenlus  ip  arlus. 
Occupât  audentcm ,  quâque  eft  vîa  proxima  leto ,  • 
Summa  férus  geminos  direxit  ad  inguina  dentés  : 

30  Concidit  Ancœus,  glomerataque  fanguine  multo 
Vifcera  lapfa  fluunl,  madefaâaque  terra  cruorc  eft, 
Ibat  in  adverfum  proies  Ixioqis  hoftem 
Pirithous 3  valida  quatiens  venabula  dextrâ: 
Cui  procul\£gides ,  O  me  mihi  carior ,  inquît, 

3  5  Pars  animas ,  confifte ,  meac  j  licet  em jnus  effe 
Fortibus  ;  Ancaeo  nocuit  temeraria  virtus. 
Dixit ,  &  aeratâ  torfît  grave  cufpide  cornu  :  • 

Quo  benolibrato ,  votique  potente  fiituro , 
Obflltit  efculeâ  frondofus  ab. arbore  ramus. 

X.mraminterficit  Meleager.  Ejiis  cervicemAta-' 
lantœ  donat  i  Thefilaaas  ^  avunculo-s  fuos  y  id 
ferentes  indigne^  perimiu    • 

JVlisiT  &  iEfonIdes  jaculum  >  quod  cafus  ab  iUo 
,  Vertit  in  immeriti  fatum  latrantis ,  &  inter 
Ilia  conjedum ,  tellure  per  ilia  fixum  eft, 
At  manus  (Enidae  variât  :  niiflifque  duabus , 
5  Hafta  priôr  terra,  raedio  ftetit  altéra  tergo. 
Nec  ATjora,  dum  f«vit,  dum  corpora  veriàt  in  orhem^ 
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avec  force,  perce  le  monftrc  au-defTous  de  l'oreille  ,  &  rou- 
git Tes  foies  d'un  peu  fang.  Elle  ne  fut  pas  plus  fâtisfaite  de 
ce  coup  que  Mélcagre.  On  dit  qu'il  l'apperçut  le  premier,  fie 
<fu'il  le  ht  remarquer  à  fes  Compagnons.  Tu  emporteras , 
s'écrîa-t-ilv^e  prix  &  l'honneur  de  la  chaûe,  ils  te  font - 
dus. 

Les  hormmes  rougiHant  de  l'oracle,  s'exhortent  mueuelle-' 
ment ,  raniment  leur  courage,  &  pouffant  des  cris ,  lancent; 
â  la  fois  tous  leurs  traits  fans  ordre.  Leur  multitude  nuit  à 
leur  effet ,  &  les  coups  prefles  s'oppofent  l'un  à  l'autre. 

Ancée  d'Arcadie  armé  d'une  hache,  courant  en  furieuse 
à  fa  perte,  s'écrie  avecfiertc:  jeunes  gens,  apprenez  combiea 
les  coupi^des  hommes  font  au-deflus  de  ceux  d'une  femme  , 
&  cédez  la  gloire  aux  miens.  Que  Diane  elle-mlme  défende 
ce  raonftre  ,  &  le  protège  avec  fes  armes  ,  ma  main  feule  va 
l'iiçnioler  malgré  cette  Déeffe.  A  pciae  il  avoit  fini  ce  dif- 
cours  téméraire  ,  que  prenant  fa  hache  â  deux  mains  ,  &  s'éle* 
vant  fur  la  pointe  de  Ces  pieds  il  mefuroitfon  coup ,  lorfque 
le  fanglier  fe  tourne  contre  cet  audacieux ,  &  dirige  fes  dents 
vers  l'aine ,  où  les  bleffures  conduifent  plus  sûrement  i  la 
mort.  Anpée  tombe ,  &  Ces  entrailles  déchirées  fortent  de  foa 
corps  avec  beaucoup  de  fang  ;  la  terre  en  eft  toute  fouillée. 

Le  fils  d'Ixion,  Pirithoûs,  tenant  un  épieu  dans  fa  mtin  , 
marchoit  auffi  contre  Tenncmi.  Théfée,  qui  n'en  étoit  pa» 
éloigné,  lui  crit  au(ïî-tôt  :  ô  toi,  qui  m  es  plus  cher  que 
moi-même  ^«arrête  5  ami  tendre,  il  eft  permis  à  la  valeur  de 
fe  moins  expofer.  Un^  courage  imprud<^t  a  caufé  la  mort 
d'Ancée.  Il  dit  &  prend  un  javelot  d'un  bois  dur  de  cor- 
nouiller, qu'il  lance  avec  vigueur.,  dans  le  defTein  de^uer 
le  mqnflrc  j  mais  il  fut  arrêté  par  Iç  branchage  touffu  d'un 
chêne. 


X.  Méléagre  ttu  le  fanglier;  il  en  donne  la  hure 
à  A  calante  j  &  tue  fes  oncles ,  lesjîh  de  Tefiias  , 
qui  s'en  plaignent» 

JLe  fils  d'Sfon  envoie  auâd  le  fîeïi,  le  ha(ard1e  foifrn^ 
contre  un  chien  qui  ne  méritoit  pas  ce  fort,  &  qui  travçrfé 
par  le  côté  refte  cloué  fur  la  terre.  La  main  de  Méléagre  en, 
poeâa  deux  dont  l'effet  fut  bien  différent  t  l'un  s'arrêta  fur 
le  fable  ,  &  l'autre  au  milieu  du  dos  du  fanglier. 

Pendant  que  le  monftrc  fiiAcux  fe  retourne,,  fe  tourmente  , 
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Stridcntemque  novo  fpmnam  cum  sanguine  fundît*. 
Vulneris  auâor  adeft,  hoftemque  irritât  ad  iranii , 
Spleodidaaue  adverfos  v^nabula  condit  in  arn^os»  * 

xo  Gaudia  teltantur  focii  clamore  fecundo, 

Vidricemque  pétant  dextrac  conjungcre  dextram^ 
Immanemque  feram  multâ  tellure  jacentem 
Mirantes  fpedant;  neque  adhuc  contingere  tutunv 
EiTe  putant ,  fed  tela  tai^en  fua  quifque  cruentat. 

1$  Ipfè  pede  impodto ,  caput  exitiabile  preilît: 

Atque  ita  :  Sume  mci  (poliHn:»,  Nonacriaj(i),  jurli^ 
Dixit^  ^  in  partem  veniat  mea  gloria  tecum. 
Protinus  exuvias,  rigidis  horrentia  fetis 
Terga  dat,  &  magnis  infignia  dentibus  ora. 

lo  lUi  ixiiiïx  efl ,  cum  muuere ,  museris  audor* 
In/idere  alii»  totoque  erat  agmine  rourmur. 
È.quibus,  iugenti  tendcntes  brachla  voce, 
Pone,  âge,  nec  titulos  intercipe ,  fenaina,  noAros  , 
TheAiadae  clamant;  nec  te  fiducia  forrhae 

15  Decipiat,  ne  fit  longé  tibi  captus  amore 

Auûor  :  &  huîtf  adimunt  munus ,  jus  munerîs  illî. 
Non  talit,  &  tumîdâ  frendens  Mavortius  ira  j 
Pîfcite  rapto|ps  alieni ,  dlxit,  honoris, 
Faâa  minis  quantum  diftent  :  haufitque  ne&ndo 

jo  PedoraPlexippi,  niltale  timentia,  fcrro. 

Toxea  ,  quld  faciat  dubium  ,  pariterque  volenten» 
Ulcifci  frairera,^  fraternaque  fatatimentem, 
Haud  patitur  dubitare  diu ,  calidumque  priori 
Cxdc  recalfecit  conforti  fanguine  cehinu 

XI,  Althéea  y  fuos  fratres  à  Mtltagro  cœfos  do^ 
Uns  ^  fatahm  ftipitemy  quo  filii  vita  contint'^ 
hatur^  in  ignem  conjiciu 

UoNA  Deûm  templîs,  natovictore,  ferebat, 
Cùm  vidit  exilindlos  fratres  Althsea  referri  : 
Quae ,  plangore  dato ,  mœftîs  clanioribus  urbena 
Implet,'  &  auratis  mutavjt,  veftibus  atras, 
5  At  firaul  cft  au£lor  necîs  editusj  excidît  omnis 
Ltt6lus,  &  à  lacrymis  in  pœnas  verfus  amorem  efl. 
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Je  tente  d'arracher  le  trait  fatal,  en  répandant  une.  écume 
brûlante  &  du  fang ,  Tauteur  de  fa  bleffure  Te  montre  » 
excite  fa  colère ,  &  plonge  fon  épieu  dans  fon  corps.  Ses 
compagnons  témoignent  leur  joie  par  des  cris,  ils  cherchent 
âprefl'cr  de  leurs  mains  celles  du  vaintjueur,  ils  regardenlT 
avec  admiration  ce  monftre  horrible  couché  fur  la  terre  , 
on  il  occupe  un  grand  efpace,  &  ne  croyant  point  encore 
qu'il  y  ait  de  la  sûreté  à  le  toucher  i  tou*  le  percent  de  leur» 
traits. 

Méléagre  ,  mettant  le  pied  fur  le  dos  du  fanglier  ,  parle  de 
la  foAe  à  la  belle  Atalante  (  i  )  :  Recevez  cette  dépouille  que 
je  viens  de  gagner,  &  fouffrez  que  je  partage  avec  vou'è 
l'honneur  de  cette  chafTe.  Auffi-tot  il  lui  en  doniic  la  hure 
armée  de  dents  ,  &  la  peau  couverte  de  fang.* 

Atalante  fut  également  fatisfaite  de  ce  don,  &  du  Prince 
£ui  le  lui  feiToité  Les  autres  l'envièrent ,.  chacun  murmura* 
Les  fils  de  Tlieftias  ,  Plexippe  &  Toxée  fur-tout ,  levant  leur» 
bras  ,  s'écrièrent  à  haute  voix  :  Arrête  ,  femme,  &  n'ufurpc 
pas  nos  droits  &  nos  honneurs.  Quêta  confiance  en  u  beauté 
ne  t'abufe  point,  ni  l'amour  qu'a  pour  toi  l'auteur  de  ce 
bienfait.  Us  lui  arrachent  la  hure,  &  lui  disputent  fes  droit» 
â  ce  préfent. 

Mcléagre  ne  fouffrit  point  cet  outragé  ï  apprenez  ,  leur 
dit-il ,  enflammé  du  courroux  le  plus  violent ,  raviffeurs  de  la 
gloire  d'autrui  ,  apprenez  combien  les  aâions^  différent  de» 
menaces.  II  enfonce  auâi-tôtfonépéedanslefein  de  Plexippe, 
qui  n'attendoit  rien  de  tel  de  fon  neveu,.  Toxée  balance  d'a- 
bord fur  le  parti  qu'il  prendra ,  voulant  â  la  fois  venger  foa 
frère  &  craignant  un  femblable  fort.  Méléagre  ne  le  laifTe  pas 
*  long-temps  dans  l'incertitude  j  il  plonge  &  réchauffe  dans  foa 
fein  le  mime  fer,  teint  encore  du  fang -de  Plexippe,. 

(I)  Nonacria  >•  d'Arcadie  ^  appcUée  aùfli  Nonacris ,  du  mont  qui^ 
porte  ce  nom  dans  ce  pays. 

XI,  Allée  pleure  fes  frères  tomhès  fous  la  malh  de 
Méléagre ,  ^  jette  aa  feule  fatal  tifon  à  la  con* 
fervation  duquel  étoit  attachée  la  vie  defonfils. 

i^EPENDANT  Althée  portoit  Ats  dons  dans  le* Temples 
des  Dieux  ,  pour  les  remercier  dc^la  vi^oire  de  fon  fils ,  quand 
elle  vit  rapporter  its  frères  expirés.  Elle  pouffa  foudairi  àes 
cris ,  remplit  la  ville  de  fes  gémiffemcnts,  &  quitta  fes  robes 
brillantes  pour  en  revêtit  de  deuil  ;  mais  quand  elle  eut  en- 


vengeance» 


tendu  nommer  l'auteur  de  leur  trépas  ,    elle  difcontinua^ 
*  fes  plaintes,  fécha  fes  liâmes,  ^  ne  s'occupa  qjue  de  U 
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Stîpes  erat,  quem,  ciim  in  partus  enîxa  jaceret 
Theûîas,  in  ftammam  triplices  pofuere  fororesj 
Stajninaque  imprelTo  fatalia  pouice  neates, 
SO  Tempora  dixerunt  eadem ,  lignoque  ,  tibique, 

0  modo  nate ,  damus.  Quo  poftquam  carminé  didbo 
Exceflere  Dcae  ;  flagrantem  mater  ab  igné 

Eripuit  ramum »  fparfîtque  liquentibusundis. 
Ille  diu  fiierat  penetralibus  abditus  itais , 

,ij  Servatufque  tuos,  juvenis ,  fervaverat  annos.^ 
Protulit  nunc  genitrix,  taedafque  ôc  fragminaponî 
Imperat ,  &  pofitis  inimicos  admovet  ignés. 
Tum  conata  quater  jB^ammis  imponere  ramum_, 
Cdepta  quater  tcnuit;  pugnant  materque,  fotorque, 

to  Et  diverla  trahunt  unnm  dtia  nomina  pêftus. 
Sa^pe  metu  fcekris  paliebant  ora  futurt', 
$<epe  fuum  fervens  oculis  dabat  ira  rubarem  ^ 
Et  modo  nefcio  quidfimilis  crudele  minanti 
Vultus  erat  ;  modo  quem  mifereri  credere  posses  t 

:5.j  Çûmque  férus  lacrymas  animi  fîccaverat  ardor, 
Invcniebaijtur  lacrymae  tamcn  :  utque  carîua, 
Quam  ventus ,  ventoque  rapit  contrarius.  acftus  ^ 
Vim  geminam  fentit,  patetque  incerta  duobus  ji 
Theftîas  haud  aliter  dubiis  aftedibus  errât , 

jQ  Inque  vices  ponit,  pofitam^ue  refufckat  iram. 

XII»  AVihœaj^nttr  filii  &  fratrum  amorem  diihia^ 
tandem  illum  perderc  9  hos  ulcifci ,  fiatiiit* 

1  NcrPiT  efîe  tamen  melîor  germana  parente, 

Et  confànguincas  ut  fenguine  lenîat  umbras ,  * 

Impietate  pia  eft;  nam  poftquam  peftifer  ignis 
Convaluit,  Rogus  ifte  crème t  mea'vifcera,  dixiu 
.f  ^Utque  manu  dira  lignnm  fatale  t  en  ébat, 
Ante  fepûkrales  înfelii  adllitît  aras , 
P«pnarumg[ue  Deae  triplices,  furialibus,  mquît,  , 
Eumenides^  fecrijs  vultus  advertite  veftros  : 
Ulcifcor,  JÈacioque  nefas^  mors  morte  pianda  eftj^ 
\o  Iii  fcelus  addendum  fcclus  eft,  in  funera  funusj^ 
Fçi:  QQacorvatos  pereat  domus  iinpia  luflus. 
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Althée  avoit  un  tifoci  qifc  les  Parques ,  au  moment  de  la 
naifTance  de  Méléagre  ,  avoient  mis  dans  le  feu.  Commençant 
auflî-tot  à  filer  la  trame  de  fcs  jours  :  enfant,  dirent-elles, 
nous  te  donnons  autant  de  temps  è.  vivre  que  durera  ce  bois.  • 
Elles  fe  Vctirerent  après  avoir  dit  ces  mots.  , 

La  fille  de  Theftias  arracha  promptementlc  tifon  du  brafier 
qui  le  confumoit  -,  Se  Téteignit  dans  les  ondes.  Elle  Tavoit  ca- 
ché jufqu'alors  dans  les  endroits  les  plus  fecrcts  de  Ton  Pa- 
la's  ,  &  le  confervant  avec  foin,  elle  avoit  afTuré  tes  années , 
jeune  Méléagre. 

Dans  ce  moment  elle  le  fait  apporter  ;  elle  commande 
qu'on  apprête  du  bois  ,  <lont  elle  approche  elle-même  les 
feux  ennemis.  Quatre  fois  elle  effaie  de  le  jctwr  dans  le» 
flammes  ,  &  quatre  fois  elle  s^arrête  ;  la  pierc  &  la  fœur  com- 
battent dans  fon  fein;  ces  deux  titres  divifent  &  déclnrcnt 
fon  cœur  j  fouvent  on  voit  fon  vifage  pâlir  &  frémir  du  crime 
qu'elle  va  commettre  5  fouvent  on  la  voit  s'enflammer  de* 
feux  de  la  colère  >  t^tôt  faire  éclater  je  ne  fais  quel  courroux 
qui  reffemblc^à  des  menaces,'  &  tantôt  quelque  chofe  que 
^  Ton  prendront  pour  de  la  pitié.  Quelquefois  la  fureur  fécKoit 
fes  tlamies ,  que  la  tendrcfle  filifoit  couler  â  r.inftant.  Sem- 
blable à  un  vaiflcau  ,  qui  pou(réj)ar  des  vents  contraires ,  en 
butte  â  leurs  efFortsr  oppofés ,  flotte  entraîné  par  l'un  Se  pat 
Pautre  ,  Althée  éprouve  des  fentiraents  différents.  Sa  colère 
s'éteint  &  fe  ranime  tour  à  tour» 


XIL  Althée,  incertaine  de  ce  au" die  doit  à  fes 
frères  &  à  fon  fils ,  prend  enfin  la  réfolittion  de 
perdre* celui' ci  pour  venger  ceux-là. 

v^EPENDANT  elle  commence   à  fe   montrer  meilleure  . 
fœur  que  mère.  Elle  eft  prête  à  v^rfer  le  fang  de  fon  fîls  pour 
appaifer  les  mânes  de  fes  frères  ;  la  nature  lui  confeillc.  une 
Yengeance  qui  fait  frémir  la  nature. 

Dès  que  le  bûcher  fut  allumé  :  il  va  donc  confumer  mes  en»- 
trailles  ,  s'écria-t-elle^  &  prenant  ce  tifon  fatal  d'une  maia 
guidée  par  la  rage  ,  «Je  s'arrête  devant  les  Autels  infernatix. 

Triples  Euminides ,  dît-elle ,  Déeffes  des  châtiments  ,, 
tournez  les  yeux  fur  ce  facrifice  infpiré  pa:r  ta  fureur.  Je 
yenge  &  je  commets  un  crime  »  la  mo^  feule  doit  expier  la 
iBort.Il  faut  ajouter  des  forfaits  ides  forfaits ,  des  funérailles 
â  des  fiinérailies  5  il  faut  que  ce  Palais  impie  s'anéantiffe  fous. 
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An  fclix  Œneus  nato  viétore  fruetur  l 
Tbeflius  orbus  erit  ?  melids  lugebitis  ambo. 
Vos  modo,  fraterni  mânes ,.  anî marque  récentes» 

15  OfQclum  fentite  meum,  magno(}ue  paratas 
Accipite  înferias ,  uteri  mala  pignora  nostri« 
Hei  mibi  î  quô  rapior?  fratres  ignofcîte  matrif 
Deficiunt  ad  cœpta  manus  :  merulife  fatemur 
Illum  cur  pereat  ^   mortls  mihi  difplicet  audor. 

10  Ergo  impune  feret;  vivufque ,  &  viftor,  &  îpfo 
Succeffu  tumidus,  regnum  Calydonis  babebit?^ 
Vos  cinis  exiguus,  geudaeque  jacebitis  umbras  ? 
Haud  equidem  patiar ,  pSreat  fcçleratus ,  &  ille 
Spemquepams,  regnumquc  trahat,  pattiaeque  ruinam» 

%5  Mens  ubi  materna  eft?  abi  funt  pia  vota  parentunv? 
Et  qiios  fuftmui  bis  nvenfâm  quinque  labores  ? 
O  utinam  primis  arflffes  ignibus  in£ans  ! 
Idqiie  ego  pafla  forem  !  v'ni^ï  munere  nodro  , 
Nunc  merito  moriere  tuo  5  cape  praetnia  fadïî: 

^o  Bifùue  datam,  primûm  partu,  ftiox  ftipite  rapto  ^ 
Rende  animam,  vel  me  fraternis  adde  fepulcris. 
Et  cupio^  &  nequeo  :  quid  agam  ?  mq|^  vulnera  j^trum 
Ante  oculos  mihî  funt ,  &  tantat  cae^is  imago  : 
Nunc  animum  pietés ,  maternaquc  nomina  ïrangunt^ 

}  J  Me  mtferami  malè  vîncetis ,  fèd  vincîte  fratres ,. 
Dummodo  qu«  dedero  vobis  folatia  ^  vofque    • 
Ipfa  fequar.  Dixît,  dexlrâque  averfa  trementl 
F unereum  torrem  medios  conjecil  in  ignés* 
Aut  dédit ,  aat  vifus  gemitus  cft  illedediffe 

40  Stipes  j  &  iniûtis  correptus  ab  ignibus  ariit. 

XIJI,  Melea^er  intefiino  ardcre  depaftHS  cxtîn^ 
guitur.  Èjus  Jorores  in  aves  MeUagrides 
mutantur. 

.   i  Kscius  atque  abfens  flammi  Meleagrus  ab  ill& 

Uritur ,  &  cxcis  torreri  vifcera  fentit 

Ignibus  5  ac  ma^fos  fuperat  virtute  dolores. 

Quôd  tamen  ignavo  cadat,  &  fine  fanguine,  Icto,. 
f  Mœret  y  &  Ancaei  felicia  vuînera  dicît , 

GrijgJaevumque  patrem.  fratremquejpiafquc  forores 
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J«  deuils  entafles.  L*heureux  (Snée  jt)uira  d'un  fils  viûo- 
rieux,  &  Thcftias  n'en  aira  plus*,  non,  vous  pleurerez  tous 
les  deux. 

Et  vous,  mânes  de  mes  frères , âmes  récente? ,  agréez  la 
viAime  que  je  vous  inimole,  &  recevez  dans  les  enfers  Tin- 
digne  gage  de  mon  hymen»  Hélas!  où  me  laiffé-je  emjportert 
Mes  frères ,  pardonnez  une  mefe  j  mes  mains  fe  refufcnt  à 
cette  entreprife;  j'avoue  qu'il  a  mérité  de  périr;  mais  il 
m'en  coûte  d'être  moi-même  l'auteur  de  fa  mort. 

Il  triomphera  donc  impunément  Wivant ,  vainqueur  &  fiet 
de  ce  fuccès  ,  il  pofTédera  le  Royaume  de  Calydon,  &  vous 
ne  ferez  plus  qu'un  peu  de  cendre  &  de  froides  ombres  !  Je 
ne  ie  fouffrirai  point.  Qu'il  périffe,  le  cruel,  qu'il  emporte 
avec  lui  l'efpérance  de  fon  père  &  du  Royaume,  qu'il  caufe 
la  ruine  de  fa  Patrie. 

Eh^quoi  ï  qu'eft  devenue  la  tendrefïe  maternelle  î  Les  vœux 
ardents  des  pcres ,  &  les  tourments  que  j'ai  foufFerts  pendant 
neuf  mois?  Plût  au  ciel  qu'encore  enfant  il  eut  brûlé  dans  les. 
premiers  feux ,  &  que  je  l'eufTe  perinis  !  Tu  n'as  vécu  jufqu'à 
ce  jour  que  par  mes  bienftits  ,  tu  vas  mourir  par  tes  crimes  ; 
reçois-en  la  punition  ;  tends-moi  cette  vie  que  je  t'ai  donnée 
deux  fois ,  en  t'en^ntant,  en  tirant  le  tifon  des  flammes  ;. 
o^  bien  ajoute  ma  tombe  au  tombeau  de  mes  frères.  Je  fou- 
haite,-  &n*ofe  me  venger.  Que  fcrai-je  ?  Les  bleffures  de  mes. 
frères  fe  préfentent  à  mes  yeux  avec  l'image  d'une  G.  grande 
perte  j  &  la  nature,  Ce  le  doux  nom  de  mcre,  brident  mon  ame;, 
infortunée  que  je  fuis!  6  mes  frères!  vous  triomphez  avec 
peine  ;  mais  vous  triomphez.  Je  vous  donnerai  cette  ccnfola* 
tion  ,  &  je  vous  fuivrai. 

Elle  dit,  &  d'une  main  tremblante,  elle  jette  ,  en  fe  do- 
.tournant,  au  milieu  du  brailer  ce  tilbn  funefte.  Il  gémit,  oji 
.  parut  gémir  Bc  fe  plaindre  ^  il  s'embrasa  Bientôt  ^  les  flammet 
ardentes  fèmblerem  le  dévorettt  regret» 


XIIL  Métédgre  meurt  dévoré  par  des  feux  InteS'^. 
tins  ;*fes  fœurs  font  changées  en  oifeaux^ 

Absent,  ignorant  fon  defb'n,  Méléagrc  fe  confume  dân» 
ce  brader  :  il  fent  des  feux  inconnus  brûler  dans  fes  entrailles» 
Son  courage  furmonte  cependant  fes  vives  douleurs  j  il  fe 
plaint  feulement  d'un  trépas  obfcuf  &  ian*  blcflures.  Il  re- 
garde comme  un  Jionneur  ,  celles  dont  périt  Am.ée.  Il  ap- 
pelle, d'une  voix  expirante^  fon  père.  Cou  frère ,  fes  tendre» 
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Cumgemitu,  Ibciamque  tori,  vocat  orc  fuprema, 
Forfitan  &  malrem.  Crcfcunrtgnifque ,  dolorque  , 
Languefcuntque  Iterum  :  iîmuî  cftextindlus  uterquç, 

10  laque  .levés  abiit  pfulatim  fpiritus  auras  ^ 
Paulatim  caoà  prunam  vêlante  favîilà, 
.  Alta  jacet  Calydon ,  lugeat  juvenefque ,  fenefque  ; 
VuJgufque,  procerefque  gemunt ,  fciffaeque  capîllos 
Plangunt  ora  fîmul  matres  Calydooides  :  Œneus 

ïj  tulvere  canitiem  g^itor,  vultufque  feniles 
Fœdat  humi  fufos,  fpatiofumque  lucrepat  aevam* 
,  •Nam  de  matre  manus  ^  diri  ûbi  confcia  fa6ti , 
Eiegit  pœnas,  ardo  per  vifcera  ferro. 
Non ,  mihi  fi  centum  Deus  ora  fonantia  linguis , 

%o  Ingcniumquc  capax ,  totumque  Helîcona  dediffet  > 
Triftia  profequereç  miferarum  vota  fororum. 
ïmmemores  dccoris ,  liventia  pedora  tundunt  : 
Dumque  maaet  corpus ,  corpus  reFoventque ,  fo- 

ventque, 
Ofcula  dant  ip^î;  pofîto  dant  ofcula  ledo.  -^ 

t$  Poft  ci.nerem,  cineres  bauftos  ad  pedora  preffant  J 
Affufxque  jacent  tumulo,  fignataque  faxo 
Nomina  complexae ,  lacrymas  in  nomina  fundunt. 
Quas  poft  l  Œne«  tandem  Latonia  clade 
Exfatîata  domds  ',  practer  Gorgenque ,  nurumquc 

30  Nobilis  Alcmenae  (i),  natis  incorpore  pennis 
Allevat ,  &  longas  per  bracbia  porrigit  alas  , 
Corneaque  ora  facit,  verfafque  per  aéra  mittit. 

XIV.  Naïades  in  Echlrtadâs  infulas  convtrja^ 

luTEREA'Thefeus  focîati  parte  laborîs 
Funftus  ,  Erechtbèas  Trîtonidos  ibat  ad  arces: 
Claufit  iter ,  fecitque  raoras  Achelous  eûnii , 
Imbre  tumensj  Succède  n>eîs,  ait,  inclyte,  teftîs, 
5  Cecropide,  nec  te  committe  rapacibus  undis  : 
Ferre  trabes  folidas,  obliquaque  volvere  magno 
Murmure  faxa  folent.  Viai  contermina  rip«. 
Cum  gregibus  ftabula  alta  trahi  ;  nec  fortibus  îUîc 
Profuit  arraentis  ,  nec  equis  velocibus  effe. 
to  Multa  quoquc  Uic  torrens^  nivibus.d'e  monte  {blutis> 
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fœurs^  fon  époufe  ,  8^peut-êtrc  fa  merc.  Les  feux  &  Ces  dou- 
leurs augmentent  ^  ils  languiffentenfuite^  ils  s'éteignent  enfin 
tous  àcnx,  &  fon  efprit  Réchappe  dans  le  vague  des  airs 
auHi-tôt  que  la  cendre  a  couvert  le  tifon  fatal  confumé. 

Calydon  efl  dans  la  confternation.  Les  jeunes  gens  &  let 
vieillards  répandent  des  larmes  /le  peuple  6c  les  grands  gé- 
miffent^  les  femmes  dénouant  leurs  cheveux  ,  fc  m eurtrif- 
fent  le  vi(age;  fon  perç  infortuné,  couché  fur  la  terre, 
couvre  de  pouffiere  fon  front  ridé  ,  fa  tête  blanchie  par  les 
années,  &  fe  plaint  d'avoir  vécu  fi  long-temps.  Sa  mère, 
de  la  même  main  qui  venoit  de  précipiter  le  tifon  dans  les 
flammes',  fe  plonge  un  poignard  dans  le  fein. 

Quand  les  Dieux  m'auroient  donné  cent  bouehes  ,  autant 
de  langues,  le  génie  le  plus  vafle ,  tous  les  dons  de  l'Héli- 
con  ,  je  ne  pourrois  rendre  les  triftcs  difcours  de  Ces  fœurs 
affligées.  Dépouillant  tout  ornement,  elles  fe  frappent^  fein* 
Tant  qu«  le  corps  de  leur  frère  exifte  ,  elles  l'échauffcnt  &  le 
réchauffent;  elles  lui  donnent  des  baifers  ,  elles  en  donnent 
au  bûcher  même  fur  lequel  on  l'a  placé.  Des  qu'il  eft  con- 
fumé ,  elles  en  recueillent  les  cendres  ,  &  les  preflcnt  contre 
leur  dein.  Elles  fe  couchentaucour.de  fon  tombeau,  elles  em~ 
bralfent  la  pierre  oii  l'on  a  gravé  fon  nom  ,  &  baignent  ce 
îiom  de  larmes. 

La  fille  de  Latone  ,  raflTafiée  dès  malheurs  de  la  famille 
d'Œnée ,  couvre  ces  Princefles  de  plumes  ,  à  l'exception 
de  Déjanirc  (*i  )  &  de  Gorgo;  elles  changent  leurs  bras  en 
longues  ailes  ,^convertit  leurs  bouches  en  bec  ,  &:  les  envoie 
errer  dans  les  airs. 

,  <i)  NuTum^ue  Alcmen^B,  Bru  d'Alcroene  &  fille  d'ittnée. 


XIV*  Les  Naïades  changées  en  Ifles ,  appellèes 
Echinades. 

V^EPENDANT  Théfée  ayant  vu  finir  la  chaffe  ,  oti 
J'avoit  appelé  Méléagre  ,  retournoit  dans  Athènes  ,  ou  régna 
jadis  Erechthée.  Le  fleuve  Achelous ,  enflé  par  les  pluies, 
Jui  ferma  le  chemin  ,  &  retarda  quelque  temps  fon  voyage. 

Digne  fucceflcur  de  Cécrops  ,  lui  dit-il  ,  defcends  dans  ma 
demeure  }  ne  te  fie  pas  i  ces  ondes  rapides  ;  je  les  ai  vues 
fouvent  entraîner  avec  bruit  àes  rochers  énormes ,  des  arbres, 
&;  les  étables  voifînes  de  leurs  bords ,  avec  les  troupeaux.  La 
force  des  taureaux  ne  pouvoit  plus  le?  défendre  ;  la  légèreté 
des  chevaux  leur  étoit  inutile.  Ce  torrent,  groffi  par  les 
neiges  fondues  ,  &C  defcendues  du  haut  des  montagnes ,;  a 
quelquefois  cnfçveli    dc«  jeunes  gens  vigoureux  dans  kt 
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Corpora  turbinco  juvenilia  vortice  mcrfit. 
Tuiior  eft  requics ,  folito  dum  flumina  carrant 
Limite»   dum  tenues  capiat  fuus  alveus  undas* 
Annuit  égides ,  Utarque,  Acheloe  ,  domoque 

1$  Confîlioque  tuo^  rei^ondit;  &  ufus  utroque  ett. 
Pumice  multicavo ,  nec  Ixvibus  atria  tophis 
Strudafubit^  molli  tellus  erat  humîda  mufco: 
Summfa  lacunabant  alterna  murice  conchx. 
Jamque  duas  lucis  partes  Hyperione  menfb^ 

%ù  Difcubuere  toris  Tnefeus  comitefque  labarum| 
Hâc  IxionideSy  illâ.Trœzenius  héros 
Parte  Lelex,  raris  jam  {parfus  tempora  canls , 
Qu^fque  alios  pariii  fuerat  dignatus  honore 
Amnis  ^Acamanum  ^  l2etiflim4is  hofpite  tanto» 

2f  Protinus  apportas  nndx  vefligia  nymphse 
lodruxere  epulis  menfas ,  dapibufque  remotis. 
In  gemma  pofucre  merum  :  tum  maxîmus  héros 
£quora  profpiciens  oculisfubjed^a;  Quis,  inquît^ 
Ille  locus ,  (  digitoque  oftendit  )  &  infula  nomen 

30  Quod  gerat  illa ,  doce  ;  quamquam  non  una  videtuc 
Amnis  ad  hj^c,  Non  eft^inquit,  quod  cefjpimus,  unum 
Quinque  jacent  terrée ,  fpatium  difcrimina  fallit* 
Quàque  minds  Cptctx  faétnm  mirere  Dianx, 
hiaiades  hx  fuerant ,  qaat  cdm  bis  quinque  juvenct>$ 

3  5  Maâaflent ,  rurifque  Deos  ad  facra  vocaifent  y 

^     Immemores  noflrî  Feftas  duxere  choreas, 

Intumui,  quantufque  feror,  cùm  plurimus  unauam^ 
Tantus  eram  :  pariterqueanimisimmanis  <&  undis , 
A  fil  vis  (Uvas ,  &  ab  arvîs  arva  revelli  ; 

40  Cumque  loco  nymphas,  memorestum  deniquenoftri^ 
In  fréta  provolvi  t  flu^^us  noftcrque,  marifaue , 
Contînuam  diduxit  humum  9  partcfquc  relolvit 
In  totidem  »  medîis  quot  cernis  Echinadas  (i;  undis, 

Xf^.  PhilemoTty  &  Baucis^   hofpltes  Deos  piè 
•     accipiunt, 

Amnis  ab  hîs-tacuit.  Fadum  mîrabîle  can£toi 
"Moveratj  îrridet  aedcntes  :  utque  Deortun 
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gouffres  qu'il  rouîe  en  tourbillons.  Le  repos  cft  plus  sût  j'uf- 
qu'â  ce\<]u'il  ait  repris  Ces  bornes  ordinaires,  &  ^ue  Ton  lit 
contiei^ne  Tes  flots  diminués. 

Le  fils  d*Egée  7  confentit  :  Achclous,  répondit-il  «  je  pro* 
fîterai  de  ton  confeil,  &  de  la  letraite  que  tu  m'oâTres.  En 
effet ,  le  héiros  fit  ufage  de  l'un  &  de  Tautrc. 

Il  entre  dans  la  grotte  du  Dieu  >  creufee  dans  un  rocher  de 
pierres  dç  ponce  &  de  tuf  groffier.  La  terre  eft  couverte 
d'ui^  mounè  humide  &Jégere  ;  des  coquillages  difiFlEreau  & 
de  couleurs  variées  en  forment  la  voûte. 

Déjà  deux  des  parties  du  jour  que  mefure  le  foleil  s'étof en* 
Icoulées.  Théfée  Se  Ces  compagnons  fe  mirent  i  table  fur  les 
lits  qu'oo  leur  avoit  préparés.  Pirithoiis  fe  plaça  djun  c6té  , 
auprès  de  fon  ami  y  de  Tautre  ,  Lélex  de  Trézene  /  dont  les 
clieveilx  commençoient  à  blanchir  autour  de  Tes  tempes,  & 
le  refte  de  la  fuite  du  héros  que  le  fleuve  a  Âcarnanie  >  joyeux 
de  recevoir  un  tel  hôte  ,  avoit  jugé  digne  de  cet  honneur. 

De»  Nymphes  aux  pieds  nus,  couvrirent  les  tables  de 
meis  ,  &  deflervirent.enfuite  pour  apporter  du  vin  dans  de» 
coup^  de  diamant.  AJors  Théiee  regardant  la  mer,  quel 
eft  ce  lieu  ,  demanda-t-il  au  Fleuve  ,  en  le  lui  montrant  de  la 
main  ?  Apprends-moi  ,  jt  te  prie ,  quel  eft  le  nom  de  cette 
Ifle  /quoiqu'elle  ne  paroiffe  pas  feule* 

AchéloUs  lui  répondit  :*Ce  n'en  eft  pas  nonj>luiune  feule 
que  nous  voyons  ,  il  y  en  a  cinq  ;  l'éloignement  nous  em- 
pêche de  les  diftinguer  :  écoute  ,  &  tu  feras  moiys  étonné  d< 
la  vengeance  de  Diane  méprifée. 

Ces  Ifles  étôient  autrefois  des  Nymphes.  Un  jour  ayant 
immolé  dix  taureaux,  elles  appel)  erent  tous  les  Dieux  des 
campagnes  à  leurs  facrifices,  &  le  finirent  fans  fonger  à  moi* 
Irrité  de  ce  mépris,  j'enflai  mes  ondes,  et  je  les  rendis  telles 
qu'elles  font  lorfqu'elles  furpaflent  leurs  bords.  Egalement 
terrible  par  mon  courage  ^  par  mes  eaux,  ]e  détachai  les. 
forêts  des  forêts,  les  campaenes  des  campagnes,  j'entraînai 
dihs  l'Océan  le  lieu  même  du  facrifice  ,  &  les  Nymphes  qui 
fe  fou  vinrent  alors  de  moi.  Mes  flots  6c  ceuit  de  la  mer  ,  di- 
vifant  ce  terrain  ,  le  partagèrent  en  autant  de  parties  que  ta 
vois  d'Echinades  (  i  )  au  milieu  des  ondes. 


•Uts  font  à  la  bouche  du  golfe  de  Lépante. 

XJ^.  PhiUmon  &  Baucis  donnent  pUufement 
Vhojpîtalité  aux  Dieux. 

•L' E  fleuve  AchéloUs  fe  tut  à  ces  mots.  Ce  récit  merveilleux 
avoit  frappé  tous  les  convives.  Le  feul  fils  d'Ixion  fe  mequ<: 
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(      Spretor  crat,  mentifque  ferox,  Ixione  natus; 

Fifta  refers,  nimiûmque  putas,  Achçloc,  potentcj 
5  Effe  Deos,  dixil ,  fi  dant,  adimuntque  figuras. 
Obftupuere  omnes ,  nec  talia  dida  prpbamnt  : 
Antc  omnefque  Lelcx,  animo  maturus  &  asVo, 
Sic  ait  i  Immenfa  eft,  finemque  potentia  cœli 
Nonliabet,  &  quicquid  Superi  voluere,  peraâ:u«i  cft, 

10  Quôûue  minus  dubites,  tiliae  contermina  quercus 
Collibus  eft  Phrygiis ,  modico  circumdata  muco.   • 
ïpfe  locum  vidi;  nam  me  Pelopeïa  Pittlieus 
Mifitln  arva,  suo  quondam  regnata  parenti. 
Haud  prdcul  hinc  ftagnum  eft,  tellus  habitabilis  olim^ 

1  j#Nunc  célèbres  mergis  fulicifque  paluftribus  uncfa?. 
Jupiter  hue  fpecie  mortali ,  cumque  parente 
Venit  Atlantiades  pofitis  Caducifer  alis. 
Mille  domos  adiere  ,  locum  requiemque  petentesj 
Mille  domos  claufere  fersc,  Tamen  una  recepit, 

lo  Parva  quîdem,  ftipulis  8c.  canna  te<fla  paluftri  : 
Sed  pia  Bauclsanus,  parilique  aetate  Philemon, 
lUâ  funt  annis  jundi  juvenilil>ûs ,  illâ 
Cpnfenfjere  cafà ,  paupertatemque  ferenda 
Effecere  levem  ,  nec  iniquâ  mente  ferendam. 

15  Nec  refert ,  4orr"oos  illic ,  famulofne,  requîras; 
Tota  domuSj  duo  funt  :  idem  parentque ,  jubentque. 
Ergo,  ubi  coelicolae  parvos  tetigere  pénales, 
SubraifToque  humiles  intrarunt  vertice  p^es; 
Membra  (enex  pofito  juffit*  elevafe  fedili , 

30  Quod  injecit  textum  rude  fedula  Baucis.  ^ 

Inéô  foco  tepidum  cînerem  dimovit,  &  ignés 
Sufcitat  kefternos ,  foliifque  &  cortice  ficco    '    ' 
Nutrit,  &  ad  flammas  anima  perducit  anili  (i)  : 
Multifîdafque  faces ,   ramaliaque  arida ,  tedo 

55  Detulit,  &  minuit,  parvoque  admovit  aheoo. 
Quodque  fuus  conjux  riguo  collegerat  horto  ^ 
'.  ,Truncat  olus  foliis.  Força  levât  ille  6ico1:ni 
Sordida  terga  fuis,  nigro  pendèntia  tîgnoj 
Servatoque  diu  refecat  de  ter^ore  partem 

40  Exiguam,  feftamque  domat  ferventibus  undis. 

[I]  /4nlmâ.  perducit  anili.  Anima  fignifie  ici  efprit,  fonffle,  vent 
fiubtil,  celui  <ie  la  refpiracion.  Pans  les  «Mciennes  lan^^ues  orieiâtales» 
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de  leur  crédulité.  Ce  prince  avoir  un  efprit  violent  Se  hardi  ; 
il  méprifoit  même  les  Dieux*  Achéious  ,  dit-il ,  tu  oous  ra- 
contes des  fables-t  *"  crois  les  Dieux  trop  puilTanti,*  s*il« 
otent  &  donnent  les  figures  à  leur  gré.  Tout  le  monde  refte 
étonné  de  ce  difcours  ;  perfonne  ne  l'approuve ,  &  Lélexe 
fur-tout,  dont  l'âge* avoit  mûri  Tcfprit,  lui  parle  en  ces 
termes  ; 

La  puiflance  du  ciel  eft  immenfe,  &  n'a  point  de  bornes  j 
les  Dieux  n'ont  qu'à  vouloir  ,  ôc  tout  exifle  ^  &  pour  que  ta 
n'en  doutes  pas,  écoute» 

On  trouve  fur  les  collines  de  la  Phrygie  uii  chêne  auprès 
d'un  tilleul  -,  ils  font  enfermés  par  un  mty.  Je  les  ai  vus  moi- 
même  :  car  Pitthée  autrefois  m'envoya  dans  ce  pays  ,  gou- 
verné par  fon  père  Pélops.  Non  loin  de  U  eft^n  lac ,  lieu  jadi* 
habité  par  dés  hommes,  &  qui  fert  aujourd'hui  de  retraite 
aux  plongeons  &mux  poules  d'eau. 

Jupiter  ayant  pris  les  apparences  d'un  mortel,  y  defccndit 
un  jour  avec  Ton  fils  Mercure,  qui  venoit  de  quitter  fes  ailes. 
Us  allèrent  dans  une  infinité  de  maifons  pour  y  demander  un 
afyle  &  rhofpitalité  ;  toutes  leur  furent  fermées.  Une  feule 
cependant  les  reçut.  EHe  étoit  petite  ,  faite^e  cannes  ,  de 
joncs  ,  &  couverte  de  chaume.  La  pieufc  Bauds  &  Philtmon  , 
unis  par  l'hymen  dès  leur  plus  tendre  jeûnefle ,  aboient  vieilli 
dant  cette  maifon,  tâchant  de  fe  rendre  l'un  à  l'autre  leur 
pauvreté  moins  pefante,  &  la  fupportant  fans  impatience.  Il 
ne  faut  ch'ercher  dans  cette  cabane  ni  maîtres  ni  valetj  ;  eux 
feuls  compofent  toute  la  famille;  il%obéiflett&  commandent. 
.  Les  Dieux  arrivés  entrèrent  en  bai  (Tant  la  tê^e  fous  cet 
humble  toit;  le  vieillard  les  pria  de  fe  repofer,  &  leur  pré- 
fcnta  des  fiches ,  fur  lefquels  Baucis  venoit  de  jetter  un  mor- 
ceau d'étoffi  groflîere.  Elle  écarte  enfuite  la  Rendre  du 
foyer >  refllifcite  le  feu  de  la  veille,  le  nourrit  de  feuilles  & 
tl'écorces,  qu'elle  embrâfe  en  foufflant  avec  peine  (  i  ).  Elle 
ramafle  quelques  pièces  de  bois,  des  branches  feches  qu'elle 
arrache  de  fon  toit ,  les  coupe  &  les  arrange  fous  un  vafe 
d'airain.  Elle  épluche  les  légumes  que  fon  mari  vîe»t  de 
cueillir  dans  fon  petit  jardin  >  &  les  fépare  avec  foin  des 
mauvaifes  herbes. 

Le  vieux  Philémon  détache  avec  une  fourche  le  dos  d'ua 
pourceau  pendu  à  une  poutre  de  fa  cabane  ,  &  noirci  par  la 
fumée.  Il  coupe  un  morceau  de  ce  lard  confcrvé  depuis  long- 
temps, &  le  jette  dans  l'eau  bouillante. 

on  appeloir  éfprit-,  un  fouffle  de  vent,  &  c'eft  en  ce  fens  qu'il  faut 
«ntendre  leffiritus  Deiferebaturfuper  aquas  de  la  Genefe.  Ce  mot  a 
confcrvé  la  même  fignificatlon  dans  les  langues  modernes  de  rAfie, 
Cert  auffi  le  fehs  propre  du  ntot  grec  efprit.  Il  eft  inutile  d'ajouter 
Sei  que  ce  foufie  de  vieilU-,  qui  peint  fi  bien  en  latin  la  foiblïfTe  àt, 
rage  de  Baucis ,  ne  préfenteroit  en  françois  qu'une  image  burlcfque, 
que  notre  goiit  (ICNnOtre  déUcatefiTe  réprouvent. 
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XVI.  Jupiter  &  Mercurius ,  cœnâ  rufiicanâ  toute 
acceptijfe  indicant. 

Interea  médias  fiallunt  fermonibut  horas , 
Sentirique  moram  prohibent  :  prat  alveus  illlc 
Fagineus^  curvâciavo  fuipenfus  ab  anfâ. 
Is  tepidis  icnpletur  aquis ,  artufque  fovendos 
5  Accipit.  In  medio  torus  eft,  de  mollibas  ulvis , 
knpoiitus  le€lo  ^  {ppndâ  pedibufque  (klignis. 
Veftibus  hune  vêlant,  quas  non  nifî  tempore  feflo 
Sternerc  confuêrant  j  fed  fc  hxc  vilifaue,  vetufque 
Vcflis  erat  5  \t€to  non  indienanda  fallgno, 

10  Accubuere  Dei  :  Menfae  fea  erat  pes  tertius  impar; 
TeftaDarem  (i)  fccit.  Qu«  poftquam  fubdita  clivum 
Suftulu ,  cquatum  mentâ  exterfere  virent!. 
Fonitur  hic  bicolor  fincerae  bacca  Minerva?^ 

f  5  Conditaqué  inlUquidâ  corna  autumnalia  £z;ce, 
Intubaque ,  &  radix  9  &  lad^s  mafia  coa6U, 
Ovaquc  non  acri  leviter  verfata  fiivillâ  : 
Omnia  fidlilibus.  Poil  hacc  cœlatus  eodem 
Siflitut*argento  cj^ter  ;  fabricataque  fago 

10  Poculà»  quâ  cava  funt,l9aventibus  illita  iceris. 
Parva  mora  cft;  epulafque  foci  raifêre  calentes; 
Ncc  long^  rarfus  refcfuntur  vina  fenedac, 
Dantque  locum  menfîs  pauldm  fedudla  fecundîs* 
Hic  nux ,  hic  mifla  est  rueofis  carica  palmis , 
1  y  Prunaque  ,  èç  in  patuUs  redolentia  toala  caniftrîs , 
Et  de  purpureis  colledae  viribus  uvae  : 
Candidus  in  medio  favus  efl.  Super  omnia  vultus 
Acceffere  boni  :  ncc  iners  pauperque  voluntas. 
Intereâ ,  quoties  hauflum ,  cratera  repleri 
•  ^diiSponte  fuâ,  per  feque  vident  fuccrclcere  vina  : 
Attoniti  novitate  pavent ,  manibtisque  fupinis 
Concipiunt  Baacilque  preces  timidufque  Phileinon  : 
Et  veniam  dapibus  nullifque  paratibus  orant. 
Unicus  anfer  erat,  minirnse  cuftodia  villx» 
3  f  Quem  Dis  hoipitibus  domipî  maâare  parabant  : 
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XF'I.  Jupiter  &  Mercure j,  après  avoir  pris  le  repas 
rujliquey  fe  font  connoître. 

Cependant  ils  entretiennent  leurs  hôtes  ,  tandis  que  les 
heures  s*écoulent^  &  le%eineéchent  par  leurs  difcour»  de  s*ap« 
percevoir  du  retardement  du  repas. 

Philémon  va  prendre  un  ba0in  de  bois  ,  fufpendu  par  fon 
infe  à  un  clou  j  lAs  remplit  d'eau  tiède  ^  &  lave  les  pieds  de 
Jupiter. 

Au  milieu  de  la  cabane  étoit  un  lit  garni  de  foin  &  de 
feuilles  ,  il  étoit  de  bois  de  {aules  ,  ain/î  que  fes  «olonnes.  H 
ie  couvre  d*un  tapis  dont  il  ne  feservoit  que  les  jours  de  fêtes; 
mais  ce  tapis  étoit  vieux  ,  groflicr  &  digne  du  lit  qu'on  en 
vouloit  parer.  Les  Dieux  i*y  placèrent. 

Baucis  retroufla^t  fa  robe  ,  prépara  le  couvert  d'une  main 
tremblante.  Le  troifieme  pied  de  la  table  i^toit  pas  de  la  Ion- 

fieur  des  autres  j  une  brique  le  rendit  égal  (i)  &  l'aflura. 
Ue  l'efluie  ,  la  frotte  d'herbes  odoriférantes  ,  &.  fcrt  des 
olives  confervées  dans  du  vin ,  de  la  chicoréTe,  des  raves,  du 
fromage  blanc,  &  6.ts  œufs  cuits  fous  la  cendre.  Tous  ces 
mets  font  dans  des  plats  de  terre.  Us  apportent  enluite  un 
vafe  pareillement  d'arflle  ,  &  àt&  tafTes  de  hêtres  ,  àoit0e, 
ded^s  eft  propre  &  bien  ciré.  Anâi-tâf  après  , Baucis  £&ti  le 
potaee  qu'elle  tire  du  feu.  Le  vin  (qu'ils  préfentent  ne  date 
pas  de  lone-tcmps.  Le  premier  fcrvice  éloigné  ,  fit  place  au 
delfcrt.  Il  ctoit  compofc  de  noix ,  de  figues  feches ,  de  dattes, 
de  prunes  ,  de  pommes  qu'ils  tenoient  dans  des  paniers  ,  & 
de  raifins  nouvellement  cueillis.  Un -plat  de  miel  blanc  étoit 
au  milieu.  Leur  contentement  l'emportoit  fur  tout  5  car  le 
bon  cœur  du  pauvre  fait  le  ^rix  de  ce  qu'il  donne. 

Cependant  ils  s'apperçoi vent  que  le  virf,^  loin  de  diminuer 
daps  \t  vafe  ,  augmente  toutes  les  fois  qu'on  en  puife.  Eton- 
nés de  ce  prodige,  Baucis  &  fon  timide  époux,  les  mains 
jointes  ,  fe  mettent  â  prier ,  &  demandent  pardon  à  leurs 
h^tes,  de  leur  ayoît  prefenté  à^%  mets  fi  grofliers  avec  fi  peu 
d'apprêt^      /   "  . 

Il  leur^eftoît  une  oie,  qui  gardoit  U  cabane.  5  ils  fe  pré-  , 
parent  â  l'égorger  pour  la  fervir  à  leurs  hôtes.  Cet  oifeau 

[1]  La  Fontaine*,  qvX  a  imité  cette  fable  arec  S^  grâces  &  lec 
négligences  ordinaires,  mais  où  les  dernières  dominAI  trop ,  a  rend« 
heureafement  ceci  par  ces  deux  vers  : 

BAUCIS  en  égala  les  appuis  chancelans 

jffi  débris  d^in  vieux  vafe  >  autre  injure  des  ans. 
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Ilie  celer  pennâ  tardes  actate  fatigat , 
Eluditque  diu,  tandemque  eft  yiius  ad  ipfos 
Confugiffe  Deos.  Superi  vetuere  nccari  j 
DiqueCumus,  roeritafque  luet  vlciniapœnas 

.40  Impla ,  dixerunt  :  vobis  immunî||ns  hii/us 

Efle  mali  dabitur;  modo  veftra  relinquite  lefta, 
Ac  noftros  comitate  gradus,  &  in  ardi^monlis 
Ite  fimul.  Parent;  &  Dis  praceuntibus ,  ambo- 
Membra  levant  bacuUs ,  tardique  fenilibus  annls^ 

4f  Nituatur  longo  veftigia  ponere  clîvo. 

XV'IL  Urhs  injiagnum  :  Phllemonis  &  Bauculls 
cafà  in  TempUim  :  amho  in  arbores  vertuntur. 

1  AUTaM  aberant  fummo ,  quantum  femel  ire  fagitta 
Miffa  poteft;  fl^xerc  oculos ,  &  merfa  palude 
Caetera  profpicîunt,  tantilm  fua  teda  manere. 
Dumque  ea  mirantur,  dum  défient  feta  fuorumj 
5  M^nfà  vident ,  qu2erun^ue  £nx  pla^culmina  villa?. 
lUa  vêtus  ,  domini^tiam  cafa  parva  duobus, 
Vertitur  in  témplum;  furcas  fubiere  columna:^ 
Stramina  flavefcuflt ,  aurataque  teâa  videntur, 
Caelataeque  fores,  adopertaque  marmore  tellus. 

10  Talia  tum  placido  Saturnius  edidit  ore: 
Dicite,  jufte  fenex,  &  feflfiina  conjuge.  jufto 
Digna,  quid  optetis.  Cum  Bancide  pauca  locutu« 
Judicium  Superis  aperit  commune  Philemon. 
Efle  facerdotes ,  delubraque  veftra  tueri 

1 5  Pofcimus  ,'&  qaoniam  concorde^s  egimus  .annos ,     . 
Auferat  hora  duos  eadem ,  nec  cob|ugîs  unquam 
Bufta  meaç  videam ,  neu  fim  tumlilanaus  ab  ill% 
Vota  fides  lequitur  5*  templi  tutela  fuere , 
Donec  vita  data  eu  :  annis  azvoque  foluti , 

20  Ante  gradus  ^cros  cdm  ftarent  tbrtè  ,  locique 
Nairarent  cams ,  frondere  Philemona  Baucis , 
Baucida  confpexit,fenior  frpnderé  Philemon. 
"  Jamque  fuper  gcminos'Crefcente  cacumine  vultuîî^ 
JVlutua,  dum  licuit,  reddebant  did^a,  valequc 

e;  O  conjux,  dixere  fîmul,  fîmul^abdita  tèxit 
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fc  fcrvantde  fes  ailes ,  fatigue  ces  bonnes  gens  appefantîs  par 
^'^ge^  il  les  évite  long-temps  ;•  on  le  voit  enfin  fe  réfugier 
vers  les  Divinités  ,  qui  défendirent  de  le  tuer.  Nous  fommes 
des  Dieux  ,  dirent-ils  ,  vos  voHins  impies  vont  éprouver  les 
peines  qu'ils  méritent  5  il  vous  eft  accordé  d'éviter  le  châtiment 
qui  les  attend,  pourvu  que  vous  quittiez  votre  demeure. 
Marchez  fur  nos  pa$  ,  &  venez  enfemble  fur  cette  montagne. 
Tous  deux  s'apprêtent,  &s'aidant  de  leurs  bâtons,  ils  xont 
fur  les  traces  des  Dieux,  &  ne  les  fuivent  qu'avec  peine. 


XVIL  La  Ville  eft  changiez  étang ;.Philémon 
&  Baucis  en  arbres^  &  ïeur  niaifon  eh  Temple* 

lis  n'étoient  pas  plus  éloignés  iu  Tommet  de  la  montagne 
q*u«  de  la  portée  d*une  flcçhe  ,  lorrqu'ils  tournèrent  les  yeux  ? 
ils  regardèrent  la  campagne  ,  elle  étoit  devenue  un  lac  ,  &  leur 
cabane  fubfijftoit  toute  feule.  '\    - 

Tandis  que  livrés  à  leur  éeoneiiidnt^.îls  déparent  le  fort 
de  leurs  voifins  ,  leur  chàmaltt^r-tncott  trop  petite  pour 
deux  maîtres  ,  fc  change  foudain  en  un  Temple  fuperbe  ;  le» 
fourches  qui  la  foutenoiént  deviennent  des  colonnes  y  le 
chaume  dont  elle  étoit  couverte  Jaunit  ,  la  terre  fe  pave  de 
marbre  tout  autour  ;  ils  voient  s'élever  des  portes  gravées  ,  &  . 
des  toiCi  dotés.  Jupiter  alors  leur  dit  avec  bonté  s  Jufte  vieil- 
lard, 6c.  vous  femme  digne  dç  <et  époux  ,  apprenfi;z-moi  ce 
que  vous  defîrez.    ^         %  •     .   •   ./ 

Philém on  ayant  confulté  pendant  qiielqûé<  moments  avec 
Baucis  ;  tui  découVdt  ainfî  leuif  (cubait  cdmmun  :  Nous  de* 
mandons  degai'der  Votre  Tempré&  ^'eja  ^rc^les^Prlc^es  ;  ëc 
comme  nous  avons  palTé  nos  années  tnCéMt'^)  nous  fouhai-' 
tons  que  la  i^n^heiMreTes  tçrmhie.^Qii^  je  fie  voie  jamais 
le  tombeau  démon  époufe,  que  jamais,  je  ne  îois  cnfeveli  par 
elle.  '"   ' 

I/eatvœu  fut  exaucé  :  îls  furent *ïï* Prêtre»  da  Dicii  tant"' 
qu'ils  jouirent  de  la  vie*  Atfbiblïs  par  Tâge  ,  ils  étoUnt  un  jour 
devant  les  marches  du  Temple  ,  &  s^cutreicnoient  des  pro- 
diges dont  ils  ivolei't  cti  les  timoîns  ,  quand  Baucis  vît 
Phiîcmon  fc  couvrir  de  feuilles,  Phiicjn on  vit  fa  femme  s'en 
charger  aiirtî, fendant  queTtcorce  montoit  vêts  leur  vifage, 
ils  ryiitcréiit  tint  Qu'ilile  purent  les  expreUîons  de  Icurtçn- 
drriïe  miituell^'  ;  adieu  cher  époux: ,  adieu  cher  époufe  ,  dî- 
ttnt-ils  cafcmblc  j  flc  réeorce  fwma  en  mêtac  tcmpi  Icuç 
iiouche..  '  •.     . 

«?■    '  n 
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Ora  frutei*  OJf^çoâît  a4huc  ïyaneïus  iUic 
Incola  de  gcmiao  jiricinps  coi:pore  truncos»    • 
Harç  mi hi  noa  vani  (  nec  erat  cur  falïere  vcilcnt  ) 
Narravcrc  Icnes  :.  feqttidem  pendc«ti!a  vid} 
30  Serta  fuper  ramo^;  ponenfque  receutia,  dixî; 
Cura  pli  Dis  funt ,  ôc ,  qui  coluere ,  coluatur. 

XVIII.  Proteus  in  varias  formas  ahit.  Erefich- 
thon  Cereris  contemptor. 

Uêsietrat  ,  cimôolqiie  hc  fes  j  &  moVt rat  audlôr  : 
Tliefea  pta^cipuè  j  qtifehi  ra^a'àudire  volcntem 
IVlira  Deâm^  nixus  cubito  Calydonius  amnis 
Tàlibùs  alioquitur  :,Sudt ,  Ô?fortjflirac ,  quorum 
5  Formafemel  mota  eft^  Je  ifthoc  renovaminc  manfit  » 
Sunt  quibus  In  plures  jns  éft  tranirre  figuras  : 
Ut  tlbi ,  com^lc^tUefiobn  ottlrîs  iticoks  Protea  : 
Nam  môcjo  te  jÉfyctt«n>  mode  le  -vtàcit  Icooem  ; 
NiihicviôlentusàôeV,  tourte  ^tremtelîgyTetîmcrent, 

1  o  Aigtaîs  cras  5  modp  Je  fecîebaôi  çof nuja  laurùni  y 
Sxpe  lapis  potcras ,  iirbor  quoque  facpe  viderî , 
Interdum  fachun  liquûianiBri  îmh-atas  aquar um  ;, 
Fit:..  L.i  c^.^^  :  intcrdam  imdis  ce>[îtl'arius  ignjs, 
Nec  lïilnûâ  Autalyci  U)  cQiijuXf.Ereûchthoii.;  nata'^  ' 

ij  Jiiris  JiabeL  Fdicr  huji^s  er^-t,,  qui  pjiiïîiîria  tiiyum  '  - 
Spevnçrt b^  4:  miilos  ajis  adolerel:  Jioaorjcs-  _  î  ;     '  r  ; 
lUe  eiîam  Cereile  némus  ^lolaffe  fecuri'       •  *  -  *  •  " 
Bjckûr;  Êflucos  feirè  tèm^raffe  \retufto»i  *  -'  l 
Etabat  îiiKîè  ingens  ânnofo^rôbtit^^qiitrtits'/'         ^^ 

1  o  Una  uemus  ^  ^v  U  i  ac^ne^^am ,  m  e;g5|f£rq  ue  L  ab  e  ILr  ^  > 
Sertaque  clîigtbaiU,  votî  argiin)^ma  pbUiitîs. 
Sa*pe  fiib  hue  Dryades  fdbis  4'Qicrc  ckéceas  , 
S  .r  p  c  e  l  km  ma  ni  bûs  nçx  i  s  ^x  ^  tcfeie  j  Ir  iii ic  l  .  " 

C î  i:c u mî  ère  m 0 d  u m  ;  mte h furîlqif e  roB 6n ^ ,  ulua s         ; 

15   Quînqiie  ter  impk^l-;  iicc  non  Se  çâ;teVa  t^atuna 
SHva  Itib  hac  ©mnbj  quantum  fu|t  kçiU^  fub  illiU  1  * 
Noîi  tïLmcti  "îdclFco  ierpira  Trloçîdusia,)  ilH 
Abftinuit  ;  famuloique  jubet  fucddere  facriMn 
Robur^  &j  ul  juffos  cunwlarî  vUit^  ab  uno 
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Tyanc  ,  villt  èe  la  Phrygie^  ùiontre  encore  en  ce  lîcu  les 
troncs  qulrjDiifcrnicot.ces  deux  habitants.  Dcf  vieillards  TagÇî 
Scdign^  de  foi  m'ont  raconté  leur  hiftoire  5  &  quelle  railon 
«uroiènt-ils  eu  de  me  tromper?  J'ai  vu  des  bouquets  fufpcn-. 
dus  à  ces  arbres ,  j'y  en  ai  placé  moi-même  de  nouveaux  ,  &C 
j^ai  dif  :  Les  mortels  pieux  font  agréables  aux  Di^ux ,  de  ceux 
gui  les  ont  honorés  dbiv^enf  Vètte  à  leut  touf« 

JCVIIl,  Prêtée  prend  différcmùs  formes.  Eréjîch^ 
'êhon  méprife  Cérès, 

i-'lÊLEX  âvoit  ainfl  parlé*  S6n  récit  &  fa  fagefTe  touchèrent 
rafrembiée,&?fur-toutThéfée.  Comme  il  defiroît  d-apprcndre 
encore  quelques^  aébioos  merveillcufes  dts  Dieux  ,  le  fleuve  . 
Achéjoiis  s'affeyant  fur  fdn  lit ,  lui  parla  de  cette  manière  ^ 

Vaillant  Thcfée^  il  y  a  dcsperfonnes  «dont  la. forme  cliaa- 
:Çée  une  fow  doit  toujours  demeijrcr  dant  cette  métamor- 
phofe.  Il  en  eft  qui  ont  Je  pouvoir  d'en 'prendre  pluficar* 
différentes  ;  comme  toi ,  Protée,  habitant  de  la  mer;  car  on 
te  voit  taatÂt  jeune  homme ,  tantôt  lion  *  tantôt  fanglier  fa- 
couc^e^  maintenat^t  Tecpeat  qu'on  xiaiodroit  de  toucher* 
^ouven^  armé  de  cornes  ,  tu  parois  feii^l^able gu  taureau.  Tu 
peux  prendre  la  forme  d'un  rocher  pu  d'un  arbre  ;  qu^elquefoi* 
te  transformant  en  eau  ,  tu  j)rend«  celle  d'un  fleuve-,  &  quel- 
quefois celle  du  feu  contraire  i  l'onde.  -         ,  • 

La  âUe  d'Eréfidithoti  ^ipoufe  d'AiitolycHs<i)^n'avoit  pa« 
moins  de  pouvoir.  Son  pete  méprifoit  les  Dieux  >  &  ne  leuc 
rendoit  aucun  culte  v  on  dit  même  qu'il  porta  la  cognée  datit 
la  forêt- de  Cércs  ,  &  qu'il  tenta  d'abattre  ces  bois  antiques  & 
facrés.  On  y  voyoit  autrefois  un  grand  &  vafte  chêne  ;  le 
temps  avofit  prodigicuïement  augmenté  fa  force,  élevé  îa 
tige  ,  étendu  f«  ramauxv  lui  fetil  forra:o*t  une  forêt.  Il  \étoit  ■ 
entouré  de  bandelettes  ,  de  guirlandes  de  fleurs ,  Ac  de  petits 
tableaux^  monuments  de  la  piété  des  mortels  ,  &  de  leurs 
vœux  exaucés.  Souvent  des  troupes  de  Dryades  venoient  dan- 
fer  fous  fon  ombrage ,  fouvent  Ce  prenant  par  l'a  main  ,  elles 
s'amufoiei^t  à  l'embrafTer.  11  avoit  quinze  coudées  de  tour  , 
&  s'élevoit  an-de^rus  des  autres  arbres  «  cooinie  ces  derniers 
.au-deflus  des  herbei» 

Eréfichthon  (z)  ne  l'épaYgni  pas  cependant.il  convnande 
i  fes  cfdaves.de  le  couper.  Les  voyant  balancer  ^  le  témcraite 


[l]  Père  d?A«tîélée,  raert  dmiylDi» 

Xaj  Triâ^eius»  firefichthon  ctoit  fù%  de  Triopé« 
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}o  Edldit  harc  raptâ  fcelaratus  verba  fecuri  : 
Non  dileda  Uéx  folùm,  fed  &îpfa^  licebit, 
Sit  Dea^  jaitl  tanget  frondente  cacumine  terram» 

jnX.  Erefichthon  facram  Cereri  quercum  dyîcîu 
Cens  à  nymphis  orata  |  Famem  impio  imminit. 

J-/IXIT ,  & ,  obliqaos  dumtelam  llbrat  ia  Idhis  , 
Contremult  9  genxitumque  dédit  Dodonia  qnercus  (i): 
Et  parlter  frondes,  pariter  pallefcere  glandes 
Cœpere  y.  ac  long!  pallorem  ducere  ramL 
^  Cujus  ut  in  truDCo  fecit  manus  impia  vulnus^ 
Haud  aliter  flaxit  difcuiTo  cortice  languis , 
Quàm  folet ,  antc  aras  ingens  ubi  vi^ima  taurus 
Concidit ,  abruptâ  cruor  c  cervicc  profundi. 
Obilupucre  onrnes  »  aliquifque  ez  omnibus  audet 

^o  Deterrere  nefas ,  (isvamque  kibibere  bipennem. 
Afpicit  hune,  Mentifque  pic  cape  prasmia  ^  dlxlt 
Tbeflalus  -y  inque  virum  convertit  ab  arbore  lèrrum , 
Detruncatque  caput  ;  repetitaque  robora  csedit. 
Editus  è  medio  fonus  eft  cum  cobore  talis  : 

$,  $  Nympha  fub  hoc  ego  fum ,  Cereri  gratiiCaaa ,  Hgao, 
Quae  tibi  faé^orum  pœnas  inftare  tuorum 
VaticinoE  moriens ,  noftrt  folatia  letî. 
Perfequitur  fcelus  ille  fuiim  ;  labefadaque  tandem 
I£tibtts  innumeris,  addu£kaque  funibus  arbor 

xo  Corruit,  &  multam jprpftravit  pondère  iîlvam. 
Attonitae  Dryades  damno ,  nemorumque  ,  fuoque  , 
Omnes  germanat,  Ccrerem  cum  veftibus  atris 
Jttœrentes  adeunt , jpœnamque  Erefichthonis  orant* 
Annuit  his  ,  capiti(que  fui  pulcherrima  motu^ 

^5  Concuflit  gravidis  oneratos  medîbus  agros; 
Moliturque  genus  pœnx  miferabile  !  fi  non 
Ille  fais  effet  nulli  miferabUis  adis , 
Peftiferâ  lacerare  Famé  :  qux,  quatenusipfi 
)^on  adcunda  Deae  (  neque  enim  Ceréfemqae ,  Fa<« 
memque , 
jo  Fata  coire  finunt  )  montani  numinis  unam 

-     Jalibus  agrçftçm  compellat  Qreads^  àiOih 
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fc  faifit  de  U  hache  de  l'un  d'eux  :  Peu  m'importe  qu'il  foit 
cher  à  Cérès ,  f 'écria-t-il ,  fût-il  U  DéefTe  eile^méme  ,  il  va 
toucher  la  terre  de  (a  tite  touffue. 

XIX,  Eréfichthon  abat  le  chtnt  confacri  à  Cérès  ; 
la  Déejfe^  à  la  prière  des  Nymphes^  envoie  la 
Faim  che\  l'impie. 

J:  ENDAKT  qu'il  mefure  les  coup»  qu'irveut  îuî  porter,  le 
chêne  (I)  tremble  &  pouffe  un.  gcmifTement  ;  Tes  feuilles  & 
Tes  glands  commencent  â  Te  couvrir  d'une  pÂleur  qui  s'étend 
le  long  de  Tes  branches.  Aufli-tôt  que  U  coignée  eut  fait  une 
bleflure  au  tronc  ^  le  fang  coula  de  l'écorce  ouverte ,  comme 
de  la  tête  d'un  taureau  qui  tombe  imm*oIé  devant  les  Autels. 

Tous  frémiflcnt ,  un  feul  ofe  blâmer  hautement  l'aâion  de 
fon  maître  y  &  eflafer  de  lui  Àter- cette  hache  meui  trière* 
Eréfichthon  le  regarde}  reçois  la  récompenfe  de  ta  piété  ,  lut 
dit-il  >  &  quittant  l'arbre  >  tournant  le  fer  contre  l'efclave  , 
il  en  abat  la  tête  ,  Zc  recommence  à  frapper  le  chêne.  Une 
Toix  en  fort  &  fait  entendre  ces  mots  : 

Je  fuis  une  Nymphe  chère  à  Cérès ,  &  cachée  fous  ce  boîf. 
Je  t'annonce  en  mourant  que  ton  châtiment  efl  proche ,  &: 
c'efl  ce  qui  me.  coniole  de  mon  trépas. 

Eréfichthon  pourfuit  fon  crime  ^  le  chêne  s'affoiblit  enfra 
fous  des  coups  innombrables  ;  on  y  attache  un  cable,  on  i'at-» 
tire  >  il  tombe  ,  &  de  fon  poids  écrafe  les  arbres  qui  l'en- 
vironnent. 

Les  Dryades,  épouvantées  de  cette  perte,  vont  en  pleu- 
rant ,  vêtues  de  deuil ,  auprès  de  Cérès  &  lui  demandent  la 
punition  de  l'impie.  La  Déeffe  fe  rend  X  leurs  prières  ,  & 
fecoue  ,  en  baifïant  la  tète  ,  les  champs  couverts  d&moiflons. 
Elle  imagine  de  le  déchirer  par  une  faim  cruelte  j  fupplice 
terrible  ,  &  qui  feroit  plaindre  Ëréfîchthon  ,  fî  par  fon  aâion 
il  ne  s'étoit  rendu  indigne  de  pitié. 

Mais  comme  il  n'eft  pas  permis  à  la  Déeffe  elle-même  d'aller 
auprès  de  la  Famine ,  car  les  deflins  ne  permettent  pas  â  Cérès 
&  a  la  Faim  de  fe  trouver  enfemble  ,  elle  fait  pactir  Oréade  , 
u&e  des  Divinités  de  la  montagne  ,  l'inflruit  &  l'excite  par  ces 
mots. 

[I]  D0d$nia  fUircus.  Le  chêne  confacré  >  comme  Pétoient  cem  4« 
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«  XX.  Famés  graphicl  depL^Lu 

JlLsT  locus  extremis. Scythic  glacîalis  in  orîs ,. 
Tiiile  folum  ;  ilerilis ,  Ç\\xé  friigc ,  fioc  arbore ,  telluS4 
Frigus  iners  illic  habitant ,  Pallorquc,  Tremorqua^ 
Et  jejiina  Famés.  Ea  fe  in  praccordia  condat 
5  Sacrilegi  fceicxata  >  jubc  ;  nec  copia  rerum 
Vincat  eam ,  fuperetque  meas  certaoaioe  vires*. 
Neve  viac  fpatium  te  terreat,  accîpe  currus; 
Accipe  y  quos  frenîs  altè  moderere-,  dracones , 
Et  (Jedit.  Illa  dato  fi»bve6hi  oer  aéra  curru, 

!io  Deveuit  in  Scytbiam,  rieidique  cacumîne  mentis^ 
(  Caucafoo  appeliant  )  (crpentdm  colla  levavit  ^  ^ 
Quatfiiamqae  Famen  lapidofo  vidit  in  agro  ^ 
Unguibus  &  raras  vellentem  dentibus  herbas* 
Hirtus  ct-at  crinîs,  c.ava  huTiina  ;  pallor  in  ore  j. 

15  Labra  incana  fitu ,  fcabri  rubieine  dentés; 
Dnra  cutis ,  pejr  quam  Tpedan  vifccra  poflent  t 
Offa  fub  incuivis  exftabant  arUa  lumbis  : 
Ventris  crat ,  pro  ventre  >  locus  :  peoderc  putaref^ 
Pedlus ,  &  d  fpinae  tantummodo  crate  tenerî. 

>o  Auxerat  arliculos  macîes  ,  genuumquc  tumebat 
Orbis  ,  &  inimodico  prodibant  tubere  tali. 
Hanc  procul  ut  vidit  (  neque  ccim  eft  accederc  juxt» 
Aufa)  rcfcrt  mandata  Deae,  paulûmque  morata^ 
Quamquam  aberat  longe,  quamquam  modo  venerafe 
illiic^ 

2  y  Vifa  tamen  fenfiffe  Famem  :  retroqne  dracones. 
Fgit  in  iEmonîam,  verfis  fublimis  nab.enis. 

XXI.  Famés  EreJichtHoncm  invq^lu 

UicTA  Famés  Cererîs  (qiiamvis  contraiia  femper 
lllius  eft  operî  )  peragit,  petque  a'éra  vento 
Ad  jafTam  delata  dpmum;  &  protinus  intrat 
Sacrilegî  thalamos ,  altoque  fopore  folutum 
5  (  Nodis  erat  tempus)  geminis  ampledittrr  ulnîsj; 
Seque  viro  inlpirat,  faucefque,  &  pe£lus.&  ota. 
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XX*  Defcrlption  d%  la  Faim- 

^UR  îes  ^crhîers  bords  de  la  $cythîe  JlacceV  îleft  un  Payj 
trifte^,  ttft-îlcf/  ingrat,  ft^is  atbte^  &;  fans  fruits;  c'cft  là 
qu'habiitéklt  !«  Froid  iM|>uiuant>  la  Pâleur ,  la  F^iblefTe  &  U 
Faip.Orjdoime  à  cette  jé^rnl ère  de  venir' fe  cacher  dans  là 
entrailles  du  coupable  Èjré(îchihon.  Que  l'abondance  n% 
triomphe  point  d'elle  j  qu'elle  combatte  contre  toute?  mes 
forcci,  &  qu'cUc  Toit  viLlori^ufe.  Ahn  que  la  longueur  de  ce 
voyage  ne  t'eifr^iic  poim  ,  prends  mon  char,  reçois  mcf 
d:^l^tMlJ  gue  tLj  guiderai  dan»  les  aîra.  Elle  le  Itii  donne  ;  la 
î^^ipphe  y  monte  ,  i'alïted  ,  s'élevt  vers  les  nues  ,  arrive  dans 
J-^vthie  j  &  dételle  fpi  fei-pents  fur  U  fommet  d'une  «lonn 
tïfïneerc^rpic  ,  c|li'oii  appelle  le  Caucafe. 

Hîte  vitU  Dtfefrcqu*Ê!lechercTO!t,  couchée daps  un  champ 
cou/crtdc  pierres,  arrachant sies brins  d'herbc^avecfes  ongles 
Êc^vec  &s  dents.  Ses  cfteveux  ctoîent  hkï^ki,(^^  ycttx  creux» 
fes  lèvres  li^uics  ^fâ£  déni  s  aiguës  &  noires,  fa  peau  dure  <fic 
tranfparente,  à  travers  Uquelle  on  pou  voit  voir  Cts  entrailles, 
Ses  os  arides, £c  décharnés  $*clevoient  fur  {les,  reins  recourbés^ 
La  jflacc  du  ventre  lui  en  tenoit  lieii.  Vous  auriez  cru  voir  fa 
^orge  feche  £c  pendante  ,  &tout'fon  corps  tenir  feulement  â; 
l'épine  4u  dos.- Sa'  mai^eur  en  avèit  grofli  toutes  les  articu»- 
lations  \  fes  gênons^  varoiiTobB&J:  enflés  j  le  fon  talon  s^étcn'» 
«loit,^^r^^rç'foapi^4,  ' 

Oréa^ic.  l'ayant  vpt ,  xCoù>  p^s  s'approcher  ,  &  luî  fit  enr 
tendre  de  loin  les  ordres  àela  Déeflc,  Quoique  cette  Nymphe 
aefît  <jue  d'arriver  ,  quoiqu'elle ^e  s'arr|tât  point,  fie  qu'elle 
ft  fôt  tott^^urs  tenue  éloigner  j|^  efle  ftntit  cependant  la  Faim  | 
tU&  revint  â  rrf  dingoais,  ficfes.  dirigea  du  c6té  de  Ja  Tiicfl^* 
Me  A  vers  laquelle  ils  prirenit  Ixitr  c^jIqi:» 


^Od.  La  Famine  dtmp^ari  d'Etéfickthoiu 

|liA  Famine  ,  quoiqu'elle  foît  ennemie  de  Cérès ,  fe  difpofe 
cependant  k  en  exécuter  les  volontés.  Le  vent  l'emporte  à 
travers  les  airs  dans  la  maifpn  ordonnée  ;  elle  enti;e  foudaiii 
4ans  l*àpjiartfmcnt4ç  l'impie. 

'  'C*étoit  pendant  ia  nuit  ^  il  ctoit  enfeveli  d^ns  le  repos  le 
plés  fH^foml;  La  Déeflfç  4'embraflê  ,  fouffie  dans  fa  bouche  * 
fénetce  dans^ida  {léfier  i  du^s  fiMi  corps  «  daas  Coa  ovur  ^.  H 
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Afflat,  êc  in  vacuis  peragit  jcjunia  yenis*  . 
Fuodlaque  mandato  tecandum  deierit  oïl/em , 
loqae  domos  inopc;^  afluetaque  vertitur  antca. . 

lo  Lenis  adliuc  fomous  placidis  Erefichthona  peimis  ^ 
Mulcebat  ;  petit  ille  dapes  fub  imagine  f^moi , 
Oraque  vana  movet,  detitem^ue  in  dente  fatîgat>y 
Ezercetque  cibo  delufum  guttttr  inani  ; 
Proque  epulis  tenues  nequicqaaoi  dévorât  auras. 

1 5  Ut  vero  eft  ezpulfa  quies ,  fucit  ardoi  edendi  ^ 
Perque  avidas  fauccs  immenfàque  videra  régnât* 
Nec  mora  ;  quod  pontus ,  qaod  terra ,  quod  edacat  Tût*^ 
Pofclt,  &  appofitis  queiritar  jejunia  menfis; 
Inque  epuils  epolas  quaeriij  quodqae  urbif>aS  tSt^ 

20  Quodque  fatîs  poterat  populo,  non  fuffidt  uni:  . 
Piufque  cupit  |  qnô  plura  fuam  demittit  in  alvum»  * 
Utque  fretum  recipjt  de  totâ  flumina  terra , 
Nec  Gitiatur  aquis ,  peregrinofque  eblbit  amnes  : 
Utque  rapax  ignis  non  unquam  alimenta  recufat  >  . 

a  5  Innumerafque  trabes  cremat^  &  quo  copia  xnajoc 
£il  data,  plura  petit,  turbâque  voracioiipsâ  eft  ; 
Sic  cpulas  omnes  Ereiîchthônis  oni  piofapi 
Accipiunt,  pofcuntqiie  fimul  :  cibus  ôtonis  ib  ilt^ 
Caula  cibi  eft ,  fempcrqu^  locils  fit  ihapois  edendb. 

XXIL  EnjichthonlsfiUçLy  ut patrem  famelicum 
fuftentet , .  ahiiiet  i  Neptuna  poteftattai  mu^ 
tandife  in  varias  fatmas» 

J  AMQi'E  famé  patrias  altique  voragine  ventrîs 
Attenuarat  opes;  fed  inattenuala  manebat 
Tum  quoque  diva  famés ,  implacatseque  vigebat 
Fiamma  gulae.  Tandon  deiniflb  in  vifcera  cenfu, 
5  Filia  reftabat ,  non  iilo  ^igna  parente. 
Hanc  quoque  vendit  inops.Dominum  generofkrecafat. 
Et  vicma  fuas  tendens  fiiper  aequorà  palmas , 
Eripe  me  domino  y  vafti  rex  sequorîs ,  inquit. 
Qui,  prece  non  (prêta ^  quamvis  mo^à  vlfa fequentl 
10  EiTeC  hero ,  formamque  novat  y  vultumque  virUem 
induit^  6c  calta$  pifces  capkût^bus  i^tos*  , 
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répand  la  &îtn  dans  Ces  veines.  Ap^és  avoir  exécuté  les  ordret 
dcCérès,  elle  quitte 'ce  pays  fécond  ,  &  retourne  dans  ù, 
demeure  ftérile  &  Cts  champs  accoutumés. 

Le  fouHiieil  porté  fur  fcs  aiies  pailîblés ,  vokîgéoît  encore 
autour  d'Eréiîchthôn  ^  dans  TUlufion  d'un  fonge ,  il  croit  afliA 
ter  à  des  fedins.  Il  ^gite  vainement  fa  bouche ,  &  fatigue  fes 
dents  fur  fes  dents.  Son  goîîer  trompé  travaille  i  avaler  dtt 
mets  qui  n'exiftcnt  point ,  &  ne  reçoit  que  de  Tafr  â  leur  place. 
Dès  qu'il  fe  réveille  ,  une  envie  extraordinaire  de  manger  le 
faiHt  :  elle  règne  dans  ktn  goâer  aride  ,  Se  dans  fes  entraiUet 
infktiablcs.  Point  de  retard,  il  fe  fait  fervir  tous  les  mets  que 
produifent  l'air  7 1^  terre  &  les  mers.  Quoique  fès  tables  en 
foient  chargées ,  il  fe  plaint  de  la  £ùm  ^  il  en  eft  environné  , 
cependant  il  en  cherche  encore.  Ce  qui  fufiîroit  à  des  villes  , 
à  d0i  peuples  entiers  ,  ne  peut  plus  rafTafîer  un  feul  homme* 
Plus  il  remplit  fon  eftomac,^  plus  il  defirc.  Semblable  i 
rOcéan^.qui  reçoit  toutes  les  ondet  de  la  terre  &  cellesr  du 
ciel  (ans  en  avoir  jamais  ajQez  ;  ou  au  feu  avide  ,  qui  ne  refvfe 
aucun,  aliment,  qui  confume  des  arbres  innombrables ,  qui 
toujours  en  veut  dévorer  davantage  â  mefure  qu'il  en  reçoit, 
&  qui  devient  plus  ardent  Se  plus  tort  par  cette  abondance  ,  le 

Î>ro&ne  Eféiichthon  reçoit  toutes  les  viandes  qu'on  lui  pré- 
sente >  &  en  demande  de  nouvelles  en  même  temps.  LanouEcir 
tnre  en  excite  le  befoin  ,  &  quoiqu'il  ne  s'occupe  qu'i,  ># 
fatisfairc',  il  trouve  fans  celTc  du  Tuide  à  remplir. 


XXI J.  La  fille  d'Eréfichthon  ohtientdeNeptUneU 
pouvoir  de. prendre  différentes  formes  ^  pouK 
nourrir  fon  père  affamé. 

JJjÊJAla  (aim.avoft  dl^pé  fes  richeiTei  paternelles  ^  elle  let 
avoit  en^outies  Si  h'avoit  point  diminué  :  fon  avidité  exifloit 
toujours  avec  plus  deforce.Cepehdantde  toihles  tréfors  qu'il 
avoit  ^vorèr,  il  ne  lui  rcAoit  ^lus  qu'une  fijlc  ,  digne  d'un 
meilleur  père  :  la  pauvreté  la  lui  Élit  vendre.  Métia,  c'étoît 
fon  nom ,  ne  peut  foufFrir  un  maître  ,  &  tendant  fes  mains 
vers  les  mers  voifines  :  Délivre-moi  de  l'efclavage  ,  dit-elle  , 
S  Neptune  >  fouverain  du  vafte  Océan-!  ce  Dieu  ne  méprifa 

()as  fa  prière  ;  &  quoiqu'elle  fut  â  la  vue  de  fon  maître  ,  qui 
a  fuivoit,  il  changea  ûi  forme ,  lui  donna  celle  d'un  homme  > 
le  U  revè^t  d'habia  coavciuUcs  à  un  pécheur. 


l 
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Hanc  dominus  (peélans  j  O  qui  peodentîa  parvo 
iEra  cibo  celas ,  moderator  acundinis ,  inqui| , 
Sic  macecompcfitum  »  fie  fit  tibî  pifcis  io  undl 

I  $  Credulus  >  &  nuUos  nifi  firus  fentiat  hamos  : 
Qu«  tM>àà,  cum  vili  turbatîs  vcûc  capîllîs, 
Lîttore  in  hoc  fteterat  (  nim  ftantem  in  lîtlprc  yidîX' 
Die  nbi  fit ,  neque  enim  yeftigia  longids  exilant. 
Il]a  Del  munus  bene  cedere  fenfit ,  &  a  fe 

so  Se  quasri  gaudens,  his  e(t  refecnta  roganiem  : 
Qullquk  es  »  ignoicas ,  in  nuilam  (umina  partent 
Gurgite  ab  hoc  flexi ,  ftudioque  oneratus,  inharfi. 
Quoque  oûnùs  dtrbites  f  fie  bas  D^us  a^qaor-is  arteft. 
Adjavet  9  ut  neiilo  jamduàum  littore  in  îfto , 

15  (Me  tamen  cxcepto  )  nec  fcmka  conftîtît  tilla, 
Çrcdidît ,  &  verfp  domirtiis  pede  prefRt  ateham , 
Elufufque  abiit  ;  illi  fua  reddita  forma  cit  . 

,  Ad  ubi  habere  luam  transformia  çorpora  fenfit» 
Sxp&  patet  domlnis  Triopelda  tradii  :  at  illa 

30  Nunc  equa, nuQC aies,  modo bos ,  modo çervus  aMbat,' 
Prâcbcbatque  avido  non  jufta  alimenta  parcnti. 
Vis  tamen  illa  malî  poftquam  confumpferat  onmcnt 
Materiam,  dederatque  gravi  nova  pabula  morbo  ^ 
Ipfe  fuos  artus  lacero  divcUere  morfu 

35  Cœpîlj  &  infclix  minuendo  corpus  alçbat. 
Quid  moror  externîs  ?  eliam  mihi  faepe  novandî 
Corpons,  6  juvcnes,  numéro  finita ,  poteftas  : 
Nam  modo ,  qui  nunc  fum,  vidcor  :  modo  fleftor  !m 

anguem  ; 
Armenti  modo  dœr ,  vires  în  cornua  fumo  5 

40  Cornua  dum  fùmpfi,  nunc  pars  caret  altçra  telo 
Frontis ,  ut  ipfe  vides  :  gemitu^  iÀint  verba  kcaû^ 


Finis  Toml  primi. 
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Son  maître  rappeccevant  fans  la  connoître  >  lui  cria  :  Otoi» 
^ui  caches  an  feible  tfpât  a«  b^ut  de  ta  ligne ,  pécheur  !  que 
la  mer  te  foit  toujours  paifîble  >  que  le  poiflbn  crédule  tombe 
dans  tes  pièges  ^  &  qu'il  ne  fente  Thameçon  que  lorfqu'il  y 
fera  attaché  i  dts-moi  >  oiipeut  être  cette  femme ,  qui  vêtue 
d'une  robe  vile,  les  cheveux  épars  ,  étoit  touti  Theure  fur 
ec  rivage  5  car  je  l'ai  vne  debout  dans  cet  endroit,  &  Ici 
traces  de  ftf  pas  ne  vont  pas  plus  loin. 

Métra  fentit  alors  combien  la  bonté  du  Dieu  vcnoit  de  la 
ftîcourir,  &  jouifTantdu  plaifîr  de  voir  que  l'on  s'informoit 
d'elle  à  elle-même  ,  elle  lui  répondit  ainu  ;  Qui  quetu  fois  , 
pardonne;  mes  .yeux  fixés  fur  ce  gou fifre  ,  ne  fe  font  point 
détournés ,  j'étois  occupé  tout  entier  de  mon  travail  :  &  pour 
^e  tu  n'en  doutes  pas ,  que  le  pieu  des  mers  ne  favorife 
point  ma  pèche  ,  Ci  j'ai  vu  dans  ce  lieu  d'homme  ni  de  femme 
.  «ue  moi*  Son  maître  trompé  ,  la  crut&  fe  retira  ;  &  dès  qu'il 
&  fut  éloigné  •  Métra  reprit  fa  première  forme. 

Erpfîchthon,  voyant  qu'elle  pouvoit  fe  changer  de  la  forte  , 
la  vendit  plufieu^i's  fois  a  différents  maîtres  ,  dont  elle  fecoaâ 
toujours  les  fers  en  fe  métamorpho(ànt  tantôt  en  jument,  tan- 
tét  en  oifeau  ,  tantôt  en  genifïe ,  unt^t  en  biche  ^  elle  four- 
sifloit  ainiî  dts  aliments  peu  fuffîfants  i  fon  avide  perc. 
'  Cependant  après  qu'il  eut  confommé  tout  le  produit  de  ces 
Tentes  ,  fentant  fa  faim  augmenter  fans  ceflc,  le  malheureux 
fe  mit  à  xlécbirer  fes  membres  par  des  morfures  cruelles,  i. 
les  dévorer  ,  èc  nourrit  ainfi  fon  corps  en  le  diminuant. 

Pourquoi  m'arrêter  fur  des  exemples  étrangers  ,  continue- 
.AchéloUs?  moi-même  ,  jeune  héros ,  j'ai  le  pouvoir  de  chan- 
ger de  figure  -,  mais  il  n'efl  pas  infini  i  tantôt  je  parois  comme 
Je  fuis  5  quelquefois  je  me  replie  en  ferpent  ;  bientôt  chef  d'un 
troupeau  ,  je  réunis  ma  force  dans  mes  cornes.....  Dans  met 
cornes  >  tant  que  je  l'ai  pu  ;  maintenant  il  en  manque  une  i 
9ion  front ,  comme  tu  le  vois  $  de  des  gémifTeuicnts  fuiykent 
ce  difcours*. 


Fin  dfê  Tome  pnmiêr. 
I 


Digitized  by  LjOOQIC 


TABLE  DU  TOME  PREMIER. 

LIVRE    PREMIER. 

I.  V^HAOS^  &  Principe»  du  Monde  ,  Page  7 

II.  Le  Chaos  fe  développe,  %  les  éléments  font  ranges  chacun 
h  fa  place ,  9 

ni.  Les  Zones  &  les  Vents  ,  1 1 

IV.  Les  aftres  ornent  le  Ciel;  la  terre  fe  couvre  d'animaux; 

V homme  ejl  créé,  i) 

V#  Age  du  monde.  Le  premier  eji  lefieçle  £or  ;  le  fécond 

le  fiecle  d* argent ,  ibid. 

VI.  Siècles  ,d*  airain  ù  de  fer*  Les  Géants  font  la  guerre  ok 

Ciel  &  aux  Dieux  ,  17 

VU.  Jupiter  aJJ'emble  les  Dieux,  Voie  laâée,  1 9 

VIII.  Jupiter  fe  plaint  aux  Dieux  de  ta  méchanceté  des 
hommes,  ibid* 

IX.  Lycaon  changé  en  Loup*  Jupiter  fe  décide  à  perdre  le 
monde  par  un  déltige  ,  ai 

X.  Defcrîption  du  Déluge,  2% 
XI*  Deucalion  &  Pyrrha  fauves  du  déluge.  Plaintes  tov- 

chantes  de  Vun  &  de  Vautre,  Le  monde  eji rétabli,  27 

XII.  Pierres  transformées  en  hommes  ,  31 

Xni*  Formation  des  autres  animaux  :  Apollon  tue  le  Ser* 

pent  Python,  &  injHtue  les  jeux  Pythîens,  jj 

X^.  Apollon  -bleffé  p  ar  Cup  i  don  ,  3  ^ 

XV.  Daphné  changée  en  laurier  f  19 

XVI.  lo  changé  en  vache,  ibid." 

XVII.  lo  livrée  h  la  garde  d^  Argus,  reconnue  par  Lnachus,  43 
XVHl,  Mercure  tue  Argus  ,  dont  les  yeux  font  plates  fur  la 

queue  du  paon,  Syrinx  cha  ngée  en  rofeaux ,  45 

XIX*  lo  rendue  à  fa  première  forme  ,  &  devenue  LJîs,  Déejfk 

àts  Egyptiens,  47 

XX.  EpaphiiS ,  Jils  d'Lo  ,  devenu  Dieu  d*Egypt9-;fa  difpute 

avecPhaéton,  49 

LIVRE    SECOND. 

L  P  H  A  11  T  O  N Remanie  au  Soleil  fon  char  k  conduire  m 
moins  pendant  un  jour ,  defcription  du  Palais,  du  char  Ù 
des  chevaux  du  Soleil,  si 

n.  Apollon  tente  vainement  de  faire  défijier  J on  fils  d'une 
demande  téméraire  ,  57 

IIL  Apollon  fait  monter  Phaéton  fur  fsn  char,  &  lui  donne 
des  infiruclions  qui  lui  feront  inutiles,  ^  $9 

TV.  Phaéton  ne  peut  zouvemer  le  char  du  Soleil;  ilfe  trouble 
&  laijfe  échapper  tes  rênes  ,  6} 

V*  Lti  Montagnes  dévorées  par  le  $  flammes  ,  $1 

Digitized  by  VjOOQ IC 


TABLE.  j4f 

VI.  Les  fleuves  &  les  mersfe  dejfechent  ,  6j 

VIL  LaTerrefe  plaint  à  Jupiter  de  la  défûlatlondu  monde ,69 
\JIlmPhaéton  frappé  de  la  foudre  ;fon  tombeau  ,  6rfon  épi^ 
taphe,  71  V 

IX.  Les  fvsurs  de  Phaéton  changées  en  arbres  5   Cycnus  en 
Cigne,  73 

X.  Le  Soleil  h  la  prière  des  Dieuz  %efrend  fon  char  ùfes 
fondions ,  75 

XI.  Califto  changée  en  Ourfe  ,  jy 

XII.  Caltâo  placée  par  Jupiter  parmi  lesAftres,  avecAreoê 
fonfils,  7t 

XIII.  Le  corbeau  de  blanc  qu'il  étoit  devenu  noir  ,  Si 

XIV.  Métamorphofes  différentes  d'Efculape  ,  de  Chiron  & 
d*Ocyroé,  l| 

X\,  Battus  changé  en  pierre  ,  S7 

XVI.  Mercure  voit  Herfé  dont  il  devient  amoureux  ,  Sf 

XVII.  P allas  fe  rend  dans  la  demeure  de  l* Envie  ,        $1 

XVIII.  L'Envie  tourmente  Aglaure ,  que  Mercure  métamôr' 
pTiofc  en  pierre  j  91 

XIX.  Jupiter  revêt  la  forme  d*un  Taureau^  9$ 

LIVRE    TROftîEME. 

I.  C  A  D  M  u  s  bâtit  Thèbes  y  fes  compagnons  mis  à  mort  par 
un  Dragon,  99 

II.  Cadmus  tue  le  Dragon,  10  j 

III.  Les  dents  du  Dragon  forment  une  armée  ,^  105 

IV.  AHéon  changé  par  Diane  en  cerf,  '  107 

V.  Aàéon  déchiré  par  fes  chiens  ,  ^  x  1 1 

VI.  Tiréjias  aveugle ,  prédifant  V avenir.  Echo  ,  xi| 
VU;  'Narciffe  meurt  pour  ^étre  vu  dans  une  fontaine  ,      115 

VIII,  Narciffe  eji  changé  en  fleur  ,  x  i  f 

IX,  JBacchus  méprifépar  Penthée,  i }  I 

X,  Baschus  pris  par  des  matelots  J  X2f 
XL  Les  matelots  changés  en  Dauphin,  119 
5CII.  Penihée  déchiré  par  les  Ménades,                           I|l 

LIVREQUATRIEME. 

J,  L  "E  s  filles  de  Minée  profanent  les  fêtes  de  Bacchus*  Se" 
miramis  changée  en  colombe  f  13  S 

II.  La  mûre  devenue  noire  de  blanche  qu^elle  étoit,  i|^ 

III.  Les  filles  de  Minée  changées  en  chauves'fouris  ,       X43 

IV.  Junon  defcend  dans  les  enfers,  145 
y.  Junon  ramené  des  Enfers   Tjftphone  qu'elle  charge  dt 

tourmenter  Athamas  &  Ino  ,  x 47 

VI.  Athamas  en  proie  aux  Fufies  ,  tue  fon^ fils  Léarque,  & 
Inoft  précipite  dans  la  mer  avec  un  autre  de  fes  fils,  14^ 

VII.  Ino  &  Mélicerte  changés  en  Dieux  marins,  leurs  çom^ 
pagnes  &  leurs  efclaves  enfiatues  &  en  oifeaux ,  15I 

SijXfÇadmu9^Hcrmiontpfentimthfigun  d^unferpent,  i|^^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


^<«  TABLE, 

IX.  De*  gouttes  de  fang  de  la  tét9  dt  Médufe  chan^étsen 

ferpents  ;  Atlas  en  rocher,     ...  .1^7 

.  X.  Andromède  expofée  à  un  monftre  marin  ;  "Perfée  prit  par 

,   f es  pM^nu  de  la  délivrer  ^  .     v  151 

XI.  Per/ée  tue  le  monjire  marin,  &  délivre  Andromède»  Ori- 
gine du  corail,  ^  itf| 

Xn.  Ferfée  rend  grâces  aux  Dieux  de  fa  victoire,  &  ratante 
comment  il  a  coupé  la  tête  à  Médufe  ,  i6i 

L<IVKE    CINQUIEME. 

I.  PhINÉE  ûrmc  les  Céphéiens  contre  Ferfée ^  le  combat 
s'engage;   '  *    '  i«5> 

H.  Terfêè  conduU  Ûfonfenupar  F  atlas  ^  combat  contre  Us 
Céphéiens,  17I 

m.  Carnage  des  Ccjyhéiens ,  ibid, 

ÏV.  Le  Fo'éie  cotltinne  la  defcrîption  de  ee  combat ,         175 

V.  Ferfée  foutient  avec  peine  les  ajfauts  defes  ennemis,  177 

VI.  Ferfée  changé  fes  ennemis  enpjerre  ,  en  leur  montrant  U 
tête  de  MéduJ  e ,  175 

Vïl.  Fhinée,  Frécus  &  Polydectefubiffetlt la niéme peine.  Ht 
V I tl.  Les  Mujkt  fe  àhJt^etu  en  oifenux  ,  185 

JLX.  I^es  Mufe^  d'îfp.uuntpouf  le  criant  4vec  les  filles  de  Fié- 
,  ,  rus.  Les  Dieux  cachés  fous  différentes  figures  pendant  la 

guerre  des  Géants,  i8y 

X^iCalliope  raç^tt  commet  Cttpidon^  cé^wnt,  «v«  defirs  èe 

fa  mire ,  ilefla  Pluton  d^un  dejli  traits .  .  i  ?f 

XI.  F roferpine  enlevée  par  Flntçn.  Cyane  clnuigée  en  fott- 
taine ,  I9i 

XII.  Métamorphofe  d*un  enfant  en  U{ard,  195 

XIII.  Aréthufe  apprend  à  Céris  ^ue  fa  fille  a  été  enlevée  p0r 
Pluton ,  -  iî7 

■3UV.  Céresfe  plaint  de  Fltuon  h  Jfipite^m  Afcalap^  chan^gé 
.    en  hibou,  v^ 

XV' Les  Sirènes prennentdes plumes  d'oi/eaux ^  20t 

XVÏ.Aréthufé  changée  en  fontaine  ,  acj 

XVII.  TrtptoUmb  en  feigne  l' amie  l'ûp-î  culture;  tes  filles 
de  Piénts  changées  en  piés^  lo} 

L  I  V  R  E    S  I  X  lE  ME. 

I.  AjiACmithabile  ^  travailler  la  laine ,  défie  Mz' 
ne>ve ,  20J 

II.  Polios  accepte  le  défi;  toutes  deux  fe  metunt  a  Vou- 
Vr'a^e ,  .211 

III.  Arachné  &  Fallas  tracent  fur  leurs  toiUs  diffireates 
métamorphofes ,  »i} 

IV.  Defcriçtion  de  la  tnîte  d* Arachné»  Fallas  fe  plaignant 
d^étre  vaincue  la  frappe  6r  la  change  en  araignée  ,         21$ 

.V.  iiiohé  méprife  Latont;  fon  dij coûta  plein  d*AudÂfit  et 
d*  impiété,  a  15 
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Viu  'Zatone  fe  plaint  à  fait  Anfants  de  Vergutil  dt  Nhobé^ 

Apollon  ir  &iane  fout  mQurir  fçus  le  s  fils  de  ceue  Prin» 

ceffe ,  ^      '     .  w  ^^^ 

VU.  Fureur  ièNioM.  Mort  dsfé*  filU»  jurdis  dtjtkthe»^ 

f^B^Ut  eft  changée  tn^rechec ,' '   .  ■■    ^  2ttS 

Wllïi  Laboureurs  changés  en  srentiuilUê  ,  lay 

-JX.  Marfyas  rainci^pur  Apollon^  Epaule  d'ivoire  dtPétops, 

Ut 

X*.  Térée,  Roi  de  Thrate',  épéUfi  Procné^  fille  de  Pandion^ 

"  Roi  d*AthencS,  2$} 

Xr.  Téréè  conduit  en  Thtace  Phllàrfiele  fatUfr  ds  PrOcné,  X3S 

XJhPhilomrhfattcmnoitreàfaJxKUr  le  crime  de  Térée,  2^9^ 

XIII.  Procnétiite  Philamele  de /aprifi>n  ^  tllejft  détermine 
à  donner  lamxrrtà/onfilsltysj  •  241 

XIV.  Proçné  apprête  a  Térée  fùnfiU  égorgé;  elle  efi  cfum" 
gée  en  oifeau,  atnfiqttefa/œur  &Jon  mari  ,  24J 

XV .Borée  enlevé  Orïthye.  '/jérts€f  Calqisre\^tnâd'aiUs,t\^s 

L  I  V  R  E    S  E  P  T  I  E  M  E. 
L  1  E  s  Argonautes  arrivent  à  Colchos»  Médée  amoureufê 
de  Jafon  ,  combat  long-temps  contre  elle-même^  251 

If,  Médée  ccde  &  promet  fonfecours  à  Jafon  /  25  s 

III.  Jafon,  avec  le  fe  cour  s  de  Médée,  s'empare  de  la  tQjfotf 
d'or  ,  &  retourne  avec  elle  en  Thc^alïe  ,  257 

IV.  Jafon  prie  Jifédtç  de  retidre  à'hfen  la  vigueur  O^lajéUf 

mjjcr  ,  ^'^ï 

V.  Invocations  magiques  de  Médée,  Elle  prépare  les  herbes 
propres  à  f es  enchantements,  ^  atfj. 

VI.  Sacrifice  t^  Médée;  elle  prépare  f es  f nés  magiques  ,  26$ 
VU'Efon  de  la  décrépitude  revenu  a  la  jeunejje ,  z6j 
y  1\I  l.  J?  é^ie.  égofgé  parafe  s  fille  s ,  tromp  ées^  p  ar  M*dée  ,2^9^ 
W^Médée  fuit  après  ta  mort  de  I^élïè  ,  ^patjcours,  des  pays 

X*  V*fe*/i  ^-^'.'î  *  ^^''^  vengée  c  rueUtmçnf.d^Jafon  ^Te  fatt 
i  .porter  à  Alhènes,  où  elle  efireçuepàr  Egée,  dont  elle  yeui 

XI*  Le  peuple  célèbre  Thcfée  reConhupaffpn  père,  275 
XII.  M't^êd^^l^^  ^«  guerre  aux  Athéniens ^reckerehe  de§ 

fecours-,  Eaque  tuientefufe^  .  .     '  ^77 

XÛl.  Eaque  reno^uvelUfon  ancienne  alliance  avec  Céphale  , 

envoyé  d'Athènes,  *  ^79 

^IVsïspefi^iiy^  f^^f^»,\  l.^yA  .  .      _      .    ^*»« 
XV .  Mxtqne  déplorables  cUaj^ites  de  f es  fumets  ,  &  âdrejje  fes 
.prières  à  Jupiter,  2*5 

XV%  Fourmis  changée^  en^mmes ,  „   ,.    ,.  ^'7 

XVII.  CéphàhfOfi^mel'hifioire  du  Javelot  &  du  ehn-nquejon 
dÀoufe  lui  adonnés,  .     .  ^*^ 

XVIIL  Changement  du  chien  &  du  monftre  en  pierres,  29 1 
XIX.  Céplu^lhUfiy^'^àeminMMProcmfotK^poyff,  ^n 
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XX.  Frocriê  hcênnmttfoM  erreur  &  meurt ,  %9S 

L  1  VjK  E    HUITIEME. 

h   M I N  O  s  affiege  Mégare*  Nifits  éépouilU  pur  fs fille  da 

cheveu  auquel  eji  attachée  fa  devinée,  299 

n*  Scylla  porte  à  Minoi  le  cheveu  ^ui  lui  livre  fou  père i 

,  méprifie  par  ce  héros  elle  fe  défejjpere  &  eji  changée  e  a 

alouette;  Nifus  l'eft  en-aigle  mann,  303 

m.  Théfée,  aprls  avoir  tué  le  Minotaure,fort  du  labyrinthe 

parlejeeoura  dfAriadne;  il  VenUveù  V  abandonne*  Jiacchuê 

époufecettePrinceffe&placefaùouronneparmiles  affres  jioj 

IV.  Dédale,  ayant  ajfemblé  des  plumes  avec  de  la  cire,  s'en- 
•  vole  du  labyrinthe»  Son  fils  tombe  dans  la  mer,  309 

V.  Dédalepleurelamortdefonfils;  la  Perdrix  ,  oifeau  ré" 
.  cent  ^  né  depuis  peu  ,  s* en  réjouit ,  3 1  z 

VI.  Diane,  irritée  contre  (Rnée  ,  Roi  de  Calydon,  envoie  un 
fanglier  qui  défoie  VEtolie,  313 

VII.  Méléagre  6r  l'élite  de  la  Jeunejfe  Grecque  s'ajfemblent 
pour  tuer  le  fanglier,  31  j 

Vin.  Combat  terrible  livré  au  fanglier  de  Calydon  ,  317 
IX.  Le  fanglier,  vainement  attaqué  par  plufieurs^  eft  légère» 

ment  blejfé par  Atalanyi,  319 

jt.  Méîéagre  tue  U  fanglier;  il  en  donne  la  hure  à  Atàlante  , 

Ùtuefes  oncles,  les  fils  de  Theftias,  qui  s*  en  plaignent,  321 

XI.  Althée  pleure  fes  frères  tombés  fous  la  main  2e  Méléa- 
gre ,  &  jette  ati  feu  le  fatal  tifqn  à  la  confervation  duquel 
étoit  attachée  la  vit  defon.fils  ,  323 

XII.  Althée  incertaine  entre  ci  qu'elle  doit  h  fes  frire  s  &  à 
fon  fils  ,  prend  enfin  laréfolution  de  perdre  celui'ïh  pour 
venger  ceux'là,  3îf 

XIII.  Méléagre  meurt  dévoré  par  des  feux  Inteftins ,  fes 
fœurs  font  changées  en  oif eaux  ,  32^ 

XIV.  LesNafades  changées  en  Ijles  appellées  ^thinades,  3^29 
XV,Fhilemon  ^  Baucis  donnent  pieufement  Vhofpitalité  cuà 
'  Dieux  ,  Jli 

XVI.  Jupiter  &  Mercure  ^  apris  avoir  pris  le  repas  rtiftique  , 
fe  font  connottre ,  3  35 

XVII.  La  ville  eji  changée  en  étang;  Phllémon  &  Baucis  en 
arbres,  &  leur maif on  en  Temple,  337 

XVIII.  Protéa  prend  différentes  formas*  Eréfiehthon  méprife 
Cérls,  "-  139 

XIX^  Eréfiehthon  abat  le  Chêne  toftfacré)i  Cérls;  laDéeffe, 
à  la  prière  des  Nymphes,  envoie  la  Faim  che^  l'impie,  341. 

XX»  Defeription  de  la  Faim ,  ♦  I4Î 

XX},  Ld^Famine  y  empare  d^  Eréfiehthon',    *  ibîd. 

XXII.  La  fille  d*  Eréfiehthon  obtient  de  Neptune  lepouvoir  de 
prendrp  différente  s f ormes,  poumourrir  fon  père  affamé,i^\ 

Fia  de  U  Tablç  du  Tome  pr«im«r| 

Digitized  by  VjOOQIC 


LES  * 

MÉTAMORPHOSES 

D'OVIDE, 

LÀTIN-FR.ANGOIS. 


^       TOME    SECOND. 


Digitized  by  CjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


LÉS- 
MÉTAMORPHOSES' 

D'OVIDE; 

TRADUCTION 

DE  J.  G.  DUBOIS  fontanelle; 

Adaptée  au  Texte  Latin  du  P,  Jouvenci  ; 

AVEC    DES   NOTES. 

NOUVELLE  ÉDITION 

REVUE    ET    CORRIGilE    AVEC    SOIN* 

TOME   SECOND. 


A     PARIS, 

Cm  L.  DUP  RAT -DU  VERGER,  rue  de$ 

Grands- Augustins ,  n^.  21» 


M.  DCCC.  VI» 

Digitized  by  CjOOQIC 


Digitized  by  CjOOQIC 


MÉ<TAMORPHOSES 

D'OVIDE. 


t 


m 

Digitized  by  CjOOQ IC 


p.   OVIDII 

METAMORPHOSEON. 

LIBER    NO  NUS- 


•       .  .  '        ....  .        ..         .'         ;     V 

S  Y  N  O  P. S  I  S. 

Achdous  001  iïh'c^k  dq^lgnat  i  ^us  cornu 
mutatur  in  cornu  copia.  Hcfculcs  vcnmo  ex- 
ùnBus  in  Daim  transformamr  :  Galant kis  in 
•  mufldam;  Dry  ope  in%,rborem;  Byblis  in 
fonicm;  lolaus  fimx  in  qdoUfetnum;  Aie* 
maonis  filii ,  i  puisris  ,  in  juj^mcs.  Iphis  ub 
IJidefcrvamr. 

I.  Dcjaniram  conjuggm  amhit  Axhelonsy  amhit 
Hercules;  à  verbis  adpugaam  uterque  descendit. 

V^UiE  gcroîtds,  truncaeque  Deo  Neptunias.Herol 
Cau{a ,  rogat ,  frontîs;  ciirn  fie  Calydonius  amnis 
Cœpit ,  inornatoj  redimitus  arundine  crînes. 
Trifte  petis  munas  :  qnis  enim  fua  praelm  vi^s 
5  Commcmorarc  vclit  ?  referam  Umen  ordîne  4ftc  tam 
Turpe  fiiit  vinci.  quàm  contendiffe  décorum  eftj 
Magnaque  datnobis  tahtus  folatia  viftor*) 
Nomine  fi  quâ  fiio  tandem  perveoit  ad  aures  • 
Dejanira,  ti^j  quondam  pulchetrima  virgo^ 
10  MultorumqvPfuit  fpes  învidiofa  procorum. 


• 
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\Açhélous  combat  Màttù  Hercule  i  um  dt^ 
cornes  dcvkni  ta  corm  £ûbondanu^  Hêrcuk 
^  mort  par  kpoifon  ^  mis  au  nombre  des  Dieux  z 
Çafmhi^  change^  çft  hithm;  Hrydpè  m  arbre  ;% 
iMiHyi  m  foêumej  I4  vwl  lotms  raj^ni  i 
tes  fils  d^idicmém^  t^  P  avancé  parv&Uts  àCadO'* 
UfcénçeJfyfusiipTtferviepàrIJis*         - 

JT.  Achéioics  recherche  Déjànlre^  qu  Hercule  recher* 
che  anffi.pùur  fàn.dfmufe/UA  deu^  rj^auxfe 
prennent  de  paroles  &  en  viennent  au  combat* 

JL  H  A  s  É  ç  jpr la:  leidâen  de;  loi  Ap{it«ii<ke  U  tvM^^  «c  fo^* 
>  pir  >  ^^  itMkx^^'UÀK  i  fan  fçoogt.  L^  fleuve  deCalydoit 
rafle tnbiaiiçiiégUjgemiaçi|trê$  çhcY€Ûx'4VCc  des  rQreaux^  lut- 
rcpondjt'e'a  ces  termes: 

Tu  note  demandés  le  récttd'nn  éVéneioent  dont  It  fo«^cnîc 
^•it  m*al9fger;  car  quel  homioe,  ayant  été  vaincu^  trouve 
du  ptaifir  â  iiarler  jde  flU  ccMob^ts  \  Je  te  le  acpoucai  ceof^* 
dant;  .ilii>9i'eftp;isiî  honteûacr^'ivoir^tê  d£ÊiU>  qu'ifae 
fli'eli  gLçn^Âçux.  jl^ygir  jaie  ^mbatti-p.  **•  4c  ua  yaînqUeur  tel 
que  le  ihieh  .^onné  de  grandes  côarplations* 
«  SÉianiirc^,  n  ft»  nÀiii  ç(l  aÙê  jufqu'l  toi,  fitt  autrefois  fa 
plus  bc^  P{1n«èf|e  ,'lc4'«b}et  dés.de6r$.  dé  phiâettcs  amaptl*  ^ 
Je  parus  avec  eux  daos  le  Paiait  de  fon  père,  dout  je  fou- 
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Cum  qujbas  Ji^Coéèti  domus  eil  intrafa  petit! , 
Acclpe  me  générant ,  dixf,  Parthaoae  (i)  nate  r 
Dixit  &  Alcides  ^^alii  ceflere  duobus. 
nie  Jovein  fôcenim  idaft  fe,  hm2,mcaM  labontm  » 

If  EtfuperaC»fu«i»feiebat  juflanbvtr^»    ' 

Contra  ego ,  turpe  Deum  mortali  cedere ,  dlxi  : 
(NoDdumjer^tillcPc^i?)  dççijougc^aic.c^roîsîiluatMfla*, 
Curûbus  obllqujs  inter  tua  reena  flaentem  ; 
Nec  gêner  exlemis  hoipes  tiblmiflus  ab  ori^  ,^ 

to  Sed  popolalh  ero ,  ^  rerum  pars  usa  tuarum. 
Tantûm  ne  noceat ,  quod  me  nec  regia  Juno 
Odit,  &^mnis  abeft  jxrfibfnnqpraalaborum. 
Nam  quôd  te.)aûas  Alcipçnâ  matt^e  çreatum , 
Jupiter  aut  faifus  pater  dft,  aut  ctinitae rerus  : 

%$  -Matris  adulterio  patrem  petis  :  elige  fictum 

Eflfe  Jovem  malis,  an  te  per  dedecus  oitum.  r^ 

Talia  dicentem  j'aoïdodam  lumîne  torvo 
Spediat ,  ^  acceofic  non  foitUer  jmpefat  kx , 

'^Verbaqufctotreddit  :  MellorralUdextcra  Ilngyâ^ 

50  Dujnmodo  pughando  fQpeiem  j  m  vînce  îoquem^o. 
Congteditùrque  ferox.  Puduitmodo  magna  locutuni 
Cedere  5  rejeci  viridcra  de  corpote  veBem  j 
Brachiaque  oppcflii ,  teuuiquc  i  pc£tore  varas     ;^  1 
In  ilatiope  manus  ;  &  pugnic  membra  pâiavi, 

II.  Hercules  ^catn  sdcheloç  luâiatur. 

V.  .  ■■..;."'■.. 

LLE  cavîs  haufto  fpargit  me  oulvere  palmis  9 
Inque  vlicmfulvac  jaôii  flave{citatèaic{T);  \i 
Et  modo  ccrvicem/modo  cruta  mitantîa  captai, 
Aut  capfare  putes  ;  omniqu'è  i  parte  laceffit. 

5  Me  4pe2i  défendit  Ëravîtas  ,  frnfbraqué  petebar  ; 
Haud  fecus  ac  moles ,  quam  magno  murmure  flu$u$, 
G|>pugnant;  manet  illa ,  fuoquAft  pondère  tuta. 
Digredimur  pânlèm ,  ti^f  firfque  ad  b^ila  coiinus  j 
Inque  gradu  ftetîmiis ,  '  certt  ûon,c$der'è  ;'  cratqùç 
10  Cum  ped[e  pes  jun^ùs  ;  tôtoqueegp  jCjâthre  pron^s  ^ 

^  Etdigitos  dî^id^y  &  frontem  ironte preillebam» 
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lialtois  faire  le  mien.  Reçois-moi  pour  gendre  >  m*écriai-je« 
6  fils  de  Parthaon  (i)  !  Hercule  lui  tint  le  même  difcours»' 
Tous  nos  concurrents  nous  cédèrent  la  place*  Mon  rival 
difoit  t]u'il  donneroit  â  Ton  époufe  Jupiter  pour  beau-pere  | 
il  rappdloit  le  nombre  de  fes  travaux,  leur  gloire^  &  dom-  j 
ment  il  ayoit  exécuté  les  ordres  dangereux  dç  Junôn ,  Ton 
ennemie.  '        * 

Je  fis  fentir  k  mon  tour  f  u  Prince  ,  qu*il  ne  dcvwt  pas  pré* 
férer  un  mortel  à  un  Dieu;  car  Hercule  n'avoit  pas  encore 
été  reçu  dans  le  ciel.  Tu  voi$  en-môi  ,  ^i  dis-je  ,  le  Roi  d^s 
ondes  ,  qui  dans  leur  cour  oblique  arrofei^  ton  Royaume  |  ^ , 
tu  n'auras  pas  un  gendre  arrivé  chez  toi  d'un  rivage  étranger* 
•J'habiterai  dans  ton  ^ys  ,  je  ferai  partie  de  tes  pofTei&ons* 
Rejetteràs<tt  mes  vceux,  parce  que  Junoh  ue  me  hait  pas^ 
parce  que  fon  courroux  ne  m'a  point  impofé  de  fupplice  ni 
àe  travaux  ?  Ce  ^quoi  te  vantes-tu  ,  fils  d'AIcmenI  ?  ou  Jupiter 
n'eft  point  ton  père»  ou  il  l'ed  par  un  crime.  En  lui  donnant  . 
ce  titre,  tu  couvres  ta  mère  d  opprobre  ;  choifis.  Aimes-tu 
mieux  que  cette  illuftte  origine  fbit  une  £able,  ou  la  dévoir 
â  fbn  detf^onneurf-      •-     .  ,^-  "   .  t 

Il  me  regarde  d'un  œil  farouche,  pendant  que  je  parle  ainfî* 
Sa  coUere  s'allume  ,  il<ne  peutiuicommander,  &me  répond 
jen  ces  mot»  :  ^  .        ,     .  ^ 

J'a;ttênds  plusÉÉ|  mon  bras  qvft  de  mon  éloquence  ;  tu 
peux  l'emporter  lur  moi  pacle  don  de  ft  parole  ;  je  me  con- 
tente de  triompher  en  combattant.  Il  m'attaque  auflî-tôt  avec 
fureur.  Après  ce  que  je  venbis  de- dire,  il  ne  m'étoit  plus 
permis  dft  reculer.  Je  quiae  pro^iptçment  ma^obe,  je  rpidis 
mes  bras,  je  porte  mes  mains  contre  giOQ.  cœur,  écJm^ja^ 
difpofe  au  combat»  .       ,     •    •      ! 

[1]  <8née*.  .. 

JJ,  H^rcuU  lutte, apte- jichttous.  ^ 

1  L  ràmafTe  de  la  pouflSere  dans  le  creux  de  fes  miîns  ,  te 
m*îen couvre;  je  j«te  enmcmtf  tcmpsunfablerégcrfurlui(i). 
Tantôt  il  me  faifit  par  le  cou  ,  tantôt  par  ïh  cuifles ,  ou  >  pour 
mieux  dire  ,  on  croitoit  qu^il  me  faifit  ;  il  ^'attaque  de  tdus  ' 
côtés  ;  le  poids  d«  moft  corps  me  garantit.  En  vain  il  me 
preffe  ;  je  fuis  comme  un  rocher,  <]tai  battu  par  les  flots  e» 
courroux,  refle  immobile  &  défendu  par  fa  mafte.  Nous  nous 
éloignons  um  peu ,  nous  nous  rejoignons  ;  réfolus  de  ne 
point  céder,  nous  demeurons  fixes  dans  le  même  lieu.  Mes 
pieds  étoient  joints  à  fes  pieds  ,  n^on  corps  ferré  contre  le 


aient  à  la  peau ,  d^arrêter  la  tranfpiration  qu'un  long  corabat  pouvait 
faire  naître  >  &  dont  l'abondance  diminuoic  leurs  forces. 
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Non  aliter  vidi  fortes  concurrere  tauros , 
Cdm  pretium  pugnae  >  toto  nitidïfima  faltu, 
.    Expetitar  conjnx  -..fpe^butf  armenta ,  paveiiâ^^c, 

I  ^  Nefcia  qoem  maneat  tanti  vîfloria  regni. 
Ter»  fine  proféra,  voluit  ûiteùtia  Coùlra 
Reji€e#  Alcides  â  fe  mea  pe^ra  ;  quarto 
Excutit  ampiexi^ ,  adduâaqùe  bcachia  folvit* 
^  ImpaUaiiiqure  manu  (certum^eft  milù  ^era  Êileiri) 

10  Protînus  averlit^  tergoquo  onet:ofu$  înhaefit.* 
S  qua  fides  (neque  enitn  fi^â  mihî  gloria  voce 
Ouàpritur  )  împofito  preflus  m^hi^ionte  videbai». 
Vix  tamen  exlerui  fadore  ftuentia  tanlto 
Brachta ,  vii  folvi  duros  a  corpor«  ncxus. 

%$  Inftaianiielanti,  prohlbetque  reftimere  vSres> 
Et  corvice  meâ  potltur.  Tum  denique  tellus 
Prefla  genu  noflro  eit ,  &  arenas  oremfeinordL 

JJL  uéchtîûus  transformât  ft  in  wzgmin ,  deinA 
in  taurum'y  ejas  alterum, cornu  lùrckksinftln^ 
git^  unde  cor^^  chpia.  ^  'W 

1  iif  ruiOR  virtute,  ©cas  divertor  ri^aitc^ 
plaborquc  ^ro  longmn  forniattis  ïtt  angoém* 
Qt(H  poftquam  fteiôis  finaavi  corpus  in  orbes^^       * 
Cuinque  fcro  movi  linguani  flridoté  bîrulcatn  ^,  , 
5  Rifit,  &  iUudens  noftras  Tirynthitts  artes  , 

%   Cunarum  (  i }  Iab6r  éft  angues  fa'perare  m^ar um  ^ 
Dixil,  &^  ut  vinoas  alîos,  Achelo'c  ,^dr«ones,. 
Pars  quota  Lemaeae  fetpcus  cris  unu^chidnae? 
Vulneribus^^fecuMda  fuis  erat  illav  nec  ullum 

10  De  centum  nipaerQ  caput  eftimpuûè  rccilufxi^ 
Quîn  gemino  cervîx  Jnerede  vaftntior  ^ffet. 
IHanc  ego  ramofani  natis  è  c«de  colubrîî, 
Crefcentemque  malo ,  domuî  j  domîtaïqqtre  reduxî. 
Quid  fore  te  credis ,  folum  qui  verfus  In  anguetti 

I  $  Arma  aUeaa  moves ,  qœm  tor naa  pcecarta  celau- 
Dlxerat ,  &  fummo  digkoran»  vincida  collo> 
ïnjicît  :  anjgcbar,  ccu  gattura  forcipe  prcflW». 
FoUicibuique  roeas  pugnabam  evellerc  faiiccs« 
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iîcn-s  mes  doigts  entrelacés  avec  fcs  doigts.  Mon  front  pref- 
foit  Ton  front.  C'eft  ainlî  que  deux  tatifeauxfougucujcft  heur** 
tenti'un  contre  l^iutre^  tandi|.que  li  genifle>  qui  «toit  être 
le  ^rix  du  coml»at,  ûnAtnA  le  iraittqutiir;  les  tioupeaix 
regardent  «Tec  efli^i^  iokcerttiiiis  de  ^hi  det  deux  4  qui 
demeurera  la  viâoire.  .  . 

Hkrcule  voulut  trois  fQh,to^is  fans  ruc<è$  ^  tepoufler  mon 
fein  apptfyé  contre  le  fieh.  A  la  ^uatrifeméj»  il  më  repôulTe  , 
&fe  dégage  de  mes  bras;  dani  l'ittOûiè,  je  déitte  dire  la 
vérité  ,  il  me  to^riie  d'une  nuiâiVîgOMCttfe  Ac  s'élance  fiir 
mon  de».  Accablé  de  ce  poidrivimenlf  «  n|  féHx  m'en  t^f^irt, 
ce  n'eft  par  dans  un  récit  <Que  |e  veux,  chercher  une  gloire 
vaine  >  il  me  fembla  que  j  4voi.s-  liir  le  corps  une  énorme 
montagne  ^  à  peine  pouvois-je  étendre  hies  Bras  trethpés  de  - 
ûieur  i  à  pçiiie  je  parvins  â  me  déffarrafler  dei  ficiiSé  II  con* 
tinue  ft9  eÏRorU)' j^  fuis  hors  d'haleine  y  â  ne  «e  laiflb  pas 
refpirer  un  iiifiant.  Appuyé  fur  In*  tite  »  il  nm  f^it  chttceler  ; 
m«s  genoux  fe  plient»  ils  touchent  la  terre ^  &  tna'oudre 
mord  la  pouffierer 

■     •     - 

IIL  AcMûHs  fè  tfims firme  enfitpent  ^  enfkltt  en 
taureau  i  Hercule  lui  arrache  une  corne  ^  igui  di-^ 
vient  là  corne  ^abondance.      • 

liriÉRXSUlten  forces ,  )*ai  récoiirs  à  mon  aif.  Changé  en 
ferpent  >. je  trompe  ce  néroé;  j'éénâjipe  )  >e  i^lie  itton  corps« 
en  cerdes  ;  je  lui  prMInte  une  Insgoe  Arihée  de  dards  ;  je 
poufle  des  fiffleménti  ûirieuz. 

He^^ie  fourit>  &  fe  moquant  de  mon  artifice  :  Achélous, 
me  dik-il^  c'étoit  un  A^i  jeux  de  mon  bercéaii  (2),  que 
d'étouffer  àts  ferpents.  Quand  tu  furpalTetbis  tons  les  aut^^  ' 
tu  n'en  9tti%  jamais  qu'uîi  feiil  ^  foible  partie  de  l'bjH^ 
épouvanuble.  &tt  bleflnresia  rendoient  féconde;  aucun^e 
(es  cent4kes  ne  fut  coupée  impunément;  car  i  mefuf^ 
Qu'une  tomboit^  il  en  fuccécioitdeux  autres  plus  terribles.  Je 
domptai  ce  mon(!rè toujours  entier,  qui  fe  miiltiptoit  fous 
mes  coups,  S^e  fis  périr  après  l'avoir  dompté.  Qué  crois-tu 
qu'il  arrivera  de  tdi,  qui  êàché/ous  une  vaine  forme  ,'méta- 
morphofc  en  un  feul  ferpent,  te  fers  d'armes  qui  te  font 
étrangères? 

Il  dit,  &  porte  fes  doigts  à  mon  cou  &  le  preflc  ;  je  fouf- 
froîs ,  comme  (î  ma  gorge  eût  été  prifc  entre  des  tcfiaîlles  ;  je 
ftifois  les  plus  grands  efforts pout  me  délivrer  ;  je  fuis  vaincu 

t'I  Hercule  tnfant  tvoit^uflS  plufieurs  ferpents  que  Junozi  avoir 
tii*OYct  poar  ]«  laire  férir. 
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Sic  qaoqne  deviâo ,  rcft^t  teitia  taoti 

le  Forain  tmds  :  taaro  inat|tiis  membca,  rebello* 
Induit  ille  tons  à  Lnrijparte  laceitos , 
AArtiflomone  tnAeos  (cgoitor,  depreflaque  darâ 
Cornaa  figit  homo ,  meqae  altâ  ftertiit  arenà. 
Nec  (atis  noc  faerat^  rigidam  fera  deztera  jornb 

zS  Dam  tenety  infregit,  tnmcaqueâ  honte  re\rellit« 
Naïades  iioc  poais  &  odoro  flore  repletum 
Sacranmt,  divelqne  meo  bona  copia  coma  c&. 
Dixerat  ;  &  nymphe,  nta  faccinâa  Dianz , 
Una  miniftrarom  ,  f9Bs  atrimqae  capillis  , 

30  Inceflit,  totamqae  tnllt  przdiyite  cornu 

Aotamnam ,  &  meniàs  y  felicia  poma ,  fécondas* 
Lox/abit  :  êc  primo  ferîente  cacamioa  fole^^ 
Difcedont  jn^enes  :  neqoe  enîmdam  ftumina  pacem 
Et  placides  habeant  lapfus,  motzque  rendant, 

55  0|wenantur,  aqaa#  Valtas  Achetous  agreftes. 
Et  ikceram  coms  medîis  caput  abdidit  ondis, 

'  IF*.  NeffUs,  Dejanlram  Kerculi  rapcre  tcntanSy 
ab  eo  fagLttà  configituu 

«  xl  UNO  tamen  ablati  dbmuit  jaâara  decorîs  \ 
Carteca  fc^pes  habet  \  capitis  quC^ne ,  fronde  (aligna 
Aut  fuperimpofitâ.celatur  arundinérdamnam. 
At  te ,  Nèfle  ferox ,  ejafdem  vîrginîs  ardor     • 
5  Perdiderat,  vo^crî  trajedhun  terga  fagittâ. 
^Amque  nova  repetens  patrios  cum  conjuge  maros(T  ), 
vcncral  Eveni  rapidas  Jove  natos ad  undas. 
tJbenor  folito,  nimbis  hiemalibus  audus  ,^ 
Vorticibufque  frequens  erat  atque  impervîus  amnîs. 

10  Intrepidumpro  fe,  caram  de  conjuge  a|^ntem, 
Nefl^us  adit,  membcifque^valens  fcitufquc  vadorum  , 
Officioque  roeo  ripa  fiftccur  in  iilâ 
Haec,  ait,  Alcide  j  tu  viribus  utye  nando. 
Tradidit  Aonius  pavidam  Calydbnida  Neflb, 

1 5  Palleotemque  metu,  fiuviumque  ipfumque  timenf em. 
JVI0X3,  ut  erat  pharetrâque  grafis  fpolioque  leonis, 
(  Nam  clavam  ^  &  carvos  trans  ripam  miferat  arcus) 
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de  nouveau  fous  cette  forme.  Il  m'en  reftoit  une  troifîeme  à 
prendre  ,  c'étoit  celle  d'un  taureau  puifTant.  Je  laxevéts  ,  & 
je  retourne  au  combat*  Hercule  s'élance  fur 'moi  >  m*atu- 
quant  par  le  côté ,  porte  fes  bras  à  mon  cou  ,  me  poufle  , 
m'entraîne  tour  â  tour>  &  f^^fifTant  ma  tête  ,  il  me  renyecfe 
fur  la  terre  &  me  roule  fur  le  ùble.  Ce  n*étoit  pas  encore 
aflez  ,  tandis  que  d'une  main  vieoureufe  ,  il  me  tient  par  les 
cornes,  il  en  rompt  une  &  l'arrache  de  mon  fr^tot.  Ltt 
Naïades  la  conferverent  comme  un  monument  facré ,  Ma 
remplirent  de  6ruitt  &  de  fleurs^  on  l'appelle  la  corne 
d'abondance* 

Acbélolis  finiifoit  fon  récit,  lorfqu'une  de;  Nymphes  qui 
le  fervoient ,  la  robe  retroufice  &  les  cheveux  épars  comme 
Oiane ,  apporu  cette  ct|kp  remplie  de  tous  les  fruits  de 
l'automne^  &  en  couvriUptable. 

Le  jour  revint  enûrite  >  &  les  jeunes  Grecs  partirent^u 
|>remier  rayon  du  foleil  qui  frappa  le  Commet  des  montagnes; 
ils  n'attendirent  pqint  que  le  fleuve  ^paifô  roulit  des  ondes 
p4us  tranquilles.  Achéloiis  cacha  fous  fes  flcAbn  vifage  trifte 
&  fon  front  déiarmé*  • 


IV,   Nejfiis  tentant  {Penlev^r  Déjanire  ^  itteun 
perd  d'une  flèche  d'Hercutl. 

XJE  fouvenîr  de  fa  défirîtc  afHieeoit  encore  Achélt>Ut.  Le 
temps  ayoit  diflipé  la  douleur  de  la  perte  j  ilpouvoit  cacher^ 
fous  des  couronnes  de  feuilles  &  de  rofeaux,  l'injure  £ûte  â  ùl 
tête. 

Un  amour  ardent  pour  la  même  Priiicefle ,  avoit  auflî  cauOé 
ton  malheur  4  farouclKNeflus.^  Une  flèche  rapide  t'atteignit 
^ns  le  dos  aumoment  que  tu  fuyois. 

Le  fils  de  Jupiter,  retournant  dans  fa  patrie  (i)  avec  fi 
nouvelle  époufe  ,  étoit  arrivé  fur  les  bords  du  furieux  Evene. 
Ce  fleuve ,  groffi  par  le^  pluies  de  l'hiver ,  plus  terrible  qu'à 
Tordinaire,  étoit  abfolument  innavigable .  Intrépidejpour  lui, 
nais  craignant  four  Déjanire,  ce  Héros  eft  abordé  parle 
Cenuure  Neflî^,  dont  les  forces  font  remarquables ,  iç.  qui 
connott  ces  ondes «• 

Alcide  ,  lui  dit  NeCTus,  je  m'oâTre  â  porter  la  fille  d'dEnée 
fur  l'autre  rivage  ;  nage  cependant,  fers  «toi  4^  tes  forces, 
'ffercule  lui  remit nfon  époufe  effrayée,  pâliifant  de  crainte, 
redoutant  le  fleuve  &  le  Centaure  qui  l'alloit  tranfporter. 
Alots  tel  qu'il  étoit ,  chargé  de  fon  carquois  &  de  fa  peau  de 
lion  ^  car  il  avoit  jette  fur  le  bord  qppo(^  ion  arc  8c  (a'maf<^ 

[I]  J*êiriês  mur0i<9  à  Th«)»Ci^  .     .  .    ^ 
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Quandoquidem  cœpî ,  Cuperetitur  âumiaa ,  dîxlu 
Nec  dubiiat  ;  nec  qoâ  &  clementiffimus  a,iniûs 

20  Qostrjt  :  Se  ohfcqiuo  (kfem  fpernit  aquamm* 
Jaxnqoe  teneos  ripam ,  mlfios  càm  t<Mleret  arevs, 
Conjugis  agnovit  voccm;  Ncffoquc  paraûtî- 
Fallejjp  depofitutn,  Qu6  te  fiduçia,  clamât  y 
^       Mfiu^z  peducn ,  violenie  y  rapit  ?  tibî ,  NeiTe  biformli^ 

1^  'Dîcimas ,  exaudi  f  aec  res  iolerc^e  noilfas. 

Haad  tamen  efitigies ,  quamvis  ope  fidis  equînâ  (z)y 
Vuloere,  ikhi  pedîbi»s,  te  confequaf.UItima  di^ 
.Re  probat,  &  miSà  fugienti^^ga  fkgittâ  « 

Trajicit.  ExAabat  fcrrupoide^Bbreadiuicuav^ 

30  Qik(»ifin(Hil«TiÛfiimeftyrangtmperulniiBqa€f^ 
Emicuii ,  toîRm  L^gpsei  tabe  venenL 
Excipit  hTiacALeffus  :  Néqoe  enîm  moriemut  inulti  ^ 
'Secutn  ait  :  fi^llido  velamîaa  tin^  cruore 
Dat  munus  rapt^e ,  velut  irritamen  amorls. 

f^t  JJeJmira  tunîcam  pcjèifcra  Nejffi  cmctrt  tine^ 
mam  ignara  mittit  Btr^ulU 

Xj  mteh  èxït  ntedif  mora  Uaiipork  f  a^qtiemagm 
Herculk  implerant  terras  :  odîumqiie  novercae^ 
Vi£h>r  ab  OÈcbaîîâ  (1)  Cendeo  £(cra  ftaraba^ 
Vota  Jovl  (^)  9  •dm  fama  loqiKix  vxxct&t  ad  aurA 
*$  Dejaniray  tuas,  qu«  veris  adâere  Êd& 

^      Gaudet)  &  è  mlnimà  Iba  per  layadac»  ctdcii^     -^^ 
Ampkilryônladérh  loîes  ardwc  tetierK- 
Crédit  amans,  Venerifqqe  novae  pertetdtàfemi, 
Ifidulfit  primo  lacrymîs  ^  âeadoqiie  dolorem' 

16  Pi^udie  mifcEa^da  &um  :'  moz  diemde,  ^Hid  auteur 

•     Flieaias.,  ail?  peliei  lacrymîs  hetabittu^ftis* 

Qu;s  quoojam  ad  ventât  ^  properapdutn ,  alîqisdçi^ 
^        novatidtim  eft, 

£|(»mUcet  »  &  thalamos  nondum  f enotahecà;  n6ftros«r 
Goequei^  ^  an?  fileam  i  cepoCami  Galydona  jnACPsae  ? 

9  f  Excedam  teâSs,  an  fie  wà'û  smplids  obftein  r 

Quid'fi  une,  Mekagte,  tuan»  mtmor  cffc  fororcm y 
Forte  pato  ÈLcinus,  quantùmqneinjttri^p^flît 


dby  Google 


D*  O  V.i  D  E.  t  IV  E  B  IX.        iV 

lîie  :  après  ce  que  Tai  fait  déjà  ,  dit  l^Héros  ,  ce  fleu^^e  fera 
£icileœe«t  dompte.  • 

«  Il  n*hc{îte  point;  il  ne  cherche  point  l'endroit  où  l'onde 
-cft  moins  rapide  \  il  méprife  l'obfbde  qu'elle  lui  préfente.  Il 
étoit  déjà  (ut  l*autte  rfve  j  il  avoît  repris  fon  arc  ,  lorfqu'ii 
entendit  la  voix  de  (on  épouTe  y  il  cr?e  â  Nefïus  qni  s'appréce 
â  ravir  lé  dépôt  qu'il,  vient  de  lui  confier  :  Oà  t'entraîne  une 
vaine  confiance  en  ta  légèreté?  C*efti  toi  que  je  parle»  Cen- 
taure Neffus  :  ne  m'enlève  poi^t  ce  qui  m'appartient.  Tu  me 
fuiras  en  vain  \  le  fecours  &  la  vîteiTedetes  pieds  (2)  te  Tecont 
.  Inutiles  j  ce  n'eft  point  en  courant  que  je-fonge  i  te  pour* 
Ibivre  ,  ma\F  ce  (hra  par  àt%  bleiTures. 

Ces  dernières  parole's  fofit  Tuivies  de  l'effet  ;  il  pc(ce  d'une 
âeche  le  moiiihe  qui  fuit.  Le  fer  enué  par  fon  doffYor^  pir 
fa  poitrine  ;  le  fang  coulé  des  deux  côtés  ;  il  fe  mêle  au  poifon 
de  rhydre  dans  lequel  le  trait  averit  été  trcmpé^^NelTus 
l'arrache,  &  dit  en  lui-mèpie  :  Je  ne  mourrai  pas  dif moins 
ihns  vengeance.  II  fait  preîfent  â  Déjanire  de  la  robe  Amillée 
de  fon  fan^  encore  fumant,  comme  d^un  vêtement  enchanté, 
qui  peut  rappeller l'amour  de  fon  époux» 

[x]  X)fe  fidis  equinâ.  Les  Centânres  avdieUt  le  corps  d'un  JB^al  * 
la  tête ,  tes  bras  oc  la  poitrine  d*an  homme.  ^ 

JP",  Déjanire  envoie  â  Hercule  la  rohe  empoiforinée 
du  fang  dit  Ccrttaure» 

Uk  long  temps  s'étoit  écoulé  .depuis  la  mort  de  Ncflirs» 
Xet  aâions  du  grand  Hercule  &  la  haine  de  Junon  avoient 
HeJIpli  la  terre.  Vainqueur  du  Roi  d'Èchalie  (*),  leHéj-«s 
préparoit  un  facrifice  à  Jupiter  (a),  quand  la  INiftoœmce 
indiscrète  ,  qui  ûins  ceiTe  ajoute  le  meni£E>ng»â  la  ^rité,  &: 
groflit  par  des'&ufletés  les  plus  fimples  récits /fît  parvenir  à, 
tes  oreilles ,  belle  Déjanire  ,  queton  époux  étort  retenu  par 
une  pa0ioii  violente  auptès  d'iôle.- 

Amante  crédule ,  effrayée  du  bruit  Répandu  de  ces  nouvelles 
amourr,  elle  verdi  d'a1>ord  des  larmes,  qui  ne  firent^ je 
nourrir  fît  douleur-;  mais  bientôt  :  pour<^uot  pleurer ,  dit- 
elle?  ma  rivale  fe  réjouira  de  ces  pleurs;  elle  arrive;  il 
faut  mé  hâter  j  il  faut  tenter  quelque  remède  pendant  qu'il  en 
tfft temps,  tt  qu''elle  n'occupe  pas  encore  mon  lit.  i>oîs'je 
vtat  ^Kndre ,  ou  gardïer  le  fîlchcc  ?  retournerai- jiB  ï  Cal^don, 
ourefterai-je  ici?'qaifterai-je  6*  palais,  ou  n'apparterâî-je 
jias  quelque  obftade  â  foneiitrée  ?  O  Méléàgre  !  u  je  me  fou-^ 

[i]  Buryth*.  Ctf  Mnceâvoit  pn^mft  fc  fitleroîe  à  celi^tTuflancetdit 

adorê« 
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Femineufque  dolojr,  ^ngalatâ  pellice  teftor? 
In  curfus  aniams  varlos  ablt.  Omnibus  illis 

20  Praetulit  imbutam  Ncffeo  fângaine  veftem  • 

Mittere,  qus  vires  defeâo  reddat  amori. 
.Ignaroque  Lichae,  quid  tradat  nefcia,  luûus 
Ipfa  fuos  tradit ,  blandifque  mlferrinia  verbis 
Dona  dct  illa  viro,  mandat.  Capit  infcius  héros, 

15  Induî tu rque  humcrîs  Lerftafac  virus  tchidnae. 

f^L  Hercules  y  inteftino  veneno  depaftus^  'mifcrc 
lamentatur,  ' 

1  HURA.  dabat  primls  &  verba  prçcantla  flammis  j 
Vitia^é  o^rmoceas  paiera  fundtbat  in  aras. 
4ncalait  visiila  mali,  refoluts^ue  fiammis, 
Herculeos  abiit  laté.difufa  per  artus. 
^  Dum  potuit ,  IblitÂ  gemitum  virtute  repreICt* 
V^i  malîs  poftquam  eft  patientia,  '  reppulit  aras  ^ 
In^evitjue  fuis  nemorofam  vocibus  Œten.   * 
Nec  mora  ;  letiiferam  conatur  fcindere  veftem. 
Quâ  trahitur;  trahit  illa  cuteni  (fœd'umque  relatu4). 

10  Aut  iûcrct  membris,  fruftra  tcntata  rcvelli  ; 
Aut  laceros  artus,  &  grandia  detegit  ofla,* . 
Ipfe  cruor ,  gelido  ceu  quondam  lamkia  cândens  . 
7in£^a  lacu ,  ftridet ,  coquiturque  ardente  venena\ 
Née  modus  eft;  forbj^nt  avidx  praecordia  âammas, 

15  Caeruleufquc  Huit  toto  de  corpore  iudor, 
Ambuftique  fonant  nervi  ;  csecâque  medullis 
Tabe  liqucfadis ,  tolîens  ad  fidera  palmas, 
Clàdibus  ,  exclamai,  Saturnia,  paieere  noftris, 
Ptfccrc,  &  hanc  peftem  fpeda  crudelis  ab  alto, 

20  Corque  ferum  fatia^  vel  h  miferandus  &  hofti, 

'     (  Hoftis  enim  tibi  fam  )  dtris  cruciatibus  aegram , 
Invifamaneanimam,  natan^quelaboribus,  aufer. 
Mors  min^munus  erît,  decet  haecdacedona  nov«||am* 
Ergo  ego  fœdantem  peregrîno  templa  cruore 

2IP  Bufirkn  (i)  doihui?  fasvoque  alimenta  parentis 
Antaso  (»)  eripui  î  nec  me  paftoris  Ibcri  (3) 

[I]  Roi  d'Egy pt»,  qui immoloit  à  Jupiter  les  Etrangers  qui  arrÎToient 

-«lans  fcs  Etata.  v  ^  , 

ia]  Géant  de  la  Libye ,  fil$  de  la  Terre,  qu'il  ne  toacho  t  pas  plutôt 
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viens  que  je  fuis  u  fœur,  |>eut-étre  dois-je  méditer  une  vtn- 
geaoce^  &  montrer  a  ma  rivale  ce  que  peut  la  fureur  dans  une 
femme  offenfée. 

Mille  fcntiments  contjttires  rempliflent  Ton  ame;  elle  pré- 
fère enfin  â  tous  les  projets,  celui  d'envoyer  â  Ton  époux  la 
robeCanglanterde  N^(^us  ,  qui  doit-rallumer  Ton  amour  éteint* 
Elle  livre  au(fi-t6t  â  Lichas  un  préfent  dont  il  ne  connoit  pas 
le  danger  ,  &  qu'elle  ignore  elle-même  devoir  caufcr  un  jour 
fes  regrets.  Elle  le  charge  de  le  remettre  entre  les  maint 
«i'Hercule,  &  l'accompagne  àtt  difcours  les  plus  tendres* 

Le  Héros  reçoit  cette  robe  iiinefte  ,  &  couvre  fes  épaules* 
du  venin  de  l'H/dre  de  Lerne* 

VI,  Plaintes  d'Hercule ,  dévore'  mir  un  poifon . 
'    •  intérieur. 

k  *  . 

jSLlcide  )ettoît  de  l'encens  far  des  (eux  nouvellement 

allumés,  adredKHt  des  prières  â  Jupiter  ^  &  répandoit  des 
coupes  de  vin  fur  le  marbre  6c  fur  les  autels.  Le  poifon  vio- 
lent s'échauffe,  s'enflamme,  6c.  fe  répand  dans  tous  fes 
membres.  Tant  qu'il  le  pût,  il  retint  fes  gémi  (fera  ents  avec 
fon  courage  atcoutumé.  Sa  patience  fut  enfin  contrainte  de 
céder  au  mal ,  ilt|bpou(fa  les  autels  ,  il  remplit  de  fes  ciîs  i«i 
for6ts  vaftes  de  TOlu. 

11  s'efforce  de  dépouiller  cette  robe  empoifonnée  ;  il  ne 
l'arrache  qu'en  enlevaftit  en  même-temps  fa  peau  j  &  ce  huî 
eft  terrible  dans  le  récit  même,  elle  efl  tellement  attachée  i 
fon  corps  ,  qu'il  ne  peut  l'en  ôter  ians  fe  dkchUbt ,  &  laitifec 
fes  os  à  découvert.  Son  £ang  bouillonne  comme  l'eau  froide 
dans  laquelle  ou  a  mis  uiSfer  ardent.  Il  eft  entièrement. brâlé 
de  ce  venin ,  il  n'y  trouve  point  de  remède  s  l^s  feux  avides 
confument  (es  entrailles  ,  une  fueur  noire  coule  de  toutes  les 
parties  de  fon  corp;.  Ses  nerfs  pétillent  &  réfi^nnent.  Le 
poifon,  pénètre  dans  l;i  moelle  de  fes  os. 

Levant  alors  fes  bras  vers  le  ciel  :  Junon,  «*écrîa-il^  jouis 
de  ma  défaite.  Barbare  l  regarde  ces  horreurs  du  haut  ét% 
cieux,  viens  en  rafFaflier  ton  cœur  féroce  ;  ou  fi  l'on  peut 
avoir  pitié  deibn  ennemi ,  car  je  fuis  le  tien ,  daigne  m*ar« 
racher  une  vie  déchirée  par  tant  de  tourments ,  deftinée  â 
tant  de  travaux ,  &  oui  m'A  odienfe.  La  mort  me  fera  un 
bienfait^  c'eftun  pré^nt  digne  d'une  marâtre. 

Eh  quoi!  n'ai-jê  pas  dompté  Bafiris  (i),  qui  fouilloît les 
Temples  du  fang  d^s  étrangers?  N*ai-je  pas  otê  au  terrible 
Antée  (a)  la  force  qu'il  tenoit  de  ÙL  mère  r  Ni  les  trois  corps 
du  Pifteur  d'ibérie  Gérion  (3),  ni  U  triple  gueule  de  Cet» 

lorfqu'il  étoit  terraffêi  quMl  reprenait  de  nouveiles  (orces  dour recom- 
mencer le  combat.  Hercule  le  faifk  ficletincen  Tâir,  où  il  rétouffa.* 
[3]  Gérîon  ré];noit  en  Efpagne.  het  Poëtet  lai  ont^lonné  trois  corptî 
parce  qu'il  avpit  deux  frères  unis  avccluid>ii>rit)dc  force  fit  de  voloûté. 
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Forma  triplex,  nec  forma  triplex  toa,  CçiAytrc^moviSt 
Vofne ,  manus ,  validi  preiïilHs  comua  tauri  > 
Veftrom  odus  (4)  Elis  habot^»  veftruI»'Stymphalî-' 
der(5)  aodae, 

30  Parttwnium<)iie  (6)  nemas^  yeftrà  virtute  relatas 
Tkermodontiaco  caflatus  baltens^aoro; 
Pomaque  ab  infomni  malé  cuilodita  Dracoàe  ? 
Nec  rnihi  CcDtaurtpotuere  lefiftefc;  nec  mi 
Arcadiae  vaftator  aper  ^  nec  profait  Hydra^ 

^  Ctefcere  per  damnum ,  geminaTciae  refiimere  rires  f' 
Quid  ?  cum  l^racis  eqaosf  Iramanq  fangaioe  pingues^^ 
Plénaque  corj^ribus  lacet is  pr^fepia  vifi, } 
Vifaque  dejeci  ?  domimimque,  iprofqîfe  pçremi  >^      ' 
HÎ9  elîfa  jacet  moles  Ncme«alacertis? 

40  Hac  cœlam  cervîcc  tali  ?  Defcflajubeîdo  eft 
Saeva  Jovis  conjux,  ego  fiim  îndefeflus  agendo** 
Scd  nova  peftis  adeft,  cui  negivirtute  reufti, 
Nec  telis  armifquc ,  poteft  ;  pukxMinîbas  errât 
.  Ignis  edax  Imîs ,  perqae  omnes  pafcitur  artus. 

45  At  valet  Euryftheas  (7}  !  &  funt,  qui  credere  poffinf^ 
lEûç  Deos  ?  Ulxit,  perque  altam  faucîus  (Stea 
Haod  aUter  graditor  j  oaâm  fi  venabub  tîgris 
CojpOTc  iaa  gerat  ^faâique  refagerit  audoc*- 

(4)  Cell  en  Blide  ou'iî  ût  paAtor  letttauic  du  flaive  Alphée  danr^ 
Itt  étables  d^Augias^  nis  du  Sojcil;  elles  fertoient  depuis  pluûeur»'- 
années  à  looo  bœuft,  &  n^avcmnt  jamais  été  nettoyées.  La  puan* 
ièur  oui  s^cn  cxhaloit  fit  ofifrir  anc^grande  récompenfe ,  qui  fnt  rt^ 
ibféeli  Hercule  larfquHl  etqJi'ni  r^urrage;  il  s'en  rengea^A  détrônanr* 
Augias  »  il  infGtua  enfuité  Tet  Jeux  Oiyinpiques. 

VlhLichaSyOb  Hercule  furenuimBqux>rprojèetus^K 
mutamr  infcopulum.  ByramfibiftruMBènule^* 

M  J^n  ilîitm  gemrtas  edëntem  ,  fatpe  fermentera , 
Sxpe  retentantemque  trabe^ ,  ira(centéitique  vîderes 
Stementemque  trabes ,  totas  iafrii^re  veftes. 
,^     MoQtibas ,  aut  patrio  tendeptem  brackta  coelo.-  < 

5  Ecce  Lrcliannrepidum,  &  latitantem  rapc  èavatà 
Afpîcit  :  atqaedolor  rabi'eia'côllegerat  omBei»> 
l'une  j  Licha  7  doit,  («rajîsdoaadedUiir 
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Bcre^garcHen  der  Enfers ,  xi*onupu  m'effrayera  Ke  ^t-cé* 
pas  cts  mêmes  mains  qui  prelTerent  les  cornes  de  ce  taureau 
puiflànt  qui  défoloit  la  Crète  ?  L'Elidc  a  vu  leurs  travaux  (4)  ; 

es  ondes  de  Stymphalie  (5)^  &  les  forêts  de  Parthénie  (6)  en 
ont  été  les  témoins.  C'eft  leur  force  ^ui ,  fur  te  bord  du  Thet» 
œodon  ^.enleva  le  bouclier  de  l'Athazoïte,  de  les  fruits  mal 
gardés  ^r  le  Ikagon  yigilant.- L^j  Genuures  n'ont  pu  me 
réfîfter^  ni  le  Sanglier  qui  défoloit  rArcadie.<ll  ne  fervit  de  . 
rien  à  l'Hydre  d'augmenter  par  ffes  pertes,  &  d'acquérir  des 
forces  nouvelles  &  plus  grandes  par  les  bleuures. 

Quoi  ,  -lorfqfte  )*ai  vu  dans  la  Tliracc  ct%  Juments  engraîf- 
Hcs  de  iàng  humain  >  dont  les  entrailles  étotent  remphes  de 
corps  déchirés ,  ne  les  ai-jc  ^as  dkfuites-?  n*aî-)e  pas  puni 
leur  maître  ?  C'eft  ce  bras  qyi  put  étouffer  le  Lion  de  Némée; 
^eft  cette  tête  qui  a  foutcnu  le- Ciel,  j^a  cruelle  époufe  de 
JuMter  y*e^\2.iShe  de  commander,  8c  mi'a  troi^é toujours 
infatigable  quand  il  a  été  qudltoilt  d'agir  ;  mais  elle  emplote 
aujourd^ui  un  nouveau  fléau,  contre Icqnel  le  courage  ni  U$ 
forces  ne  peuvent  rien.  Un  féu  dévorant  erre  daor  ma  poi- 
trine ;  il-  ie  nourrit  ^Aî  s^'entretient  par  tout  mon  corps  ',ic\t 
erinainel  EaryflHée  (7)  repoA»!  &  il  eft  des  hommes  qfi 

feuveni  crdire  qu'il  eft  des  Dieux  ? 
H  dit>  &  parcOMct  le  Moott  <Bta,  comme  te  tigre  qur  portant 

lui  craie  dans  fon  corps  ».fuit  devant  le  cbaffenr  qui  l'a  lancé. 
• 

'TO  Des  oiTeaux  monArueux  habitotent  les  bords  du  lac,  d'où  Ht 

inttftoieni  let  caupagnes  voiûnet,  attaquant  les  laboareiirs  61  mèti/t 

les  hommet  armés;  Hercole  en  tua  pluûeort  à  coaps  de  flèche  & 

chafTa  les  autres.  m 

C^)  Ceft  dans  ces  forées  mi^l  prit ,  «prés  l^avoir  Ciiivie  pendant  un 

an,  une  biche  d^ùne  vfteire  extrême,  à  quMes  Poètes  ont  dcfhné 

des  pieds  d^airain. 
(7)  Euryfthée  >  fils  de  Sténélus  t  roi  de-Mycene ,  avoit  été  charce  par 

Jonon  41mpofcr  à  Hercule  les  travaux  les  plu»difficilet  à  execoitr. 

Uereole ayant  conliihé  Toi^fe d'Apoflon  Ipr  ces- ordres,  il  Idcon- 

feilla  d^obéir  pour  acquérir  une  fjié'uù  immortelle.    • 

VÎL  Lîchas  Jette  dans  la  mer  par  Hercule funeu»^ 
tfi  changé  en  rocher.  Hercule  prépare  fon  bûcher. 

V  o  u  9  le  verriez  ptmtfer  des  géniî^emeau ,  frémir  enlbite  » 
eflàyer  de  déchirer  ia  robe»  anfaçher  les^aibfea,  s'trritet 
CQntre  les  monugnes  9  ëc  tendre  fei  bras  ait  ciel,  oiî  règne 
fon  ^ere.  • 

Il  apperçott  Ltcftas  hiû  ié  frîMeér  Se  Ce  dacham  fous  utf 
rocher.  ToMe  £t  rage  Ce  rshMfàedfra  v«ei  Ceft  toi  ;  s'écria- 
îl^ c*cfttol^ l^dua,  «im  VÊ^ài  aj^porté  cesdOM  fiiicftes i M 
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Tone  aneqp  necis  aud^or  eris  '<  Tremit  iUe ,  pavctqae 
PalUdus,  &  timide  veiba  ezcitrantia  dicit. 

10  Diceotem,  genibufqae  manus  adhibere  paraotem  ^ 
Corrîpit  Alcides ,  &  tctquc  quaterque  rotatum 
Mitlit  iu  Euboicas  j  tormento  fortids,  aodas. 
nie  per  aërias  petideos  induruit  auras  }  * 

Utqae  feront  imbres  geUdis  concrefcere  ventis  « 

If  Iode  nives  fieri,  nivribus  quoque  mole  totatis 
Afbingiii  6c  Cpïttk  glomerari  êrandine  coipus  : 
Sic  ilium  vaiidis  jadhim  per  mane  lacertis  » 
Exanguemqae  metu,nec  qaicquam  humoris  habentem. 
In  rigidos  verfam  filices  prior  edidit  «tas* 

%o  Nanc  quoque  in  Euboico  fcopulus  bcevis  emioet  altè 
Gurgite*  &  humanoe  iervat  veftÂgia  formas  : 
Quem ,  quafî  renTaram ,  nautac  caicare  verentar , 
Appellantque  Lichaii.  At  tu,  Jovis  indyta  proies  , 
Arboribus  cxds ,  quas  ardga  geflerat  (Ste  , 

1 5  Tnque  pyram  flrué^is  ^  arcum,  pharetramqBe  capaceai| 
Regnaque  vrîfuras  iterum  Tropioa  fagktas , 
.Ferre  jubés  Poeante  fatum  (  i  )•  Quo  ftaftima  miniftro 
Subdita  :  dumque  avidis  comptenditur  ighibus  agger^ 
Congeriem  ûlvx  Nemeaso  \^ellere  fummam 

30  Stemis  ,-^&  impofitâ  clavas  cStvice  recumbis^. 
Haud  alio  vultu,  quâm  fi  convi\r2t  jaceres 
Inter  plena  roeti  rediroitus  pocula  fertis. 

yjll»  Hercules  fiamnds  àbfumpius^  in  Deum 
vertiiur, 

J  AMQUB  valensy  &  in  omne  latus  dî£}(a  (t>nabat> 
Seciffofque  artus ,  conteinptoremque  petebat 
Flamma  fuum.  Timuere  Dei  pro  vdi^ce  terrât. 
Quosita  (  fenfit  eninv)  lœto  Satnmius  oré 
5  Jupiter  aUoquitur  :  Noftra  eft  timor  ifte  volnptas, 
O  fùperi ,  •totôquç  libens  mihi  peftore  grator ,    , 
Quôamemoris  p^uK  dicor  remorque,  paterquê ; 
Et  meà  progeuies  ve^o  quoque  tuta  éivore  elh 
Nam  quamquam  ipfiuf  datîs  noc  immanibus  a^s  ^ 
19  ObUgorip(e  lamen*  Se^.enuB  ne  pcdora  vana  < 
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feras  l'auteur  de  ma  mort?  Lichas  pâle>  glacé,  bégaie  en 
tremblant  dçs  excufes.  Dans  le  temps  même  gu*il  les  pro- 
nonce ,  qu'il  va  fe  jetter  à  genoux,  &  joindre  fes  deux  mains. 
Hercule  le  prend,  Ôc  le  tournant  trois  ou  quatre  fois  dans 
l'air,  il  le  lance  dans  la  mer  Eubée,  avec  plus  de  force  qu^une 
machine  de  guerre*      ^        ^ 

Sufpendu  dans  les  airs,  Lîchas  fe  durcit,  tomme  on  dit 
ue  les  pluies  fe  condenfknt  par  un  vent  froid,  deviennent 
e  la  neige  ,  dont  les  parties  tamaflîes,  épaiffies  de  nouveau 
tombent  en  grêle  ;  ainii  pouflé  'dans  les  nues  par  un  bras 
puillânt,  privé  de  fang  par  la  terreur,  le  corps  de  Lichas 
perd  toute  fon  humidité ,  9c  l'antiquité  nous  a  tranfmis  qu'il 
tilt  changé  en  rocher.  Maintenant  encore  cet  écùeil  fe  trouve  * 
dans  la  mer  Eubée  ;  il  conferve  des  traces  d'une  figure 
liumaine  :  les  pilotes  craignent  de  s'^en  approcher  comme- s'il 
étoit  encore  fenfible , &  l'appellentLichas. 

Cependant,  Au^ufte  fils  df^Jupiter,  tu  remets  âPhîloc- 
tête  (i)  ton  arc,  ton  carquois  &  tes  flèches  qui  doivent  elle  . 
un  jour  fitales  â  la  ville  -deTroye,  Tu  renverfes  plufieucs 
arbres  du  mont(Etaj  tu  les  arran*ges  en  bûcher;' ton  ami 
même  y  met  le  feu  ,  ^  tandis  que  la  flamme  avide  le  dévbre, 
tu  étends  fur  cet  amas<de  bois  la  peau  du  Lion  de  Némée.,  de 
tu  te  coucMIs  fur  elle ,  la  tête  app^yée  fur,  u  maiTue ,  avec  li 
même  tranquillité  que  tu  t'afliérois  dans  un  feftin  ,  au  milieu 
des. mets,  des  coupts  &  du  vin. 

(T)  *Paatu$  fatum.  Il  étoit  iils  de  Péan.. 


VIIL  Hercule  confumépar  les  flammes ,  eft  refu 
au  nombre  des  Dieux^  ' 

U  i  J  A  la  flamme  agi£^te  pénétroît  le  bois  de  tous  côtéf  , 
&  s'élançoit  fur  les  mem^es  d'Hercule  qui  la  méprifoité'Les 
Dieux  tremblèrent  pour  le  vengeur  de  la  terre,  Jupiter  s'en 
apperçut ,  &  d'un  air  fatisfait  leur  adrefla  ce  difcours  : 

La  crainte  &  la  pitié  que  vous  témoignez  f6É(^  ma  joie  ;  fe 
me  félicite  d*être  appelle  le  Père  &  le  Maître  des  Peuples. 
L'intérêt  que  vous  prenez  au  fort  de  mon  fils  feit  fa  sûreté  5 
&  quoique  cti  fendments  d*votre  part  foieht  dus  â  fes  grandes 
aâions  ,  ils  m'obligent  cependant  :  m^is  qu'une  vaine  frayeur 
ac  trouble  pas  plus  long-temps  Aros   eiprits  i  méprifcz  Iç 
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Fida  mettt  paveuit ,  (Steas  Q>etti1te  finmmas  r 
>  Oitinia  (|ui  vicit ,  vincet  »  ^uos  ceioîtk  »  Jgnes, 

Nec  nid  mattrnâ  VolcsuHun  pacte  pol«atem 
Scotiet  f  artcoNiiu  eft  »  i  o^cpioitisiiit ,  âc  ckpert 

If  At(ju€  immune  neds ,  nuUftjue  domtbîk  dàxàtà^ié 
Id()ae  ego  lefiinâam  tcrrâ  ^  c<£kûU!>us  oris 
AcciplaM  »  cunâilbue  meiuu  Letablîe  faâual 
X>&  tore  coofido.  Si  ^uh  tmmtn  Hercule  {,  fi  ^*ii^ 
Forte  Dto  ibHluni»  exît  ^  daia  p «mia  noHet  ^ 

xo  Seé  mertiiffe  dari  fcict,  ittvitoicjoç  probant. 
AffeûTêre  Dti  :  coniut  quoque  re^ia  vii!a  eft 
Caetera  noo  duro,  duro  teimen  nltiina  voltu 
Di^  tuliâfe  JavW^  le^oe  îivkkluKfe  âotataïa., 
lorerea  qaodcuoi^iie  fui^p>pdlal>ile  Aaaifiii>  • 

tf  Atilctber  abiluleiat,  nec  cognofctitda  len^atifrt 
Herciûis  e£cieâ  ^  ûet  (|atcquam  ab  iiaaagihë  duf^h^nl» 
M^ttU  iabeiy  Uotmi^ue  JotU  veftigiÀ  irrvrat* 
Ut^tte  ttôviis  &£pefis  »  pofitÀ  cuib  pelle  £ni«éi&^ 
Lattdiare  felec  »  ^Runâoue  nUcie  rcceàtlP| 

jo  Sk,  obi  mortaks Tlrytrtfeûs  ciruîtartuir, 
Farte  fui  meliore  vieet ,  ilciafotque  vkiéd 
Cœpit  ,'&).  auguM  &r  gtaVitaie  ^«niiilasw 
Quem  Biter  omnipotens ,  îhter  cava  niibila  raptunr 
Quadrjjugo  curru ,  radiantibus  intulît  aflris. 

*     IX.  GaîantKisin  mufttlam  convtrfcu. 

L^ENSiT  Atlas  ponAtt.  Ne^tie  adàsaSthenelejus  îra»^ 
Solvcrat  Euryfthcus,  odiuniquc  in  proie  (i)  paternuio. 
SiEercebat  atroz.:  At  longifr  anzia  caris  . 
*    '    Atçoli»  Akmeiie ,  ^oefkë  ubî^^xxwt  aùiles  > 
5  'ÇA\  Ireferkc  (ifttl  Xt^t^  ôtbe  labores , 
Çttive  fuos  cafuSy  lolen  hâbet.  ^ercnlis  lllam 
impenis»  thalainoque  aaltnoque  recôpérat  Hyllus*. 
Idclpit  Atemene  :  rayeant  tiU  nattÛDa  {aUem , 
Corripiaatqae  moras  tonc ,  «Àm  matura  vocabîa 
lo  Prâepofitam  tumidlft  p^lôQtibos  Illith j4am , 
Qûam  mlhi  dlfficiletrt  Jtloonis  grâtia  récita 
mmque  laborlfeii  cdm  jam  natalis  ade&t 
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bâcber  de  r€lti  ;  celui  qui  vaincpiit  tout  «triomphera-  de» 
feox  q^ae  vous  vo^e'z.  H  n  en  (;nttra  la  puifTànce  que  dans  ce 
qu*ii  tient  de  fe  mere*^  Ce  qu'ii  «  reçu  de  moi  eft  étersel, 
âtdiil^liifeley  ao^âbs  d«  U  mort  ,itttt  peut  eue  eèdom- 
inagê  par  lA  flaiiMne^Je  le  recevrai  dtatle  CieL^putgéde 
toute  la  grofliereté  tcrreftcej  If  je  me  flatte  que  ce  delTeitL 
fera  déTortnais  agréable  â  tous  les  Pieux.  Si  cenendanc  quel- 
qu'un parmi  Vous  s'aflligéoit  de  voir  Hercule  admis  dans 
rOlympe,  et  refiifbit  à  crhéror  b  rétompehft  que  Je  hii 
doi»,  il  i#coimoiira  ^'illi'a'iftérité,  a^m'^pptouvtmiMilgré 
lui»  ^ 

Les  Dieux  appr^verent  ce  difcours  ;  JuAoa  Wnoe  parte 
l'Sivoir  entendu  d'un  air  Âivorable»  quoiqu'elle  ^t  ratcon- 
tente  des  detnîeVs  mots  «  Ci  qu'elle  le  plaigAÎt  d'y  avoir  tt^ 
diftgnée. 

Les  feux  atoicnt  étiûn  détvait  to«it  e«  qu^lt  poevoîeat^ 
détruire  i  il  ne  reftoit  plur  rteil  d*Alcide  qu'on  pât  recoA* 
nohie  ,  ni  rkn  de  t^u'il  atoit  reçu  dr  ia  more;  il  ne  coâ- 
ferva  que  ce  qtt'il  teWt  de  Joipiter.  Semblable  au  (Vrpent  qui 
venant  de  A!  âètiitédéÙL  vieitte  peau ,  Ce  rahixtte  ic  te  cou* 
yî'C  de  nouvelles  étftiltes^^  HerciH*  ayMtt  quitté' ik  dépouille 
n^ffUe ,  retH  dans  ai  iMllleiurt  f  «(tiOA  é%  lui-mlme  ,: 
devient  plot  gMMid  g  plue  eugnik»  ^t'^^tltê  tt^^t  delà 
terre.  Jupiter  Tcnteva  couvert  de  xuiàges  épais  ,  le  l'emporu 
dans  le  Ciel  â  travers  les  s^ea  radiaux  âir  un  chat  attâé  dt: 
quatre  cCourfieft».  ^  ^ 


tX.  G^ûlmtîlh  changie  (th  betét{t.      • 

Atlas  fentït  ce  nroui^eâu  ptiéu  fie^yllhétf  cepéftdatrt 
n'avoit  point  encore  afTAtvi  fa  colère  ;  il  faifoit  cruellement 
£entir  au  ïilt  d'Herckili  (i)  la  ftttine  qtt^ll  av^  eue  pour  le  ' 
père. 

Alcmenej  dévorée  ^e  longs  (bucis,  n'avoit f  lus.  qu'fole  » 
â  laquelle  ^lleoût  coùner  les  chagrins  de  (a  vieilleffe,  raconter 
les  travauît  dTîercuïc,  atteftés  pât  fout  l'uliivirs,  Ôc'ftf 
]^ropref  inÊM^tunes.  Hyllus  briUant  d'amour  |»ibr  cette  Prin- 
ceâe>  l'avott  reçue  pour  éponfedes  mains  d*Her|ule.  Alifmenle 
lui  parla  ainfi  (Qu'au  moins  les  Dieux  temorifecit,  qu'ils 
B*apporteiH  aucOn  retardei^ent>  lorfqu'arrivée  au  terme  de 
ta  ^olTeffe  tu  appelleras  le  («cours  de  Lucine ,  nécèdaire 
dans  les  accouchements*  Ouc  Junon  tendit  le  mien  difficile  ! 

(I)  Hyllui.  Il  fe  réfugia  à  Athcnei }  où  il  trouva  4u  (ÎBcourt  conne 
fun  ennemi. 
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40         MÉTATaORPHOSES  ^ 
Herculis ,  &  decimiun  premeretur  fidere  fignum  , 
Septem  ego  per  noStes ,  tÔtidem  craciata  diebps , 
1 5  Fefla  ma&s ,  tendetifgae  ad  cœlam  brachia ,  ntagoo 
Lacinam  ad  nexos  partils  clamore  vocabatft. 
lUaquidem  venit,  fed  praecorropta ,  meumque 

8UX  donare  capttt  Juifoni  vellet  inlqoae. 
tque  meos  audit  gemitus ,  rubfedit  ia  lUâ 

%o  Ante  fpres  arâ  >  deztroque  eft  poplite  laevum 
Preffa  ^3U)  digitirque  inter  fe  pe£Une  junéUs  ^ 
Suftina^>ar(us;  tacitâ  quoqae  carmina  voce 
Dixh ,  &  mceptos  tenuerunt  carmina  partus^ 
Una  miniftraram,  mediâ  de  plèbe ,  Galanthls,     # 

1$  Flava  comas  »  aderat  ;  Êiciendis  ftreoua  jaffis  > 
Officiis  dileâa  fuis.  Éa  fenfit ,  iniqnâ 
Kefcio  quid  Janone  geri  :  dumqi^exît ,  &  intrat 
Sarpe  fores  »  divam  ràfidentem  vient  in  arâ ,  . 
Brachiaque  in  geoibufi  digitis  conneza  tenentenr. 

30  Et 9  Quscamque  es,  ait,  dominas  gratate;  levafa  eft 
^Vgoiis  Alcmene ,  potitnrqae  puerpera  voto. 
E:Mlii t ,  janâafque  manus  pavefaéba  remifît 
Diva  potens  uteri  ^  Vinclis  l^otiplk  remiflis. 
Numine  decepto  rififife  Salanthida  fama  efl. 

^  5  Ridentem ,  prenfamque  Ipils  Dea  farva  capillls 
Traxit,  &  è  lerrâ  corpus  relevare  volentem 
Arguit ,  inquepedes  mutavit  brachia  primos. 
Strenuilas  antiqua  manet ,  ncc  terga  colorcm 
AigUère  fttum;  /orma  efi  diverfa  priori. 

Xf  Dryopc  mutata  in  arhorem. 

JL/ixiT ,  &  admonîtu  veteris  coAmota  miniftrac 
Ingemuit  :  quam  fic.nurus  eil  affala  dolentem. 
Te  tamen,#  gênitrix,  aliéna  â  fanguine  vefli^ 
Rapta  movf  t^cles  :  quid ,  û  tibi  mira  fororis 
j  Fata  mea?  rdRram  ?  quahquam  lacrymasque  |  ào» 
lorque 
Impe'dii^nt,  proliibentque  loqui.  Fuit  unica  matci, 
(  Me  pater  ex  ali£  eenuit  )  notiiïima  forma. 
Èft  lacus  acclivis,  devexo  margiue  formam 
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Quand  le  tcmpt  de  la  tuiflânce  du  vaillant  Hercule  fiit  renu» 
&  quand  le  Soleil  prévoit  déjà  le  dixième  figne ,  tourmentée 
pendant  fept  jours  &  fept  nuits ,  accablée  par  le  mal»  je 
levois  mes  mains  rers  le  Ciel ,  &  j'appellois  i  grands  cris 
Lncine  5e  les  Dienx  qui  préfident  à  la  naiflance  ét%  hommes. 
Lucine  yint  en6n  ;  mais  i^&duite  &  gagnée  par  la  barbare 
Junon,  elle  voulut  la  féconder  &  caufer  ma  mort*  Dès 
qu'elle  entendit  mes  gémiffements,  elle  s*affit  fur  un  banc 
devant  la  porte  du  E^ais,  le  genou  droit  croi(é  fur  le 
gauche,  les  doigts  joints  &  entrelacés  ,  &  prononça  plufieurs 
mots  â  voix  ba(&  ;  ibi  (iifpendirent  ma  délivrance. 

Une  -de  me«%efclaves ,  née  dani  le  rang  le  plus  bas,  nom^ 
mée  Galanthis  ,  blonde  ,  adroite  à  r^plir  t*us  mes  ordres  , 
ainyint  fes  devoirs ,  fentit  que  l'impitoyable  Junon  agifToit 
pour  xsft  nuire.  En  fortant  &  en  rentrant  fans  ceffe,  elle 
appefçut  Lncinb  (ans  la  connokre»  a(fife  fur  le  banc,  les 
maixis  jointes  &  les  çenouxctoiies.  Qui.  que  tu  fois ,  lui  dit-* 
elle,  félicite  la  Reine ^  elle  eft délivrée,  fbn  enfant  voit  le 
jour.  La  pui^nte  X-ucine  fe  levé  i  ces  mots ,  cefTe  de  joindre 
fes  mains  i  les  obAacles  s'évanouirent,  &  foudain  je  fut 
foulagée.  • 

XSn  dit  que  Galanthis  fe  moqua  de  la  DéefTe  qu'dle  avoit 
trompée.  Ludne  irritée  la  faiât  par  les  cheveux,  la  jetu  fur 
la  terre ,  &  l'emplcha  de  fe  relever  quand  elle  le  voulut.  Stt 
bsas  (e  changèrent  en  jambes  ,  fon  ancienne  agilité  lui  relia} 
fon  dos  ne  perdit  point  fa  couleur,  mais  (a  figute  fut  àxSB" 
tthVt.  de  celle  qu'elle  avoit. 


X*i)ryop$  changée  en  arbre.  \  . 

^LCMENE  fe  tut  i  ces  mots,  &  touchée  du  malheur  de 
fon  ancienne  Ëfclave  ,  elle  gémit.  lote  lui  répondit  :  Si  la 
métamorphpfe  d'une  fille  d'iin  fang  étranger  auivotre,  vous 
a£e<âe  a  ce  point,  que  fera-ce  fi  je  tous  raconte  le  for^  infor- 
tuné de  ma  icBur  ,  quoique  mes  laDue»  àc  ma  douieur  o»e.per«* 
mettent  4  peine  de  vous  £ure  ce  r^ùt  i  ^ 

Dryope  ma  fixur ,  jùiX.  Tunique  Àuit  d^  l'hymen  de  ià  ii^:e| 
car  je  naquis'  d'une  ^utre  époufe  5  .elle  étoit  d'une  beauté 
remarquable.  -:  "     -     *•  '■':[' 

Près  de  nos  lÀnf  s  eft  un  lac  y  dokK  le  bord  forme  Ofte^penté^ 
i  ...    :n  .\    :••:.:;:::  :  ,/       ;:      .î   ;;.  '     / 
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Lhtorls  efficicns  ^  fummum  myrteta  coronant. 

10  Venerat  bue  Oryopefatorum  oefcia)  quo^iie 
Indigoere  magis^  nyoïpbisiaturacQrQQas; 
Inqnft  fiou  paetum,  qui  nonduoi  itppleirerat  aftaïuoL^ 
Dulce  feîebat  oniUf  tepidique  epe  laétis  alebat*    • 
Haud  procol  i  ftagno ,  Tyrios  imitata  colores  ^ 

15  In  fpcm  b^carum  flocebat  a^aatica  lotos. 

Ca(p£e»t  ïûac  Oryopc,  quos»  oSleâaixunaa^to« 
Porcigeret  flores ,  6c  idem  h£kxum  videbar; 
(  Namqae  ftderam.  )  Vidi  guttas  è  ik>re  crtieûtat 
Uecidere  y  &  ttemuM  ramos  boiro^  moi^eô. 

13  ScUîcet  ut  refcrunt  ui;di  Dtmc  deolqûeagce&cs.V 
Lotps  in  banc  iry mphe  «  itigicQS  poc  nva  ?f\gLp\ims 
Goniolerajt  v«t(os  ,  (crvftto  naoïMie  >  vi^tit» 
Ncfciçrat  forOr  hoc  :  quje  cikn  pertemta  rctro 
Iret  9  &  oratîs  Vellet  dubedece  nyinpbh  , 

s  $  HKferunt  radtce  pedes  :  convellere  pugnat  ^ 

Nec  qttkquain,  nifî  fumma»  incMret  :  iuccneiat  ablsâ»^ 

.     Totaque  paulatimeifcanidatpeâoracoitei» 
Ut  ricMt ,  conata  mahn  lantaée  capillos , 
Fronde  manum  impie  vit,frondescapiit  aame  tegébanU 

j§o  Xi  puer  Amphjffus,  f  namque  hbc  avu^Eurilus  iliî 
Addideut  nomen  )  materna  rigelcere  ierifît 
Ubera ,  nec  fequltur  dacentem  la6bus  bumoi. 
Spe^latrix  aderam  fati  crudelis ,  opemque     • 
Non  poteram  tibi  ferre  y  focor  f  quantiimque  valèbam, 

3  5  Crefcentem  truncum  ramorque  ample^a ,  morabat  i 
Et,  fateor,  vo^ui  fub  çodeu)  corticç  çondi. 
'  Eccc  vir  Andrsemon,  genîtotqùèjDUerrimus,  adfunl^ 
Et  qu2erunt  Dryppen  :  Dryopen  quapentibus  Illis 
Oftendi  lolor;,  Tepido  dafvt  olçdla  ngoo  , 

40  ASufioue  Q}«  i:a4iclbû$  arbptfs  hoerent- 

i{ll  niu  iain  ficietti  »  qu^d  non  £»r^  arbor ,  babebas  | 
Gawa  lorM.  Lteiynat  ooifet»  de  -çocpoiie  £a£^  . 
Irr^ant  Colîis  :  ^,  dtmi  Htet,  oràque  prcftant 
Vocis  îter  ;,  talei  çffiittiSt  in  aîira  |udl^s.  * 

4f  Si  qua  ïdei  mlferfs  ,'bbc  mé jper  numina  juro 

Viûmus  innocuse  :  u  mentior^  aiidâ  perdam 
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des  mycthes  le  coutoonenu  Dtyopc ,  ignorant  le  fort  qui 
l'attendoit ,  vint  un  jour  dans  ce  lieu  ^  &  ce  qui  vous  indi<* 
gnera  davanftge,  elle  aHoit  oflFrrr  des  couronnes  deflents 
auxNympJies.  ^Ûe  portoit  dans  Tes  bras  Ton  fils  qui  n'avoic 
pas  encotc  un  an ,  fetdeau  précieux  pour  elle  :  elle  le  nour-* 
riflbi^  de  fon  lait^  Non  loin  du  lac  étoit  un  Arbre  appelle 
Lotos  0  dont  Iç  fruit  eft  de  couleur  de  pourpre  ;  ma  (œu'r  ea  / 
avoit  cueilli' des  frxiits  qu'elle  donnoit  i  Ton  enfant.  J'aHois 
en  fatte  de  même  »  car  je  Pavois  accompagnée ,  lorrfque  je  vis 
.tomber  des  gouttes  de  fiing  de  cet  âeuts.  Les  brainches-do 
Tarbre  parurent  s'agiter  de  trembler.  Ler  vieillards  de  la  c^m- 
*pagnê  racontent  que  la  Nympbe  Lotos»  fuyant  les  pourliiitet 
He  Priane,  avoit  été  m^umocphofée  en  cet  arbre  qui  avoit 
confervé  fon  nom« 

Nfa  fœur  ne  connot^oit  point  cet  événement. -fifFrafée  du 
prodige ,  elle  fe  p«ép«re  i  fuir ,  à  ^'éloigner  des  Nymphe» 
^u*elle  venaitadodrer^  Ses piedsj près» enc racine  dans  la  terrç^ 
elle  travaille  à  les  débarraUer  ,  mais  elle  vue  peut  plus  mou- 
voir que  ia  tc(e.  Le  bm^ çonvmence â l'environner,  &  s'élève 
lentement  jufqu'â  la  moitié  de  fon  c^^.  Dès  qu'elle  l'apper- 
jçut,  eUe  voulut  s'arracher  les  cbevAr,  &-fes  mains  fe  rem-' 
plirent  defeulHec  qui  couvrotent  àéfi  toute i*a  tite*  Amphiie 
■fon  en&nt,  à  cpn  fon  aïeul  Etisioe  avoit  do^iié  f^  nom^ 
fertit  les  mamelles  de  (a  meteie  durcir,  &  le  lait  fe  refufer  a 

^'étois  témoin  3e  cç  fpc£kacle  cruel ,  8c  je  ne  pouvois  te" 
ftèttt  aucun  fecours  V^  ^^  ^ur  ',  tout  ce  qui  m'étoit  permis, 
c'étoit  de  refter  auprès  de  loi^d'embrafTerton  tronc  croilTanti 
je  raaroQtrai,;  je  ibiiMtoÎA  d^  mé  ca(cbbi  fous  U  mtme^corce* 

Son  époux  Andrcfnon  âcXoninfdrtuné  pcre  arriverez  bieie 
.tôt;  ils  cheçchôie.ntt>ryope,v  je  leur  montre  le  n<yiveau  LotO(# 
Ils  portent  leurs  cmbrafTemcnts  fur  ce  bois  encore  chaud  ;  *i?s . 
<*attachentau?t  racines  de  cet  arbre.  Tun'avoifr  déji  pliH  t/9e 
ton  vifagccquiae  ^'(^t  :po&ut^  ma  cdiere icBtn ^^  fei  UoaMtf 
baignent  les  fciiHlw  qui  vîwDinefitdcnaîtte^r  eUej  &rp«n- 
dant  qu'elle  le  çeut ,  fc  que  fa  bouche  lap^  m  j^^&f  ^  À  & 
voix  ,  elle  Eût  cntenirc  iW  plaintes  : 

Si  l'on  p'e\it  Avoir  que>qUe  cott^ance'auxraalhtfuremc,  je 
jur.e  par  tous, le»  l>fetixque  ft  à'tà  pis  mérité  cette  ififbrMuie.. 
Je  fubfs  un  ckâttUDeot  ^Anu  Itrc  cottpaM««  J^i  vécu  <£nu 
oèenfec  perÔmAcikr$VJ9«^|isf2«l»vé«ij^,5ii«jed^kiiae: 
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Suas  babeo  froades  »  de  cxfa  fecurîbas  orar. 
une  tamèn  infaDtem  materais  de;mite  ra«iis } 

50  Et  date  natrici,  noftrâque  fub  arbore  Cxpc 
Lac  facitote  bibat,  nourâque  fab  arbore  ludat: 
Cûipque  loqai  poterit^  matrem  facitote  Êdutet^ 
Et  triitis  dieat ,  Latet  hoc  in  ftipite  m^ter. 
Stagna  tamen  tinieat^  nec  car)>at  ab  arbore  flores. 

5  f  Gaie  vale  conjuz  ;  &  ta ,  germana ,  paterque  : 
Et ,  û  qaa  efl  pietas ,  ab  acutae  vuloere  falcis  | 
A  pecorîs  inorfu ,  frondes  defendite  nofhas. 
Et  quoniam  roihi  fas  ad  vos  incumbere  non  ei^, 
Erigite  hoc  artus ,  6c  ad,  ofcula  noAra  venite , 

'^o  Dum  langi  poflum  ;  parvuroque  attoUite.natum. 
Pltita  loqui  nequeoj  nam  jam  per  candida  mollis 
Colla  liber  ferpît ,  (umnioque  cacumine  condor. 
Ex  oculls  removete  manus;  fine  nfbnere  velho 
CoDtegit  indudus  n^rientia  lumina  cortex. 

6$  Defîerat  ûmul  ore  loqui  y  fimul  efle  ^  diuque  9 
Gorpore  matato ,  rami  caluere  récentes. 

XL  lolausê^  ifene  decrtpito ,  puer,  Filii  AlctnœO'* 
,   nis  é  pue  ris ,  virl» 

JDuMQUE  refertlole  faébim  miferabile,  diimqae 
Eurytidos  lacryiflas  admoto  poUice  ficcat 
Alcxnene  :  iet  &  ipfa  tamen.  Gompefcuit  omnem 
^•s  nova  triilitiam  :  nam  limine  conflitit  alto 
5  Pêne  poer  y  dubiâque  tegens  lanugitiç  malds , 
Ora  reformatas  primos  lolaus  (i )  in  annos* 
Hoc  illî  dederat  Junbnia  munerîs  Hebe , 
Vi6k  viri  precibus  :  quae  cûm  jurarc  pararet 
£)ofia  tributuram  poft  hnnc  fe  talîa  nuUi , 
10  NoneftpaffaThembjNamjamdifcordiaThebae  (%) 
Bella  mo  vent,  dixît,  Capane^que  (3  )  mfî  vb  JqveTinci 
Haud  poterit ,  flebuntque  pares  Id  vulnera  fratres  : 
Subdudtâque  fuos  mânes  tellure  videbit   * 
Vîvus  adhuc  vate^  (4)  5  ultuCjuc  parente  parentem 

(1)  lolaiis^  fils  dlphyclqs ,  frerê  dUerc'ule. 

(a)  Les  deux  his  d^^dift  écoient  convenus  de  régner  alternativement 
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4Lrîde  ,  que  je  perde  toutes  mes'feuUlcs»  ^ù'on  nie  livre  I  u 
lîache ,  ^  qtt*o&  me  jette  dan«  les  f«.ux  pour  y  être  c6i|?ium6^«  • 
Cependant  arrachez  cet  enfant  à.cç5  branches  maternelles  j 
donnez-lui  une  nourrice  ;  faites  qu'elle  vienne  fouVent  l'allai- 
ter fous  mon  ombrage^  que  mon  fils  y  joue  ians  cefTè;  i^ 
lorfqu'il  pourra  parler  ,  qu'il  ialùe  ùl  mère ,  &  qu'il  dife  d'Un 
ton  trifte  ?  Ma  mère  eft  cachée  fous  ce  bois.  Qu'il  craîgde 
toujours  les  étangs  j  qu'il  né  cueille  jamais  de  flçucs  fur  les 
arbres* 

Adieu  ,  cher  époux ,  ch^re  fopur  ,  |non  ^.ere  j  fi  vous  avez 
C{uelque  tendrelTe  pour  moi  >  défendez  mon  tronc  des  blef- 
Aires  de  la  hache  ennemie ,  &  nies  feuilles  des  morfures  des 
troupeaux^  Puifqu'il  ne  m'eÂ  pas  permis  de  me  .courber  vers 
vous  5  tandis  que  je  puis  être  touchée  «  élevez  vos  bras  vers 
moi ,  âppôrtez-moi  vos  baifers ,  apportez-moi  mon  fîls.  Jç 
ne  puis  parler  davantage  »  une  légère  écorce  ferpente  autour 
de  mon  cou  >  je  me.cache  fous  mon  feuillage  ;  éloignez  vq$ 
mains ,  ne  fermez  pas  mes  yeux  ,  l'écorce  fans  votre  fecours 
les  aura  bientôt  couverts. 

Sa  bouche  ceiTe  â  ta  fois  de  parler Scdirparo$t«.Ses  branches 
récentes  confervent  long-temp«  la  chaleur  du  corps  dont  ellles 
étoient  formées.  ^         .  ~ 

XL  Le  vieil  lolaus  redevenu  jeune.  Les  fils 
d^Alcméonpafferu  tout  à-coup  de  V errance  4 
la  virilité. 

X  E  K  D  A W  T  qu'iole  raco^ite  aînfî  cette  trîfte  aventure  ,  • 
pendant  qu'Alcmene  efTuie  les  larmes  de  la  fille  d'Euryte ,  6c 
•  qu'elle  pleure  cependant  elle-méibej  un  prodige  nouveau 
bannit UurtrUlflfle.  CétoitMatis  <i),  qui  pâroilToit  dans  le 

Palais  ,  revenu  dans  Ci  première  jeunerfc,  fie  dùnt  un  duvet 
léger  ombrageoit  à  pdne  ïc$  jo^ey.       • 

HÉbé,  fiile  de  Jimon  ,  vainriie  pir  Jcs  prkrcs  d*HerciîIe^ 
fan  mari,  vcnort  de  lui  f^ire  ce  prérént.  Comme  elle  aî!bit 
îurcr  de  ^'accorder  déformais  cette  grâce  à  pctfonne  ^  T^j^ 
rais  l'arrêta  iU  Dir<i:ûrde&  laGilcrre  vont  défolcr  Thcbes  f^, 
dit- elle  ;  Capanée  \i\  monireta  tant  de  valeur  ,  que  Jupîtei^ 
fcul  pourra  le  vaincre»  Deux  fret  Ci  ennemis  fe  feront  de. 9 
blemircs  mutuelles,  tJn  Dcvîn  célèbre  14}  fe  verra,  vivitie  ^ 

eh iCrim  pendant  uac  aprir^.  Etiicoclc  traîné  mont?  le  premier  fur  le 
iiflfne*  qhll!  ne  vouîtitpji  cédef^nHiite  .  fou  frefe  Pof^tnîceî  c«hii-cî 
«le  retifa  ihej  A^raftç  ,  qiii  le  l^^r  fc^n  gtïndf*  ,  ft[  âTfC  te  rei^ourï  d'^q  ici 

H)  CiifaTiée  »  un  dw  chefs  conduit  \^^f  PalYnice  devant  Ttebes  ♦  où 
iJ  fut  ïu^f^i  ^E  la  l«n(drç.  ; 

(4)  Amphiaraus  tï  Jvûh  r-rc^  qu'il  itioiirroit  tfcrimrThçbcÏT  %k  ne 
vftutolf  poiJir  y  aller  I  fa  lemn\c,  gignét  |iït  uji  colUer  auc  lui  dl^iuia 
Pu  I  yjiite  ^ .  ^'efljf^g^a  ^  i^iftlr.      ' 
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X  j  •  Natus  (5) ,  edl  Êido  pîus  &  fcclcratus  eoHein  j 
■Attonhurque  malis,  exul  mentîfque  domé^que  ^ 
Vuhîbos  Éumeoidam  matrifque  agitabitur  unibns; 
Donec  eum  conjux  fatale  popofcerit  aurum , 
Cognatumque  latûs  Pkegeius  hauferit  enfîs. 
xo  Tum  demum  magno  petet  hoc  Acheloia  fappkx 
Ab  Jove  Callirhoë ,  natis  înfantibus  annos 
Addat ,  jievf  necem  fînat  cfTe  ultoris  iDultam. 
Jupiter  his  motus  y  privigtwc  dona  nurufque  (6) 
Puecipiet ,  facietqae  viros  iœpubibus  annis. 

\f\  AIcméon.  Dccbiré  par  fes  remords,  il  fe  retira  che?  ie  dévia 
Phegée  dans  rAcanarnie ,  &  en  époufa  la  fille.  Qaelque  temrs  anrér  il 
alla  cliea  Àchéloosi  qui  le  fit  aulE  fon  gendre.  Callirhoé  ,  fa  Rpuvelie 
ieaiine  )  ayant  entendu  parler  du  fameux  collier  de  Polynice ,  vouioc 

XII,  Byhlls  in  fontem  verfa. 

XliEC  ubi  fatjçano  venturî  pracfda  dhît 
Orc  Thetpis,  vario  Superi  fermpne  freœebant, 
Et cur  nonalns  cadetn' darc  dona  Kcçret  i        — 
Jdurmar  erat.  Queritur  veteres  Pallaotias  annoS 
'5  Cpnjugis  cffe  fui  j  queritur  canefcçre  mitcm 
Jafiona  Çeresî  rcpctitum  Muldber  «vura 
PoCcit  Erichthonio  :  yçncrem  quoque  cura  futuri 
Tangit  ^  &  ApchiCc  renoviBc  pacircituraDno'$, . 
Cui  ftudeat ,  Dô^  ôiftnis  iktbet  :  crefcitque  favorc 

ïo  Turbida  feditio;  aonec  fu^  J^itcr  Qra 

Solvit,  &,  Q,'hoftrî-tf gna e^/çVerfcntîa,  dixit ,  ^ 
^uô  ruitis  ?  tantdqfine  auquikiibi  polie  ^'i4etur,   ' . 
^ata  qttoquc  ut  fujjBrct  ?  wis  iiJlaHî  în  anws     ;  i  . 
Qùos  egit^  rcdîitj  felis  juvcnefceré  debeiit 

tl  Callirtioë  genifî ,  non  ambîtîcmei'necarmis. 
Vos  etiam  (quoque  hoc  animo  mclîorc  feraiîs  ) 
Me  qooque ,  ftta  regunt  ;  qu«  iî  mut^cc  vàlcreia^ 
Ncc  noltrum  feri  curvargit  Aacon^nni ,  '  '  \ 
Perpctuaœqne  aevi  ftorcm  Rh^manthi^$  habçtfet 

%o  Corn  Minaë  meo,  qui  prpptetaAiarafencdiaB 
P-oodera  defpickur ,  nec ,  quo  prias ,  ordine  regbat* 
Di^  Jovis  «novice  Dcos ,  ncc  iiiftiiict  uUus ,  * 
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•ncor^  englouti  fous  hn  terre.  Son  fils  (5)  vengera  ùl  mort 
Ipar'celle  de  fa  rnere»  &  fera  pifux  &  coupable  en  même 
«emps.  Epouvanté  de  fon  crime  «  pourfuivi  par  les  Furies 
&j>ar  l'ombre  de  fa  mère  ^  privé  deûiraifooj  il  errera  J^in  de 
fà  Patrie  iufqu'à  ce  qu^il  redemande  à  ùl  première  époufe  un 
fatal  collier  d*or,  &  que  ion  beau-fi^re  lui  plonge  un  poi- 
jnard  dans  le  fein.  Alors  ,  pour  que  cet  adàlEnat  ne  foit  pas 
impuni ,  Callirhoé  (a  féconde  époufe  ,  fille  d*Achéloiis  ,  fup- 
pliera  le^grand  Jupiter  d'augmenter  lesannées  de  fcs  enftmts; 
ce  Dieu  touché  de  fe^alheurs  ,  ordonnera  foudain  à  Hébé  , 
fîîle  de  fon  époufe  6c  femme  de  fon  fils  (i) ,  à  laquelle  cft 
Tcfervé  ce  pouvoir  de  ^ire  d«s4iommesde  ces  icunes  enfants* 

Paroir.  Alcinron  Pavoit  déjà  doni#  à  la  iille  de  Phr^ée  t  il  alla  le  lui 
redemander.  Ct  voyage  lui  fat  funcfte  >  il  tut  a(Ri/Iiné  par  fes  beaut- 
flrere^. 

(6)  Priyigma  nurflfqae.  5a  belle-fille  ^  fa  bni   Hcbé  étoic  fille  4e 
Juno>  t  &  elle  épouu  Hercule  lorfqu'ii  fut  admi&  dans  le  cieU 

JCII.  Byblis  changée  en  fontaine.^ 

l^ORSQUE  Thémis ,  qu!  connoît  l'avenir  ,  eut  achevé  ces 
prédirions  ,  les  Dieux  tinrent  différents  difcours  «  murmu- 
rèrent t  &  demandèrent  pourqux>i  cette  faveur  ne  feroitplut 
accordée  à  perfonne.  l, 'Aurore  fe  plaignoitde  la  vieiliefle  de 
foa  époux  vCérès  ^  que  Jafoa  commeaçoitâ  blanchir.  V  ulcai» 
d^fise  l&rajeunifTementd'Erichthon  \  le  foin  de  l'avenir  oc- 
cupe jufjn*^  Vénus  ;  elle  voudroit  renouveller  ia  jeuneïTc 
«fAnchife.  Tous  les  Dieux  enfin  ont  quelqu'un  pour  qui  ils 
s'intérefl'eht.  Le  trouble  augmente  &  va  devenir  une  fcdition  ; 
mais  Jupiter  prit  te  parole  Êc  leur  dit  : 

Si  vous*avez  encore  quelque  rcfocdpout  moi ,  i  quels  excès 
vous  emportez-vous?  Ell-il  quelqu'un  parmi  vous  qui  fe  cpoic 
..  eJ^cz  puiffantpour  uiompherdu  fort?  lolaiis  eft  revenu  dans 
fe^ premières  années  par  la  permîflîon  du  Deftin  ?  c'eft  par  '/a 
faveur  &'  non  par  la' violence  &. les  armes  que  les  enfants  d^{ 
Callirhoé  doivent  parvenir  à  la  jeuneife.  Vous  êtes  fournis  i 
fes  arrêts  ;  ^  ce  qui  doit  vous  appxendre  à  les  foutenir  ,  j'jr 
fuis  fournis  moi-même*  Si  ces  changements  étoient  en  mon 
pouvoir,  les  ans  tardifs  ne  courberoîcnt pas  de  leur  poids 
jnon  filsEaque.  Rhadamanthfc  &  Minos  jouiroient  toujours 
du  printemps  de  l'âge  j  &  fur-tout  ce  dernier  ,  qui  méprilc  i 
caufc  dcfavieilleire,  ne  règne  plus  avec  la  mêoie  autorité 
qu'autrefois. 

l.t  Discours  dç  Jupficr  raœieni.  les  Dieux  j  ils  cefièrcnt  de. 


Digitized  by  CjOOQIC 


ig         MÉTAMORPHOSES    ^ 
Cdm  vîdeant  feffos  Rhadamaothon  &  £acon  aanls ,  • 
Et  Minoa ,  queri  ;  qiti ,  dum  fuit  integer  xvï , 

ij  Tcrfùerat .magnas  jpfo  quoaue  nomine  gentes  : 
Tune  erat  Invalidas,  Dciooidenque  juventx 
Robore  Miletmn  (  i  )  Phœboque  parente  fuperbam 
Pertîmujt ,  credenfque  iuîs  infurgcre  regnis , 
Hfud  tamen  e(l  patriis  arcere  penatibus  aufus. 

30  Sponte  fugis,  Mile  te,  tuâ;  cele^ue  carinâ 
^gxas  toetiris  aqaas ,  &  în  Aude  terra 
Mœuiaconftituîs,  pofitom  habentia  nomen*  - 
Hic  tlbl  9  dum  fequitur  pmise  curvamina  ripa? 
Filia  Mseandti ,  toties  redeuntis  eodem , 

3  ^  Byblida  eu  m  Cauno  prolem  eft  eniza  gemellaou 
Byblis  Apolline]  correpta  cupidine  fratris  (i) , 
Non  foror  ut  fratrem ,  nec  qui  debebat ,  amavît. 
Utque  tuo  mots ,  ptoles  Semelèia ,  thyrfo 
Ifmarix  célébrant  repetita  triennîa  Bacchse  : 

40  Bybllda  non  aliter  latos  ululaffeperagros 
Bubafides  videre  nurus  :  quibus  iUa  reliais  y 
Caras ,  &  armlferos  Lelegas ,  Lyciaoïqae  pererrat. 
Jam  Cragon,  &  Lymiren,  Xantbique  reiiquerat  aadas, 
Quoque  Chima^a  jugo  medlis  in  partibus  blrcum , 

45  Pedus  Se  ora  lex ,  caudam  ferpentis  habebat. 
Muta  jacet ,  viridefque  (uis  terit  unguibus  herbas 
Byblis,  &  hiimeâat  lacrymarum  gramina  rivo. 
Kaïdas  kis  venam  ,  qiue  nanqaam  arefcere  poflet, 
SuppoCuliTe  ferunt  :  quid  emm  dare  majus  habet^nt } 

|0  Protinus,  ut  feâo  piceac  de  cortice  gnttx, 
Utve  tenaz  gravidâ  manat  tellure  bitumen  ^ 
.  Utque  fub  adventnm  fpirantîs  lene  Favoat 
Sole  remollefcit,  qu;r  frigore  conftitit ,  unda  : 
Sic  lacry mif  confampta  fuis  Thoebeia  Byblis 

Y 5  Vertitur  in  fontem  j  qui  nunc  quocjue  valllbus  illis 
Nomen  babet domine,  nigrâque  fub  ilice  manat. 

XIII.  Iphis ,  quam  pattr  nétarî  jujferat ,  Ifidls 
heneficy  fcrvatur. 

£^  AiMpovi  centum  Cretsas  forfitan  urbes 
Impleuet  monftri  1  fi  oon  miracula  nuper ,     - 
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fe  plaindre  «n  regardant  Rbadamanthe  ,  Eatfue  &  Mînôf 
accablés  d'années.  Celui-ci  ,  uni  qu'il  aroit  étc  dans  la  force 
de  Tige  9  avoit  épouvanté  les  Nations  par  foR  nom  i}eul.  Alort 
il  étoit  infirme  &  foible  >  il  redoutoit  la  jeuneffe  de  Milet  (i)> 
fier  d'avoir  Apollon  pour  père  ;  &  le  voyast  fidre  une  irrup* 
tion  dans  fes  È»u  ,  il  vîwÀt  l'en  chaflet. 

Tu  t'enfuis  de  ton  propre  mouvement  »  feune  Milet;  tH 
lapides  vaifleaux  mefurent  la  mer  Egée  ^  &  tu  bitis  dant 
rAfie  une  ville  nouvelle  >  à  laquelle  tu  donnas  ton  nom.  C'ed 
là  que  la  fille  du  fleuve  Méandre  fe  promenant  &  fuivant  lea 
tours  &  les  détours  des  tives^de  A>n  père  ,  qui  revient  tou^ 
jours  dans  le  même  lieu»  te  donna,  deux  eafimtr,  Byblis  & 
Caunoi.  Byblis  féduite  par  les  charmes  de  fonfrere  (2) ,  l'aimai 
non  comme  une  faur  peut  aimer  Ton  frère  ,  ni  comme  elle  le 
devoit.  Les  femmes  de  la.  Carie  la  virent  remplir  leur;  c^m«* 
pagnes  de  hurlements  ,  femblable  aux  Bacchantes  y  qui  tous 
\^%  troia  ans  »  le  thyrfe  â  la  main  «  célebrertt  a  fête  ,  filr  de 
Sémélé. 

Après  avoir  quitté  ces  lieux  »  elle  erre  dans  la  Cadt .  dans 
la  Lycicy  &  parmi  les  Léleges  guerriers.  Elle  avoit  déjapaflé 
le  Mont  Cragus  >  la  ville  de  Lymire  ,  les  ondes  du  Xanthe  ^ 
&  la  montagne  o&  la  Chimère  au  mîHeu  ^^\  feiix»  montre  la 
tète  »'la  poitrine  d'un  lion  »  fc  la  queue  d'un  ferpent  ;  muette^ 
&  couchée  fur  la  terre  «  elle  arrache  avec  {es  ongles  les  herbet 
vertes  ,  &  mouille  le  gazon  d'un  ruiâ*eau  dç  larmes.  Les 
Naïades  ,  dit-on  »  firent  de  fes  veines  àt.\  fources  inurif* 
làbles.  Quel  rtmede  plus  efficace  pouvoient*elIes  apporter  â 
fes  maux  ?  Auffi-tât  »  comme  le  bitume  qui  fort  de  la  terre 
^i  le  renferme  dans  fon  fein  >  comme  l'onde  glacée  par  IHii- 
Yer ,  qui  s'ammollit  &  fe  fond  au  £bleil  >  ou^  bien  â  un  vent 
léger  \  Byblis  confumée  par  î^  propres  larmes  ^  devient  une 
lV>ntaine,  qui  maintenant  encore  porte  dans  les  vallées  où 
elle  eoule  le  nom  de  ia  maitrefle«  &  fort  du  pied  d'un  chêne* 

(1)  Dêianiden^  4tt  nota  de  fit  mert  Bcfen*.- 
(s)  y4poilinêi ,  petit-fils  (TApoUoD  -»  parce  que  fon  père  Miiet  deveit 
lÉ  jour  a  ce  Dieu. 


XIII,  Iphh^  dont  le  père  avoh  ordonne  ta  mort , 
efi  conjervé  par  IJîs. 

Xj  a  Renommée  eût  peut-être  rempli  les  cent  Villes  de  1^ 
ërete  du  bruit  de  ce  prodige  >  iî  ce  Pays  n'en  eût  pas  vu  lui- 
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Iphide  fervatâ ,  Crète  propiora  tuliffet. 
Proxiina  Gnofuaco  nam  q^uondam  Phaeftia  rcga» 
5  Progenuit  tellu$  jgaotum  nomine  Lygdum  , 
Ingenuâ  de  plèbe  vlrucp..  Nec  ceofus  ia  illa 
Nobilitate  lui  major  :  fed  viU  fidef^e 
Inculpata  fuit,  Gravida  qui  coniugis  aares 
Vocibus  his  monuit ,  cdm  jam  prbpe  j^rtus  adeffct,. 
10  Edit»  forte  tuo  fuerit  fl  femina  partu, 
(Invitas mando  ,  pietas ignofce )  necetar. 
Dixerat  »  &  ilcrymif  vultum  lavere  profufij , 
Tâm  qui  mandabat ,  quâm  cui  mandat^  dabantur- 
Sed  tamen  ufque  fuum  vanis  Telethufa  maritum 
1 5  Sollicitât  precibus\  ne  fpem  fibi  ponat  ki  ardlo, 
Certa  fua  eft  Lygdo  fententia.  Janiqlie  ferendo 
Vîx  erat  illa  gravem  naaturo  poùdere  ventrem  r 
Ciim  medîo  no6Hs*fpatio  ,  fub  imagine  fbmnr  y 
Inachjs  an  te  torum^  pompa  comita  ta  facrorum,^ 
10  Aut  Hetlt  y  aut  vifa  eft.  Inéranc  Umaria  &ohti 

Cornua ,  eu  m  fpicis  nitido  flaventibus  aUro ,  ^ 

Et  regale  dccus  ;  cum  quâ  latrartor  Aiiubts , 
Sa|i£taque  Bubaftis  (i),  varîîfqufe  colorjbus  Apis  (r)  ^ 
Quiquepremit  voccm ,  digitoque  (îlentia(3  )  fuadet  i, 
1 5  Siftraque  crant ,  nunquamque  fatis  quaefitus  Ofifis  (4)^ 
Plenaque  fomniferis  ferpens  percgrina  venenis. 
Tumi  velut  excuffam  fomûo ,  &  manifcfta  vîdentem^ 
Sic  affeta  Dea  eft  :  Pais^  ô  Tclethtifa ,  mearum.^ 
Pone  graves  curas  mandataquè  falle  mariti  : 
30  Nec  d^ubita,  cûm  te  pantu  Luciha  levarit, 

Toîlere  quîcquîd  erit  :  Dea  fûmauxiliadai  opemq^et 
V  Exorata  rero;  nec  te  coluîffe  quereris 
Ingrituranumen.  Monuit,  thaîamoque  receflTt. 
I.  set  i  toro  furgît ,  purafque  ad  fiderâ  fupplex 
35  Creffa  manus  toUens ,  rata  fint  fua  vifa,  precatur. 
Ut  dolor  încrèvlt ,  feque  ipfum  pondus  in  auras* 
Expulit ,  &  nata  eft  ignaro  fcmina  pâtre  : 
Juttit  ali  mater ,  puerummentil'aj.fidemquc 

(t  j  Buhajlis ,  à Jorée  en  Egypte ,  8c  far-tout  dans  la  ville  de  Bnbafte-, 

'!%)  Bœuf  adoré  en  Egypte.  IL  écoit  noir  avee  une . taçK(e  blanche.,: 

ea  fomDC  de  çroiffant)  au  frontjou.Car  l€^  tôti droit-.  lorftju'U  èioit 
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même  an  autre  dans  la  Confervation  d'Iphis.  Le  térrilbire  de 
la  ville  de  Phefte  ,  prèé  dt  ceile  de  Onofie  ,  avoit  tu  naître 
l.ygdus  g  bo.qune  inconnu- «  fté  dans  l'obfcurité ,  dont  les  bien^ 
étoient  égaux  à  la  naiflance  ,  mais  dont  la  vie  &  la  probité 
étoicat  ians  reproches.  Un  jour  il  parl;^  de  la  forte  à  Ton 
époufe  ,  qui  devoit  bientôt  accoucher  : 

Si  par  hafârd  vous  donnez  la  naiflance  à  une  fillc  »■  ]t  l'or- 
donne à  regret  ^  oubliez  la  nature  -y  qu'elle  foit  mife  à  mort* 
Il  dit  ,  6c  fes  lasmes  couloient  fur  Ton  vifage  en  donnant  cet 
ordre  ,  &  baignoient  celui  dvfon  époufe  qui  le  recevoit. 

Télétfaufe  conjure  vainement  fon  époux  de  ne  pas  détruire 
Telpoir  de  la  grofTefTe.  Lygdus  eft  inébranlable  dans  Ton  def- 
fein.  Elle  étoit  déjà  à  la  veille  de  fe  foulager  du  poids  qui 
l'accabloit ,  horsqu'au  milieu  de  la  nuit  Ifîs  ,  pendant  fon 
fomipeil  ,  s'arrête  ou  paroit  s'arrêter  dewnt  fon  lit»  accom- 
pagnée de  toute  la  pompe  de  fa  cour.  Son  croilTant  étoit  fur 
ion  front  ëouronne  d*épis  jaunes  comme  de  l'or.  Elle  tenoit 
Je  fceptre  des  Rois  dans  fà  main.  On  voyoit  auprès  d'elle 
Anubis  ,  fous  la  fièvre  d'un  chien ,  Diane  (i)  ^  Apis  (2) ,  cou* 
Tert  de  couleurs  différentes  ,  le  Dieu  qui  réprime  la  parole  j^ 
<c preictit  le  filence  (f)  en  metunt  le  doigt  ftir  ùl  bouche  s 
Ottris  enfin  (4) ,  qu*on  ne  cherche  jamais  aflfez.  Tous  avoient 
lears  fiftres;  ils  conduifoicmt  avec  eux  un  ferpent  étranger 
èc  rempli  d'un  vçnin  afifoupiflant.  La  Déelfe  fe  manifefUnt 
à  Téléthufe  >  comme  fi  elle  tût  veillé  ,  lui  parla  de  cette 
manière  : 

Téléthufe  >  tu  ni' es  chère  >  diflipe  tes  inquiétudes  ;  n'exécute 
|>M  les  ordres  de  (on  mari  ;  n'heute  point  i  lui  cacher  le  fexe 
de  PenBint  que  les  Dieux  t'accorderont ,  lorsque  Lucine  t'aura 
délivrée.  Je  fuis  une  Divinité  fecourable»  &  j'accorde  mon 
appui  à  ceux  qui  l'implorent  ^  tu  ne  te  plaindras  point  d'avoir 
honoré  une  Déefie  ingi;ate. 

Elle  l'avertit  de  ceue  manière  >  &  difparoit*  Téléthufe  fatif^' 
faite  ,  fe  levé  fur  (on  lit ,  &  portant  fes  mains  pures  vers  le 
Ciel  >  elle  le  fupplie  de  ratifier  cette  vifion. 

Cependant  elle  fentit  quelques  douleurs  j  le  fardeau  qu'elle 
portoit  vit  le  jour  ,  c*étoit  une  fille  ?  fon  père  n'en  fut  point 
informé.  Tc'éthufela  fit  nourrir ,  &  déguifafon  fexe.  On  crut 
ce  qu'elle  defitoit  3  la  Nourrice  feule  ât  la  confidente  de  ce 
fccret. 

vieux ,  fes  prêtres  le  noyoient  dans  une  fontaine  >  &  en  cherehoieiit 
un  autre  pour  le  remplacer. 

Çj)  Harpocrate ,  Dieu  du  filence. 

(4)  Ofiris  avoit  été  tué  par  Typhon ,  qui  coupa  fon  corps  en  quar« 
tiers  )  qu'il  difperfa  dans  âivtrs  endroits.  Sa  femme  lût  les  chercha 
dans  toute  PEgypte .  lesrctroMva,  à  i'excerfton  de  <j«elcjues  parties, 
<k  les  enferma  oans  un  tombeau.  Les  Egyptiens  célebroient  tous  te« 
ans  une  fête  qui  rappel  oit  le  crime  de  Typhon,  les  fIcqt*  d^t*  <Se 
U  longue  recherche  qu'elle  avoit  faite  du  corps  d'Oûris. 
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Res  lud>ait  »  neqae  erat  faâi  m&  confcia  nfltrix. 
40  VotÀ  p^tet  folvit  9  nomenc[iit  jtnponit  avjtntn  j 
Ij^Bîs  avus  fiierat.  Gavifii  dt  nditiîne  mater  , 
Quôd  commune  foret,  nec  queniquâra  faUèrêl  îllo 
lorpercepta  piâ  meodaciâ  fraude  latel>ânt» 
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Xygdus  au  comble  de  la  joie  ,  croit  tous  Tes  vxux  4pcom- 
plis  ;  il  donne  à  Ton  fils  le  nom  de  ion  aïeul  ^ui  s'appelloit 
Iphis  ;  fa  mère  s*en  réjouît,  parce  que  ce  nom  ctoit  commun 
aux  deux  fexes  ,  5c  qu'il  ne  pouvoit  •trompët  pcrfoimct.  De 
pieux  menfonges  cachèrent  ainfi  (on  artifice* 


t.. 
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p.  O VI DU 

METAMORPHOSEON. 

LIBER   DÈCIMUS. 


S  Y  NO  PS  IS. 

Orpheus  Infiros  petit  ^  recipu  conjugem  &  amittit;^ 
amiffam  bigubn  cornu  dejUt;  auummt  otT 
canentcm  fera  filv(tqfit.  Metamorphofes  ^  -^{y^ 
inpinum^  CyparlJJi  in  cuprejfumy  Hyadnthl 
injlonm^  ôrafiarum  inbovts^  Hippomtnis  m 
iconem ,  Atalanta  in  leanamy  Adonis  in  anc^ 
moncmy  &  MenAa  in  numanu 

J.  Orpheus  à  Plutone  reditum  Eurydices  txorae» 

lnoe  per  immeofiim  croceo  velatus-ami£ba 

Acra  digrcditur  ,  Ciconumque  Hymcnacus  ad  oras  (i^ 

Tendit ,  &  Orpheâ  ncquicquam  voce  vocatur, 

Adfiih  ille  quidem  :  fed  nec  folemaîa  verba ,' 

Nec  Ixtos  vultuis ,  nec  felix  attulit  pnien« 

Fax  quoqae  quam  tenuit,  laciynaofo  ilridula  fu(iu> 

Ufque  fuit,  nullofque  invenit  motibus  ignés* 

Exitus  aufpicio  gravior  :  nam  nupta  pcr  herbas 

JÛuia  nova,  Naîaduai  turbâ  comitata.^  vagatur  , 
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MÉTAMORPHOSES 
D'OVIDE. 

LIVRE    DIXIEME. 


ARGUMENT. 

.OrphU  dcfcèndaux  Enftrs^  reçoit  f on  ipouft  6r 
la  perd;  il  m  déplore  la  pote  par  tin  chjttt 
tugubrc;  ks  forêts  &  Us -bttcs  féroces  accourent 
à  fd  voix.  Mkamorphofes  d^Atys  en  pin ,  de 
'■  Cypariffe  en  cyprès ,  £  Hyacinthe  en  fleur ,  d€S 
CcrafUs  en  bceufs ,  d^Hippomene  en  lion  , 
d^ Aidante  en  lionne ,  d^ Adonis  en  anémone  , 
&  4t  Menthe  m  fieur^ 
}  - 

1.  Orphée  demande  à  Plutomle  retour  d'Eurydice. 

JLljrMEN ,  vêtu  d'une roBede  poarpre  , quittant  la  Crète , 
travcrfanttfes  airs  ,  fc  rendit  dans  la  Thracc  (i)  ,  attiré  par  la 
voix  d*Orphéc  j  il  vint  prèfîdcr  â  fon  union  avec  Eurydice  5 
mais  il  i^'y  porta  ni  d*hcureux  préfages ,  ni  urt  front  fcrein  , 
ni  les  mots  folennels.  Tant  que  dura  la  cérémonie  ,.  le  flam- 
beau^ quf  il  tenoit  dans  fa  main  rendit  une  fiimée  humide  «  &  ne 
s'aUuma  point  quand  on  le  fecoua.  L'événement  fut  encore 
plus  cruel  que  l'augure  ;  car  la  nouvelle  epoufe ,  accompagné e-- 

fi)  Ciconum  ad  tras.  Les  Qconcs  ctoicxK  un  peuple  d«  Thracc, • 
fris  ici  pour  la  Thxàçt.  mèmç,  - 
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19  Occidît  )  JQ  talnm  fcrpeatis  deote  rçcepto. 

Quam  &tis  ad  Çiperas  poftquaoi  Rhodop.eius  auras^ 
Deflevit  vates  (i)  :  ne  non  ftntaret  &  ambras, 
Ad  Styea  Ta^naril  eft  aufîis  defceodere  porta  (^)  : 
Peraoe  levés  populos,  fimulacraqae  fîui^  fepalcrii 

i^  Perfephooeai  adjit,  inamoenaque  régna  tenentem 
.  Umhraruoi  domlaufn  \  pulfirque  2^  carfi^ina  nervis  » 
Sic  ait  :  O  po£ti  fub  terri  oumina  mundi. 
In  quem  decidimus .  <^uic^uid  inortale  çre^mur^ 
Si  ncet;  Se  faiâ  ^ontH  ambagibus  oAsf  ^ 

10  Vera  loqui  finitjs;  non  hue,  ut  opaca  vîderem 
Tartara,  descendî;  ncc  utî  viîloCi  colubris 
Terna  Medufei  viocirem  guttura  mooftri  (4). 
Caufii  vix  eft  conjûj,  in  ^am  calcata  venenuai 
Vipera  di^Fudit ,  crefcentelque  abftulit  annos* 

%  S  Poffe  pati  votuj ,  ncc  nîe  tentaffe  negabo  t  ^ 

Vicît  amoc  Sed  vos,  per  ego  baec  loca  pléim  tîmous,. 
Pcr  chaos  hoc  ingens,  vaftique  fîlentîa  regni,  * 
Eurydices ,  oro ,  properata  j^tcxhe  fila. 
Omoia  debentur  vobis  :  pauli)nqoe  inoratî, 

Jo  Serins  ^ant  dtiùs,  fedem  properamus  àd  unam; 
.  Tendimas4iuc  oxnneSvhapc  eft  dônius  ulfima,  vofqœ 
Humanl  generis  lonçitfima  régna  tenctfs» 
Mie  quoque  ,  cûna  jiifbos  maturà  beYegejfit  àn&os, 
Juris  erit  veftri  ;  pro  muncrè  |îofcimtis  ufilài.  ^ 

3  ^  Quod  (î  fata  negant  venîam  pro  conjuge ,  certum  e(^ 
NoUe  Vedire  mihi  yi^to  ga^ujete.  duorom. 

II.  Orphèus  receptam  uxorem  iterum  amîttît ,  ac 
defiet. 

.A  AtiA  dicenfem ,  ncrvoCjifeàd  yeiKa  nioVeWeài, 
Exangues  Hebant  ànimx  :  nec  Tantatns  bodam 
Calptavît  refugam  :  ftnpuitqne  Ixionis  orbh  : 
Nec  carpfere  jecur  volucres ,  iirnîfque  vacatrtmt 
5  fielides,  ioque  tuo  fedîftî ,  SKyphe,  fkxo.  ' 
Tune  primum  lacrymis  viétarnm  carminé  Ëima  eft 
Eumenidum  maduiffe  gênas.  Nec  rçgla  çônita: 
Suftinet  oranti,  nec  qui  régit  ima>  oegare^ 
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ci'un^  troupe  de  Nymphes  «  coarant  dans  la  prairie  ,  mourut 
d*une  blcfliire  qu'un  ferpentlui  fit  au  ulon. 

Le  Chantre  de  la  Thrace  (2)  ,  après  avoir  pleuré  pendant 
quelque  temps  Eurydice  &  implore  les  Dieux  du  Ciel  ,  ofa 
«iefcendre  parie  chemin tjlii  conduitaux Enfers  (à)  pour  tenter 
d'en  fléchir  auffi^  les  Divinités.  Il  marche  à  travers  les  ombres 
légères  ,  4^^^^  les  coi:ps  mofent  dans  les  tombeaux ,  il  ie  pré* 
Jente  devant  Pluton  &  Proferpine  qui  gouvernent  ce  trille 
Ew^ire  ,  il  touche  les  cordes  de  fa  Ivre  ,  6c  leur  parie  ainfi  : 

Dieux  du  monde  fouterrain  ,  bû  defcend  tout  ce  qui  Tut 
créé ,  û  vous  me  permttttz  de  taiflWt^les  vains  détours  d'une 
éloquence  ^mt>e'uib  y  &  dé  dire  la  véri'té ,  )c  ne  uns  point 
ycni\  pour  yjfiter  It  fombre  Tartace  >  ni  pour  vaincre  le 
monftre  à  trois  têtes  (4)  ,  né  d'Echidne  ,  fils  de  Médufe. 
Eurydice  eft  l'objet  de  mon  voyage  j  un  fcrpent  qu'elle  a 
foulé  ,  rînfcûant  de  fon  venm  ,  a  tranché  le  cours  de  fet 
îmnées.  J'ai  defiré  pouvoir  fupporter  cette  ptrite ,  èc  je  ne 
nierai  point  que  Jfe  Pâî  #enté*  L'AraOur  ï  vàincff.  Je  vous  en 
conjure  par  ce  Die^  ,  par  ces  deoMtires  remplies  d'effroi ,  par 
l'immenfe  chaos,  &  le  filence  de  ce  lieu  ténébreux^  rende»- 
moi  mon  époùfe ,  ranrmez  fes  jours  ,  renouei-en  la  tramé 
qu'on  a  trop  tôt  coupée • 

Nous  fommes  tons  fonmis  I  Votre  pouVôfr*,  après  on  cOurt 
intervalle ,  ou  plutôt  ou  phi^  iard«  ûovb  tioU^  ifÂïd6nt  icëtt« 
unique  demeure  »  ç^eft  notce  dernier  afyle  ,  6ç  vous,  tenez 
-  le  vatle  Empire  du  genre  humain*  Eurydice  ,  après  avoir  rem- 
pli la  meTure  c^rdmaire des  années  ,  re;itreTa  Tous  voi loix  ;  je 
ne  la  demande  que  pour  un  ^mps  ;  fî  les  Defïîàs  'nie  rdufent 
laprace  de  l'emmener  avec  nioi ,  je  r^e  véux'plus'retouAier 
fur  la  terre  }  jéuilTez  do^répàis  de  tous  deuy» 

(2)  Rhûddpeiûs  vaiei.  Le  iitoiiitllhodopev  prie  po^  Ta  Ttèkce,  où 
il  étoii  lime. 

(* ,  Tariariâ  porta,  l.e  Ténafe  étdît  un  pr&iriûhtmre  do  Xactfiûe  i 
qu  on  croyoit  la  boU^he  des  SnCers. 

(4>  Cerbère. 

//•  Orphée  ramenant  fon  epoufe^  là  perd  'de 
nouveau  &  la  pleure, 

J-  A  N  p  I  s  qu'il  chantoit  de  la  forte  en  mariant  ià  voix  â  Ix 
lyre  ,  les  âmes  Cçûûhïcs  verfoient  des  farmes  5  TaDtafe  ne 
^ehle  plus  â  fâifir  rpnde'fiigîtive ,  Ta  tcJue'd'Ixion  s'arrête ,  les 
Vautours  qttîééi?At  pour  tminotirelltTes  éttti^ilî^s  qu'ils  dé-. 
TQrent,  les  Dapaïdes  laifTent  repoH^r  leurs  urnes,  ^  toi  , 
5îfyphe  ,  tu  tWi'etls  sur  toii  tô<îher,"4^h  dit  quep«dirr^laï>re- 
miere  fois  les  Euménides  attendries  fentirent  leurs  vifages 
fc  mouiller  de  pleurs.  Nflc  Roi  de'ces  Royaumes  profonds  , 
Ai  Ton  épouse  ne  peuveîit  lai  rcfuf^:  ce  ^u'il  deman<ie.  Ils 
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Eurydkenque  vocant.  Utnbras  erat  îlla  recédiez 

lo  Inter  ^  6c  înceiBi  pafTu  de  vulnere  tardo. 

Hanc ,  fimul  &  legcm  Rhodopeius  accipit  Ocpheus, 
Ne  fleftat  relro  fua  luiçina ,  Jonec  Avernas 
Ejflent  valles ,  aut  irrita  dona  futura. 
Carpitur  acclivis  pcr  muta  ûienlia  tiames, 

X$  Ardaus,  pbfcurus,  caiigîne  denfus  opacâv  ^ 

Nec  procul  aklîierant  tcliuris  niargine  fumtttaf. 
Hic ,  ne  dcficeret  metuens ,  avidul^e  yîdendi  ^ 
Flexit  amans  aculos ,  &  pratious  iUa  K<hf  ^sl  eÂ, 
Brachiaqae  iotendens,  prendique  âc  preed^e  certaiis, 

10  NU  niii  cedeotQS  ibfel»  arriph  auras. 

Jamque  iterum  moriens ,  noti  eft  de  coiijtige  quicquam 
(^ueua  fuo  :  quid  enim  ^  niû  feçquereretur  amatam^ 
Supcemumque  vale  y.  quod  jaiA  vix  ^aribus  ille>  ' 
Acciperet ,  dixtt  :  revolataque  curfas  eodem  eu. 

X  j  Non  aliter  ftupnit  geminâ  nece  conjugis  Orpheqs  y 
Quàtn  tria  qui  Irmidus ,  meHio  pprtatite  çatenas ,  ' 
^    Colla  canis  yidit  :  que  m  Jion  pâvor  aute  rellqjult  > 
Quàm  natura  piiof ,  iaxo  pex  corpus  oboi;to  : 
Quique  in  fe  traxit  crimca,  voluitqiie  videii  . 

30  Olcnus  effç  noccns  :  tuque  6  confifa  figura , 
Infelîx  Lethaea  (i)  ^  tuâ^  junûilïîma  quondaiii 
Pedora ,  nunc  lapides ,  quos  hùrnidà  fuftlnet  Ide»^ 
Orantem,  fruAraque  itetura  txai^rctyolcptem  , 
Portitor  arcoerat  :  feptem  tamcn  iHe^dicbus 

3^  Squalidus ,  in  ripa ,  Cereris  fine  munere  9  fedît  : 
Cura ,  dolorque  ànîmi ,  lacrymaeque,  alimenta  faête;- 
Effe  Dcos  Erebi  crudeles  queftus  ,  in  altam 
.5e  rccipit  Rhodopeo,  puUumque  Aquilbnibus  Hsr- 

mum. 
TerUus  sequorels  inclufïim  Pifcibus  aimum 

ifo  Finierat  Titan ,  omncmque  refugerat  Qrpfeeus 
Femîneam  Venerem,  feu  quod  maie  ceflerat  illi, 
Sive  fidem  dederat.  iVJultae  doluere  rcpulsâ.  ^ 

III.  Atys  Inpinum,  Cyparljfhs  in  cupreJfummutatL 

v^OLLis  crat ,  collemque  fuper  planiflîma  canopi» 
Area^  quam  viridem  fackbant  granaims  heibae» 
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Sf  pelBcnt  Euryiîcc  ;  elle  étoi|:  parmi  les  nouvelles  Ombre*  ; 
elle  s'avante  d'un  pas  lent,  ic  tctàrdi  par  fa  blcflure.  Le 
Héros  JaTeçut  à  condition  de  ne  pas  regarder  derrière  lui  ,.^ 
jusqu'à  ce  qu'il  fût  forti  de  ces  antres  infernaux  ^  s'il  ne  vou-  ' 
loit  fe  voir  privé  de  nouveau  de  ce  qu'il  aimdit.^ 

n  f  éprend  àttîtvers  le  lîlence  ce  chemin  torbueux ,  dflScilé  , 
obfcQr  ^  &  eouvçrtd'un  brouillard  épais.- il  n^étoit  pas  éloigné 
«le  la  terre  ,  lorfqucwctaignant  que  fon  cpoufc  ne  s'égarât  , 
empreffé  dé  la  revoir  ^  tendre  amant,  II  tourna  la  tèteSc  , 
foudain  die  diiparutr 

Le  malheureux  Orphée  tendant  les  bras  ,  s'efForçant  de  la 
toucher ,  ou  d'être  touché  par  elle  ,  ne  fentit  plus  qu'un  air 
légerquicédoit fous  Tes  efforts.  Eurydice  mourant  une  féconde 
fois  ,  ne  fe  plaignit  point  de  lui»  De  quoi  fe  feroit-eile* 
plainte? d'hêtre  trop  aimée?  Elle  lui  d  t le  dcrnieradieu.  Orphée 
i'avoit  à  peine  entendu  ,  qu'elle  étoit  déjà  partie. 

A  cette  mort  irouvelle  ,  fon  étoanément  fu,t  ferablable  i 
celui  de  ce  Berger  timide  qui  vit  le  triple  Cerbère  chargé  de 
chaînes,  attiré  vers  le  jour  par  Hercule  ,  &  que  la  terreur 
n'abandonna  qu'au  moment  où  changeant  de  naiureil  devint 
rocher  ;  ou  bien  à  celui  d'Olene  ,  qui  voulant  paroître  cou- 
pable à  ta  place ,  infortunée  Léthée  (i) ,  que  ta  beauté  rendit 
trop  vaine ,  fe  chargea  de  ton  crime  &  partagea  ton  châ^ 
timcnt  ;  vos  cetps  auuefois  unis  par  l'hymen  ,  font 'main- 
tenant des  pierres  que  foutient  le  Moat  Ida  fur  fon  humide 
fommet. 

Eâ  vain  Orphée  voulut  repaffct  le  Styx ,  en  vain  il  pria 
Caron  ,  il  «n  fut  toujours  repouffé.  Il  demeura  cependant fepr 
jours.  fans  manger  fur  ce  rivage  ;  fes  douleurs  ,  le  trouble  de 
Ion  ame,  &  feS'laimes  furent  fes  Ceûls  aliments.  Enfin,  après 
l'être  plaint  de  k  cruauté  des  Dieux  de  l'Erebc ,  il,  fe  retira 
fur  le  Mont  Rhodope  ,  &  fur  l'Hénjus  battu  de  l'Aquilon, 

Le  Soleil  avoit  déjà  parcouru  trois  foisl'efpace  terminé  par 
le  figne  des  Poiffbns ,  Orphée  avoit  fui  les  femmes  &  l'amour 
qu'elles  infpirent  5  foit  parce  que  fa  tpitdreffe  avoit  eu  une  fin 
malheureufe,'foit  qu'il  eut  fait  ferment  d'être  fidèle  à  fon 
épo.ofe  ,  &  plufîeursfemmes  fe  plaignirent  de  fes  refus. 

(i)  Léihce  avait  ofé  préférer  fa  beauté  à  celle  des  DéelTes  qui  la 
changèrent  en  rocher  -,  fon  mari  Olejie  ayant  en  vain  demandé  à  fubit 
feul  la. punition  quelle  s'ésoit  attirée ,  obtint  la  Biveor  delaparta^en. 


IIL  Atyj  change  enp^  y  Cypatîjfe  en  cyprès. 

&UK  la  coîlîne  qu'il  hab!tOit  étoit  une  plaine  fpacienfe  ,  cou- 
ycrtc  à%  la  vçtdcirç  d'im  gaz«>n  éj^ais.  Elle  ouuiquoit  c^om- 
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Umbra  loco  dcerat.  Qui  poftquam  parte  refedlt 
Dis  gcoitiis  vates ,  &  hla  foaantia  movit  y 
5  Ucnbra  loco  venil.  Non  Chaonis  abfuit  arbor  : 
Non  nemas  Helladum ,  non  frondibus  efculus  altis* 
Nec  tilî«  molles ,  oec  fagus  ,  &  innuba  laurus  : 
Et  corylr  fraeiles  y  &  fraxînus  ntilis  hzùï»^ 
Enodifque  abies,  curvacaque  gl^dibusifex, 

10  Et  platanus  geniatis ,  acerque  coloribus  impar; 
Amaicolâcque  (imul  falices  »  êc  aquatlca  lotos, 
Perpetuoque  vkens  buxus,  tenuefque  xnyrtca?» 
Et  bicdlor  nayrtus ,  &  baccîs  cattala  ficus. 
Vos  quoque',  flezipedes  hedetae,  veniftis  ,  &  uni 

15  Fampinex  vîtes  &  amiûac  vitibus  almi  f 

Orniqne ,  &  piceas»  pomoque  onerata  rubents 
Arbutus;  &  leiH«>  vivons  pratmia  y  paltnae  ^ 
Et  fuccinâa  comas  liîrfutaque  vertice  phms  , 
Grata  Dedm  matrî  :  (iquidem  Cybclcîus  Aty$ 

ad  Exuit  bac  homînem ,  truncoque  indaruit  illo. 
.   Adfoit  kutc  turbx,  me  tas  imitata,  cuprefiiis^ 
Nanc  arbor»  paer  ante,  Deo  dlle^us^b  illo, 
Qtti  cîtharam  ner\^s ,  &  nervis  tempérât  arcum. 
Namquc  faccr  nymphis  Carthae  (i)  tencntibas  arva, 

»j;  Ingens  ceivus  erat  y  latéque  patentibos  altas 
k)îe  fuo  capiti  pr«bebat  comibus  umbras  : 
Comna  fiïlgebant  ^nro ,  demiffaqnt  in  annos> 
Pendebartt  teretî  gcmteata  monifia  collo. 
Bulla  fupet  frontem  parvis  argentea  loïis 

jo  Vin£ta  movcbatur;  pariliquc  artate  nitcbaiit 
Aiiribus  c  géminis ,  circum  cava  tempora ,  baccâr^ 
f  iqne  meta  vacom,  naturalique  pavore 
Depofîtb ,  cîelebrare  domos ,  mulcéndaqtiè  cofla 
Qnamlibèt  îgnotis  naahibus  prscbere  Iblçbat. 

}  5  Séd  tamen  àiUc  alioS ,  Cea  pulçterrîme  gcritîs, 
Gratus  erat ,  Cyparifle  y  tibi  ;  tu  pabula  cervum 

'     Ad  nova  >  tu  liquidi  ducebas  fontis  ad  undas  : 
Ta  modô^  tezebas  varios  per  cornua  flores  ^ 
Nunc  eques  in  iergo  refidens  ,liuc  lattis^  Hlac, 

40  MoUia  purpureis  trenabas  ora  capiftris. 
JËfks  erat  >  mediufgue  dies  ^  foUfque  v^pore 


Digitized  by  VjOOQIC 


D'OVIDE.  LivRB  X.  41 

brage^  mais  ag^^^  que  ce  Cbantre  ,  dis  des  Dieux  «  t*y  fut 
aflîs^&  qu'il  eut  touché  fa  lyre  ,  l*ombragc  vint  luî-mêmc 
couvrir  cette  plaint.  Le  Chénje  abcndai^t  dans  la  Chadnie ,  ne 
manqua  point  d^  s'y  lendre  ,  ni  le  Peuplier  célèbre  par  la 
métamorphofe  ^es  Héliades,  ni  le  Hêtre  dont  les  feuilles  s'é- 
lèvent u  haut  >  ni  le  Tilleul ,  ni  le  laurier  «  ni  le  fragile 
Coudrier.  II  attira  le  Frêne  dont  le  bois  fert  ^  faire  des  lances^ 
le  Sapin  qui  n*a  point  de  nœuds  ^  THyeufe  courbée  fous  fes 
fruits  >  le  Platane  plus  agréable  âu'otile  ,  TErablé  dont  les 
veines  préfentent  its  couleurs  dittérentef  ^  le  Saule  qui  naît 
auprès  desfleuves,  le  Lotos  aquatique ,  le  Buis  toujours  verd^ 
les  Bruyereslégeres,  le  Myrte  &  le  Figuier.  Vous  y  vtntesaufl]^ 
Lierre^  flexibles,  &  en  même  temps  les  Pampres  &  les  Ormeaux 
embraies  par  là  Vigne  :  on  y  vit  les  Hêtres  fauvagés  >  Parbre 
<l*oà  découl/U  poix  ,  l'Arboifier  oh  pend  un  fruit  rooge ,  le 
Palmier  qui  récompenfe  les>^inquetir$^  le  Pin  dont  là  tète  éle- 
vée eft  bériiTée  dé  branches  ,  arbre  agréable  à  la  mère  ée$ 
Dieux  >  depuis  qu'Atys^  Prêtre  de  Cypele^a  quitté  ùl  figure 
humaine  pour  prendre  cette  forme  ,  8c  s'eft  endurci  (bus  ce 
tronc. 

Le  Cyprès  qui  s'élevc  en  pointe  fur  une  bafe  plus  large, 
p^t  au  milieu  de  cette  troupe.  Il  étolt  drbre  adors^  autrémis 
il  'étoit  un  jeune  hpi^e  cb^raa  Bieti-j^dont  les  mains  ma- 
nient également  l'arc  &  la  lyre. 

11  y  avoit  un  cerf  fuperbe  dans  les  campaenes  de  C^ 
théc  (i)  .  &  c<^hfa<iré  dciJÙis  lôn'gi-tt'mpi  îfu*' Nyniphès  qui 
les  habireht.  Son  bols  s'élévant  éxtrabrdinâirement  >  ombra- 

feoit  ÙL  ^e>  &  brilloit  d^or.  Il  avait  un  Cbllier  de  diamanu 
Ton  cou.  De  petites  lames  d'argent  attachées  fur  fon  front , 
s'agi^oienl  &  fuivoieht  tous  fès  mouvefeients.  Deux  perles 
rondes  de  Érolleur  é^àle ,  éclatoiènt  autour  de  Ces  tempes , 
fàfpendties  a  Ces  oreilles. 

.  Cet  animai  Càm  crainte  i  dfpouilltiirfii  timidité  nattrrelAe  » 
alloit  dans  les  îbaifons  «  &  pré(entoit  fdn  cou  à  care0*er  à  des 
mains  qu'il  ne  connoiflbit  pas.  Il  t*étoit  plus  cher  qu'à  tous 
les  autres  ,  Cyparifle  >  le  plus  beau  des  habitants  de  l'ifle  de 
Cos  ;  tu  le  conduifois  i  de  nouveaux  pâturages ,  à'  l'onde  lim- 

Side  d'une  fonuine  ;  tantôt  tu  parois  ces  cornes  de  flétirs  dif- 
rentes  ,  untât  t'iffe^ant  fur  fon  dos  ,  tu  le  ftifoii  marc&er 
de  c6té  6c  d'autre  i  en  le  guidant  avec  un  cordon  de  pourpre* 
On  étoit  dans  l'Eté.  Le  jour  étoit  â  fon  milieu.  Le  Cancer 
aux  bras  recourbés  ,  recevoir  les  vapeurs  abondantes  attirées 

il)  Ville  de  Cée ,  lile  de  la  mer  Egée ,  patrie  de  Cypârill^. 
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Coocava  litlorei  fervebant  brachia  Caiicrî. 
Feflus  in  Kerbosâ  pofuit  fua  corpora  tenâ 
CcrvuSy  &  arborea  frîgas  docebat  ab  ambra. 

4  J  Hune  puer  iraprudens  jacula  Cypariffus  acato 
,    Fixît,  &  ut  Cxvo  morrenlem  vulnere  vîdit, 

Vcllç  mori  ftatuît.  Qux  non  folatîa  Phœbus 
Dixit  !  &,  ut  levilcr  pto  noatcriâcjac  dolcret , 
Admonujt.  Genoit  ille  lamca ,  nfunufque  fupremuim 
50  Hoc  petit  à  Supcris^  ut  tempore  lugcàt  omnL 
Jamque ,  per  îmmenfos  egefto  fanguine  fletus. 
In  viridem  verti,  cœperunt.membra  colorena  : 
Et  modo  qui  niveâ  pcndebant  fronte  capilli , 
Horrida  cifdtîes  ficri ,  furif|>toque  rjgaie 

5  j  Sidcrcum  gracilî  fpcftare  cacumine  c(t!am» 

'  Ingemuit,  triftifqae  Deus,  Lugebere  nobk, 
Lugebifque  allos ,  adcrifque  dolentibus ,'  inquît* 

ly.  Hyacinthus  in  ftartm  cognomintm    ai  * 
ApoUine  eonverfus. 

1  ALB  nemns  vàtcs  attraxeràt|  înquc  fcranim 
Concilio  médius,  turbâ  volucirunfque ,  fedebat* 
Ut  fatîs  impul&s  tentavit  poliice  cbordas  , 
Et  fenfit  varîos ,  qoamvis  diverfa  fonarent , 
5  Concordarc  modos;  hoc  vocem  carminé  movdt  : 

'  Ab  Jovc,  mufa  païens  ;  i)  (  cédant  Jovisomnia  regno) 
Carmlna  noftra  txt^e  :  Javis  eft  tmhl  faepe  pot  citas 
Di£ta  prius  :  cecinî  plcâ:ro  graviort  Gigantes, 
Sparfaque  Phlegratîs  (r  j  vîélncia  folmîna  campîs  : 
10  Nuncopuseft  Icvîorelyrâ.  Qupndan^  àlîti  vcrci 
Dlgnatus ,  fed  quac  portât  fua  fulmina  terrac, 
Uiaden  rapujt ,  qui  nunc  quoque  pocula  mifcet. 

'  Te  quodue,  Amyclide,  pofuifTet  in  arthcre  Phœbus, 
TtHlia  u  fpatium  ponencJî  fata  dedîflent. 
I  f  Quâ  licet,  aetcrnus  tamen  es  ;  quotlefque  repellît 
Verhiemen,  Pifciquc  Arles  (uccedit  aquofo,     . 
Tu  toties  oreris,  virîdique  in  cefpite  flores. 
'ï'c  meus  ante  omues  genitor  dilexit  9  &  orbe 
In  nedio  pofiti  caruetunt  prxfide  Delphi  (5) , 
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'^t  1«  SoIeiJ.  Xe  Ceif  htigué,  couché  fur  un  gazon  épais, 
re^iroit  le  frais  à  Tombre  d'un  arbre*  Cyparifle  le  p^rç*  im- 
prudemment d'un  coup  de  javelot  j  &  le  voyant  eniiiite  mou-  ' 
tant  de  cette  tileffure  ,  il  rérolut  de  moiirir  aufli. 

Que  ne; lui  dit  pas  le  0teu  de  Uc  lumière  pour  le  confoler  ! 
Vainement  il  ï\xi  répète  que  l'objet  de  fes  regrets  n'en  mérite 
f  as  de  fi  vifs.  CyparifTe  gémit ,  &  ne  demande  aux  Dieux  pour 
unique  &  dernière  faveur,  que  de  lui  permettre  de  pleurer 
éternclkmcnt.  Apres  tant  de  larmes,  fon  corps  épuifé  de 
lang,  commence  a  prendre  une  couleur  verte  j  les  cheveux 
«ui  pendoi«nt  iur  fon  front  aufli  blanc  que  la  neige  fe  héri(^ 
#int$  fa  tête  qui  it  durcit,  s'élève  ,  &  regarde  le  ciel  &  les 
adres.  Apollon  affligé  le  pleura.  Jeté  regretterai  toujours, 
8*ccria-t-il  ;  tu  pleureras  ies  autres  ,  &  tu  feras  préfent  â  tout 
-les  deùÏÏs» 


If.  Hyacinthe  changé  par  Jpolhn  en  une  fleur 
qui  porufon  nom. 

KJ  EST  ainfi  que  ce  Chantre  venoît  de  former  une  forêt  au* 
touc  de  lui.  Il  étoit  aflis  au  milieu  d'une  troupe  debêtei  fé- 
rqces ,  &  d'oifeaux  attirés  par  (a  voix  &  par  fes  fons.  Après 
qu'il  eut  aiTez  eflayé  les  cordes  d*  fa  lyre ,  &  qu'il,  en  eut  ac- 
cordé lesitons,  quoique  différents,  il  fit  entendre  ces  vers  : 

Mufe  ,  dont  je  tiens  le  jour  (  i } ,  commençons  d'abord  par 
Jupiter  ,  qu'il  (bit  le  premier  objet  de  nos  chants.  Tout  cède 
i  ce  Dieu  \  f  en  ai  déjà  célébré  plufieurs  fois  la  puilTance.  J'ai 
chanté  la  défaite  Ats  Géants,  &  les  foudres  vlâorieules  ^ui 
les  ont  terradés  dans  les  champs  Phlégréens  (  z  )• 

Un  fujet  plus  léger  va  maintenant  occuper  ma  lyre.  Ce 
Dieu  daignant  prendre  la  forme  de  l'oifeau  qui  i^orte 
fon  tannerie,  enleva  Ganymede,  qui  maintenant  lui  fert 
d'Echanfon. 

Apollon  t^eilt  aufli  placé  dans  le  Ciel ,  aimable  Hyacinthe  ,  • 
il  les  Deftins  cruels  lui  en  avoient  laifTé  le  temps.  Ce  qui  lui 
fut  pofllble ,  il  te  rendit  immortel.  Toutes  les  fois  que  le  Prin- 
temps chafTe  l'Hiver  ,  ^  que  le  Bélie^  reçoit  le  Dieu  du  jour, 
aprèf  qu'il  a  quitté  le  figne  pluvieux  des  PoifTons  ,  tu  renais  , 
te  tu  refleuris  fur  ta  tige.  Mon  pcre  t*aima  par-deflus  toutes 
chofes  ,  &  Delphes  ,  placée  au  milieu  du  monde  (  3  )  «  fe 

f  0  Calliope. 
U)  Dans  la- Macédoine. 

(j)  Lt«  Aucient  ctayoient  q^uc  Ddphçs  étoit  placée  au  milieu  (fat 
moodflw 
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%o  Dam  DeQsEarofan^immanitainqae  (4)  fréquentât 
SpaAen  :  nec  dtharas ,  nec  funt  in  honore  faghtse. 
Imtnemor  ijpfe  fui,  non  retia  ferre  recufat . 
Non  tcmiiflexanes  «  non  per  fuga  montis  iniqaî 
Ire  comes.  Medîus  Titan  venienth  &  a£^« 

%$  Noôis  erat ,  (patîoque  part  diftabat  utrinqae  : 
Côrpora  veÂe  levant ,  8c  fucco  pinguls  ohvx 
Splendefcunt,  latique  Ineunt  certamina  difd. 
Quem  prids  aërias  iibratum  Phœbus  in  auras 
Mifît»  &  oppofitas  disjecit  pondère  nubes. 

30  Recidit  In  lolidam  longo  pofl  tempore  terram 
Pondus ,  &  eihibuit  junc^am  cam  viribus  artem. 
Protinus  imprudens ,  aâufque  cupidine  ludi , 
ToUere  Taeaarides  (5)  orbem  properabat  :  at  ilUm 
Dura  repercuflum  fubjecit  in  aéra  tellus , 

35  In  vnltus,  Hyacinthe,  tuos.  Expalluit,  xquè 
Ac  puer ,  4pfe  Deus;  collapforque  excipit  artos; 
Et  modo  te  refovet ,  modo  trîftia  valnera  ficcat  : 
Nunc  animam  admotis  fugieatem  fuftinet  herbis. 
Nil  profunt  artes;  eràt  immedicabile  Vnlnas. 

40  U(  u  quis  violas ,  rlguoqué  papavera  in  horto ,    ' 
XiUaque  infringiat,  mlvis  haerentia  virgls , 
Marcida  demlttam  (ubito  caput  illa  gravatum , 
Nec  fe  fuftineanty  fpeârentque  cacumine  terram: 
Sic  vultus  moriens  jacet ,  êc  défera  vigore 

45  Ipfa  fibi  efl  oneri  cerviz,  humeroque  recumbit. 
Laberis ,  (Ëbalide  (6)  y  prima  fraudate  juventâ , 
Photbusait,  vidooque  tuum ,  meacrîmina,  vulnns: 
Tu  dolores,  facinu(que  meum  ;  mea  dextera  leto 
kfcribcuda  tuo  eft;  eg6  fum  tibi  funeris  aador. 

S9  Qua;meaculpatamen?niiifîlufi£re,  vocari 

Culpa  poteft?  nifi  culpa  poteft,  Ôcamafle,  vocari, 
Atoue  utinmm  pro  te  vitam  ,  tecumque  liceret 
Readere  !  quod  quontam  fatal!  lege  vetam  ur  » 
Semper  eris  mecum ,  memorique  haercbis  in  ore: 

$^  Te  lyra  pulfa  manu,  te  carmlna  nodra  fonabunt^ 
Fiofque  novus  fcripto  gemitus  îmiubere  noftros. 
Teinpus  &  illud  erit,  quo  fe  fortîflimus  héros  (7) 
Addat  in  hnnc  florcnv,  foîîoque  legatur  eodenu 
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plaignît  Couvent  de  rabfcncc  de  Ton  Dieu.  Il  paccouroit  avec 
toi  les  bords  de  l'Eurotas ,  &  les  environs  de  Sparte  (4).  II 
ne  prend  plus  ni  fa  lyre  ni  fes  tleches  ^  s'oubliant  lui-même  il 
ne  dédaigne  pas  de  porter  tes  iilets  ,  de  tenir  tes  chiens^  et 
de  t*accompagner  fur  les  monugnes. 

Un  jour  que  le  Soleil  »  au  milieu  de  fa  carrière ,  étoit  éga« 
lement  éloigné  du  temps  où  la  Nuit  i  fini  la  fienne  ,  &  de 
celui  où  elle  doit  la  recommenctt^  Apollon  &  Hyacinthe  fe 
dépouillent  de  leurs  habits, Ye  ^ttent  du  Aie  huileux  de 
l'olive,  &  s'amufent  a  jouer  au  palet.  Apollon  lança  \9C1tn, 
le  premier  dans  les  airs  ;  il  fendit  les  nuages  oppofés ,  ré* 
tomba  fur  la  terre  après  un  long-temps  ,  le  a;iontra  l'adreife 
&  la  force  du  Dieu.  ^ 

Soudain  l'imprudent  Hyacinthe  (  5  )  s'abandoimant  i  l'ar« 
deur  du  jeu  ,  court  &  s'emprefle  pour  le  ramaUer.  La  terre  ea 
ce  moment  repbuffe  le  palet  ,'&  le  contre-coup  te  frappe  à  la 
tête,  aimable  Hyacinthe* 

X^e  Dieu  pâlit ainfî  qi^  lui  ;  il  foutient  Ton  corps  chancelant» 
il  le  réchauffe  «  il  éuncbe  le  fang  qui  coule  de  fa  bleÛlire  ;  U 
par  les  herbes  quSl  aoplique,  il  s*elforce  de  retenir  fon  apie 
fugitive  j  mais  l'art  eft  inutile  ,  &  la  plaie  incurable. 

Comme  la  violette ,  ou  le  pavot,  ou  le  lis  dont  on  a  coupé 
la  tige ,  laiiTe  tomber  (a  tête  appesantie ,  ne  (e  foutient  plus» 
&  touche  la  terre  de  fon  fommet  ;  ainfi  le  jeune  homme  mou- 
rant refte  couché  fur  le  gazon  ;  fa  têie  qui  n'a  plus  de  force  » 
eft  un  poids  i  elle-même  ,  &  femble  chercher  a  s'appuyer  (ur 
fes  épaules. 

Tu  meurs ,  Hyacinthe  (  6  ) ,  s'écrie  Apollon  ,  ta  péris  dant 
ta  première  jeunefle  ;  je  vois  ta  bleffure  Ac  mon  crime  ,  ma  ' 
douleur  &  inon  for£iit.  On  écrira  fur  ton  tombeau  que  c'^ft 
ma  main  qui  t'y  pf écipiu  j  je  fuis  l'auteur  de  ton  uêpas  ; 
quelle  eft  ma  £iutc  cependant!  En  feroit-ce  une  d'avoir  joué  » 
ic  de  t'avoir  aimé  ?  Que  ne  puis-je  donner  ma  vie  pour  la 
tienne ,  ou  la  perdre  avec  toi  !  Mais  puifqu'une  loi  £itale  me 
le  défend ,  tu  feras  toujours  avec  moi  jton  nom. fera  fans  cefle 
dans  ma  bouche  ;  ma  lyre  &  mes  vers  ne  s'occuperont  que  de 
toi.  Tu  deviendras  une  fleur  nouvelle ,  tu  porteras  écrit  fur 
tes  feuilles  les  lignes  de  mes  regrets.  Un  temps,  viendra  où  un 
Héros  célèbre  (  7  )  fera  change  en  une  fleur  femblable  i  far 
laquelle  on  lira  le  commencemeflt  de  fon  nQiji. 

J  Immunitam.  Sans  tléfenfes  «  fans  murailles. 

f]  Tanarides.  Tcnare,  pri<:  ici  pour  la  Laconie. 

€i  Laierist  iBhalidê.  D'<9U>a|iMf  vtUe  4f  te  ^OQÎe»  appellée 

E  €U>aIie. 

m  Ajax.  Voyez  Linc  xm. 
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Talîa  dum  vero  memorantnr  ApoUinis  ore , 
€9  Ecce  cnior,  qui  fufus  huaû  fîgnaverat  herbas^ 
. Définit  elTecruori  Tyrioquc  nitentioc  oûro 
Flos  oritur,  formamqae  capit ,  quam  lilia  ;  (î  qob 
Purpureus  color  huic ,  areenteus  efiet  ia  illis. 
Non  (àtîs  hoc  Phœbo  eft  (  is  cnim  fuit  au£^or  honoris) 
4^  Ipfe  fuos  geniitus  folilSinfcribit,  &  ai,  ai, 

Fips  habet  infcriptum ,  funedaque  lîttera  du£la-eft. 
Nec  genuifle  pudet  Sparthcn  Hyadothon ,  hônorquc 
Durât  in  hoc  asvi ,  celebrandaque  more  prlorum , 
Annua  |0clatâ  redeunt  Hyacinthia  pompa. 

y.  Cprajiœ  in  juvencos. 

•  At  fi  forte  roges  fcciindam  Amathunta  melallis, 
'  An  gcnuiffe  velit  Propaetidas  (ï)  ,  abnuat  atrquè, 

Atqiie  illos ,  gémi  no  quondam  quibus  a{pera  corna 
Frons  erat,  imde  ctîam  nomen  traxere  Ceraftx. 
j.  Antc  fores  horum  ftabat  Jovis  Hofpitis  ara 
'  Lugubris  (céleris ,  qnam  fi  quis  fanguîne  tinâzni 
;  Advena  vidiffet ,  maélatos  credcret  illic 
'  La6^entes  vitulos ,  Araathufiacafve  (t)  bidentes; 
:  Hofpes  crat  caefus-  Sacris  offenfa  nefandis 
la  Ipûi  fuas  urbes  Ophiufiàque  arvra  parabat 

•  Defererc  aima  Venus  :  S^à  quîd  loca  grata?  quid  urbes 

■  Peccavcre  meae?  quod,  dixit,  crimen  in  illis? 
]  Exilio  poenam  potiùs  gensimpia  pendat, 

î  Vel  nccej  vel,  i\  quid  médium  eft  morlifque  fugaequc. 
15^  Idquc  quid  effe  poteft,  nifi  irerfae  poena  hgurae? 

•  Dum  cfubitat  ijuè  mutet  eos,  ad  cornua  vultum 
'  Flexît  ;  &  admonîta  eft  haec  îllîs  poffe  relinquî , 

■  Grandiaque  in  torvos  transformat  membra  juvencos. 

VL  Venuscum  Aàoniâs  feras  feSatur. 

'  VJAPTA  vjri  forma,  non  fam  Cythereia  curât 
Littora ,  non  alto  repetit  P^hon  a^qvQie  cindam, 
PifcofdmqueCnidi^n^  gravidamque  Amathunta  me* 
liallisi 
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Tandis  qu'Apollon  parloit  ainfî  «  le  fang  qui  répandu  fur  la 
terre  en  avoit  fouil.é  ie  gazon  ,'cc{ïa  H'êtrc  du  ûng ,  il  en  naît 
une  fleur  plus  éclatante  que  la  pourpre  de  Tyr..âe  prend  la 
forme  du  Lis^  &  i*on  iiroit  que  c*en  «ft  un  ,  û  THyacintlie 
a'étoit  pas  rouge ,  &  le  Lis  argeacé.  Ce  ne  fut  pas  alTez  pour 
Apollon  \  car  il  £ut  Tauteur  de  cette  méumorphofe  j  il  f 
traça  Tes  gémiffements  :  &  ces  expreflions  de  la  douleur,  oT, 
Mif  font  gravées  fur  cette  fleur. 

Sparte  ne  rougit  poim^l'avoir  donné  le  jour  à  ce  jeune 
homme ,  les  honneurs  qu'on  lui  rend  dans  cette  ViUe,  diurent 
«ncore  de  jios  joqrs,  &  on  y  célèbre  fa  fètc  touus  Us 


y.  Les  Cèraftts  changés  m  taureaux. 

\J\f01f  demande  au  contraire  i  H  ville  d* Amathonte , 
û  féconde  en  métaux  ,  û  elle  voudroit  avoir  va  naître  lu 
Vro fétides  (i  ),  ainfî  que  ces  mortels  dont  le  front  étoit 
armé  de  cornes  ,  &  qui  pour  cela  furent  appelles  Cérafles  | 
elle  montrera  toute  l'horreur  au*ils  lui  iafpirent. 

Devant  les  /portes  '  de  la  Ville  de  ces  dierniers  ,  étoît  ta 
autel  dé<fié  â  Jupiter  Hofpitalier,  autd  couvert  .de  leurs 
crimes.  Les  jEtrangers  qni  le  v^yoicnt  teipt  de  (âo^  ,  pen- 
fbient  d'abord  qu*on  y  avoit  fàcrifié  des  veaux  biiûants  'bu 
àcs  brebis  (2)^  op  les  ^étrompoit  en  les  immolant  eux- 
mêmes.  '   -  * 

Offcnléc  de  ces  (àcrileges,  Vénus  fe  préparoit  à  quitter  les 
villes  &  Jes  campagnes  de  Chypre.  Mais  qu'ont  &it  ces  K«ux 
^ui  n^étoient. u  chers ,  dit-elle?  quel  ell  letir  crime {  Que 
leurs  Habitants» éprouvent  plutdt  la  peiae  de  l'exil  ou  de 
la  mort  j  09  quelque^utre ,  s*i^  ^n  eAune  entre  la  mfitt'Sc 
l'xxil.  ^     "  '  ..    -     -         .  «         . 

figu 
nefsL, 

ièt,  elle  Je's  le^r  laiffe  i  &  let  méumorphofe  tn.taaceaux 
i^Ottcbcs.'    i      '  :   ,\y   ...,.-.   '^       •-      • 

[T]  Elles  forent  dnngéesëiS  pierres' 2t  caàfe  4ë-]eur»cUté|Iements. 
[s]  Amatht^ùtctify».  L'I0A,4eX:hy;Pre  s^appetloit  auflî  AmathuM 
h.  Opiinfia^  comme  on  le*  voit  plus  bas  :  arva  Ophiujia. 

Vl\  Vérms  accempugne  Adonis  à  la  chaffe.   . 

iDUl TE  par  les  charmes  d'Adoni^,,  Vcims  ne  fe  foucîc 
plus  des  jardiiis  de  Cythpre  ;  elle  ne  ya  pïiis  î  paphos  qu'en- 
vironne la  mer  ;  elle  n'aime  pîils  Amathonte  célehre  par  fes 
métaux^  ni  Cnide ^  fertile  en  pôiffdns.  Le  Ciel  m^e  ctife 
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Abflinet  Se  ccclo;  cœlo  prxefeitur  Adonis. 
5  Fer  juga»  per  filvas,  dum  jfaque  (axa,  vagatut 
Nu(b  genu,  yciteiu  citu  fuccio^la  Diaa^; 
Horuturque  canes;  tutXs^ue  aoîmalia  praedx , 
Aut  propos  Icpores,  aut  celfum  îd  comuacervuin, 
Attt  agitât  damas  ;  à  fortibus  abfHnet  apris  ; 

lo  Raptorefque  lupos,  aripato^e  unguxbi^s  uxù>s, 
Vitatf-&  armeoti  (atuiatos  cxde  leones. 
'  Te  qaoa ue ,  ut  hos  timeas^ (  fi^uid  prodcfiè  moneiuici 
Pofut)  Adonî ,  monet;  Fortifque  fugacibus  cRo, 
Inquit  y  in  audaces  non  eft  audacia  tata. 

15  Parce  meo  jttvef^temerariusjeficpcjricloy 
Neve  feras ,  quibus  arma  dédit  natura,  lacefle , 
Stet  miki  ne magno  tua  glom.  Nçamos^et  «tas, 
Nec  fades,  nec  que  Venetem  movâre,  leones» 
Setigerofque  fues,  oculofque  animofqoe  feracuin» 

2  o  Fultncn  habent  acres  in  aduncis  dentibus  f  pri  : 
^  loipetus  «ft  FmIv^s  fie  vafta  ^eonibu^  Ir^ , 
Invifamque  mihi  geousoft.  Qaae.caiijâ,  jrogiiiti  9 
Dicami  ait»  &  veteris  moaftruin  inirabete  colpx. 

FTI.  Atalania  cum  viris  de  ptiam  vHocaciu 
ctrtat. 

X  ORSiTAV  ^udieris  aliquam  certamipe  çurfâs 
Veloces  fuDerafTe  viros ;  npn^Êibula  ruinor 
nie  fuit  :  (upcr^bat  eniitf  :  nec  dicere  poifis; 
Laude  At^Untape^am,.  an  forma pr^ftsMitiôr  effet. 
5  .  lUa  y iïOStfagÎQns  >  p^  opacas  innuba  Çlva^s 
Vi>vit ,  1&.  iaSan tem  toirband  y ^<sleota.pfiPÇj)rttm 
Conditione  fugat  \  Nec  Cum  potiunda ,  nifi,  Jnqolt». 
Viâ^pdàs  curfu^^^dibvis  xfQotendite  mecum  : 
Prâcmia  veloci ,  coM^ax  thllamîque,  dabuntur| 

10  Mors  pietium  tàrdis  :  ea  lex  certaminis  cfto* 
Venit  ad^l^anc  legeÔL  temen^  lurbafxrocorum* 
Scijerft  Hipppmencs^curuls  fpeârator  iniqui, 
El  ne  qiûsfuycnqrn  çurrat  vclpoi^s^  o|i^t^ 
lavidîàque.timet,  Sel  çur  ce.r^mif^is  6ujus 

ij  IntentatajaûbîiftUilpaiçîinjjHÏtprK^iJjgi^U 
Audentes  DetjiS  ipfe  juvat.  Dam  talia  fccum 
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de  lui  plaire  9  elle  lui  préfère  Adonis.  Les  genoux  hu<«>  la 
robe  retroufï^e  ,  imitant  Diane  ,  errant'  fur  les  montagnes^ 
fur  les  rochers  ,  dans  les  forêts  ,  elle  excite  Jes  chiens  ,  elle 
pourfuit  avec  Adonis  les  animau3c  qui  ne  font  pas  dangereux  ; 
tels  que  les  lièvres  toujours  prêts  â  prendre  la  fuite  ,  les  ztxû 
au  bois  élevé  9  &  les  daims  timides.  £lle  fe  détourne  des  fan- 
gliers  farouches  $  elle  évite  les  loups  ravilTeurs  >  les  ours 
armés  de  griffes  ^  &  le«  lions  qui  fe  raâaiient  du  carnage  des 
troupeaux.  Elle  t'avertit  iu/fî  de  t'en  éloigner^  Adonis  5  mais 
de  quoi  fervent  les  confeiis  > 

Sois  hardi  ^  lui  ctifoit-dle  ^  avec  les  aninuiux  qui  fuient.  Le 
courage  n'eft  pas  une  sûreté  contre  les  courageux.  Prends*/ 
garde  ,  cher  Adonis  ^  n'expofe  pas  témérairement  une  vie  qui 
m'eft  précleufe  ;  ne  pourfuis  point  ces  mouflres  cruels  «  armes 
par  la  nature  ;  ta  gloire  me  coûteroit  trop  cher. 

La  jeuneife  &  la  beauté  qui  ont  touché  Vénus  ne  pour- 
roient  attendrir  Jes  Lions ,  les  fan^licrs  dont  le  poil  eft  hériffé^ 
ni  flatter  les  yeux  &  la  fenfibilii? des  bêtes  féroces.  Le$  fan- 
gliers  violents  portent  la  foudre 'oans  leurs  défenfes  ;  la  ragç 
des  lions  eft  terrible.  Cette  efpece  fur-tout  m'eft  en  horreur. 
Si  tu  veux  en  favoir  la  caufe>  \t  te  la  dirai»  continua-t-elle  ; 
c*eft  un  prodige  dont  tu  feras  étonné .  ainfi  que  du  crime  qui 
l'a  précédé.  ,  . 


Vil.  Atalantt  défie  les  hommes  à  la  courfe. 

vi  N  t*a  peut-être  parlé  d'une  fetnme  qui  furpaflbît  i  la 
Courfe  les  hotnmes  les  plus  légers  3  ce  n'ell  point  une  fable;  , 
cette  femme  a  réellement  triomphé.  On  ii'eût  pu  dire  fî  fa 
vîtefife  la  rendqit  plus  admirable  que  fa  beauté.  Fuyant  les 
hommes ,  elle  vivoit  dans  les  forêts  &  avoit  isenvoyé  la  troupe 
preflahte  de  fes  amants  >  en  leur  impolànt  cette  condition, 
rouf  m'obtenir,  dit-elle,  il  feut  me  vaincre.  Difputezàla 
courfe  avec  moi*  Mon  lit&  ma  main  feront  le^rix  de  l'homme 
qui  pourra  triompher  j  la  mort>  le  châtiment  des  vaincus.  Ce 
fera  la  loi  de  nos  combats.  Une  foule  téméraire  de  prétendants 
fepréfehu  malgré  cette  loi. 

Hyppomene  affis  auprès  de  la  barrière  ^  étoit  le  (peâateiir 
d'une  de  ces  courfes  funeftes.  Il  fait  des  vœux  pour  qu'aucun 
des  jeunes  gens  ne  coure  plus  rapidement;  la  jaloufie  lui  fait 
craindre  leur  viâoire  ;  mais  pourquoi  /dit-il  enfuite  «  ne  ten< 
terois-je  pas  au0i  les  haiârds  dexe  comb;u?  la^ortune  Bivo- 
tife  ceux  qui  favent  ofer. 

Pendant  qu'il  parle  d«  1%.  fotte  çn  lui-même ,  Atalaote  pat| 
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Eiîgtt  îiippometies ,  pafla  volât  alite  virgo: 

Et  tegltur  téftâ  vîdrix  Atalanta  coronâ. 

IDant  gemitum  yïùl ,  penJuntque  cl  f€edec&  pœoas. 

yjJL  Hlppùmonts  ctrtamzn  cum  Atalanta  fuf" 
cipit. 

J^  OM  tamen  cvfintu  juvcDum  dctcrrita$4iafufn, 
Côoâifit  in  m^io ,  vuktiqite  in  yirgine  £xo , 

Suîd iacikm  titalum  fupetando  qttaerîs  inertes? 
ecum  corifer,  ait  :  fcu^me  fottana  potentem 
5 'Fecctit ,  à  tanto  non  indignabere  vinci. 
Namque  mlhi  g€nitor  iVIegareus ,  Onokefiius  Ull  : 
Eft'Neptanus  avus,  pronepos  ego  régis  aquaiam. 
Ncc  virtus  citragenas eft  :  feu  vmcar ,  habcbis 
Hippomene  viôo  magnum  &  memorabiie  norrien. 

xo  Talia^  dicentem  molli  Schoeneia  vultu 

Afpicit ,   &  dubitat  faperari  an  vincere  malît. 
Dura    licet,   hofpes,    abi,    thalamofquc   rclioque 

cruentos  : 
Conjugium  crudele  meum  eft  :  tibi  nubere  nuUa 
Noitt ,  &£  optart  potes  â&pieàtepiKillâr 

1 5  Cur  tamen  eft  mihi  cura  tuî,  tôt  jam  ante  peremptis  \ 
-Vldeïît;  ïtitctfeiit  /<}iM>f^am  tot.oatde^pfocorum 
Admonitus  non  cft ,  ^gitwrque  intadia  vitre. 
^Occïdet  hic  igltur ,:  voluit  qiirarvîvere  mecam? 
'Non  erit  învidiae  vi6toria  noftra  ferendae. 

20  %&^  non  Gulpa-mia^it  :  utinam  defiftere  velles  ! 
* Aut Quonlam  eî demem,  utinaan  velocior cfies! 
Jam  folitospGPfctint CUtfiw  pôpuliifijue^patrefqiie , 
Xùm  me  foUicitâ  proies  Neptunia  voce 
"Invocat  Hippomenes  ;  Çythereia  comptecor  aufis 

%  5  Adfit ,  lit,  ûoftrisy  ^q«oy  dédit ,  adfnyet  ignés* 
oDetulit aor^^pwccsad  me  non invida Mandas  : 
^'Metaquê film,  foteor  :  nee^pis  môrakwM AAatux, 
"Eft  âger  (inaigetfaeTamafenum  nomine  mcunt  ) 
T éîlurîs  Cypriae  pars  ôptimaj.quem  mihiprifci 

j o  Sacrav^re^fenes ,  templiique  ^GOedeie  dotem 
Hane  juflere  meis  :  mcdio  nitet  arbor  in  arvOf 
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«»tc  là  légèreté  cTun  oifeau  ;  cUc  parvient  â  la  boiof  «  &  re^ 
^oic  une  couronne.  Les  vainctîs  gémiffent  &  TubifTent  la  mort 
«onfbrméineot  i  la  1q4  du  combat, 

VIII*  mppçmcne  entreprend  de  courir  contre 
AtàLant€. 

t-^iBPÈ'NDANT  Hîpponaene  n'eft  point  cpouva^  de  leur 
fort  ;  il  s'avance  «  &  regardant  Atalante  :  pourquoi  ch^rcber 
«ne  gtoàrcÊKnle  à  v^sncre  des  lâches ,  lui  dit-il  ?  courez  avec 
moi  )  &.  la  fortune  me  fait  triompher  y.  tous  ne  rougirez  ni  de 
votre  défaîte  ni  de  votre  va|a|ueur.  Je  fuis  (ils  de  Mégare  , 

3ui  eut  poui'  pcre  Oncheft'c ,  qui  reçut  le  jour  de  Neptune  , 
ont  je  fiiis  P^rrierc-pctit-fils.  Mon  courage  n*eft  point  au- 
deÛoBs  de  4tM>n  origine  ;  fi  je  fuccombc  ,  votre  vi^oire  lue 
Hippomene»  tous  anure  une  gloire  éternelle. 

Pendant  qu'il  difoit  ces  mots  »  U  fille  deSchœnée  le  regar- 
doit  d'un  air  tendre ,  &  ne  pouvoit  décider  en  elle-même,  fi 
«lie  aim^roit  mieux  triompher  ou  fc  lailTer  vaincre. 

Tandis  que  tu  le  peux  ,  hôte  aimable  ,  éloigne-toi ,  ccfle  de  " 
dcfirer  une  alHance  fiinefte  ;  ma  recherche  eft  dangereufe  ; 
perfonne  ne  reâifera  d«  t^époufer,  &  tu  peux  être  aîroé 
d'une  Princeife  plus  hcureuCe;  mais  pourquoi  prcnds-je  un 
fi  vif  intérêt  à  fon  .fort,  , après  en  avoir  tant  fait  mourir» 
Qu'il  fe^confulte  a  &  qu'il  perifle  5  puif<^u'il  n'ef^  pas  iuftruit 
par  le  trépas  de  tant  d'autres ,  il  agit  en  homme  las  de 
la  vie  «  .  «  •  • 

Il  mourra  donc  y.pafce  qu^il  a  voulu  vivre  avec  moi  ^  Uce 

vîâ»ire  fi  barbare  excitera  geu  jd*«ivic  ;  in^is  ce  n'cft  pas  ma 

faute  s'il /upcombCf^PlûtaMx  Dieux  aue  tu  vouluCfcs  le-dé- 

*  /îftcrî'ou  Çtu  es  aïfez  infenfé',  jefounaitefois  au  moins  que 

tu  fufïes  plus  agile. 

Le  peuple  &  fon  pete  cependant  démanchent  dé)à  la  courfe  • 
ordinaire. iAliirj  le  pctit-fil&deiSleprune> Hippomene  ,  m'in- 
voque &  m'adrefle  cette.priere  :  Cytliérée,  s'écria-t-il ,  pré- 
fide  i  mon.çntreprife,  i^rotege  des  feuxq^u^  tu,v;ens  d'ailu- 
jner.Le  Zéphyr  favorable  m'a pp.or ta  (es  vœuxj  j'en  fus  tou- 
chée ,  je  l'avoue  j  il  n*y  avoit  pas  de  temps  â  perdre  pour  le 
i*ecouriR.      -  - 

Dans  le  plus  bel  endroit  de  Tlfle  de  Chypre,  on  trouve 

.\«^»jc.W3pi*ïiii^  toiW^Viuntç-dftJOftc  appellent  Tamaie,  &: 

que  les  anciens  m'ont  dédié,  en  l'ajoutant  aux  terres  de 

mon  Temple.  Un  arÉre  s*èîeve  au  milieu  j  fes  feuilles  font 

éj^^;^,^f8s  bçanc^s,  touffu  es/font  chargées  de  fcuii's  d'or. 
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Fulva  comas ,  (îilvo  ramis  crepitaotibos  auro* 
Hinc  tria  forte  meâ  veoieQs  decerpià  ferebam 
Aurea  poma  mana^  oaliiqae  vicfcnda,  nifi  iofi, 
}  5  Hippomenem  adii ,  docuique  quis  bfus  in  ulis. 

IX.  Atàlantam  Hipfbments  vincit. 

OfGMA  tubx  dedcrant,  càm  carcere  prônas  uterque 
Emicaty  ic  fummam  céleri  pede  libat  arenam:  , 
Fofle  putes  illos  ficco  £i0l  radere  pafluy 
Et  feeetis  canoë  ftantes  percorrere  ariftas. 
f  Adjiciunt  animos  javeni  clamorqoe  y  Ëtvorquey 
Verbaqne  dicentum ,  Nunc ,  nunc  incumbere  tempos  ; 
Hippomene  pi^opera,  nunc  virîbus  ntere  totîs. 
Aridus  â  laiTo  veniebat  anhelitus  ore , 
Metaque  erat  longe.  Tum  deniqae  de  tribus  unum 

10  Fetibus  arboreis  proies  Nepcunia  «lifit. 
Obftupiût  virgoy  mti<^iie  cupidine  pomi 
Déclinât  coifus  9  auramque  volubile  tollit. 
Praeterit/  Hippomenes ,  refonant  fpeâacula  plaufo. 
nia  moram  çeleri,  çeiTataque  tempora,  curfu  , 

]  5  Corrigit,  atque  iterum  juvenem  po(l  tecga  rellnquit. 
Et  mrf^s  pomi  jaâu  remorata  fecundi, 
Confeqoitar  tranfitque  vimm*  Pars  ultima  eurOs 
Reftabat  :  Nunc,  inqult,  ades^  Dea  muneris  au^oi: 
Inque  latus  campi ,  quo  tardids  iïla  rediret  » 

ïp  Jeçit  ab  Y>bUquo  nitidum  juvenilt^eu*  aurum. 
An  peteret ,  virgo  vifa  efl  dubitare  ;  coegi 
Tôlière ,  &  adjeci  (ublato  pondéra  malo  ^ 
Impediique  oneris  pariter  gravitate,  morâqhc* 
'  Neve  meus  ferroo  curfi|  fit  tardior  ipfo , 

%  ^  Prasterita  eft  virgo  ^  duxit  fua  praemia  viâor* 

X*  Hippommçs  mutatur  in  Uonem  i  Atalahta  in 

xJiGMAtiB  cul  erates  ageret,  cul  tburis  honôrem  ' 
Ferret,  Adonî,  tui?  nec  grate$  immemor  egit^ 
Nec  mihi  thura  dédit»  Subitam  convertor  in  iram, 
Coç^tçqnû^ue  dolei^^ ,  ne  ^  iî>erncpda  fuCoxis  î 
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Je  reve&ois  de  ce  lieu.  Pavois  cueilli  par  hasard  trois  pom- 
mes de  ce  métal  j  que  je  tenois  dans  ma  main.  Invifible  pour 
tout  le  monde  >  excepté  pour  t^ippomene^  j'aborde  ce  Princei 
)e  les  lui  remets  ^  &  J'inftruis  de  l'uûige  ^i^ii  doit  en  Aire» 

IX,  Hippoment  vainqueur  d^Atalanu  à  la  courfe^ 

Juss  trompettes  avoîent  déjà  dofiiié  le  ilgniK  Tous  deux  rem* 
plis  d'ardeur  >  s'élancent  de  la  barrière  j  leurs  pas  légers  mar- 
quent à  peine  la  pouifiere*  On  croiroit  ^  â  les  voir^  qu'ils 
couroient  fur  les  mers  fans  enfoncer  ^  ou  fur  les  champs  cou- 
verts de  moilTons  fans  courber  les  épis.  Les  cris  &  le^Mplau- 
diffements  augmentent  U  courage  du  jeune  homin^^Kous 
difoient  :  Voici  maintenant  le  temps  de  l'hymen  s^H^o- 
mene  ,  hâte^toi  5  fcrs-toi  de  toutes  tes  forces  ^^ 

Hippomene  ne  tiroit  déjà  plus  aucune  haleine  fcche  de  iz 
bouche  Êitiguée  ;  il  étoit  encore  loin  de  la  borne.  H  jette 
alors  une  des  trois  pommes.  Atalante  l'admire  \  attirée  par  fon 
éclata  elle  fe  détourne  pour  l'aller  ramaffer.liippomene  la 
devance.  L'amphithéâtre  retentit  d'applaudiflemenu*  M^ls 
Atalante  répare  ce  reurd  ;  elle  regagne  par  une  courfe  rapide 
le  peu  de  moments  qu'elle  a  perdus,  &  laifle  une  féconde 
fois  le  jeune  homme  derrière' elle.  U  la  retarde  de  nouveau 
par  une  autre  «omme  qu'il  jette  j.  &  qu'elle  fuît  s  mais  elle  le 
lunpafle  Hientot*  i 

la  dernière  partie  de  U  carrière  reftoît  encore  â  parcourir. 
Maintenant  >  s'ccrie  Hippomene  en  s'adrefTant  à  moi ,  DéelTe, 
auteur  de  ces  bienfaits  ,  fois-moi  ^vorable.  Il  dit  >  &  jette 
au  loin  &  de  côté  la  troisième  pomme  ,  en  la  pouiTant  da<« 
vantage  ,  pour  qu'Atalante^revîat  plus  tard,' 

La  fille  de  Schœnée  paroxt  balancer  ;  elle  héHte  ,  le  la  con- 
trains 'y  je  rends  la  pomme  plus  pelante  ,  ic  j'empêche  «fhfi 
fon  triomphe  par  le  retard  &  pat  le  poids.  Enfin ,  pour  ne  pas 
faire  durer  mon  jrêcit  plus  long-temps  [que  cette  courfe  ,  Ata- 
lante eft  devancée  ,  6c  le  Vainqueur  emmené  avec  lui  fon 
époufe* 


X.  Hippomene  changé  en  lion ,  Atalante  en  lionne» 

J:  ENSBS-TU  j,  cher  Adonis  ,  que  je  mérîtois  fa  reconnoîf- 
iânce  &  fon  ^acens  ?  Hippomene  «  oubliant  mes  bontés  ,  ne 
m'en  rendit  aufiui^  aâion  de  grâces  ,  &  ne  m'honora  par  au- 
cun culte.  Irrité.e  contre  lui,<indignée  de  ce  mépris  ,  j'en  veus^ 
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5  Exèmpla  caveo  y  meque  ipfâoi  exhortor  m  am£>o& 
]n  prompttt  pœna  eft.  E'go^,  modo  km,  faivae> 
Colla  jtibae  vrfant,  digitî  curv^nfû»  lïMiôgaès^ 
Ex  humcris  armi  fiunt ,  in  peûora  totum 
Pondos  abit,  futtimâé^cauc!!  vetnihtuFi^ëfwS: 

10  Irain  vultus  habet,  pro  verbis  murmura  red^unt  r . 
Pro  thalamis ,  celebratA  (îlvas  :  aHifque  thtictïdî:  ' 
Dente  premnnt  âoihit&  Cybcleîa  frena  Iconës, 
Hos  tu,  carc  mîhi ,  cumque  i^  genus  omne  ferannrî,, 
Quodnpn  terga  fugîè ,  fed  pugnx  pedora.  prabct , 

I  $  ËtFu^^kie  virtus  tua  £t  damnofà  duobus. 

IHa  SP^ni  moiiuit»  juiWfttfattepef  a'éta  cygfikv 
Carpititcr  :  fcd  (ht  m6rirtîs*contraria  virtus. 

XI,  P^ettitur  Adonis   In  fiontn.  Menthe  ht. 
m^ntam»^ 

Jr  o  R  T  è  (ucm  latebrîs ,  vcftîgîa  ceita  fécutî  f 
Excivere  canes,  filvifqué  cxirc  pàtantem 
Fi]^crat  oblîqup  ^juve^is^  Cinyrcius  ifta»  » 
Protinus  exGuffit  pando  venabula  roftro^y 
5  Sanguiûttiûdbt  lifo;  friepidutti^ue  &  latîf  petefi«en» 
Tnix  aper  infequitur ,  tortbfijuc  fub  înguîne  deritct 
Abdidit ,  &  fui  va  ihoriburidùm  ftravU  àrcnâ. 
VeAa  levî  curru  médias  Cytkerea  per  auras  ^, 
Cypron  olorîoii  nondum  pervenerat  alh  : 

jo  Agnovit  loûgè  genàlfùt»  «iotîfe^tff',  &  iâSb^i 
Fléxjt:  aves  îlhiî'}  utqae  aéth'eté  Vidît  aB  dlo 
Exanjhiem,  inque  fuo  jaftâtatem  fangùine  çqrpas^^ 
Defiliit  f  pariterque  ftnum  ,  pariterquè  capillos. 
Rupit,  &  indignis  percuflit  pedora-palnais. 

15  Qucftaque'cum  fatis  :  At  non  tamen  omnla  veftrî 
Juris  erunt,  dixit  j  luûûs  monîtnenta  manebunt 
Semper,  Adonl',  nteî  ;  reprît Jwjtte  mortirimaga 
Ahnua  plangoris  peraget  fîmulamîna  nofttî  : 
At  cruor  i|t  fiorem  mutabttuçi  Aff  tîbî  jquéndata 

ao  Femineos  artus  in  olentes  verterc  mentas  , 
Perfephone,  lîcuit  >  nofws  Gkiytéius  4ïef«s 
Invîdî«  motatus  erit?  Sk  fatîi  ctuoiitsk 
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prévenir  de  pareils  âTavettir  par  uachâtifnent»&  je  m'aoinvQ 
à  la  vengeance  contr*eux# . 

Despoijs  roux  s'étendhrentlelong  de  leur  cous;  leurs  doigts^ 
fc  courberont  en  ongles  $  de«  Jambes  deftwîdkent  de-  leur» 
cpaule^L^  le  poids  entier  de  leur  corps.tetfuba  fa£.'lear  poitsiâ«; 
Ils  balayent  le  CabU  avepieùrs  (}^eues,»  La  colère, impfimeLres 
traits  Cm  leurs  fronts.  Pour  tout  diicouis  ,  iU  (bcni  enteadrc 
de^  rugîflements;  ils  n'ont  pas  d'autre  habiution  <jue  1^ 
forêts.  Lions  redoutables  aux  autres  ,  ils  mordent  1^  fceih  àk 
Cybele  quiles^f^Hinot'&leratteieàroil  c^M*  -  \ 

Fuisses  ,  mon  cher  Adonis  ,  &  avec  eux  toutes  les  bétes 
féroces  qui  ne  tournent  ||^  le  dos  pour  s'éloigner  ,  mais  qui 
préfentent  te  front  pour  combattre.  Crains  que  ton  courage 
ne  nous  foit  funeOe  a  tous  deux. 

Ainfi  l'avertit  Vénus*  Elle  s'élève  en(utte  dans  les  airs,  em- 
portée par  fes  cygnes  ;  mais  le  courage  méprife  les  avis. 

XL  Adonis  changé  en /leur ^  Menthe  en  celle  qui 
poftt  fon  ttoTtt*. 

JLes  chiens  d^Adonis  fuivirentpar  hafàrd  les  traces  d'un  (àQ- 
glier  ,  &  le  firent  partir  de  fit  retraite.  Le  jeune  fils  de  Cinyre 
le  bleiïe  d^un  coup  obliquement  lancé  pendant  qu'il  s'apprête 
ifortir  de  la  forêt.  Soudain  Tanimal  fecoue  la  flèche  attachée 
à  fon  corps  &  teinte  de  fon  fang.  Il  fuit  avec  fureur  le. timide 
jeune  homme  qui  cherche  en  vain  un  lieu  de  (Ûreté  ;  il  lui 
porte  un  coup  de  fes  défcnfes  ,  l'atteint. à  la  ceinture  ,  le  dé- 
chire ,  Se  rétend  mourant  fur  le  fable. 

La  Déeâ*e  portée  fur  fon  char  ,  n'étoit  pas  encore  arrivée 
dans  l'Ifle  de  Chypre;  elle  entendit  les  gémiflfements  d*  Adonis 
expirant ,  elle  tourna  vers  fui  fes  oifeaux  ;  &  le  voyant  du  haut 
des  airs  ,  iàns  vie ,  baigné  dans  fon  fane  ,  elle  fe  précipite  de 
fon  char  ,  s'arrache  les^  cheveux ,  &  fe  déchire  le  iein. 

Après  s'être  plaintelong-temps  de  la  deftinée  :  mon  amant  > 
l'écria-t-ellc  ,  ne  fera  pas  fournis  tout  entier  à  tes  loix  ;  des 
monuments  de  ma  douleur  &  de  mon  cher  Aionis  fubfifteront 
éternellement.  L'hiftoire  de  fa  mort,  rapréfentée  dans  une 
fêce ,  renouvellera  tous  les  ans  le  fouvenir  de  ma  perte,  ic  fon 
fang  fera  changé  en  fleur.  Il  fut  permis  à  Proferpinedc  trans- 
former le  corps  de  Menthe  en  une  fleur  qui  porte  fon  nom, 
k  Von  m'envieroitia  métamorphofe  du  fils  de  Cinyre  ? 
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Neâare  odorato  fparçit ,  qui  taâus  ab  iUo 
Intulnuit  »  ilcut  plavio  perlucida  ccrlo 
x$  Surgere  bftUa  folet.  Nec  plenâ  longior  horâ 

Fa&inora  eft,  cùm  âos  de  ûinguine  concolor  ortos, 
Qualem ,  qu«  lento  celant  ùib  cortice  granum  y 
Punica  ferre  folent  }  brevis  efl  tamen  uius  in  illo  : 
Namque  œalè  hzrentem ,  &  nimiâ  levitate  caducam 
Excutiuat  idem  )  qui  pracfUot  oomina  i  venti. 
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Ayant  ainH  parlé  ,  Vénus  répand  du  neâar  fur  ce  Tang.  La 
liqueur  célefte  i^e  Ta  pas  plutôt  touché  qu'il  s'enfle  ,  pareil  â 
ces  boules  d*cau  que  fotme  la  pluie  eti  tombant  fur  la  terre. 

Dans  l'efpace  de  moins  d'une  heure  »  il  en  fort  une  plante 
avec  une  couleur  femblable  â  celle  du  £ing  ,  ou  au  grain  que 
la  grenad^enferme  fous  Ton  écocce* 

Cette  fleur  cependant  eft  d'une  courte  durée.  A  peine  eft- 
elle  attachée  â  la  terre ,  la  trop  grande  fîneffc  de  fa  tige  en  fait 
la  foibleffe  ,  &  le  même  vent  qui  la  fait  édore  &  qui  lui 
donne  Ton  nom  ,  la  jrenvetie  *• 

*  jCette  fleur  eft  rAnénuone,  qot,  félon  Pline,  le  vint  «ri/tif 
fait  édort. 
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SYNOPSIS. 

Orpheus  a  Baeehtineilms  iJifmyms;  anguis  con-^ 
vcrfus  mfaxum;  Mœnadcs  in  ariçrcs;^  Midas 
omnia  in  aurum  vertit  ;  tjus  aures  ajïnina* 
Arma  Pacloli  aurea.  Tro/a  mûri  à  Neptuna 
&  Apolline  adificad.  Laomedon  pajurus^ 
Heftpnc  Uberata.  Lcpus  faxo  miuaws  Dada^ 
lion  accipitrc;  Ceyx  &  ejus  conjux  halcyo- 
nibus  ;  JEfacus  mcrgo.  Somni  domus  & 
familia^ 

I,  Orpheum  perlmunt  Mœnades. 

Vjarmine  dum  tali  fîlvas  aoimofcjue  fetarai» 
Threicias  vates^  &  faxa  fequemia ,  ducît  : 
Ecce  nurus  Ciconum ,  tedtse  lymphata  ferinis 
Peftora  velleritus ,  tumuil  de  vertîce  ceraunt 
y  OrpKea,  percaflîs  fociantem  carmina  nervis» 
Ê  quîbus  una ,  levés  jaâ:ato  crine  per  auras  , 
En ,  ait ,  en  hîc  eft  noûrî  contemptor  5   &  haitam 
Vatis  Apollinei  vocalia  mifit  în  oca  j^ 
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LIVRE  ONZIEME. 


A  R  G  U  M  E  N  T.      [ 

Orphée  déchiré  par  les  BdcchajiHs  ;  Jirp^  th^ingé 
•  m  pierre  i  Us  Ménades  en  arbres^  Midas  con- 
vertit tout  ce  qtCit  touche  en  or  ;^Jis  éreUtes 
£âne*  Sahle  £or  que  roule  le  XaBok:  Les 
murs  de  Troie  bâtis  par  Neptum  &  par  ApoUon. 
La0médon  parjure.  Délivranc&  £Hifiqm. 
Lièvre  changé  en  pierre  ;  Dédalion  en  épervier; 
Céyx  &  fon  épôufg  en  alcyons  ;  Efaque  en 
plongeon.  Demeure  &  fuite  du  Sçmniiiàl^ 

L  Les  Ménades  immolent  Orphée. 

X  ENDANT  qu'Orphce  attîroit  aînfi  par  fc$  chants  les  forêts  , 
les  animaux  &  les  rochers  qai  le  fuivoient  ;»  une  troupe  de 
Bacchantes ,  vêtues  àe.  peaux  de  hêtes  f&roucto  ,  Pa^perçoit 
me  le  Mont  Rhodope ,  accompagnant  û  v^ix  de  la  If  r^e.  Une 
d'elles  ,  fecouâfit  fa  tête  &:  tes  cheveux  cpats  ^s'écrie  auflî-tôt  : 
Le  voi'à  celui  qui  nous  dédaigné.  Elle  lance  fon  thyrCe  contre 
la  tête  du  Chantre  chcti  d'Apollon  \  mats  ce  'thyrfe  ,  chargé 
4«  feuilles^  ^  lui  fit  une  marque  leg^er«  fan«^  U  bleffertUne 
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Quat  foliis  prarfata,  notam  fine  vulnere  fecU* 

lo  Akerltis  telum  lapis  eft  ,  aui  mliTus  in  iofo 
Acre ,  coocentu  vi(^u$  vocîfquc  lyrique  cit , 
Ac  velatJ  fitpplex  pra  tam  furîalibus  aufis  , 
Ante  pedcs  jacuit.  Sed  enlm  temeraria  crefcunt 
Bella  y  modufqae  abiit  i  infanaque  régnât  Erinoys  ^ 

15  Cunftaque  tela  forent  cantu  mollita;  fediagens 
Clamor,  de  inflato  Berecynthia  (i)  tibia  coma, 
Tympanaque,  U  piaufus,  &  Bacthei  ulalatus> 
.Ooftrepuere  fono  citbarae*  Tum  denioue  fan 
Non  exauditi  rubaerunt  (anguine  vatis. 

10  Ac  primûm  attohitas  etiamnon  voce  canentis 

lanunoeras  volucres  »  angaefque ,  agmenque  ferantm, 
Mamades.  Orphei  titulam  rapuere  theatri  : 
Inde  cruentatis  vertuntur  in  Orphea  dextris , 
Et  coëùfit ,  ut  aves ,  fî  quando  luce  vagantem 

1  ^  No6tis  avem  cernunt  y  ftrudoque  utrinque  tkeatro 
Ut  matatinâcervruspcriturus  arenâ  (x)y 
Prxda  canumeil  :  vatemque  petunt,  &  fronde  vîientes 
Conjiciunt  thyrfos  y  non  harc  in  munera  fados. 
Hât  glebas ,  illa;  dereptos  arbore  ranîos. 

30  Pars  torquent  filices,  Neu  dcfiat  tela  ftirorî  , 
Forfé  boves  preflb  fabigebant  vomere  terram; 
Nec  procol  hinc  ,  multo  frudum  fudore  parantes  ^ 
Dura  lacertolî  fodiebant  arva  coloni  (3). 
Agmîne  qui  vifo  fugiunt ,  operi(que  relinquant 

35  Arma  fui  ;  vacuofque  jacent  difperfa  per  agros 
Sarculaqae,  raftrique  graves  »  longique  ligpnes» 
Quat  podquam  rapuere  ferae ,  cornuque  mlnaci 
Divullere  noves  9  ad  vatis  fata  recurrunt  : 
TendeiUemque  nianus  9  atque  iUa  tempore  primum 

40  Irrita  dîcente*n  ,  necquicquam  voce  n>oventëni, 
Sacrilegac  perimunt,  perque  os  (  prô  Jupiter  1 }  tllitd 
Auditum  (axis,  intelleâuntqae  ferarum 
Senfibus ,  in  ventos  anima  exhalkta  rece/fit. 

O)  Sêrêcyntftia,   Lt  flûte  ,   emtrloyéft  d^bord  aux   (âcrifTces  de 
«Cybele,  prend  ici  le  nom  de  BèrécynthCf  Yxile   9c.  moAtagoe  d* 
rhrysjie,  «ooiaciêes  à  cette  VitiSu 
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féconde  s'arme  d'une  pierre  ,  qui  fendant  les  airs  ,  Cemhle  y 
devenir  fenfîble  à  Tes  accents ,  &  tombe  à  Ces  pieds  ,  comiise 
û  elle  eût  voulu  lui  demander  pardon  d'avoir  fervi  â  de 
pareilles  fureurs. 

Cependant  le  trouble  augmente  ;  îl  n'y  a  point  d'efpérancc 
de  paix  ;  la  farouche  Erinnys  les  domine.  La  voix  d'OtpHée 
eût  arrêté  tous  les  traits  ;  mais  le  bruit  affreux  que  font  les 
Bacchantes ,  celui  de  leurs  flûtes  (i)^  de  leurs  timbales  ,  leurs 
cris ,  le urit  hurlements  étouffent  le  Ton  de  fa  lyre.  Les  cailloux 
lancés  fe  rougiflent  du  fang  du  Chancre  qui  ne  ponvoit  plus 
être  entendu. 

Agrès  avoir  cbafTe  les  oiCeaux  innombrables  ,  les  ferpcnts^ 
les  troupes  de  bêtes  féroces  ,  qui  charmés  de  (à  voix  ^  for« 
moient  un  cercle  autour  de  lui  ,  &  détruit  la  beauté  du  lieu 
oàpréfidoit  Orphée  y  les  Bacchantes  viâorieules  portent  fur* 
lui  leurs  mains  Unglantes  ,  &  l'entourent  comme  les  habitants 
des  airs  s'affemblent  auprès  de  l'oifeau  de  la  nuit ,  <^u'ils  vien« 
nent  d'appercevoir,  errant  i  la  lumjiere  du  jour  »  ou  comme 
les  chiens  autour  d'un  cerf  lancé  le  matin  dans  l'amphithéâ- 
tre (2)  ,  où  il  doit  mourir  (bus  leurs  morfures. 

Elles  attaquent  Orphée ,  le  frappent  de  leurs  thyrfes  ,  qui 
n'étoient  pas  6siits  pour  cet  ufage  ;  les  unes  lui  jettent  de  la 
terre  ;  d'autrei  des  branches  qu'elles  ont  arrachées  des  arbres, 
'  plufieurs  despierres.  Les  armes  ne  manquent  point  à  le^ir  rage, 
le  hafard  leur  en  fournit. 

Des  bœufs  traînoient  la  charrue  auprès  de  ce  Heu.  Des  La- 
boureurs vigoureux  fj)  ,  remuant  la  terre  i.  force  de  bras^  Ks 
préparoient ,  avec  beaucoup  de  Tueurs ,  â porter  des  fruits.  IH 
s'enfuient  à  l'afpeâ  de  cette  troupe  de  femmes  effrénées  , 
quittent  leur  ouvrage  6c  leurs  outils  >  &  laiflent  derrière 
eux^  épar's  dans  la  campagne  ,  leurs  bêches  ,  leurs  far  cl  oirs  , 
leurs  hoyaux  peiànts.  Ces  furicufes  s'en  enfiparent  ;  elles  ar- 
rachent même  aux  bœufs  leurs  cornes  menaçantes ,  6c  revîen- 
«lent  attaquer  Orphée.  Il  leur  tend  vainement  les  bras  ,  Ces 

I trières  les  irritent  ;  pour  la  première  fois  ,  il  ne  peut  fléchir 
es  cœurs  ;  ces  (acrileges  l'immolent  y  6c  fon  ame  ^  grands 
Dieux  t  s'exhale  i  travers  cette  bouche  >  dont  les  accents 
étoiènt  entendus  par  les  rochers  mime  ,  6c  Centis  par  les  mon(- 
tres  des  forêts . 

U1  /frênâ  matutinâ.  Le  Poëre  Tak  allufion  ici  aux  fpçâaclet  des 
Somains.  Le  matin  on  faifoit  combattre  entre  eux  des  animaux  com- 
n»uns  &  apprivoifés,  le  foir,  des  animauiT étrangers.  Quelquefois  le» 
combats  du  matin  étoienr  foutemis  par  des  hommes  contre  des  ani- 
maux. L'aprôs-mtdf  les  hommes  combatroient  les  uns  contre  fet 
•Btres,  3t  on  ïes  app.Mîoit  Glâdiatorés  meridiani. 

Cî]  Lacertofi  cohnt.  Le  mot  bras  fignifie  ici  vigueur ,  force rpaiC# 
V)e*c'f  II  ckuii  leurs  bsa»  q^e  les  Labooieuss  ent  1»  leuc 
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JI*  Luâtus  de  Orphei  nece.  Anguis  ,  recifam  ejiis 
caput  '  admordere  aufus  ,  Jit  faxum, 

L  s  mçx^x  voluctes,  Orpheu,  te  taiba  feraium^ 
Te  rigidi  filices  ,  tua  camiina  fa^c  fccutae 
Flcvcrunt  filv«;pofitis  te  froadibus^,  arbos 

.Tonfa  comasyluxit  :  lacrymis  quoaue  Bumîaa. dîcunt 
J  IncreviiTe  fuis  :  obrcuraque  carbala  puÙo 

•Naïdes,  &  Drpdcs,  palT&fijue  habuere  capillos» 

"Membra  jacent  dlvetU  locis  :   dipul ,  Hcbre  (r^ 

lyramque 
Excîpis  ;  &  (  iiûrum  !  )  medio  dum  labituc  amne , 

•Fiebile  nefcio  quid  queritur  lyra ,  âebile  liqgua 
Jo  Murmurât  exatiinis»  refpondent  âebile  ripse. 

'Jamûue  mare  inveélx  ,  dumeu  populare  teÛnquunt  ^ 
Et  Mcthyranarae  potiuntur  littote  Lrefbi. 
Hic  férus  expofitum  péregrinis  atoguis  arenis 
Os  petit»  &  fparfos  ftillanti  rore  capilios 
1  ^  Lambtt  9  &  hymnifems  inhiat  divellere  vuUus» 
Tandem  Phœbus  adeô^ ,  morfufque  inferre  paranteos 

.Arcet,  &  in  lapidem  ridus  ferpentis  apertos 
Congelât  ^  &  patulos  (  ut  erant  )  inducat  biatu& 
Umbra  fubit  terras  ^  et  qoas  loca  vidertt  ante  y 
20  Con6b  rccognofcit,  quarren^ue  pcr  arva  piorunv 
Invenit  Eurydkenj  cupidifque  ample£^itûr  uinis. 
Hic  modo  conjunéUs  fpatiàotur  patfîbus  ambo  : 
Nunc  praecedentem  fequitur  ^  tiunc  pracvius  anteit^  , 
E^rydicenque  fuam  jam  tutà  rc^cit  Orpheus. 

m.  Baccha^  ^  à  quibns  Orpht^us  ptricrat  ^  m 

arbores  ,  Bacchus  mut  au  , 

1^  o  N  împunè  tamen  fcelus  toc  finit  cffc  X.ya:us> 
AmijfT^aqne  dolens  fecrorum  vatc  fuommy 
Protinus  in  filvis  matres  Edohidas  omncs  (t)  , 
Quae  fecere  neÉas  ,  tortâ  radiée  ligavit. 
S  Q"i Ppe  pedum  digitos ,  in  quantum^ft  quarqnc  fccuta^ 
Traxit ,  &  in  folidam  detiufit  acumine  terraœ» 
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II,  Plaintes  fur  la  mort  d* Orphée,  Un  ferpent 
audacieuse  .prêt,  à  niQrdre  fa  tête  coupée^  efi 
changé  en  pierre*^ 

v^RPHÉE  y  les  oifeaox  affligée  ,  les  animaux  farouches  ,  le* 
cailloux  ,  les  rochers  i  les  ioréts  ^  <}ui  t^avoient  fuivi  fi  loitg- 
temp^  ,  te  pieuretfeot.,Les  arbres  quittèrent  leurs  feuilles  en 
figne  de  deifil»  Oh  cTit  que  lés  fleuves  groflfîrent  leurs  ondes 
des  larmes  (qu'ils, verfeirent.  Lés  t^aîàdès  &  les  Dryades  ,  les 
che^e)2t'4pars  >  (h  fevftîrétlt  dé  rêt>èi^nèires« 

Ses}tne7»brétf  furent  difpérfésnir  différents  lieux.  Hebre  (c)> 
tu  reçus  fa  tête  &  fa  lyre»  Taifdis  qu'elles  rouloicnt  dans  tes 
ondes  ,  fa  lyre  ,  par  utv  prodige  inoui ,  rendit  je  ne  fais  quel 
fon  lugubre;  fa  langue  flexible  &  fans  vie  ,  .murmura  for  Ic^. 
même  tdn,  Scl^t  rivagifs  lui  répëàditént*  Déjà  parvenues, 
dans  les  mers  ,  elles  quittent  le  fleuve  bordé  de  peupliers  ,  & 
diiÇcendetjrfur  les  rives  de  Méthymne  ,  dans  Tifle  de  icflj^» 
là ,  un  îcf|)eiit  fîirieux  s'approche  de  cette  tête  expofée  fur 
des  bords  étrangers,  en  touché  les  cheveux  épars  &  mouillés 
de  rofée-.  Af^btlon  plroît  au fli-^;  il  arrête  1«  ferpent  prêta; 
la  mordre  >il  le  cbadge  en  pierre  datis  cette  attitude  ,  &  dur- 
cit (a,  gupule  ouverte. 

Orphée  defcend  fous  la  terre,  &  reconnoît  tous  les  lieux 
qu'il  ayoit  déjà  parcourus.  Errant  dans  la  demeure  ^ti  Juftes , 
il  y  trouve  feurydicfe ,  &  l'embrafle  avec  tehdrefle.  Tous  deux 
nnis  depuis  ce  temps  ,  fc  profnenent  daiis'ces  beaux  lieux.. 
Tantôt  ilf^foht  «nfeinble  >  quelquefbi)  ellb  le  précède  ,  foii- 
^ent  il  marche  devant  eHe^  la  regarde .  fans  cfeiTe  >  &  ians 
craindre  de  la  perdre. , 

Ci]~F]<»tr«  de.firirace,  à  prefént  la  ll^iia',  qui  iroule  dans  la. 
Romanie»         .-''-' 

III,.3ac*ehtts  mttànïûrphofe  en  arhres  les  Bac- 
'âhxinteif  ^ui  âi^ient  fait  périr  Orphée» 

■t>ACCHi[èîce^hdlw  nêlaifle  pas  (à  mott  impunie.  Pleurant 
la  p«rie,dë  JcetChaatre  ,  qur  préfidoit  à  fies  facrifices ,  il  arrête 
dans  les  fqi%i  tputcs  les  femmes  de  la  Tferace  (i  )  qui  s*étoient 
rendues  ççupaples  de  ce  mcuttrf  ,  &Ies  y  fixe  par  des  racines 
tortueufes.  Leurs  p'edss*aIohgeant  s'enfoncent  dans  la  terre 
*àhde,  p\tis  ou  moitié  profondément ,  fuivant  le  degré  de  fii- 
tcur  avec  lequel  ils  avoient  pourfuivi  Orphée. 

iiVÉdohtidi  oirutùf,  THs  Edbnftrks,  ^pîé  de  Thrace. 
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Utque  faum  laqueîs ,  quos  callidus  abdidit  ancepf  | 
Crus  ubi  éommifit  voluCri»  fcDÛtqae  tèneri  , 
Plangitur  ^  ac  trepidans  aftringit  vincula  mota  : 

Xo  Sic  f  quâecamque  folo  defixa  cobae&rat  harum  f 
Ejternata  fugam  fruftra  tentabat  ;  at  illain 
Lenta  tenet  radiz ,  exfultaatemqae  coercet  : 
Duinque,  ubi  fint  digiti,  dum  pes  ubi,qu2erit»  Se  angoi^ 
Afpiat  in  teretes  l^gnum  fuccedere  furas, 

JS  £t  conata  fémur  mareati  plangere  deztrâ, 
Robora  percuifit  ^  pe6lus  quoque  robora  fiant  : 
Robora  uint  humeri ,  porre£taque  brackia   veros 
Efle  putes  ramos,  &  non  fallêre  putando» 

If^,  Midas  in  aurum  omnia  convertit» 

il  Ec  fatis  HocBaccho  eft;  ipfos  quoque  defèritagros, 
Cumaue  choro  tneliore,  fui  vineta  Timoli 
Paârolonque  petit  :  quamvis  non  aureus  illo 
Temporel  nec  caris  erat  invidiofus  arenis. 
5  Hune  aiTaeta  cohors,  Satyri  Bacchaeque  fnequeQtaol« 
At  Silenus  abeft;  titubantem  annifque  meroque 
Ruricolx  cepere  Phryges  ,  vin6bumque  coronis 
Ad  regem  duzere  Midam  9  cui  Tkracius  Orpbeas 
Orgia  tradiderat  ^  cum  Cecropio  Eumolpo. 

10  Qui  fimul  agnovit  fociam,  comitemque  facrorum^ 
Ho(pitis  adventu  feftum  genialiter  eeît 
Pet  bis  quinqiie  dies  ,  &  junâas  or$ne  qo£^s« 
Et  jam  flellarum  fublime  coëgerat  agmea 
Lucifer  undecimus  \  Lydos  cdm  laetus  in  agros 

1^  Rex  veoit,  &  juveni  Siienum  jeddit  aluoino. 
Hûic  Deus  optandi  gratum,  fed  kiutiïe,  fecit 
Muneris  arbitrium  ,  gaudens  altore  recepto; 
lile  malè  ufurus  donis  ait,  Eâice y  quicqoid 
Corpofc  contigero,  (ulvum  vertatur  in  arirum, 

^o  Annuit  optatis,  nocituraque  munera  (blvit 
Liber ,  &  indoluit  quàd  non  meliora  petîffet. 
^Lsetus  abity  ^audetque  malo  Berecynthius  héros , 
"PoUicitique  fidcm,  tangendo  fingula^  tentât  j 
yizque  fibi  credens^  noo  altÂ  fronde  vkeutem 
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'  Sttahhhles  à  l'oifcau  qui  Te  fentant  pris  dans  le  piège  qu'a 
tendu  l'adroit  Chaleur  ,  fe  plaint,  t'agite  ,  &  reCTcrrc  le  lien 
en  tâchant  de  s'en  débarralTer  ,  les  Bacchantes  pleines  d^effroij 
iè  voyant  attachées  au  terrain  ,  tentent  vainement  de  s'en- 
fuir^  leurs  racines  les  retiennent  &  s'aflFer  mi  fient  toujours  da- 

~"      * -  -      -        pieds,  leurt 

relever  ImC* 
. .  .  *&  voulant 

fe  frapper ,  elles  ne  frappent  qu'un  arbre.  Leurs  poitrines 
difparoifTent  ain(i  que  leurs  épaules.  On  prendroit  leurs  bras 
pour  des  blanches  étendues  ,  &  l'on  ne  k  trompcroit  point* 


IV  ^  Midas  convenu  tout  ce  qu'il  touche  en  or* 

X:  EU  content  de  cette  vengeance >  Baccbus  abandonne  cet 
lieux  ,  &  fuivi  d'un  choeur  mieux  cboi^ ,  vifite  les  coteaux 
fertiles  en  vin  du  Tmole  ,  &  les  rives  du  Paâole.  Ce  fleuve 
alors  ne  rouloit  pas  de  l'or ,  &  Ton  fable  précieux  n'avoit  point 
encore  excité  la  cupidité.  Une  foule  ordinaire  de  Satyres  &  d« 
Bacchantes  l'accompagne  ;  mais  Silène  eft  abfent.Des  Labou- 
reurs Phrygiens  le  rencontrèrent  chancelant  par  l'Age  &  par 
le  vin  ;  ils  le  couronnèrent  de  fleurs ,  &  le  conduidrent  à,  Mi- 
das, leur  Roi. 

Ce  Prince  avoit  appris  d'Orphée  &  de  l'Athénien  Eumolpe» 
à  révérer  Bacchus  ;  clès  qu'il  en  eut  reconnu  le  Nourricier  8c 
le  Miniflre  ,  il  célébra  fon  arrivée  par  des  fhet  qui  durèrent 
dix  jours  8c  dix  nuits.  Et  lorfque  l'Aftre  de  Vénus  chaflkpouc 
la  onzième  fois  la  troupe  brillante  des  Etoiles  ,  le  Monarque 
empreifé  le  conduifît  par  les  campagnes  de  la  Lydie  >  &|e  ren- 
dit â  fon  Nourriflbn  • 

Le  Dieu ,  fatisfait  d'avoir  retrouvé  Silène  ,  permît  â  Midot 
de  lui  demander  tout  ce  qu'il  voudroit  pour  fa  récompenfe  ; 
mais  ce  Prince  ufant  mal  de  ces  bontés  ,  les  rendit  inutiles* 
Fais ,  lut  dit-il ,  que  tout  ce  que  je  toucherai  fe  convertiflc 
aufli-tôte{i  or«  Bacchus  confentit  à  fa  demande  ;  il  lui  fît  ce 
préfent ,  qui  lui  devoit  être  funcftc,  &  regretu  qu'il  n'eût  pas 
£iit  de  meilleurs  fouhaits. 

Midas  s'en  retourne  tranfporté  de  joie  ,  &  fe  félicite  de  foa 
malheur.  Se  défiant  dts  proiiieilGss  du  Dieu,  il  en  cfi*aie  l'effet , 
êc  touche  tout  ce  qui  fe  préfente.^1  s'en  croit  à  peine.  Il  coupe 
une  bianche'd'aibre  ,  &  c'cft  un  rameau  d'or  ^  il  rama^fe  u« 
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tj  lUcc  detraxit  virgam,  virga  aurea  fadla  eft  : 
Tollit  humo  {axum  ,  fàxum  quoq'ie  palluit  aura  : 
Contigit  &  glebam  ,  conta£^u  gieba  potenti 
Mafla  fit  :  areotes  Cererîft  decerpfit  arlftas, 
Aurea  meffis  erat  :  ckmptttm  tenet  arbore  pomum^ 
30  Hefperidas  donaffe  putes  :  fi  polHUis  altis 
Admovit  dleitos  ,  portes  radiare  vidcntur. 
nie  etiam  ac)uidis  palmas  ubi  laverat  imdis, 
Unda  fiuens  palmis  D^aaidn  elodere  profTet. 

y*  Midam  voti  pœnitet  ;  jubetur  ahluertfe  undîs 
Paâtoliy  qui  auro  exinde  fluxit. 

V  I X  fpcs  ipfe  fuas  animo  caprt ,  aurea  firrgcnf 
Omnia.  Gauaenti  meni^s  pofuere  mjniflri 
Exftrii6las  dapidtw  ,  nec  toftac  frugîregcntes» 
Tara   verô,  five  ilie  fuâ  Cerealia  dextrâ 
5  Munera  contigerat ,  Cerealia  dona  rigeb^int  : 
Sive  dapes  avido  convellere  detrte  paTabat , 
Lamina  fulva  >  dapes  ,  admoto-  dente ,  premebat.^  . 
Mifcuerat  pnris  auâoretki  muoerk  UfidH^ 
Fttfile  pet  rîétâs  auront  fluitate  ^^dc^es. 

16  Attonitus  novîtate  mali ,  divcCuue  ^  raî(crque  , 
îffugere  optât  opes ,  &  qu«  modo  vorverat ,  ô&tm. 
Copia  nuUa  famem  relevai  9  &is  arida  guttur 
Urit ,  &  invifo  nieritus  torquetur  ab  auro  : 
Ad  cœlumque  manus,  &  {plcndîdâ  bracMa  tollens  ^ 

15  Ust  veniam,  Lenaee  p^ter;  peccavîmus,  inquît  r 
Sed  miCerere,  precoCy^^edoeCbqaeeripe  daaaoo^ 
J\4ite  Deûm  numc^  Baeebtr»  peccafie  fatentena 
•Ref^ituit^  f»£kîqu«  fidr  data  mtmefafolvît- 
Neve  màlé  optât 6*  mantat  crrcumlitus  auro  ; 

io  Vade  ,  a4t ,  ad'  magnis  vicînum  Sardibus  amuem  ^ 
Perque  fugum  xipx  labentîbus  obv^ius^  uuifis  , 
Carpe  viam  ddnee  Venias  ad  flumîm»  ortus  : 
Spumîgcroquc  tuftft»  fotïtf,  quà  plurîmus  exît» 
Sùbde  caput,  corpufque  finmi,  nmul  clue  crîmen*. 

1^  Rex  juffise  ftrccedit  aquaej  vis  aurea  tînxft 

Flumen  &  liumano  de  corpore  ceiGt  in  amnem» 
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caîllott  ,  foudaia  ce  caillou  fe  jattnit  \  il  prend  de  la  terre  , 
cUedevieat  une  maife  d'or  ^  il  arrache  des  é|»2s  ,  il  trouve  daas 
{es  mains  des  moi^ons  de  ce  métal  précieux  ;  s'il  cueille  une 
pomme  ,  tous  diriez  qu'elle  vient  du  jardin  6t%  Herpérides  ; 
II"  applique  î^etement  fes  doigu  fur  les  portes  de  fo*  Palais  , 
elles  brillent  aisffi-tét;  L^onde  Hqoide  ,  àiùs  laquelle  il  lave 
fes  mains  ,  auioit  pu  tromper  Danac. 


V.  Mldas  fe  repent  de  fon  fonhcttt ;  il  lui  tfi  or-- 
donné  de  fe  laver  dans  Us  eaux  du  Paélole^  qui 
depuis  ce  temps  tdtile  de  Vor  avec  fes  ondes. 

l^AME  de  Midis  ne  peut  Concevoir  la  grandeur  de  fes  ef- 
pérancei  j  elle  ne  voit'par-tout  que  de  l'or. 

Pendant  qu^il  le  livre  i  la  joie ,  fes  enclaves  ckefient  Ct 

-table  ^  &  la  couvrent  de  viandes  &  de  fruiu»  Mais  s'il  pfend 

du  pain,  il  le  fent  fe  durcir  ;  s'Û  (âiiît  d'autres  meu  >  ces  mets 

Brillent  fous  fa  dent  fatiguée.  S'il  mêle  de  l'eau  avec  du  vin 

hi  qu^il  boive ^  vtnu  auriez  va  couler  dans  £f  bouche  un  or 

'fluide. 

Etonné  d^un  malheur  fi  nxnnreaa  ',  ricb«  &  pauvre  en'  même 
temps ,  il  fe  plaint  de  tant  de  tiéfors  ,  &  dételle  ce  qu'il  vient 
de  fouhaiter.  L'abondance  ne  foulage  point  fa  faim,  une  foif 
brûlante  feche  fon  gofîer ,  &  l'or  qu'il  a  de/îié  Eût  foa  tour- 
ment. 

Pardonne ,  Baccbus ,  s'écrie-t-il  >  en  levant  iti  mains  & 
léseras  vers  le  Ciel>  je  reconnois  mon  erreur  ;  aie  pitié  d'un 
malheureuse  qui  te;prie  \  prive- moi  de  ces  dons  brillants  ^  mais 
fun  elles. 

Bacchus  f  le'  plus  compati  (Tant  àt^  Dieux  ,  pardonne  â  l'in- 
fortuné qtiî^'accufe  ,  tk  révoque  fts  bienfaits  :  oour  que  cet 
or  9  demandé;  ft  aOal  i  propos  ^  ne  te  foit  pas  fatat  >  va  «  lui 
dit-il  «  .au  Aei^ve  voifin  de  la  ville  èjt%  Sardes  \  prends  ton 
ebemin  par  fa  rive  la  plus  élevée»  marche  au-devant  de  fes 
ondes,  jufqu'à  ce  que  tu  arrives  â  leur  fourcej  plonge-toi 
dans  ces  eaux  ;  caches-y  ta  tête  ,  &  lave  â  la  fois  ta  fiute  & 
ton  corps. 

Midas  anûve  â  cette  foutce ,  &  s*y  baigne.  Il  y  laiffe  la 
vçrtU  de  produire  de  l'or*  Elle  quitta  ce  Prince,  pour  £e  coltn- 
^ni^uf  r  à  l'onde  ^  nuiatenaAt  encore  les  campagnes  qu'acr 
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Niinc  qaoqoe  jam  vcterîs  pcrcepto  Ctminc  vtnx 
Arva  rigeot ,  auro  ma^iidis  paUeûtia  glebis. 

yi.PanaPhaho  prœfcrt  Mldas;  cjus  fiolidi^ 
totem  mires  afininat  pUélunt. 

1 L  L  B  perofus  opes  »  filvas  ât  rara  colebat  j 
Panaqae  montanis  habltantem  femper  io  anuis* 
Pingue  fed  ingemum  manût  :  Qocituraque ,  ut  ante» 
Rurius  crant  domino  ftolidae  pr^ecordia  mentis. 
5  Nam  fréta  profpicîcns^  btè  riget  ardaçs  allo 
Tmolus  in  afcenfu ,  cliyoque  eztenfus  utroque  : 
Saidibus  hiac,  illinc  parvis  àsitur  Hypaepis. 
Pan  ibi  dum  teneiîs  jaâat  fua  carmina  nymphis  ^ 
Et  levé  ceratâ  modulatur  arundioe  carmen  : 

10  Aufus  ApoUineos  prae  fe  contemnere  cantus, 
Judice  fub  Tmolo  certamen  venlt  ad  impar. 
Monte  fao  fenior  jadez  con&dit ,  &  aures 
Libérât  arboribus  3  quercu  coma  cxrula  tantùm 
.  Cingitut ,  Se  pendent  circum  cava  tempora  slandes; 

îy  Ifque  Deum  pecoris  fpeÛans  ,  In  judicè,  £xit , 
NuUa  mora  eft.  Calamis  agreftibus  infonat  ille ,     « 
Barbaricoque  Midan  (  aderat  nam  forte  canentl  ) 
Carminé  aelinit.  Poft  hune  (acer  ora  retorfit 
Tmolus  ad  os  Phœbi  ;  vultum  fua  filva  fecuta  eft, 

xo  Ille  eaput  âavum  lauro  Parnaflide  vînélus  » 
Vertit  humum  Tyrio  faturatâ  muricc  pallâ  ; 
Diflinftamque  lyram  gemhiis  &  dentibus  Indis  , 
Suilinet  à  Ixvk  ;  tenuit  manus  altéra  plénum  : 
Artificis  ftatus  ipfe  fuit.  Tum  ftamîna  dodo 

1$  Pollice  follicitat.  Quorum  dulcedine  captus 
Pana  jubet  Tmolus  citharae  fubmittere  cannas*^ 
Judiclum  fanâique  placet  fententia  montis 
Omnibus.  Arguitur  tamen  »  atque  iujufhi  vocatut 
Unius  fermone  Mid«.  Nec  DeHus  aures 

30  Humanam  flolidas  patitur  retineie  figui:2Un^ 

Sed  traliit  in  fpatium ,  villifque  albentibus  implet^ 
InHabilefque  iUas  ficit^  &  dat  pofle  moveii. 
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rofe  ce  fleuve  ,  brillent  de  ce  métal  j  on  j  tcoare  des  Tciodi 
<l'ot  i  nées  de  Tes  dcbordemenu* 

F7.  Mldas  préfère  le  chant  de  Pan  à  celui  â*ÂvoU 
loni  des  oreilles  d* âne  pimijfent fa ftupidite. 

Xjas  des  richefles»  Midas,  depuîs'ce  temps ,  vivoit  dans 
les  champs  &  dans  les  bois,  hL  frequentoit le  Dieu  Pan,  qui 
demeuroit  dans  les  antres  des  monugnes  ;  mais  il  conferva 
toujours  un  efprit  épais  ^  &  Ton  jugement  gtoflîer  de  voit  lui 
nuire  comme  aupara\^nt» 

On  le  voyoit  princpalement  fur  le  Tmole,  ce  mont .  qui 
s^élevant  dans  les  airs>  &  regardant  fous  lui  l*Océan ,  s'ctend 
depuis  le  pays  àti  Sardes  ,  jufqu'à  la  petite  ville  d'A/pépis  ^ 
où  il  finit.  Pan  chanunt  des  airs  &  s'accompagna nt  Air  fa  nute, 
amufoit  les  jeunes  Nymphes  qui  l'habitoient.  Fier  de  leurs 
éloges ,  il  en  vint  à  préférer  Ton  chant  â  celui  d'Apollon  \  il 
o(a  m^e  le  défier ,  &  prendre  le  vieux  Tmole  pout  Juge. 

Le  vieillard  s'aified  sur  (à  montagne  ;  il  écarte  les  arbres 
placés  auprès  de  Tes  oreilles,  couronne  feulement  fes  cheveux 
d'une  branche  de  chènl,  dont  les  glands  defcendent  fur  Ton 
front  chauve ,  ^  s'adre£[ant  au  Dieu  àt%  troupeaux^  il  lui  dit  : 
Je  fuis  prêt  à  t'entendre,  tu  peux  commencer. 

Pan  auffi-tôt  joue  de  fon  inflnimeiit  champêtre  ,  &  charme 
de  fes  Cons  ruftiques  Midas,  qui  par  hafard  étoit  préfent  a  cette 
difpute.  Tmole  tourne  enfuite  fa  tête  vers  Apollon  ,  &'^la  fb^ 
rêc  Cuit  foii  mouvement. 

CeDieu  Te  levé  couronné  des  |.auriers  du  Parnaffe ,  &  vêtu 
d'une  robe  longue,  teinte  des  couleurs  préparées  à  Ty  r.  Il  tient 
delà  main  fauche  une  lyre  d'ivoire,  enrichie  de  diamants,  & 
de  l'autre  fon  archet.  Son  attitude  annonce  feule  un  grand 
maître  ;  il  la  toqche  enfuite  d'une  main  favante.  Tmole  en-" 
chanté  ,  féduit  par  la  beauté  de  fes  accents  ,  prononce  que  U 
flûte  doit  céder  à  la  lyre. 

Tout  le  monde  approuve  ce  jugement  du  Dieu  de  la  mon- 
c;lgne.  Midas  feul  le  trouve  injufte  ,  &  le  condamne.  Apollon 
ne  peut  fouffrir  que  ^t%  oreilles  qui  le  fervent  fî  mal ,  con- 
(crvcnt  plus  lorig-temps  leur  forme  humaine  5  il  les  alonge  , 
les  couvre  d*un  poil  blanchâtre  ,  &  les  rend,  mobiles.  Quant 
îHj  pefïe  de  /on  cpr'ps ,  il  Iç,  UifTç  comme  il  convient  4 
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Caetera  funt  àomîois,  part^m  damnafur  in  unam  , 
Induiturque  aures  lente  gradieatis  afelli. 

Vil.  Longij^  Nida  aures  famuMs  daeglt  ,  ac 
pmmulgat, 

Illb  quidem  celare  cupit ,  turp^oe  padore 
Tcmpoca  puçpuc<4s  teolat  velare  tiaris  :  ^ 
Sed  {oiitus  longos  ferro  refecare  capiUos , 
Vkkrat  boc  feniulus.  Qui,  cdm  qec  prodere  vîfum 

5  Dedccusaudetet^  cupiensçfFerre  fub  auras, 
.Nec  DQÏTet  lelicere  tamenj  fecçcjit ,  humumque 
.Effoait ,  &.dQaiim  quaks  afpexerft  aures  , 
Voce.rcfcrt  parvâ,  terracque  immnrmurat  hauftaf  ; 
Incidumque  fuae  vocis  tellure  regeflâ 

10  Obrait ,  &  fcrobibus  tacitps  difcedit  opertis. 
Creber  aiund^aibu^  treçiulis  ibi  furgere  lucus 
Cœpit;  &.ut  prlmdiuplénQ  matumit  anno,    . 
Prodidït  agriccvlam  (i)  :  lerti  nam  motus  ab  Au/lro 

•  Obtuta  verba  refert ,  dominique  Qoarguit  aures. 

P^III,  Tro/a  ah  ^Apolline  &  Neptmo  û^^ificma. 
.  EÂdcM  bis  everfa, 

U  liTUS.abit'Tinôlo  jjiquidninque  per  ^ëfa  vedus, 
'  ..Aflguftum  citia  pc^ituoi  ,^,epl^çipi49s.Helies ,   ' 
;Ilaor^edQi>teis.I<ai«ms.aftitit;arvis ,  ;., 

•  Dertei^a' Sigej  pRbœtei  laeva  profundi , 

5^.  A  ra»  PanomphaîO*^  yetus  eift  fatfrata  tonaatî. 
Inde  navaç„p4iiiû;n,molirljTvqpma^Tx9Ji^ 
LaomedoDta  videt  ,.fufççptaque.|9<^goa|aborc 
Crefççre  idifficili ,  Jiec  opes  expofccre  parvas  5 

•  Cumque  ^ridentigero  tuitàidi  genitore  profundî , 
10  Mortalem  iwdùif ûr fprmam ,  rhrygîoqiie  tyraono 

^difîcat  muros ,' ^paftus  pro  mœnxbus  aurum  (ij. 
Stabat  opus  :  pretium  rex  inficiatttr,  &  addit 
Perfidiae  cupulum ,  falfis  perjuria  verbis. 

*  Ce  mot  efi  coropoftf  de  itZ^  &  de  o/4.(p4(  :  il  exprime ,  qui  tutetuL 
teuu 
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rhommc ,  il  ne  punit  que  la  parti*  coupable,  &  le  rcTêt  des 
oreilles  de  Pane  qui  maiche  lentement* 

VII.  Un  Efclave  découvre  les  longues  oreilles  de 
Midas  &  le  publie. 

IVl  iD  AS  les  cache  avec  foin  ;  il  couvre  fous  àt%  tiares  de 
pourpre i  l'ornement  honteux  qui  charge  Tes  tempes;  mais 
i'EfcUve  qui  lui  coupoit  ordinairement  les  cheveux  l'apper- 
^ut.  Il  n*ofa  pias  d'abord  révéler  ce  qu'il  avoit  découvert, 
il  le  deliroit  cependant;  ne  pouvant  fe  taire ,  il  s'éloigne, 
creufe  l^terre,  &  dit  â  voix  bade  dans  le  trou,  quelles  oreilles 
il  a  vues  â  fon  maître.  Il  recouvre  après  cela  de  la  môme  terre 
^es  mots  indifcrets  ,  &  Te  retire  en  filence* 

Une  multitude  de  rofeaux  naquit  bientôt  dans  ce  lieu  ;  cfês 
qu'ils  eurent  acquis  leur  croilTance  &  leur  maturité  ,  ils  tra- 
hirent TËfclave  (i)  qui  les  avoit  plantés  ;  agités  par  le  vent 
lêgef  du  Midi,  ils  répètent  les  mots  qu'il  avoit  en/evelis^ 
&.  reprochent  Tes  oreilles  à  Midas. 

[i]  Af^ricoiam»  Laboureur  d^une  nouvelle  efpece,  qui  avoit  fenié 
des  paroles* 


y III,  Troie  bâtie  par  Apollon  &  Neptune  i 
deux  fois  renverfée.   ■ 

i-JE  Dieu  vengé  quitte  le  Traole,  &  porté  dans  les  airs, 
Huides ,  il  paÛe  le  détroit  de  i'HeUefpOot ,  ninCi  nommé 
d'Helles  &  de  Néphéles,  &  s'arrlte  dans  le  Royaume  de 
Laomédon. 

A  droite  s'avance  fur  le»  flots  le'Pf omontoire  de  Sig^e, 
i:  gauche xekii: de Hhétée  ,  un.autel  Jttk  au  milieu  ,  jdé^é  â 
Jupiter  Panomphée  *.  Il  voit  s'élever  les  ptem^rs  murs  de 
la  nailïànte  Troye,- entrepris  avec. de  grands  travaux  y  fuivit 
<iifHcilement,  &  qui  demandent  des  dépenfes  confîdécables. 
Il  s'unit  au  père  des  Dleux'de  l'Océan  ,  Se  revêtant  tous  deux 
une  figure  humaine ,  ils  bââfi^nt  la  viile-dt  Laomédon  pour 
upefomme  dont  ils.cDnvvenmênL&vec  ce  Prince  (1). 

'  L'cwvrage  étoit  Sni  j  l^Kot.  nlen  /^ eut  fasdoancii  le  -prix  , 
&pour  comble  de  perfidie,  ajcMte  le  parjiuean  menfc^nge. 

{I]  Let^murside.-la  ville  de  Troie  «"'ilevfMsit  l«ntei39Qnt<Jc  diffi- 
cilement ^  parce  que  les  eaux  oppofoient  fans  cefTe-  des  obttacles  aux 
ouvriers  •.  pour  ies  VMtKsre  v  les  -P^cierf  ont  réuni  ies  /  efforts  de 
lieptuoe  4c  d^Apoilon  f  4u. Di6a^des^£aux.,&^  de. icelui .des  Arts. 
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Non  impunè  feres ,  reélor  maris  inquit  ;  Se  omnes 
15  Inclinavit  aauas  ad  avarx  littora  Trojas  ^ 
Inque  fretî  tbrmam  terras  convertit ,  opefque 
Abftulit  agricolis ,  &  fludibus  obrait  agros. 
Fœna  neque  hâsc  iGitis  eft  ^  régis  qaoque  fîlia  monftro 
•Pofcltut  acquoreo ,  quam  dura  ad  iàxa  revln^^m 
%o  Viodicat  Alcides  ,  promîfTaque  munera  didos 
Pofcit  cquos  :  tantique  operis  mercede  negatâ , 
Bis  pcrjura  capit  fuperatse  mœnia  Trojse. 
Nec  pars  militiac  Telamon  (a)  âne  honora  receflît , 
Heiîoneque  data  potitur.  Nam  conjuge  Peleas  (3) 
1$  Clarus  erat  divâj  nec  avi  magîs  illc.  fuperbit 

'cNoroine ,  quàm  foceri  :  flquidein  Jovis  effe  nepotem 
Contigit  haud  uni ,  conjux  Dea  contigit  uuL 

'     JX.  Daddlion  accipittr  faSus. 

\^  ELix  &  nato ,  felix  &  conjuge  Peleus  j 
Et  cui,  (i  demas  ju^ulati  ctimina  Phoci, 
Omnia  contigcrant.  Fraterno  fahguine  fontem 
Expiilfumque  domo  patriâ ,  Tracninia  (i)  telliis 
5  Accipit.  Hic  regnum  fine  vii.Ane  ca?de  règebat 
Lucifero  genitore  Citus ,  patriunjque  nitorem 
Ore  fercnSj^eyx;  illo  qui  tempore  mcsftus, 
Diflimilifque  fui  fratrem  lugebat  adeniptum. 
Quô  poftquam  -fiacides,  feUus  curâque  viâquc ,' 
ko  Venit,  &lntravit  paucis  comttantibus  urbem, 

Quofque  grèges  peçorum,  quae  fecam  armeata  tra^ 

hebat, 
Haud  procul  à  mûris  fub  opacâ  valle  reliquit  : 
.Copia  cdm  faâ:a  efl  adeundi  teâa  tyranni , 
Veiamenta  ipanu  prsetendens  fupplice  y  quis  fit 
J  %  Quoque  fatus ,  memorat  :  taatdm  fua  cri  mina  cdat  | 

Mentitufque  fugae  caufam*,  petit ,  urbe  vel  agro 
•    Se  juvet.  iiunc  coutra  placîdo  Trachinius  ore 
TaliWs  alloquitur ,  Mediae  quoque  commodaplebi 
Nollra  patçnt ,  Pcleu  \  nec  inho{pita  régna  tenemus  : 
>.o  Adjicis  huic  anitno  monumenta,  potentia  y  clarum 
Nomen ,  avumque  Jovebi*  Nec  tcmpora  pcrdç  prc- 
cando  : 
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Tu  ne fcris  pas  impuni ,  s'écrie NeptUnc ,  &  foudain  il  pouHe 
i€s  eaux  fur  les  rivages  de  Tâvare  Troye  j  il  en  convertit  les- 
terret  en  mer^  couvre  les  campagnes  de  fes  ondes  g  &  déuuit 
les  richefTes  du  Laboureur» 

Ce  cbttiment  ne  le  ûitis£iitp&s  encore;  il  fait  demander 
la  fille  du  prince  par  un  monftre  marin  ;  Hercule  la  délivre  fie 
la  tire  du  rocher  fur  lequel  on  l'avoit  attaché.  Il  exige  enfuite 
les  chevaux  qui  lui  furent  promis  pour  fa  récompense.  Le  Mo» 
narqucf  deux  fois  parjure  les  refuïe  >  ficle Héros  s*eanpare  de 
la  Ville; 

Télamon  (i),  qui  fe  trouvoit  â  la  fuite  d'Hercule  >  ne  fe 
retire  pas^  (ans  honneur.  Il  obtient  Héfîone  ,  fille  de  Laomé- 
don»  Son  frère  (j)  plus  heureux,  avoir  une  Dé eflepo^répoufe* 
Il  n'étoit  pas  moins  fi<r  du  nom  de  fon  aïeul,  que  de  celui 
de  fon  beau-pe:e  ;  car  fi  plufieurs  mortels  avoient  eu  Jupiter' 
pour  aïeul ,  lui  feul  étoit  Tépoux  d'une  divinité* 


a)  Plis  d'Eaque. 

,3)  Pelée  avoir  épou(ë  Thétic. 


IX.'  Dédaiion  changé  en  épervier. 


i J  E  fili  d'Eaque  étoit  heureux  par  fon  époufe  &  par  foh 
fils  5  rien  n'autoit  manqué  à  fon  bonheur,  s'il  n'eût  pas  été 
coupable  de  la  mort  de  Phocus.  Teint  du  fang  de  fon  frerc, 
banni  de  fa  roaifon  &  de  la  Patrie,  il  avoit  été  reçu  dans  la 
Trachine  (i).  C'efl  U  que  régnoit  Céyx,.  fans  violence  fie 
fans  carnagj  5  né  de  Lucifer ,  il  portoit  fur  fon  vifige  Téclat 
de  fon  père.  Alors  accablé  de  chagrins,  différent  de  ce  qu'il 
é^oit  autrefois  ,  il  pleuroit  la  perte  de  fon  frère. 

Pelée  arriva  dans  fa  Ville,  rongé  de  foucis,  fatigué  du 
voyage  ,  fuivi  de  peu  de  monde ,  ayant  laifTc  fes  troupeaux  fie 
fes  équipages  dans  une  vallée  couverte  d'arbres,  fie  fituéeprès 
Ati  murs« 

^A\VBX  obtenu  la  permiflîon  d'entrer  dans  le  Palais  de  Céy jc, 
îl  approche  ,  couvert  d'un  voile,  fie  tenant  en  ta  main:  fup- 
pliante  un  rameau  d'olivier  y  il  lui  apprenifon  nom,  fa  naif- 
fance  ,  ne  lui  cache  que  fon  crime  ,  fie  déguifant  le  fujet  de  fa 
fuite ,  demande  un  aliledans  la  Ville  ou  dans  les  campagnes. 

Le  Roi  de  Trachine  fui  répond  en  ces  mots ,  ic  d'un  air 
paifible  :  Je  ne  règne  pas  ûir  des  Peuples  qui  mcconnoifient 
rhofpitalité.  Mon  Royaume  eft  ouvert  à  tout  le -monde  ;  les 
aiortels  les  plus  vulgaires  y  trouvent  toujours  une  retraite 
apurée.  Ajoute  à  ces  difpofitions  ton  nom,  celui  de  Jupiter 
'  ton  aïeul ,  fie  ne  perds  point  de  temps  en  d'inutiles  prières. 
Tu  jouiras  de  tout  ce  que  tu  demandes  5  tu  peux  regarder 

(I)  Ville  de  la  TJfelTàlie,  appelée  aiim  Heraclée,  &  fituée  prés  d« 
mont  (KtA  :  ce  qui  fwt  donner  à  fon  roi  Ccyx  k  nom  d'ŒIteu*,* 

■•  4  ■ 
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Quodpetls  omne  feres ,  taaqoe  hscc  pro  parte  vocaU  ^^ 
Qualiacumque  rïâcs  ^  ttttnain  meliora  videses  1 
Et  flcbat.  Moveat  qnx  tantos  caufa  doiores , 

tj  Peleufqoc  comîtcfque  rogant;  quibus  ille  profettrr. 
Forfitao  hanc  v^olucrem  ^rapto  quae  vlvit ,  &  om&es 
Terret  aves>  femper pennas  habuiiTe  putalis; 
Vir  fuit  )  U  taota  ef^  anirnî  çonftantia ,  quantum 
Acer  erat ,  belloqvw  ferox ,  ad  vîmque  paratus  j 

30  Komîne  Daedalion  ,  îllo  genîtore  creatus 

Qui  vooat  Auroram,  ccefoque  noWffimus  exîC. 
Culta  mUû  par  efl  »  pacU  mihï  cura  tuendz  ^ 
CoojttgHCfue  foit  :  fratri  fera  beMa  placisbaat* 
Illius  victus  rcges  gcntefquc  fubegil? 

3 $  Qmx  nuac  Thisbaras  Cz)  agitât  inatata  colambas. 
Nata  crat  huic  Chione,  quar  fc  prarfcrrc  Dianas 
Sufliuult^  fuciettvqiic  Deae  tulpavit  :  at  ïlXk 
Ira  ferox  raota  eft,  Fadîfque  placebirrius ,  inquit. 
Nec  mora;  cirrravît  coriiu ,  ûcfvxïque  fagiitam 

40  Impulît,  éc  mcritam  trajccît  arunaine  linguaro. 
Liagua  tacet ,  nec  vox  ^  tentataque  verba  fequimtttr  5 
Coti2Uiteinqtt«  loqtrî,  cum  i^nguine  vita  reiîquit, 
Quem  mireia  (  6  pietas)  ego  tum  patmoque  aoloceaà 
Corde  liili,  fatrtqae  pi  o  (oktia  dixj» 

41  QucE  paterhaud  aliter ,  qûàm  cautes  murmura p<»tî  ^ 
Accipit,  8c  natatn  dcUmentalurademptam. 

Ut  vero^ardenten^  vidit,  quater  imneJtus  iUî 
In  medios  fuit  ire  rogos  :  quater  inde  repuKlis 
Goneîta  mcmbra  fugae  mandat,  6iDi}îfquc  jurenga  ^ 

50  Spîcula  crabronum  ptefsâ  cervice  geremî^ 

Qui  via  nulla,  tuit  :  jam  tum  mihi  currere  vlfos 
Plus  ûomiûc  eft  5  alafqac  pedes  fiimpfififc  putares. 
Efkigit  ergo  omnes  ^  veloxqoe  t^pwsût  letl 

,     Vcfficc  Parnaffi  potitùr,  Miferatus  Apoila, 

5^  Cùm  fc  Da^daKon  fixo  mrfiflet  ab  alto , 

Feeît  avenv,  &  fubitis  pendentem  CiftuDt  aUs , 
.  Oraque  adunca  d^dit  9  curvos  tiédit  uQguibus  bamos  $ 
Virtutem  antîqoam,  mafores  cocpore  me& 
Et  nuoc  accipi ter  nolli  fatis  asqnus  f  in  ooines  > 

^0  Sourit  Aves  ^  aliifque  dolens ,  fit  cau(à  doleadl. 


Digitized  by  VjOOQIC 


D'  O  V  ID  E.  L  X.V  11  1  XL       rj 

tommft  I  toi  ce  que  renferment  ces  lîeu\'  ^  plût  aux  Dîcux  que 
tu  les  vifles  plus  tranquilles. 

U  pleuroit  en  é^sâktcéê  ■ioci;Féié'e  de  ^s  compagnons  lui 
demandent  la  caufe  d'une  û  vive  dou^eur^  il  leuc  répondit 
ainfi  : 

Peut-être  vous  croyez  que  cet  ôîfcau ,  Teffrôî  de  tous  lei 
autres 9  &  oui  vit  de  Tes  rapines,  «  toujours  vécu  fous  det 
plumes }  il  fut  autrefois  un  homme,  fl  a  conferréfa  conftance» 
fq^  courage  ,  (k  cruAiKé  ,  (a  férocité  qui  retitrainait  au  car*- 
naj|«  .  &  (a  violence.  On  Tappelloit  Dédalion  ,  il  eut  pour 
pcre  rAftrc  qui  précède  l'Aurore,  &  qui  fort  du  Ciel  le  der- 
nier. La  paix  fît  fans  eelTe  mei  plaifîrs  ;  mon  uitique  foin  a 
toujours  été  de  la  conf^rver  dans  roa  fiwniîlc  èc  dans  mes  Etat5% 
Les  guerrefe  &  les  combats  ctufAc  poaToi€nt  icmU  fàtiafaire 
mon  frère.  Il  attaqiwit  les  Pt inces  &  les  Nation*  ,  tromme  il 
pourfuit  depuis  fa  métamorpfaote  ,  les  colombes  timides  éc 
Thisbé  <2l.  Chione  fut  fil  fîlle  ;  elle  ofa  fe  comparer  à  Diane  > 
&  méprifer  la  beauté  de  cette  DéclTet 

Edayons  ,  dit  la  iiile  dé  Latone  irritée  ,  û  mes  aôîons  pour- 
ront lui  plaire  ;  AMid«in  dlerotttbei  fou  azc>Uiice  une  âeclre> 
&  perce  cette  king ue  coupable* 

Chione  fe  uik  ,  Ifs  mots  ni  la  voi'x  ne  vivent  pUis  tes  df^ 
firs  ;  elle  vçut  parler,  &  perd  la  vie  avec  fon  fang.  O  malheur! 
ô  natur'e  ï^uellé  fut  alors  ma  douleur^  oncle  affligé ,  |e  cher« 
chc  à  confoiet  un  frère  qui  i**aimoît.  Mes  difcoiirs  glikcnt  fur 
fon  efprit  comme  les  flots  de  la  mer  furuft  écueih  II  pleure 
fans  cefTe  le  trépas  de  f«  ftlle.  Dès  qu'il  voit  fon  Corps  brûlant 
fur  le  bûcher  ,  quatre  fois  (on  défefpoir  le  porte  à  s'y  ycttat 
avec  elle  ',  quatre  fois  il  repouffe  nos  e^o'rts  ^  Se  fe  débarrafle 
enfin  del  mains  qui  Yculcnt  le  rctcnîr; 

Semblable  au  taureati  ont  porte  Air  fa  «Ile  r^iiguiflon  de  fa 
guêpe  qui  l'a.piFqué,  Déidanon  /éèance)  il  ccNict  dans  des  lieux 
même  oà  Tott  n«  reinarquc  atSMiie  route.  1^i«atut  il  ne  paroïc 
plus  courir  comnxe  un  hommo^  Ofi  diroit  qut  ies  pieds  ont 
pris  des  ailes.  H  fuit  tout  le  monde,  le  dc(îf  dé'lâ  môrtajdqte 
d  fa  ràpîdîtc.  IT  s'arrltc  eû^n^ut  le  PâmaflTé.  Apollon  ert  a 
pitié.  £t  lorfque  ce  m«lheure^a»  Princ«-(è  préef^iUit  du  haut 
du  roches,  il  1«  change  en  oHma,  Si  le  foutieat-itiffdes^  ailes 
qui  ttanaiiPMtâkbitemeBt.  Il  lui  donâe  i^ftbec  ^ocbu^il arme 
its  pieds  degcifes  recourbéesj^  il  lui  laifTe  fon  courage  anti- 
que, &  des  forces  plus  grand'cs^v^c  fon  côr^*.  Maintenant 
épervier'itijafté  iSc  crnd  ,  il  tôifabe  fur  fct^  oi^èiuit  \  accablé 
dedoafcitr,  if  ekl  cawft  auxaut^s.  '  •>. 

<*)  ViUe  de  Ja  BéQtie  où  les  pigsoBS  etoîent  aboncTanS. 
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X.  Lupi  mutatlo  infaxunu 

l^u#  Jam  Lncifero  genitus  miracula  narrât 
De  conforte  fuo;  curfu  fsftinns  anhelo 
Advolat  anneati  cuû<^  Phocaziis  Anetor  , 
Et,  Pelea,  PeleiT)  magna;  tibi  nuntius  adAim  ^ 

$  Cladls,  ait.  Quodcuraque  fcrat,  jubet  ederc  Pclcu^. 
Pende 1 9  &  ipfe  metu  trépidât  Trachinius  beros. 
Ille  refert  :  FefTos  a4  littora  cursra.  juvencos 
Appuierai»;  med^  ctim  fol  altiffimus  orbe 
Tantdtn  refpiceret ,  quanliim  ftiperefle  vîderet: 

10  Parfque  boam  falvls  geiiua  inclinarat  arenis  , 
Latarumqae  jacens  campos  fpeâabat  aquarum  : 
Pars  gradibus  tardis  illuc  errabat  Bc  illuc  : 
Nant  alii ,  ceUbque  ezftant  faper  aequora  collo.  . 
Templa  oiari  fubfunt ,  nec  fflarmorc  clara  nec  auro,  .^ 

15  Sed  trabîbus  denfîs  lucoque  umbrofa  vetufto; 
Néréides  Nereufqui^  tenent  :  hos  navîta  templi 

)     Ëdidit  efff  Deos,  4am  retia  littoré  ficcat. 
Junda  palos  Ifttic  eft,  denfis  obfefla  £kli<SUs, 
Quani  reftagnantis  fecit  maris  anda  paludem. 

10  Inde  fragore  gravi  (brepîtans ,  loca  proxima  terrét 
Bellua  vafta  mpus  ^  filvii^ue  paluftrîbus  eidt  j 
Oblitus  &  ipoms  6c  craflTo  fangulne  ridiis 
Fulmineos ,  robiTâftiiiiifaHtUmna  flammâ. 
Qûî  quamqaam  f^it  parîtet  râbie<|ue  fameque, 

15  Acrîor  eft  tâbiç;  nèqiie  éùîtd  jejunia  curât 
Çîcde  bouin  diramquô  famé  m  fatiare,  féd  oxnne 
Vulnerat-^rméntum  ,:0ernitque  koftiliter  omnc. 
Pars  quocpie  de  nobis  fonefto  faucia  morfu  ,-• 
Dum  dtfetrfamiïs ,  Icfto  êft  data  :  fanguine  Uttos 

30  Ùndaqaepnma^rubent^'^demugita^ûue^àiu^^ 
.  Sed  mora  damnôfa  e(V,  pecres  dubîtâré  r^mittît  :' 
Dum  fupereft  aiiquid»:€un!6^i  coëamos  ^d  arma  i 
Arijaa  papeffam^s ,  conjunâ-aque  teia  feramus. 
Dixerat  agreftis.  Nec  Pelea  damna  moVrebant.  " 

j5  Sed ,  memor  admîflî ,  Nereida  (i)  colligit  orbam 
Damna  fiio  inferias  extinâo  mittere  Phoco. 
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X.  Loup  changé  en  pierre» 

XiCKSQUB  le  fils  de  Lucifer  finilToît  de  raconter  Thiftolre 
furprenante  de  fon  frçre,  Anténor^  né  dans  la  Phocide  ^  gar- 
dien des  troupeaux  de  Péléc  ,  fe  prKcntc  hors  d*haleine  d'un 
pas  précipita.  Hélas^  Péléc,  s'écric-t-il ,  je  viens  vous  annon- 
cer un  défaire  fiinefte*  Le. Prince  étonné  lui  commande  de 
dire  ce  qui  vient  d'arriver  ^  &  le  Héros  de  Trachine  fait  pa- 
roître  lui-même  de  la  crainte. 

Anténor  répond  :  Pendant  que  le  Soleil,  dans  fa  plus  haute 
élévation  ,  voyoit  devant  lui  auunt  d'efpace  qu'il  en  avoit 
liiffh  derrière,  j'avots  conduit  vos  troupeaux  fatigués  fur  le 
riv^g|e  jiine  partie  de  vos  bceufs  s'étoit  couchée  fur  le  fabkf, 
&  regardoit  dans  cftte  pofiuire  les  pleines  immenfes  de.^ 
mer  ;  une  autre  erroit  à  pas  lents  dans  différents  endroitS^; 
pluâeurs  fe  baignofent  dans  les  ondes  ,  &  ne  montroient  en 
nageant  que  leurtête  élevée  au-deflus  àts  flots. 

Près  de  la  mer  cô  un  Temple  ,  que  le  marbre  ni  l'or  n'en- 
richilTent  points  ^c<  poutres  épaiHîes  le  foutiennent;  un  bois 
antique  l'environne.  Nérée&  les  Néréides  Tbabitent.  Un  Pé-' 
cheur  qui  féchoit  fes  filets  fur  le  rivage  ,  m'a  dit  qu'on  y  lé- 
véroit  ires  Divinités.  Près  de  ce  Temple  eft  un  marais  bordé 
de  fàules,  &  formé  d'eaux  croupiffantcs ,  lailTées  par  la  mer. 
Un  loup  monihwcux  &  ^aironche  ,  s'agitant  avec  grand  bruit , 
épouvante  de  U  les  lie«i:  dlalentour.  Il  fonde  ce  marais,  la 
gueule  ouv^erte,  fouillé^ d'écume  &:  d'un  fang  épais.  Ses  yeux 
rouges  parpiffent  enflammes',  &  quoiqu'il  foit  cofiduit  égalc- 
ment^par  la  faiin  &  pàf  îâ  fage'>  cette  dernière  le  rend  plus 
terrible.  H  ne  cherche  point  a  fe  ralTaflîcr  par  le  carnage  àçs 
bœufs  ,  il  bleffe  les  trdi^eiux  entiers ,  &  porte  fa  fureur  de 
tous  cotés.  Tandis  que  nous  nous  empreflbns  pour  les  dé- 
fefidrp  9  pl^fie^rs  de  .dçfis  trouvent  la  mort  fpus  fes  morfutçs 
cruelles.  Le  rivage,  les  floa  &  le  marais  retentiffent  de  mu- 
giflements.  Lé  fang  les  rougît;  mais  tout  reurd  feroit  funefte; 
le  danger  ne  permet  pas  de  délibérer,  rafremblons-hôU^ , 
prénoms  les.artnes,  &  frappdns-lede nos  traits  réunis >  pour 
iau ver  ccf  ^ui  r^fte  du  troupeau. 

Anténor  avoit  ainfi  parlé.  Ces  pertes  n'étoîent  pas  ce  qui 
.troubk>it  davantage  fon maître,  mais  le  fouvenir  du  meurtre 
qu'il  avoit  commis,  Ufentitàuç  la  Néréide  irritée  (i)  vouloir 
venger  la  mort  de  PhocusV 

,  (\)  Ppunathe ,  mcre  4e  Fb9c^s4      ' 
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Tndoere  arma  vlrps  violenuqtie  fomere  tela , 
Rez  jubet  Œteas  y  cum  quîs  fimul  Ipfe  parabat 
Ire  :  fcd  HalcycMie  conjux  ,  eicka  tamultu,  . 

40  ProfiUt ,  û  nondum  totos  oroata  capillos , 
Disjiçlt  bos  ïfÇos,  coUoquc  iofuA  mitciti  9 
Alîttat  ut  amilium  fine  £e  »  verbî^e  precatur 
El  lacrymif ,  ammalqtte  duas  tit  (enret  in  msâ* 
^acidçs  Uli  :  PiUchros,  regioa^  plof^ue 

45  Pooe  metus  ^  plena  efl  proinîfG  gratia  veflti  : 

Nonplacet  arma  mU)i  contca  nova  moodra  movere  ^ 
Niunen  adorandom  pelagi  cil.  Erat  ardua  hirrîsfl 
Arce  lo€U5  fummà,  feffis  loca  grata  carinis. 
Afccndunt  illuc ,  ftratofque  în  attore  tauros 

$0  Cum  gemUuaipiciunt,  vafotoremque  crueote 
Ore  fcmm»  loi^os  iiifeâam  (knguine  villos. 
Iode  niaous  ten£ns  in  aperti  littora  ponti  » 
Caeruleam  Pclcus  Pfamathcn  at  finiat  iram  | 
Orat ,  opemqoe  fcrat,  Ncc  wcîbus  îlla  rogantîs 

S  s  Fle^litm  JEdcldx.  Tlictis  h^^oc  pro  conjug«  fupplcx. 
AcçepU  vcnlatn.  Sedeolm  irrev^catusAb  acr i 
Oede  lupus  pciâat^,  dulcedlne  iànguinis  a(per  : 
Douce  înlijcrcntcin  hcerae:  fcer^îce  jtrvencx 
Marmorc  mutavit.  Corpus ,  pfaeterqiic  colora» 

é^o  Omt)iarérvavit:lapidiscpÎQ]:,iii&;at;ilIufîi 
Jam  non  tilie  lupum ,  jam  non  «kbere  timeri. 

XI»  Ceyx  i  invita  eonjuge  ^  4^  itenMfifiimttm'f^ 

accingîu  '  / 

ri  PC  tamen  kâc  profogum  ^onûfrere  Pelca  t«f  râ 
Fata  finunt  j  Magnetas  adh  vagus  «rtiî|  &  îHîc 
Suroît  ab  -Smonip  purèamina  cae^dis  Acâfto  (!]♦ 
Interea  fratrifauc  fui ,  hatrero^e  fecutîs 
$  Anxia  prodigiis  turbatus  pc^ia  Ceyx  f 

Confulat  ut  facraS,  homînum  pbleûaniiiia,  fortes, 
Ad  Clarium  parai  i|e  Deàrtfï  *rtarti  teiiipla  profanas 

(1)  Acafte  ctoit  aqgure  &  fils  de  ^étîac ,  roi  dt  Thedalie.  Dans  toa< 
Jcft  pays  on  a  fcnti  la  néceilité  de  ftf  réconciliet'  avec  foi-mêrae  fit 
avec  les  Dieux ,  lorfqu'on  avait  cojxums  de  grands  crimes._Le$  ex- 
l>iati«iu  furent  UiiaKinées  fpur  confoier  la  folbleiTe  homavit  &  calme» 
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le  Roi  Cèyx  ordonne  cependant  à  Tes  gens  de  prendre  les 
arraei;  ilvouloit  marcher  lui-même  à  leur  tête;  mais  (on  époufe 
Halcyone,  attirée  par  le  bruit >  s'avaiic«  avec  Tes  cheveux  à 
demi-rangés  ,  les  cepoulTe ,  fe  )ette  tû  cou  de  Céy^c,  le  ptie 
avec  ardeur  ,  avec  dtB  larmes  ,  d'envoyer  dts  £9COurs  (ans  lui , 
&  de  ne  pas  expofer  deux  vies  dans  la  (ienne. 

Reine  >  lui  dit  Pelée  ,  quittez  ces  terreurs  touchantes;  c*efl 
affcz de  l'afyle  que  vous  m'offrez;  je  némepropofe  pas  de 
prendre  les  armes  contre  ce  nouveau  monflre;  je  vais  im- 
plore^ les  Dieux  de  la  nier* 

Sur  le  rivage  même  étoit  une  tourtlevée.  Des  feux  allumés 
fur  Ton  fommet  indiquoient  un  port  commode  aux  vaifleaux 
fatigués.  C'efl  là  qu'il  monte  avec  Céyxj  ils  voient  avec  dou- 
leur les  taureaux  cpars  &  déchirés  ,  &  le  monftrequi  les  dc- 
truit>  la  gueule  encore  teinte  defang;  Com  long  poil. en  ell 
auflî  fouillé.  Tendant  les  bras  vers  les  mers ,  Pelée  fuppliela 
Néréide  Pfamathe  de  vouloir  bien  appaifer  fa  colère ,  &,  de 
lui  prêter  fon  fecours.  Elle  ix*lft  point  touchée  de  fes  prières* 
Thetis  la  conjurant  pour  fon  époux  ,  en  obtient  enfin  le  par- 
don ;  mais  le  loup  qui  n*eft  point  encore  rappelle,  continu* 
le  carnage  ,  attire  par  Je  iang  ;.  taadis  qu'ail  s'occupe  â  déchirer 
BocgéniiTe^  il  devient  un  rocher.  Son  corps  conferve  ÙL 
première  forme,  excepté  Xa  couleur;  celle  de  la  pierre  an- 
nonce qu'il  n'eft  plus  loup  ^  &  qu'il  ae  doit  plut  êtie  à 
craindi^e*    - 


XI,  Ccyx^  malgrt  fon  ipouft^  fe  préparc  à  un 
^  voyage  par  mer. 


s  Dèftîns  ne  permirent  pas  i  Pélé«  de  s'arrêter  dans 
lonçs  voyages  il  vint  dans  la  The^Ta- 
expia  du  meurtre  dont  il  s'étoit  lendu 


€ç  Pays;  après  de  lonçs  voyages  il  vint  dans  la  ThelTa 

lie,  où  Acaile  (i)  l'expia  du  meurtre  don 

coupable. 

Cependant  Céyx,. accablé  du  changement  de  fon  frère,  & 
des  prodiges  qui  i'avoient  fuivi ,  cherchant  des  confolattons 
plutôt  que  à^s  remèdes ,  fe  détermine  i  fe  rendre  â  Claros 

les  déchirements  des  remords.  Les  cérémonies  longues  &  pénibles 
auxquelles  on  devoit  fe  foumettre,  &  fur-tout  la  difficulté  qu'on 
nifofc  d'admettre  cemins  coupables  aux  expiadpns ,  confervo4ont 
encore  un  frehv  au  e^hne,  qu^on  comviet  trop  louveat-,  Ivxiiju'o» 
«loit  avoir  la  certitude  «u  la  ii^ilîté  de  rexpier. 
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In  via  euro  Phlcgyis  faciebat  Delphica  Pborbas. 
Confilii  tameo  antefui,  fidifCma,  certain 

10  Te  ^cit ,  Halcyone;  cui  protinus  intima  firlgus 
Offa  receperunt ,  buxoque  fimillimus  ora   v 
Pallor  obxt ,  lacrymifque  gense  maduere  pWufi?. 
Ter  conata  loqoi ,  ter  âetSbas  ora  rîgavît , 
Singultuque  pias  interrumpeute  querelas , 

I  $  Quae  naea  culpa  tuam ,  dixit ,  cariffime  ,  mente  m 
Vertit  ?  ubi  eft ,  qux'cura  nleî  prior  effc  folebat  ? 
Jam  potes  Halcyone  fecurus  abeffe  rclî^ , 
Jam  via  longa  placet ,  jam  fifm  tibi  carier  abfens. 
At ,  puto  ,  ptr  terras  iter  eft  :  tantdmque  dolebo , 

to  Non  etiam  metuam,  coraeque  timoré  carebunt. 
^qoora  me  terrent ,  &  ponti  triftis  imago  ^ 
Et  laceras  nuper  tabulas  m  littore  vidi  ; 
Et  facpe  in  tumulis ,  fine  corpore  ^  nomina  legî  (i). 
Neve  tuum  fallax  animum  fiducia  taneat , 

a  5   Quod  focer  Hippotades  (5)  tibi  ut ,  qui  qircere  fortes 
.  Contineat  ventes,  &,  càm  velît,  acquora  placet; 
Cum  (èmel  emiffî  tenuerunt  aequora  venti , 
Nil  illis  vetitum  eft;  incommendataque  tellus 
Omnis,  &  omoe  fretum  eft;cœli  quoque  nublla  vexant^ 

$0  Excutîuntqne  feris  rutilos  concujfibus  ignés. 
Que  magis  hos  novi  (  nam  novi  9  &  faspe  patemâ 
Parva  domo  vidi  )  magis  hos  reor  eife  timendos. 
Quod  tua  il  fledl  precibus  fententia  nuUis, 
Care ,  poteft ,  conjux ,  nimiûmque  es  certus  eundî  j 

3  5  Me  quoque  toile  fimul ,  certè  ja£ïabiraur  uni  : 
Nec^  nlti  qua^patîar,  metuam;  pariterque  feremus 
Quîcquid  erit  ;  pariter  fuper  aequora  lata  feremur. 

[2]  La  fépultîire  ctoit  un  obfet  bien  important  pour  les  Anciens , 
qui  croyoient  que  les  âmes  de  ceux  qui  n^avoient  point  obtenu  de 
tombeaux  erroient  éternellement  fur  les  bords  du  Styx,  fans  pou- 
voir le  palTer;  âulfi  les  mourants  s^mprelToient-iU  de  réclamer  les 

JCIL  Ceyx ,  maturum  reditum  uxorl  poUlchus , 
committit  fe  mari. 

X  ALZBus  £olîdis  diâis ,  lacrymifqué  movetur 
Sîdereus  conjux  ;  neque  lenim  minor  ignis  in  ipip  eft« 
Sed  ueque  propofitQS  pelagi  dimittere  citffus , 
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fNftiir  7  conûilter  l'Oracle  d* Apollon.  L*impie  Phorbas  &  fes 
i^lé^éen^  occupoientks  cfaemixu  qtti  conduifoientâ  Delphes. 
Il  te  fit  coimo2treibn<ie0einaupararaiit,  belleSe  fi«ielle  Hal- 
cyone*  Un  firoid  mortel  fe  répandit  aufli-tôt  dans  tous  fes  fensi 
fon  vilàgt  pâlît ,  fe?  Joues  fc  mouillèrent  de  larmes  ;  trois  fois 
elle  s'eftorça  de  parler, £c  trois  fois  fes  (bnpirs  fermèrent  (a 
bouche.  Enfin  eliepro^jra  ces  plaintes^  Courent  interrompues 
par  fes  fànglots» 

Quel  eft  donc  mon  crime  ,  cher  (poux,  qui  peut  ainfi  cIjui- 
ger  ton  ame?  Qu'e^  devenue  cette  tendre  inquiétude,  ^î 
n'étoit  occ6p^e  que  <f e  moi  >  Tu  peux  déjà  t'éloigner ,  &  laïf^ 
fer  Halcyonë  j^ûï  ptlnë  !  Les*  longs  rofages  te  plaifent^  ab- 
fente,  te  rerois«)e^uscherè^^iton  chemia  étoitpar  terre, 
je  me  plaindroir^feulttqieQi,  jfriie'cnbodrois  pasi  ma  douleur 
ne  reroit,p#int  accojjnpagn^edfcffroi  ;  mais  Les  mers ,  U  ti iAe 
ipeâaclede  l'Océan  m'épçuvai^tent.  ^*ai  vu  dermerement  des 

^  débris  fur  le  rivige'^  &  j'ai  (buvént  lu  de  vains  noms  ^  fana 
corps ,  fiir  dts  tombéâîk  nf I  ' 

Qu'uAcfJtufle  confiance  ne  t^abnfe  pis;  Eolc  (})  e(l  ton 
beau-pcrç^  il  conMûnt  If^Ye^trilaftS  d^  prifons  profondes  ; 
il  appaife  les  flott  <mand  ^le  ycwt}  nuQs  lorfqu'une  fois  cet 
mêmes  vents  font  déchaînas  j  rien  ne  leur  eA  interdit.  La  mer 
ehtiere ,  la  terre,  tout  eîl  boule vetfé.  Le  ciel  même  ell  eiâ 
proie  âleÀt'fureur  )  ils  agitent  tes  nuages ,  6c  dans  leurs  chocs 

.iiirieux  ,  ils  fecouent  les  feux  fie  la  foudre.  Plus  îe  lesat  con« 
niis  >  ear  je  les  ai  vus  lbavent>  pendant  mon  enfance ,  d^ms  U 
niaifonde  mon  père,  plus  je  les  trouve  redoutables.  Si  mes 
prières  ne  peuvent  te  détourner  de  ce  defTein,  cher  époux,  fî 

«  tu  veux  abfolument  partira  emmene-moi,  permets  que  je.te 
fuive  ;  nous  voyagerons  ehrembk  ;  je  ne  craindrai  plus  pour 
toi  que  les  mailieurs  que  je  partagerai.  Errant  tons  djnik  fur 
les  mers  ,  nous  {ùpppft^rons  égale^aeat  les  périls  qui  fe  pré- 
feuteront* 

honneurs  funèbres,  &  la  piété  dtt  Wvants  ne  itian^coif  pat  ^-les 
leur  rendre,  lorfqulls  n^étoiebt  plus.  On  élevoit  fur  le  bord  de  la 
xner  des  tombeaux  à  ceux  qui  avoient  fait  naufrage-;  on  y  mettoîc 
JAirt  noms ,  lorfqn'on  nHivoit  piS  retrouver  leurs  corps*  Ces  tombeaux 
vuidet  t^appelloien&CénotapKes^ 
13]  UippçtadêS,  Eole  étoic  petit-fils  dHippotas. 


XIL  Céyx  s*tmitanqUii$  Afris  avoir  promu  d  fa 
femme  leplmpromj^i  retour. 

v>  É  r  Xrfut  attendti  des  difcourt  &  des  pleurs  de  (on  époufê. 
L'amour  qu'il  fent  pour  elle  efi  auCi.  tendre  que  le  fien  > 
il  ne  teut  ni  retarder  fon  voyage  ^  ni  lut  en  faire  courir. le» 
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Nec  Tult  Balcyonem  In  paitem  adhîbere  peridî^ 
5  Muhaqee  rcfpondit  timi<fufm  falatitia  pe€tu8  :      ' 
Non  tameirHcirco  canfam  probat  :  addidit  ^iis 
Hoc  quoque  lenlmen»  quo  folo  âexit  amantem:  . 
'  Looga  qutdejB  cA  ooUs  omnis  n^ora  y  Çcà  tibi  jot^ 
Per  patrios  ignés  (  G.  me  modo  fata  remittant  )^ 
ï>  Ame  rcverfiiriïm ,  qoim  Itina  bis  ippleat  orbsiiu 
Hîs  ub\  promi fGs  fpcs  eft  adm ota  'rècWs4s  ^ 
,  Protinus  cdiidamnavâlU!|US  îfquqi^j^fiigi, 
.  Aptarique  fuis  pimim  jitbe^  araiâft^tU*:; 
Quâ  nirTits  Ttsft,  vcïott  ptrjttfasA'fùtilriv  ' 
if  Horfttît  Hàlcyb?îeV^ach^l(^6V*tnîfit  obortaç^    ' 
Amplexufijue  dédît ^'XïimÇ{vlt  itiifeïnma  tandcai 
Ore,  vale,  dixît;  collaplaqac  cfttpoi:ç  toto  cil» 
At  fu^epes^  qu«reîite  mocas  Ceyte  ^  leducuni 
Ordinibus  getnitiis  à^fdrttîrpfciâwa  rcraosi 
>0  -fiqualiqùe  iftu  itmdtirit  frtKl.'  S\rfhï!ît  ilh    '  "i 
Humeatesoculos,  rfaLht€;ii>q^iç  îh  puppe  tQ<t\iiy%^ 
CoiKussâque  ix^anu  dan|eqa  ûbi  ïi^.na  marj^uxB^,  ^ 
.  Fiidaa  videt ,  reddîtque  notas.  Ubi  terratscdSt .  ^ 
j  Longiùs,  atqoe  oculi  ifequeanf  {Sojértofeefe  vttkus» 
a$  Dam  Hcet,  iiifcquîturfagîenteaïiumine  pînu^. 
JHaec  quoque,  ut  haudpoterat.^J^^îo  fummota,  vidcn^ 
V£Utattieiîipe<^t,,iîwiiT)QmutàlHÎamalo,  - 
Fortlibus exicTant,.&  mo^cat apra  radeatcs :       >c  ' 
Obv^îtiit  lateri  pett(*crnteitmvharemô$, 
^O  Cornuaque  in  fammâ  locat  arbore,  totaque  tnald^'' 
.  Carbafa  dedxkcïty  veoi«cUe(qae  accipk  auras. 

XI JX.  Cey^  umpefiate  jiiliéuur. 

A  UT  minus ,  aiit  certè  n:vedium ,  non  n  mplius  y  afquor 
Poppc  fecabatuf ,  lôngéque  crat  utraque  tcllus: 
O^m  mare  iub  iM>^n»^%uiillflto  afbettèrt»  é^tfii 
Fluâibus*,  ae  fKK&e^  {^^^Xiàeiiù^t  Curus* 
f  Ardua  js^ndudûm  demittUe  cornua ,  re^or 
'  XèamM,  &  amenas  totum  fubnêAiteVëlimi/  ^ 
Hic  jobet  j  împedlunt  adverfae  jufia  moctW^^ 
Kcc  finit  a.udlu  vocem  fxagot  seq^uotiSr  uUam*. 
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dangers*  Il  répondit  beaucoup  de  cbofes  poUr  rafTarer  ce 
cceur  timide  j  mais  elles  pioduiiîrent  peu  à  effet  ;  il  y  ajouu 
cet  adoucUTement ,  par  lequel  feul  on  fléchit  une  amante  :  Jt 
Soutiendrai  difficilement  cette  abfence  ;  )e  te  jure  par  les  feux 
de  mon  pere>  que  fi  les  Deftins  le  pec^uettent,  tu  me  rêver-* 
ras  dans  ces  lieux  avant  que  ia  I^une  ait  ^eux  fois  rempli  fou 
cercle. 
'  Après  l'avoir  confolée  par  ces  espérances  &  ^r  la  pro-> 
■lelfe  d*un  prompt  retour,  il  fait  préparer  un  viifleau  »  v0lr 
commande  qu'on  l'équipe  de  tout  ce  qu'il  ftiti«  pour  Ton 
voyage*  Hatcyone  frémit  encore  â  cetaipedts  de  fombres 
frélages  l'elFratent;  elle  répand  des  larmes ,  embrafle  fon 
époux,  lui  dit  adieu  d'un  air  trille ,  &  tombe  évanouie. 

Les  mate.ots  emprefles ,  craignant  les  reurdements  d« 
Céyx  >  tirent  leur  rames  à  eux  ,  &  frappent,les  ondes  â  coup# 
égaux.  Halcyone  levé  Tes  yeux  kumldes  ;  ehe  voit  d'abord 
fon  époux  debout  fur  le  pont,  frappant  dts  siaios  ,  êc  lu{ 
£iifant  d»  iîgnes  auxquels  elle  répond* 

la  terre  cependant  leiubie  «^éloigner ,  on  ne  diftingueplut 
les  objets  j  tant  qu'elle  le  peut,  elle  fuit  des  yeux  le  vaifleau 

Î|ui  s'enfuit  :  lorfqu'il  efl  hors  de  fa  vue  ,  elle  les  fxt  encort 
ur  la  voile  flottante  au  haut  du  mât. 
Le  vaiifeau  cependant  étoit  e»  pleine  mer  ;  l'air  t'agite  ; 
le  matelot  fufpend  les  rames  tranquilles  auX  câtés  du  navire^ 
il  porte  les  antennes  vers  le  mât  ;  on  déj^loic  toutes  les  voiles^ 
«11  çs  reçoivent  le  vent  qui  s'élève* 


O 


iCIIL  Çiyx  hattu  de  la  tempStem 


V  ét6it  I  peu  prés  à  la  moitié  du  chemin  de  Trachme  ê 
Pelphes  ;  les  deux  pays  étoient  également  éloff  nés  ,  loriqMe 
pendant  la  nuit  la  mtt  commence  à  blanchir  i  l'impétueux 
Jtuftei-  foofleavec  plut  de  violence*  te  Filote  s^ecrie  aufljc-tôt  t 
Baiffexlci  anUAoet,pliezlesvoilea,a(rajeui(rez*lesrn  cona-' 
jàande  en  vain  ^  le^  vents  contraires  empêchent  l'exécatioa 
et  (es  ordret^  &  le  bruit  deaUguCftlie  permet  par  d'esteiuke: 
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Spoûlc  tamf n  propcrant  aljî  fudubccrc  remos,      * 

10  Pars  munire  la  tus,  pars  ventis  vêla  ùegare. 
Egerit  hic  flu^ius ,  xauotc^Mt  refundît  in  sequor  : 
Hic  rapii  antennas»  Qua&dum  une  lege  geriuitur» 
Arpera  crefclt  hîems  •  om^que  a  parte  féroces 
Bella  geittut  venti ,  (retaqtie  indignantia  mifcent. 

45  Ipfe  pavet,  nec  fc,  quis  m  flàtus ,  ipfe  fatetur 
Scirc  ratis  redor,  nec  quid  jubeatvc ,  vetetve  j 
Tan  ta  n^ali  moles  ^  taatoque  potentior  arte  eftl 
Quîppe  fonant  clamorc  viri ,  ftridore  rudentes  j 
Undarum  încurfu  gravis  unda ,  tobitribus  se ther.     ' 

%o  Fl^^bus  erigitur ,  cœlumque  acquare  videlur 
Pontus,  'Se  indudas  a(pergine  tangere  aubes  j 
Et  modo ,  cùm  fulvas  ex  imo  vertit  arenas , 
Concolor  efi  illis;  Stygiâ  modo  nigrior  undi: 
Sternilur  înterdum  j  fpumifque  fonantibus  ajbe. 

>j  Ipfa  quoqufhls  agitur  vîcibusTrachinîapupplsj^ 
Et  nunc  fuwimîs ,  veluti  de  vertice  montls , 
Defpicere  in  yalles  imumque  Acheronta  videtur  ; 
Nunc,  ubi  demîffam  curvum  circumftetit  arquor, 
Sufpicere  inferno  funlmumde  gurgi^e  oœlum. 

jo  Ssepe  dat  ingentcm,  Bu£lu  latus  îaa,  fragorcm  î 
Nec  leviûs  pulfata  fonat,  quim  ferreùsolim 
^m  laceras  aries  baliflave  concutit  arces« 
Utque  folcnt ,  fumptis  incurfu  viribus ,  in» 
Pe^tore  in  arma  fcri  praetentaque  tcla  leones  : 

1$  Sic ,  ubi  fe  ventis  commiferat  unda  coorlis , 
Ibat  in  arma  ratis,  multôque  erat  altior  iUis. 
Jamque  labant  cunçi,  fpoûataquc  tegmjne  ccrx 
Rima  patet,  prâebetque  viaih  letalibus  undis. 
Eccecadunt  lajrgi  rc(olutis  nubibus  inibres, 

40  Inque  frctum  credas  totum  defccndere  cœlum  »      ^ 
Inque  plagas  cœli  tumefadum  afcendere  pôntum. 
Vêla  madent  nîmbis ,  &  cura  cccleftibus  undis 
^quorea:  mifeentiar  aquac  ;  caret  ignibus  acthcr , 
Ç^qique  no^  prenutur  tenebrîs  hiemifque ,  foifque  t 

45  Difcutiunt  tam'en  bas',  praebçntqùe  micantia  liimçu 
Fulmina];  ful^iacîs  ardcfcunt  ignibos  vaxâx^ 
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Quclauc$-uns  cependant,  de  leur  propre  mouvement,  fe 
hÂteat  de  mettre  les  rame$  en  sûreté,  d'autres  de  munir  les 
bords  du  navire,  plufieurs  de  détendre  les  voiles.  Celui-ci 
puife  Tonde  qui  vient  d'entrer  dans  le  bâtiment,  &  rc)ettc 
les  flots  dans  les  flpts  j  celui-là  faiiît  les  antennes  emportées 
çà  «c  là, 

JLa  tempête  augmente  &  devient  plus  terrible.  Les  vents 
furieux  fe  livrent  la  guerre  de  toutes  parts  ;  les  flots  irrités  fc 
mêlent.  Le  Pilote  lui-même  frémit  5  il  avoue  qu'il  ne  fait  ni 
cil  il  eft ,  ni  ce  qu'il  doit  ordonner  ou  défendre.  Le  danger 
«ft  au-dcflus  de  fon  art.  Tout  réfonne  &  retentit.  L es  hommes 
pouffent  Ati  cris ,  les  cordages  fe  brifcnt ,  les  ondes  choquent 
&  pouflcnt  les  ondes.  Le  ciel  tonne,  les  vagues  s'élèvent  j 
elles  femblent  vouloir  atteindre  le  ciel ,  &  porter  leurs  eaux 
,  aux  nuages.  Elles  fe  préctpitept  enfuite  jufqu'au  fond  ,  qui 
leur  fert  de  lit.  Elles  foulevent  le  fable ,  en  prennent  la  cou«>' 
leur  ,  &  bientôt  une  noirceuc  approchant  de  celle  du  Styx« 
La  mer  paroît  quelquefois  unie  ,  foudain  elle  mugit  ^  blan- 
chit d^écume.  Le  vailTeau  de  Trachine  fuit  tous  (es  mouve- 
ments. Tantôt  emporté  fur  les  flots  comme  fur  le  foramet 
d'une  haute  montagne,  il  regarde  au-deflbus  de  lui  une 
vallée  profonde,  des  gçuflTcs  £  TAchéron  ;  tantôt  <fefcendtt- 
cians  les  abymei,  il  femble  du  fein  àtt  enfers  porter  £tt 
regards  vers  le  ciel.  Souvent  fes  côtés  frappés  par  les  vagaes, 
rendent  un  bruit  horrible ,  &  pareil  â  celui  du  bélier,  ou  des 
.autres  machines  de  guerre  qui  battent  les  murs  d'une  ville» 

Semblables  â  des  lions ,  qui  multipliant  leurs  forces  par  la 
vtteflc  de  leur  courfe  ,  oflrent  leurs  poitrines  aux  armes  >  ft^ 
fe  jettent  lur  les  traits  qu'on  leur  lancre  ,  les  ondes  mêlées 
aux  vents  furieux ,  att^^uoient  le  navire  &  s'élevoient  ,au- 
deflus  de  lui.  hts  coins  du  bitiment  fe  relâchent^  la  poix  & 
le  bitume  dont  ils  font  enduits  difparoiHent ,  ils  ouvrent  des 
paflages  aux  vagues.  ï>^t  torrents  de  pluie  tombent  des 
nuages  qui  fe  fondent;  v^us  croiriez  voir  le  ciel  tout  entier 
defcendre  dans  la  mer,  iç.  la  mer  enflée  monter  jufqu'au  ciel». 
Leurs  ondes  fe  mêleiit  j  les  voiler  mouillées  s'appeûnti^^nt; 
le  ciel  ne  laifle  plus  voir  aucun  aflre  ;  une  nuit  aflreufe  s'eft 
répandue  par-tout  ;  la  tempête  en  redouble  les  ténèbres  ;  la 
foudre  qui  |a  divife  lui  prête  fes  feux  étincelants>  dcToade 
iemble  s*allumer  à  ceux  des  éclairs» 
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XIV.  VavefiuSiîhus  obrutâ^  Ceyx  perlu 

mJ  kt  qaoqae  iam  (àlas  întra  cav&.texta  carîn  at 
Flaûus  ;  &  y  ut  miles  uumero  prarflantior  omnî , 
Cûm  fârpe  affiliit  deferkûe  mccnibus  urbis , 
Spe  potitur  taodem ,  laudlfqçre  accenfus  amore, 

5  Inter  fiijlie  viros  murum  tarnea  occupât  uaus  : 
Sic  ubi  |>uirarunt  ceifi  latera  àrdni  fiu^us, 
VafHds  inforgens  decrmac  ruit  impctus  andae  (i). 
Nec  priûs  abiillit  feffam  oppugnare  carinam , 

\    Quain  velut  in  capts  deCceadat  mœnia  navis. 
lô  Parsigilur  tentabat  adhuc  iavaderepinum, 

.    Pars  maris  intas  erat  :  trépidant  baud  fegniik  omnes, 
Quâm  folet  urbs,  aliis  murùm  fodienttbus  cïtra, 
Atquc  aliis  murum  ,  trepidare ,  tencntibus  înlus. 
Deacitars,  animique  cadunt,  totîdemque  videntfirt 
15  Qudt  veoiunt  âuôtts,  ruere  atque  irrumpere  mortes» 

>    Non  tenet  hic  lacr  jmas ,  ftupet  hic  :  vocat  ille  beatos^ 

•    Funera  quos  maneant  j  hic  votîs  numen  adorât  ,* 

'    Brachîaque  ad  coelum>  quodoon  vîdet ,  irrita  tolIeaS| 
Polcit  opem  :  fubcant  illi  firaierque,  parenfque  y 
19  Huic  cttm  pignoribtts  domus  f.  &  quod  ciik}ae  reliâum 
cft. 
Halcyonc  Ceyca  morct,  Ceycis  în  orc 
Nulla  nifi  Halcyone  cft ,  &  curadcfideret  unam, 
Gaudet  abeife  tamen;  patrie  quoque  vellet  ad  oras 
Refpiccré^  inqucdomum.fupremos  vertere  vroltusr 
%^  Veriim ,  ubi  fit ,  ncfcîe  j  tantâ  vertigiiie  pontus 
Fetvct ,  &  iiîduàâ  pîceis  i  Hubibus  umbrâ , 
Oninc  lalct  cœlum;  duplicataqiie  no£lis  im^ago  eft. 
Fratigituif  incurfii  nimboft  turbînîs  arbor^ 
Prangîfir  &  re<îîmen  : ^oilis  animo(k  iuperbît 
jo  Unda,  vclut  vidbrix  -,  finuataque  dcfpicit  undas. 

^     Nec  leviûs  quàm  (î  qui  s  Athon  Pindumve  revuUbs 
Sede  fuâ .  totos  iu  apertum  evertlret  aequor , 
Praecipitata  cadit ,  pariterque  ^  pondère  &  \ùxx  9 
Mecgit  in  ima  rarèm ,  cum  qiiâ  pars  magna  viroruift 
^1  G#gite  prefla  gravi  ^  neque  in  aéra  reddita,  hxio 
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X,IV,  Le  y  al ff tau  eft  englouti  fous  les  flots.  Mon 
de  Céyx, 

X-^ES  flots  cependant  s*eievent>  &  vealent  entrer  dam  le 
name*  Comme  le  {bl<Ut>  qui  plus  iatr^pide  que  Tes  compa»  , 
^jiOTLi  ^  s'élant  avancé  pluiieurs  fois  vers  des  murs  défendus  ** 
avec  vigueur ,  conduit  par  refptcance  j  animé  par  l'amour  de 
la  gloire  j  mamc  tn€n  lèul  fur  le  rempirÊ,  i  travers^ le  fer  5C" 
la'mrïrtj  on  voit  Jtî  flots  repouCc^  dics  bords  efcarpés  du 
.  va4fl^(;^lu  j  téi^er  la  place  au  dixième  (i  )  ^  qui  plus  terrible  que 
les  ai  Etres,  s^çlaticc  avec  rapiditc^  r  o  aie  autour  «  &  nece^Tç  , 
«le  cuiiïbattce  «-iuM  n'y  foit  crttré  co[nii|c^aB$  une  fortercire.  ' 
Une  psrtic  dçs  onics  étou  tUns  le  tdrps  du  bâtiment  i  une 
autrfc  tcntoit  encore  d*y  pcnOtrer,  Tûjsîes  voyageurs  fr|mif- 
ient;   J eu r  terreur  n*eft  pas  différente  de  celle  d'une  ville 
dont  on  tac  k&  muraille^!  aii  dehors  ,  tandis  qu'uae^dape 
d'a/ïîégeants  eft  entrpc  déjà.  L'art  manque  ,  le  courage  s'atToi* 
.tWii's^^W^'j'cvy»^»^  quiV^UIyç,3, -«"avance  &  i"e  brife  ^'ftîirble 
offrir  1j  mprt  au^  oiatel^ts  çjÉ^^yà.  Celui-ci  ne  peut  retenir 
fes  larmeV,^  ccrui-ll  refté  dans '  un  anéancilfement  ftupidc. 
L'un  appelle  beureux  ceux  qui  ne  font  plus  j  l'autre  iiivaquc 
les  Dieutc;  2Llerta»tlis<t  iuains  tcemblances  ,  il  ismîjiàt  des 
recours  au.  ipiel  q^i'irin^  v<^it  pa|.  Kludeurs  gémiffent  au  {bu- 
venir  de  leurs  p^res  &;  de  leurs  frères  ;  quelques-uns  regret- 
tent Ifes  gages  de  leur" hymen ,  &  chacun  enfin  tout  ce  qy'il 
vient  d'abandonner.  ? 

Là  feule  Halcyone  ^ft  Pobfet  de*  reçreti-dc  Céyx  5  il  ïi*k 
que  ^e  nom  i  la  btûudie  ,  81  x^oïqiiHii  délire  delà  voir  enc6re> 
il  fc  réjouit  de  (on  ab/çnçe.  U  voudroit  découvrir  les  bords 
de  (a  pwe,  &  porter  fes  derniers  'regards  fur  fa  maifon  j 
»  mais'  de  quel  côte  foht  fa  niaifon  &  ùi  patrie  >  l.*agitatioa 
affreufe  delà  mer  iie  permet  pas  de  tien,  diftingner;  des- 
nuageé^  épa»fi(lànt  les  embirés>  cacheM  le  ciel  de  touteà- 
parts  y  Se  redoublent  l'ob&uritéirie  la  nuit. 

Le  mât  fe rompt  foti&  l'eâTort  d^un  toucbilloa  de  vent  ;  one 
vague^furieuie  br  fe  le  goni^ernaii  ;  fieredeces  dépouilles > 
elle  s'élève  &  fcmble  regarder  en  vainqueur  les  flots  qui  rou- 
lent autouf  d'elle;  elle  fe  précipite,  &  tombe  fut  le  natire 
avec  la  même  ^ce  &  lé  métne  bntit  qae  le  oiom  Athos  ou  le  ' 
Pinde  ^si  déradnéf:duB  leiif&  Coudent  nia  ,  ilt  «'écrouloient 
au  milieu  d^  va^-a^m*.  <BU»  i'feQglottiùt  dasan  les  abyme» 

(1]  Decinif  wtéiâi  hà  «lifiîene  T?8u«rn'étoit  pewirêae  pw  plus 
terrible  aue  la  première  w  mais  ;«s  Ancien»  crQy'oienc  qiTelie  réu^iif- 
foit  la  force  des  »#»f  auM^^ii  i^mrs  «ai»  &  leur  impécoûfité.  Le 
nombre  10  éft  d'ailleurs  un  nombre  partait  abfola ,  mantajit  pro- 
-^èifivelneot. depuis  ratifié t^fny^jv»  t  sVé^*^)^^*  i^^  croyoient 
fwut-^rc  aalfi  queioue  ciiole  4e  myftérîeu}!.  Le  plus  grand  écu  s\ip« 
peiloit'  éecimata  Ccuta,  La  phis  ^axi4e  pozte  d\m  €4ap)  Id  mie 
§iidce  éteit  au/fi  la  dixième* 
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«8        MÉTAMORPHOSES 
FundU  fuo  eft.  Alii  partes  &  rncmbra  carinae 
Tranca  teaent  :  teuet  ipfe  manu ,  quâ  fceptra  fblebai  y 
Fragmina  navigii  Ceyr,  rocêrumqoe  patrenique 
iDVocat  :  heu!  ff  aftra  :  kd  plotîma  mmûs  in  ore 

^o  Halcyone  conjux  ;  illain  meminit(}oe ,  refertque  : 
lUius  ante  ocitios  ut  agant  Tua  corporà  flu^s , 
Optât  y  &  exanimis  manlbus  tumuletur  amicis, 
Dum  natat;  abrentem»  quojtics  finU^hifccre  flu^iiis  >    ' 
Nomioat  Halcyqi|eh«  ipfiiquietiiPii^urmui:4t.  undis^ 

4f  Ecce  fupet  medios  flu^bis^  P*gv  arcos  aquarum       ^ 
;  Frangitur ,  &  ruptâ  ïhei;fi«n  çiput  ^!>bruit  «tidi.  .  ^ 
Luciter  obfcurus ,  n'ec  qùehi  cogaoîcere  poffes ,  ' 
lllâ  noue  fuit»  quonîamquê^  cxcedere  calo  ] 

Non  licuit,  denUs  texit  i!ua  nubibus  ora. 
.   1  .   . 

XF'»  Halcyone  pro  viro^ufira  Junoni  fupplkau 
Somni  f  '  &  SoT^hivrum  domusi 

AtltOLis  interea  tantocumignam  maloriinL    . 
.     Dinumerat  no6bes^  &jam,  qua^  indqat  iUe , 
Feftinat  veftes  5  jam  quas  ^  ubî  vtncrîf  ille  (i) , 
Itefa  gérai  j  redîtufquc  fibî  pfômiltit  inanes. 
f  Omnibus  îUa  quidem  Superis;  pla  thura  ferebat  ^ 
•     Ante  tamen  cunôos  Juno^is  (2)  teji»t>ia  colebatv 
Froque  vîro ,  qui  nulius  état ,  ve^ebat  ad  aras  : 
Utque  foret  fcdpes  conjux  funs ,  utque  redîTet ,      '   ^ 
Optabat  j  nuUamquc  Ubi  prjcferteu  At  illi    [\ 
lo  Hoc,  de  tôt  votiSy  poterat  contlngere  folunu 
At  dca  non  ultra,  pro  ^ndo  morte ,  rogari         -^ 
'   Suftinet  ;  utque  manus  funeftas  (j)  arccat  aris j 
•  Iri ,  me«,  dixit ,  fididlnia  nuntia  vocis ,' 
Vife  foporiferam  Somni  velociter  auUm  , 
.1  !f  Extindique  jubé  Ceycis  IqiagÎQe  mittat 

Somma  ad  Halcy onen  ^  veros  narrantia  cafos. 
Dixerat^  induîiur  velamina  mille  coiorum 
Iris    5c  arquato  cœlum  curvamifit  fignans» 
Teâa  petit  jufll  fub  rupelatentîa  régis. 

C17  La  fimplidté  des  mceiin  antiqa«s  eft  bien  diltêttntedt*  n6tf«9^ 
4<ei  femmet  mettoiciic  leur  gloire  à  traTUil«r  «lics^méiBcs  ictu» 
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les  plus  profonds  ,  &  l'accable  également  de  fa  chute  &  de 
Ton.  poids» 

la  plupart  des  matelots  >  perdus  diuis  cet  gouflfres,  ne 
reviennent  plus  à  la  l\^iere  ,  &  terminent  leurs  deftins.  les 
autres  s'attachent  aux  débris  ciu  vaiffeau  ;  Céyx  en  tient  un 
de  cette  même  main  dont  îl  portoit  auparavant  le  fceptre.  Il 
invoque  Ton  père  &  (on  beau-pere  ;  foins  inutiles  ,  helas  \  il 
appelle  encore  plus  fouvcnt  ion  cpoufe  ,  il  ne  s'occupe  que 
d'elle;  il  fe  la  repréfente^  il  fouhaite  que  les  flots  pouâent 
fon.corps  auprès  d'elle  >  &  qu'il  foit  enfeveli  par  à^%  matas 
il  chères.  Pendant  qu'il  nage  ,  il  prononce  le  nom  d'Halcyone 
toutes  les  fois  que  l'agitation  de  la  me^  lui  permet  d'élever 
la  tête  au^deiltis  des  eaux  ;  il  le  murmure  fHême  fous  les  flou* 
Dans^ce  moment  uoe  nue  épaifle^  chargée  de  pluie  &  cou- 
bée  en  arc>  crevé' fur  ù  tète  &  l'engloutit. 

Lucifer  affligé  ,  £ut  obfcur  &  fombre  pendant  toute  cette 
nuit  'y  on  n'eût  pu  le  reconnottre  ;  &  comme  il  n'avoit  pas  la 
libellé  de  quitter  le  ciel  »  il  fe  couvrit  de  nuages. 

ILV»  Halcyone  adreffe  d'inutiles  vœux  à  Junonpour 
fort  époux.  Palais  du  Sommeil  &  des  jSonges. 

v^iEPENDANT  la  fille  d'Eole,  ignor^^t  fon  malheur , 
compte  les.  nuits  \  elle  bâte  le  travail  des  habits  que  doit 
porter  Céjrx^,  &  des  robes  dont  elle  fe  parera  lorsqu'il  fera 
revenu  (1).  Elle  fe  flatte  d'un  retour  impoflîble.  Elle  porte  ' 
des  çtfrandes  &  de  l'encens  à  tous  les  Dieux  j  elle  fréquente 
fur-^tout  les  Temples  de  Junon  (z)  >  die  alloit  chaque  jour 
à  fes  autels  prier  pour  un  épouse  qui  n'étoit  plus.  Elle  ne 
demandoit  que  fa  confervation  >  fon  arrivée  prochaine ,  Se 
qu'il  ne  lui  préférât  perfonne.  C'étoit  de  tous  Ces  vcouxje 
feul  qui  pûAtre  exaucé.  ^ 

La  DéefTe  ne  permet  pas  qu'on  l'invoque  plus  long-temps 
pour  un  mort  j  elle  veut  écarter,  de  fes  autels  une  main  qui 
les  profane  (3),  Izis ,  dit -elle,  fidellc  meflagere  de  mes 
volontés,  cours  rapidement  au  Palais  du  Sommeil^  ordonne* 
lui  d'envoyer  les  longes  auprès  d'Halcyxme  ;  qu*ils  lui  repré- 
sente la  mort  de  Ccyx,  ôc  (es  véritables  aventures,. 

Elle  dit>  Iris  prend  ùl  robe  de  mille  couleurs;  &  traçant 
un  cercle  brillant  dans  le  ciel,  vole  Iclon  fes  ordres  au 

rocher  oh.  le  Dieu  fait  fa  demeure. 

* 
habits ,  ceux  de  leurs  maris  fc  de  leurs  enfants.  L'habit  que  je  porte , 
.  dit  Alexandre  à  la  mère  &  £  la  veuve  de  Darius ,  eft  non  (eulement 
un  préfent  de  ma  foeur ,  mais  Touvrage  de  fes  mains.  Augufle  ne 
portoit  que  des  vêtements  faits  par  fa  femme  te  par  fes  filles,  A 

fa]  Cette  Déefle  préCdoit  aiix  mariages.  ^ 

(3]  M<umsfunejîcu;  «  caufe  dc  lamor^  de  fon  mari.  Voyez  Livre  JV» 
page  14P,  note  jr. 
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^o         METAMORPHOSES 
xo  Eu  prope  Cîmmcrios  (4)  longo  fpelunca  rcccfla , 
Mous  cavus»  ignavi  domus  &  penetralia  Somni  : 

a  là  nunquam  radiis  oriens ,  mediuAre  ^czd&sxCvCy 
abus  adiré  poteft  :  nebulac  calîgine  mïâm 
Exkalantor  humo ,  dobixqne  crepii&ala  lucts* 
15  Non  vjgîl  aies  ibi  criftati  cantibus  orîs 
Evocat  Auroraoi,  Dec  voce  fifcotia  rumpont 
Sollicilive  canes»  caniburve  fagacior  anier  (^)  : 
Non  fera ,  non  pecodes,  non  moti  fiainine  raml, 
Hamana^ve  fonmon  reddunt  convida  Unguac. 
30  Muta  Quies  habitat.  Saxo  tamen  exît  ab  imo 

Rivus  aauz  Lethes ,  per  quem  cum  murmure  labens 
Invitât  rumtios  crepitantibus  unda  lapillis. 
Ante  fores  antri^unda  papavera  florent 
Innumeraeqae  berbx  ,  quarum  de  laût  foporem 
3  S  Nox  legjt  f  &  fparait  per  opicas  humi«la  terras» 
Janua  ne  veifo  (Iridorem  cardine  reddat , 
Nulla  doftio  tota  eft;  cuftosin  limiue  nullus. 
.  At  medie  torus  eft,  ebeno  ftiblimis,  in  antro^ 
^Flumeus ,  unjcolor,  polio  velamine  tedus, 
4o  Quo  cubât  îpfc  Deiis  membris  langoore  folotîs. 
nonc  circa  paflîm ,  varias  imitantia  formas 
V  Somnia  vana  jacent»  totidem ,  quot  melEs  ariftas» 
Silva  gerit  frondes,  eje6las  litt.us  arenas, 

XVI  Iris  à  Junone  mîffa  Somnum  r^monet^  ut 
Halcyonen  doee^it  de  cmjugis  nevt. 

\  \2yo  fimul  întravît,  maûîbufque  obfhmtia  virgo 
Somoia  diraovit,  veftis  fulgore  rcluxît 
Sacra  domus ,  tardâque  Deus  gravhate  jaceotes 
Vix  oculos  tollens ,  itcmmque  itcroraque  rclabcns , 
j  Summaque  percutiens  nutanti  pedtora  mento, 
Excuflît  tandem  fibi  fc^cubitoque  levatus, 
Quiçt  venîat.tcognovit  enim  )  fdtatur  :  atilla, 
Somne ,  quies  rerum ,  pUciâiflime ,  Somne ,  Deorumi 
^    Fax  animi  ;  quem  cura  fiigit ,  qui  corpora  duris 
A  FelTa  mlniàeriis  mulces,  reparafque  laborî  : 
Somnia,  quatveras  aequcnt  îmitamine  formas, 
Hcrculcâ  Trachine  jabe ,  lub  imaginé  régis  ^ 
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ftè$  4u  pajrs  des  CimmicUns  (4)  ,  jeft  une  monuenc  qui 
renferme  dans  (on  fein  une  caverne  immenfe  Se  recalée ,  oà 
le  Sommeil  parefleux  habite*  Les  rayons  du  Soleil  levant , 
ceux  qo'il  lance  an  milieu  de  ùl  carrière  ,  les  derniers  qu'il 
jetto-tn  (é  couchant,  n«  peuvent  y  pénétrer  ;  des  nuet  mêlées 
de  brooiUards  »  t^eschaleatde  la  terre  &:  la  couvrent.  Le  cré*> 
cufpule  d'un  jour  4oQteux ,  s'y  fait  i  peine  fentir.  Jamais  le 
coq  ne  s*y  réveille  pour  appcller  l'Aurore  ;  jamais  les  chiens 
ni  l'oie  plu^  habile  à  garder  une  maifon  {5),  n'en  troublent 
le  filence  par  leurs  crb.  Aucune  béte  féroce,  aucun  troupeau. 
Ht  la  voue  oïême  de  Hiomme ,  ni  les  branches  des  arbres 
agitées  par  la  vents  ne  s'yibat  entendi:e«  l<e  repos  muet  y 
fait  Ton  {l^jour.  U  fort  feulement  du  fond  du  rocher  un  ruif- 
fcau  des  eaux  dit  fleuve  Léthéc }  mais  l'onde  qui  coule  dans 
ce  lieu  ,  murmurant  avec  lenteur  ,  exdte  au  fommeil. 

Des  pavots  féconds  ,  des  herbes  hmombriUes  fleurirent 
devant  Ij»  caverne  j  la  nuit- humide  en  cueille  les  fucs  afiba- 
piffiints,  Acies  TéfMid  dans  tout  l'univers.  On  n'y  ti^uve 
aucunes  portes,  crainte  dif  bruit  qu'elles  feroient  en  tournant 
fur  leurs  gonds.  Perfonne  n'en  garde  l'entrée.  Au  milieu 
s'élève  un  Ht  d'ébene  ,  environné  d'un  rideau  noir^  garni  de 

{►lûmes  &  de  duvet ,  où  le  Dieu  repofe  ks  membres  aSfoupis; 
e$  (bnges  voltigent  autour  de  lui  ùms  mille  formes  diffé- 
rentes ,  égaux  en  nombre  aux  épis  d'une  moiflon^aux  feuilles 
d'une  forêt ,  de  au  (âble  lailTé  par  U  mef  fur  fes  bords. 

[41  Ils  habitejènt  les  c6cf t  du  Pont-fiunn. 

m  Le  cp  des  oies ,  pendit  que  l«s  chiom  fe  uifoi^nt  ou  dormoient , 
réveilla  les  Romdns  te  f«uva  le  Cft)>i«ol€  atnqqé  par  k»  GftutoU. 

XVL  Iris ,  ènyQyeèparJurton ,  ordonne  au  Sont' 
meild'  apprendreàHalcyonelamon  dejon  époux. 

''Sis  entre,  en  écartât  de  la  main  jè^  fonges  qui  lui  fai- 
Soient  objftaclc.  L'éclat  de  fa  robe  brille  dans  cette  demeure 
facrie.  Le  Dieu  ouvrant  â  peine  fes  yeux  appefantis ,  fe  fou- 
Icvant  &  retombant  fans  ceflc,  laiiTant  aller  fon  menton  fur 
fon  fein  ,  Te  réveille  enfin  &  s'appuie  for  un  bras.  Il  reconnoît 
Iris  y  8£  lui  demande  le  fujet  de  fon  arrivée. 

Sommeil ,  lui  f  êpondit-elle  ,  repos  de  toutes  chofes ,  <&  le 
f  lus  paiûble  àt^  Dieux  ,  calme  de  l'ame  dont  tu  diHipes^  les 
inquiétudes,  qui  convoies  les  mortels  accablés  de  leurs  peines 
journalières,  &  répares  leurs  forces  épuifécs  par  les  travaux, 
ordonne  aux  Tonges  ,  qui  fàvent  imiter  la  Vérké  ,  d'aller  dans 
U  viUe  de  TrachÎMi  ^}x'Jk  ie  préfenteat  aux  repcds  d'Haï* 
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Halcyonen  adeant ,  dmulacraqae  nauftaga  fingant  t 
Imperat  hoc  Judo.  Poftauam  mandata  peregit 

15  Irîsy  abit^  Dec{ue  eoim  ulterids  tolerarc  foporis 
Vim  poterat^  labique  ot  fomnum  fenfit  in  artus , 
Êfiigit,  8c  remeat  per  qoos  modo  venerat ,  arcus. 
At  pater  è  populo  natorum  mille  fuorum 
Excitât  artificem ,  âmulatoremque  figurx , 

10  Morphea  :  non  illo  juSos  folertius  alter 

Exprimit  încefTus/valttnnqae»  modumqne  loquendi. 
Adjicit  &  veflcs.  Se  confuetiâimâ  cuique 
Verba.  Sed  h}c  folos  homines  imitatur^  at  ait  et 
Fit  fera ,  fit  volucris  9  fit  longo  corpote  ferpcns  : 

z  5  Hune  IceloQ  Superi ,  morta£e  Phobetora  vulgus 
Nominat.  E£b  etiam  diver£r  tertius  artis 
Pbfctafos.  llle  in  humum ,  laxuni^ue ,  undamqney 

trabemquc , 
Quaeque  vacant  anima ,  fallaciter  omnia  tranfit. 
Regibus  hi  ducibufque  fuos  oftendere  vultus 

j  0  Node  folent  :  populo  alii ,  plebemque  pecerranf. 
Prxterit  bos  fenior  9  ciindHfqae  é  Iratribus  unum 
Morphea,  qui  pcragat  Thanmantîdos  édita ^  Somnus 
Eligit  :  &  rurfus  molli  iangttore  foltftas  ^ 
Depoiuitquç  caput  j,  Ôra|oqae  recondidiç  ,aUo.  , 

XVII*   Morjfheus  extiniîiim  Cey^^em  uxori  in 
-  fomnis  fêprœfèntat. 

iLtr  volât ,  nuUos  ftrepîtus  Êicientibus  alîs 
Per  tenebras,  intraque  mofi  brève  tempus,  în  urbcm 
Pervenit  ^moniam ,  pofîtifque  è  corpore  pennisj 
In  facicm  Ceycis  abit  ;  formaque  fub  illâ 
5  Luridus,  exanîmi  fimUis^  fine  veftibus  ullls 
Conjugîs  ante  tomm  milèrx  ftetit.  Uda  videtnr 
Batba  vîrî ,  madidifque  eravis  fluere  unda  capîllis. 
Tu  m  ledo  incumben^ ,  netu  fuper  ora  profufo , 
Haec  ait  :  Agnofcis  Ceyca,  miferrima  conjux  ? 
10  An  meamutata  eil  faciès  nece?  refpice  :  nofcesj 
Joveniefque,  tuapro  conjuge  ,  po^jttgis.  umhranu 
Nil  opis ,  'Halcybne ,  nobis  tua  vota  tulerunt  : 
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cyone  fous  la  traits  du  R.oi  -,  <^u'iis  lui  peignent  Ton  naufrage; 
Junon  l<e  commande. 

Iris  s^éloigne  après  avoir  exécuté  l^ordre  dont  elle  étoit 
chargée.  Elle  ne  pouvoit  plus  réfîfter  à  la  force  de  la  vapeur  ; 
elle  s'enfuit  dès  qu'elle  fent  te  fommeil  Ce  tépandre  Air  eille  > 
ôc  remonte  au  ciel  par  le  même  arc  qu'elle  avoit  tracé  en 
partant. 

Le  Sommeil>  parmi  !a  multitude  de  Ces  enfants  >  choifît 
l*adroit  Morj^hée  qui  fait  revêtir  toutes  fortes  de  figures. 
Aucun  ne  peut  mieux  exécuter  les  ordrei  de  Junon.  Il  prend 
le  vifage  de  ceux  qu'il  veut  imiter,  le  fon  de  leur  voix»  les 
-expremons  qui  le^r'font  propres  «  &  leurs  habits  même. 
Celui-ci  reprefente  feulement  les  hommes.  Il  en  efl  uh  autre 
tjui  devient >  à  fa  volonté,  bcte  féroce,  oifeau ,  ferpent. 
Les  Dieux  lui  donnent  le  nom  d'Icele,  &  les  Mortels  celui 
de  Phobétor.  Le  pouvoir  du  troifieme  ,  qu'on  appelle  Phan- 
tafe,  eft  bien  différent  ;  il  fe  change  en  terre,  en  pierre» 
en  poutre  ,  dans  tout  ce  qui  n'eft  point  animé.  Ce  font  ces 
trois  qui  fe  préfeotent  ordinairement ,  pendant  la  nuit ,  aux 
yeux  dci  Rois  ou  des  Grands  ;  les  autres  ne  s'adrelTent  qu'à 
la  multitude.  Le  Sommeil  n'appelle  point  ces  derniers  ;  il 
charge  Mo rphée  d'exécuter  les^  ordres  de  Junon,  apportés 
p.ar  Iris  ,  &  laiflànt  tomber  aoâi-tôt  fa  tête  appefantie  (bus  {fi% 
pavots  ,  il  s'étend  &  s'enfonce  dans  \e.  âuvet^ 


XVII*  Morphée  reprefente  tn  fonge  à  Halcyone  la 
mort  aefon  époux* , 

31qrph]Se  s'enveloppe  à  travers  jcs  ténèbres,  fans  &îrc 
aucun  bruit  de  fes  ailes,  Se  dans  un  court  efpace  de  temps, 
arrive  en  ThefTalie,'  &  dans  la  ville  de  Trachine.  Il  quitte 
foudain'^s  plumes  >  pr^nd  la  forme  de  Cëyx  ,  k,  .fous  cette  - 
relfemblance ^  pâle,  glacé,  (àos  vétpnents  ,  pareil  à  un 
homme  e^ré,  il  s'arrête  devant  le  lit  de  l'infortunée  Hal- 
cyone. Sa  barbe  paroît  humide,  l'onde  femble  couler  de  fes 
cheveux.  Se  penchant  fur  fon  lit,  it  verfant  des  larmes,  il 
lui  parle  ainfij  '  '  ^ 

Malh^reiife  époufe ,'  rècotu9ois-tn  Céyx?  la  mort  a-<t-efle, 
chaçgé  mes  traits  9  restes  ,  tir  mç  verras  ;  mais  tu  ne  trou- 
vera^ plus  ^u'un|  ombre  k  la  place  de  ton  époux.  Te&  voeux  ^ 
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Ocddîmus;  faljo  tîbî  me  promittere  nôK. 
Nubilos  £gxo  deprendit  lu  sequOre  navem 

1$  Aufter^  8c  îtigcati  j^ûatam  flaioioe  folvit^ 
Otaqoe  aoâra,  toum  ftnftft  cUaiantta  nomen , 
Implerunt  fiuéttss.  Noa  hirc  tibî  nqnciat  aedor 
Ambiguus ,  non  îfta  vagis  rumorlbus  audis  : 
Ipfe  ego  £ata  Ubî  prsereos  mea  naufragus  e<}d. 

10  Sarge ,  ag^  »  <UI^cryisas,  lugubciaaue  indue  :  ncc  me 
IndcpionUim  £ttbînaûia  Tartara  mitte. 
Adjîcit  bis  vocem  Morpbetxs ,  <|nam  ccmjugis  illa 
Crederet  cffc  fui;  flctus  quoquc  fundcrc  veros 
Vifus  erat)  geftumque  mauus  Ceycis  hàbebat. 

XVIIÎ.  Lugtt  Ccyctm  Halcy&ne. 

JvûCMUiT  Halcyooe;  laçrymans  motatoue  laccrtoi 
Pex  {bmpum ,  cocpurcjue  peteos ,  ampteditur  auras , 
Exclamatinie  y  Mac€  \  quo  te  rapis  ?  iblinus  uoi* 
^ Voce  f«â  ipecieme  vki  («rbata ,  foparefH 
^  Excutit,  &  primo ,  6  fif,  cifcumrpkit  ^  îUîc  ^ 
Qui  modo  vifus  erat ,  (  nam  moti  voce  miniÀri 
Intulerant  lumen.  }  Poftquam  non  invenit  ufquam, 
Percutit  ota  manu^  laniatque  à  pérore  vefl-es, 
Peéloraquc  ipfa  fcrit  :  nec  crînes folvere  curât) 

lo'  Scindk ,  &  altrîcl ,  q0^  Ic^Ôf  Wi£à  ro|aâii, 
Nulla  e(l  Halcyone ,  ctuliacA,  aitî  occidit  uni 
Cum  Ceycc  fuo  :  folantia  toliite  ycrb^.   * 
Naufragus  InCeriiC  :  vidi  »  agûovique ,  manutque 
Ad  difcftdentem,  cupiens  retiae'i«,  teteadl^ 

I  ^  *  Umbra  fuit ,  £ed  &  uaibca  tamen^  m^ajfefta,  viriqiie  • 
Vera  mei  :  non  iUe  qttidem  f  fi  qu«#is  f  Inbebat 
.  Affuetos  vult^,  ncc>  qaô  prias,  ôre  tkKéfm  i 
Pallentein ,  nudumque  $ç  adhuchumenteopiUo, 
Infelix  vi<fi  :  ftetit  noac  mïferabilîs  îpfo  - 

10  Ecce  krco  s;  (  6c  q^it ,. veftigta  ift.qu»  fuper^Bt*  ) 
"  Hoc  erat  j'hoe^  anitiso  otfod  dîvîiatfie  tmiebaot. 
Et  ne,  hi«  fagicns-,  ne*iTOi  (êqfltejrere^  rojg^bamr 
At  certè  vellem,  quoniam  periturus  abibas. 
Me  ^uoquc  duxiffûs  :  fuit,  ah  !  fiût  utile  tecum 
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Halq^one  ne  m*oat  ité  «i'aucua  fecoacs.  Je  ne  fuis  plus; 
cefTe  d'efp^rer  que  }e  te  ferai  rendu.  Le  nébuleux  Auler    • 
attaquant  jnon  navire  au  milieu  des  mers ,  l'agiunt  de  Ton 
fouve  terrible ,  Ta  hnCi  &  l'a  précipité  fous  les  flots.  Les 
ondes  ont  rempli  ma  bouche  ,  appcllant  vainement  ton  nom* 

Ce  n'eft  point  un  être  douteux  qui  t'annonce  ces  funedes 
aventures  ;  tu  ne  les  apprends  point  par  les  récits  vagues  de 
la  Renommée }  c'efl  moi-même  qui  viens  après  mon  naa*- 
frage,  t*in((ruire  de  mes  deflîns.  Bveille-toi«  levé -toi, 
donne-moi  des  larmes  j  revêct  ^e$  robes  de  deuil  >  &  ne  me 
lai  (Te  pas  defcendre  dans  le  Tarure  fans  avoir  été  pleuré. 

Morphée  ajoute  i  ces  mots  un  Ton  de  voix  qu'Halcyone 
doit  croire  être  celui  de  Ton  époux  ;  il  paroifToit  répandre  dcf 
pleurs  véritables  5  Tes  mains  avoient  les  gefles  de  Cfé/x. 

XVIÎL  Halcyone  pUure  Céyxm 

XXalcyone  gémir,  Zc  quotqu*endormie  encore,  elîe 
étend  Tes  bras  en  pldSknt;^  elle  croit  embraflfer  ion  époux, 
elle  n'embrafle  que  de  Tair.  Elle  s'écrie  :  Demeure,  où  fuis- 
tu?  nous  irons  enfemble  chez  les  morts.  Troublée  par  la 
voix  &  pat  l'image  de  Ciyx  ,  elle  fecotte  &  cepouiTe  le  Som- 
meil. D*abord  elle  regarde  de  tous  cotés,  fi  Tobjet  qu'elle 
vient  de  voir  eft  encore  préfent ,  car  fes  Efclaves  ,  attirées  - 
par  (es  cris ,  avoient  apporté  àts  flambeaux.  Elle  ne  le  trouve 
plus  ;  elle  fe  frappe  le  vrfage  ,  déchire  les  vêtements  légert 

âui  couvrent  (on  fein  &  le  meurtrit  auâl  de  coups.  Bile  ne  fe  ^ 
onne  pas  la  peine  de  coirper  fes  cheveux  ,  elfe  les  acrache* 
Sa  nourrice  lui  demande  le  fujet  de  Ton  défefpoir. 

II  n'y  a  plus  d'Halcyonc  ,  rcpond-clîe ,  il  ^l'y  en  a  plus  ; 
elle  expkc  en  même  temps  que  foa  cher  Céyx.  N'entreprenez 
point  de  me  donner  de  vaines  coniblâtions  \  il  a  fait  naufrage, 
il  eflmort.  Je  l'ai  vu,  je  l'ai  reconnu  ;  je  lui  ai  tenMiu  les  ï 
bras,  ils'éloigooit;  j'ai  voulale  retenir, i:'écoit  UAe<m)bre, 
elle  s'eft  évanouie;  mais  cette  ombre  étoit  réelle,  c'ctoit 
celle  de  mon  époux. 

Si  vous  dcfirez  le  ûvoir,  il  n'avoît  ^as  fon  vîfa^e  ordinaire, 
fa  beauté  ne  brilloitplus  comme  autrefois.  Malheurtcrfc  !  je 
Fai  vu  ,  pâle  ,  nu ,  les  cheveux  encore  humides*  VoiU  l'en-  . 
droit  mêra^  on  Tixifoiaunés'eil  ar;'êté  î....  &  elfe  chiche  s'il 
ne  re/le  point  encore  qtielques-unes  de  fes  traces» 

C'ctoit  U  ce  que  reioutoit  mon  ame,  &  pourquoi  je  te 
conjurois  de  ne  pas  me  quitter.  Je  voudrois,  puifque  ta 
devois  périr,  qne  tu  m'cufles  conduite  avec  éoî.  D  m'eût  été 
plus  avantageux  df accompagnée  mq»é^oitx«  Noairn'aisrtont. 
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X  j  Irc^ihi  :  aeque  cnim  de  vîtae  tcmpore  quicquam 
Non  fimul  cgiflccn;,  ncc  mors  difcrela  fuiffet.    . 
Nunc  abfcns  perii ,  jaftor  quoque  fludibus  abfens  , 
Et,  fine  me ,  te  poâtus  *  habet.  Cradelioi  ipfo 
Sit  mibî  mens  pelago ,  fi  vitam*  dacere  nîtar 

30  Longîds,  &  taoto  pugncm  fupereffe  dolori. 

Sed  neqae  pugnabo ,  nec  té ,  miferande  y  relinquam  \ 
Et  tibi  nunc  faltem  veniam  cernes,  inque  fepulcro  ' 
Si  non  uroa,  tamen  junget  nos  littera;  Ci  non 
OfTibus  offameis,  at  nomen  nomîne  tangam. 

}  $  Plura  dolor  prohibe! ,  verboque  întervcnit  omnî 
Plangor ,  &  attonil^  geraitus  è  corde  trahuntur. 

*  On  lit  dant  quelques  manufcrits  %  Sine  ms  me  pomus  hahet  :  let 
mer  fans  mei  m'a  repue  dans  Jjis  abymes.  Cette  leçoa  parolrra  U 
véritable  à  ceux  qui  ont  réfléchi  fur  ie  caraâere  du  Poste ,  fur  fcJn 
cmprefTemeiit  à  courir  après  les  jeux  de  mots ,  les  tournures  recher- 

XIX,  Ceyx  &  Halcyone  i^ives  mutantun 

iVlAHE  erat  :  égrcdilur  te^Hs  ad  lîttus,  &  illum 
Mocfta  locum  repetît ,  de  qno  fpedarat  euiïtem , 
Dumque  notata  iocis  reminifcitur  a£la,/retumque 
Profpicit,  in  liquida,  (patio  di fiante  9  tue tur 
5  Nefcio  quid, auafi  corpus , aquâ. Primoque  quid  illud 
'  Effet,  erat  dubium.  Poflquam  paulûm  appuiit  unda. 
Et  )  quamvis  aberat ,  corpus  tamen  efle  liquebat  ; 
Quis  foret ,  îgnorans,quia  naufîragus ,  omine  mota  eft  : 
Et,  tanquamignoto  lacrymas  daret,  Heu  miferyinquit, 

10  Qttifquis  es ,  &  {î  qua  eft  conjux  tibi  l  Fludlibus  aûum^ 
Fit  propius  corpus  ;  quod  quo  magis  iUa  tuetur, 
-  Hoc  minas  &  minds  eft  mentis.  Jam  jamque  propîn(|U3e 
Adinotum  terras ,  y^m  quod  çpgnofcere  poflet , 
Cernit  :  erat  conjux.  Ille  efl,  exclamât  ^&  ùnà, 
'  i^   Ora ,  comas ,  vcflem  lacetal*  ;  tendenfque  trementcs 
Ad  Ceyca  manus ,  Sic ,  6  carîffime  conjux  9 
Sic  ad  me,  miferande,  redis?  ait.  Adjacèt  undîs 
Fafta  manu  moles,  qu»  primas  èquoris  iras 
sFrangit  X  &  incurfus  quap  prâsdelafTat  aquarum. 

^fk  I^lit  huic  :  mirumque  iPoît  pôtuifTe,  volabat  : 
Pctcntienfque  levcm  modo  natis  a'cra  pennis , 
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jomt  paflc  quei<}ues  inftftirts  de  notre  vit  fans  ^e  •n(eniblé.  • 
2.^  mon  même  ne  nous  eût  point  fcparés«  Maintenaat  >'ai 
f  éri  dans  la  plus  chère  partie  de  moi-même  \  quoiqu'abrente» 
je  fuis  encore  agitée  par  les  flots.  La  mer  (ans  moi  t'a  reçu 
dansfesabymes* }  mon  imagination  me  fera  plus  cruelle  que 
î*onde  mime,  Ç\  je  m*efForcc  de  fbutenir  la  vie  plus  long- 
temps ,  &  it  je  combats  aflez  pour  résilier  i  ma  douleur  \  mais 
fcne  la  combattrai  point)  je  ne  t'abandonnerai  pas,  époux 
infortuné  \)t  t^accompagaerai  ;  8c  fi  la  mort  ne  nous  reunit 
pas  dans  le  même  tombeau,  fî  mes  cendres  ne  (ont  pas 
jointes  aux  tiennes ,  nos  noms  feront  gravés  du  moins  (uc 
la  même  pierre  5  ils  y  feront  unis.  • 

La  doirieur  ne  lui  permet  pas  d'en  dire  davangej  elle  (e 
frappe  à  chaque  mot  qu'elle  prononce  >  &  de  profonds  gémif- 
(cmcnts  forcent  de  (on  cœur  e£Frayé« 


chées,  toutes  cm  petites  re(roarces<.  qa'une  imagination  vire  faifit 
volontiers ,  çlont  Peffrit  i^ufe ,  &  qiie  le  çout  rénrouve.  Le  fenti- 
>«ent  a  un  langage  plus  fimpic.  Une  profonde  douleur  peut  trouver  ds*- 
l>eafées  6c  des  expréiCons  énergiques ,  mais  jamais  ingcnieufrs* 

XîX*  Céyx  &  Hakyone  changés  en  aifiaux.^ 

J-J  E  jour  nai(roit  j  elle  fort  du  Palais  ,  fe  rend  fur  le  rivage  , 
■&  court  au  même  endroit  d'où  elle  a  vu  partir  Céyx,  Tandis 
qn'elle  fe  rappelle  tout  ce  qui  s'étoit  palft  à  leur  féparation  , 
fcs  yeux  fe  tournant  vert  l'Océan  ;  elle  apperçoit  fur  l'onde, 
dans  un  grand  éloignement,  je  ne  (àis  quoi  qui  lui  paroît 
on  corps  5  d'abord  elle  doute  de  ce  que  ce  peut  être  ;  quand 
les ^  flots  l'eurent  approché  davant;age,  quoiqu'il  fût  encore 
éloigné,  elle  eft  affurée  que  c*en  eft  un.  Ignorant  de  quel 
homme ,  mais  touchée  de  fon  fort ,  parce  qu'il  avoit  fait 
naufim^e,  elle  lui  donne  des  larmes  ;  elle  ne  le  connoft 
cependant  pas.  Hélas  !  s'écrie-rt-elle ,  qui  que  tu  fois  ^  fî  taas 
une  époufc  ,  qu'elle  eft  malhfeureufe  î 

Ce  corss  ,  porté  par  les  flots, -s'approche  encore  5  plus  elle 
le  voit,  &  moins  elle  eft maîtrefTè  d'elle-même.  Il  clUfrrivc* 
déji  près  du  rivage ,  elle  peut  le  reconnoître  ,  elle  le  regarde,' 
c'étoit  fon  époux,  Ce(t  lui,  s^écrie-t-elle,  déchîrant  en 
même  temp^irobe ,  arrachant  fcs  cheveux,  lui  tendant  les 
bras*  Ccftainû,  cher  époux,  c'eftain(ique  tu  rcviiens  i  moiî 
*Près  de  la  mer  êtoit  une  digue ,  travaillée  par  la  main  des 
hommes,  qui  brife  le  premier  courroux  des  flots,  &  fuif 
laquelle  vieût  mourir  leur  fiireur.  Hakyone  y  monte,  il 
feroit  étonnaat  «ju'^lc  «a  eût  U  fdrce  j  mais  <1U  toloi^^  le 
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Stringebat  fommas  aies  mirerabllis  undas. 
Dumqae  voiaty  mocfto  fitnîlem,  plenumque  qoerek 
Ora  dcdere  fonum  ,  tenui  crcpitantla  rofho. 

%$  XJt  ver&  tetigit  mutum^  fine  (knguine  corpus , 
Dîleâos  actus  amplexa  reccDtibus  alis, 
Fûgida  nequicquam  duro  dédit  ofcula  tofhro, 
SeoTerit  hoc  Ceyi ,  an  vultum  motibus  andae 
Tollcre  fit  vjfus ,  populus  dubitabat  :  at  îUe  * 

30  Senferat  \  Se  tandem ,  Superis  miferantibus ,  ambo 
Alite  mutaatur  :  fatls  obiioxius  ifdem 
Maofit  amor,  foedus  nec  coaJQgiak  folutam. 
Pcroue  dits  placidos  hiberao  tempOrc  feptéHi  f 
Incuoat  Halcyone  pendeatîbus  xquore  tiidis. 

jf  Tum  via  tuta  maris  :  vçntos  cuftodit  >  &  arcet 
£olus  egreiTu  ;  prxftatque  nepotibus  «<jaor* 

XX^  jEJacus  in  merçùm. 

JrloS  aliquis  fenlor  cîrcum  fréta  lata  volantet 
^pe6tat,  &  ad  finem  fervatos  laudat  amores. 
Proximus ,  aut  idem  9  fi  fors  tulit ,  Hic  qaoqae  ^  dixit , 
Quem  mare  carpentem ,  fubflriâaque  c^ra  gerentem 
5  Afpîcis  (  oftendens  (patiofum  in  guttura  mergum  ) 
Regia  prpgenies,  &,  fi  defcendere  ad  ipfum 
Ordine  perpetuo  quaeris,  Tant  hujus  origo 
Uns ,  &  Affaracus ,  raptufque  Jovi  Ganimedes  (i)  ^ 
Laomedonque  fenex ,  Priamufque  aovîffima  Trojae 

10  Tempora  fortiti^s.  Frater  fait  Heéfcoris  ifte^ 
Qui  nifi  renfiffet  prima  oo^^a  fat^  juventi, 
Fôrfitan  inferius  uon  Hedore  n9men  habetet; 
Quamvis^eAr  illum  proies  euixa  Pyma'ntis  (i)^ 
£racoQ  umbrosi  furtim  peperifle  fub  Ida 

t  j  Fertur  Alexîthoë ,  Granico  (3)  nats^  bicotni. 
Oderat  hic  urbes ,  nitidâque  cemotus  ab  auU  f 
Secretos  montes  &  inambitiofa  colebat 
'  Rurà ,  nec  Iliacos  cœtus ,  nlfi  rarus ,  adlbat« 
Afpicit  Hefperien  patrift  Ccbrenida  ripi, 

10  Im'edos  humeris  ficcairtem  foie  capiUos* 
Vifa  fugit^ymphe,  veluti  perterrita  fulvupEi 
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frappoit  Tair  léger  At%  plumes  qui  veàoient  de  nahre  fur  foii 
corps.  Son  ail«rafoit  la  furftice  des  eauzi  (a  bouche  avoit  - 
pris  la  forme  d'un  bec>  &  rendoit  dà  Tons  triftes  de  plain^fs* 
Bientôt  elle  court  â  Ton  époux ^  muet  &  fans  vie;  elle  le 
toQcke  ,  embraie  de  fes  ailes  fes  membres  chéris  >  fir  ne  leur 
donne  pas  en  vain  des  baifers.  Le  peuple ,  témoin  de  ce 
A>eâacle  y  doute  fi  Céyx  les  a^entis,  ou  (i  c'eft  le  mouvement 
des  ondes  qui  a  foulevé  {a  tê^e.  Il  les  avoit  fentis  réellement» 
Les  Dieux  ,  touchés  de  leurs  malhe/lirs  ,  les  changèrent  tout 
«feux  en  oifeaux.  Leur  amour,  Aipérieur  au  (brt,  exiftc  tou- 
jours ;  leur  changement  n*a,poiAt  rompu  leur  union.  Hal- 
cyone,  durant  l^iver,  couve  pendant  fept  jours  Tes  petits 
dans  un  nid  {ufpendu  fiir  les  eaux.  Pendant  tout  ce  temps  « 
la  mer  eft  tranquille  )  les  voyageurs  na^viguent  en  sàreté  ) 
Eol^nchaîne  les  vents ,  leur  défend  de  fortii: ,  Se  laiiTe  le< 
snerslibres  â fts  petits  enfants* 


XX.  Efaque  changée  4n  pUmgton. 

U  K  vieillard  les  voyant  voler  fur  les  flots  ,  appjaudlt  i  de< 
amoiirs  confervées  jufqu'â  ce  temps.  Quelqu'un*qui  fe  trou* 
voit  auprès  de  lui ,  ou  ce  vieillard  lui  -^mèmc  ,  dit  au  Peuple  , 
en^lui  montrantun  plongeon  au  long  cou  :  cet  oifeau  que  vous 
Toyez  enfoncer  fa  tête  dans  l'onde  ,&  fe  foutenir  fur  fes  pieds 
élevas  ^  fort  aufli  du  fang  des  Rois.  Si  vous  voulez  connoitre 
Tordre  &  le  nombre  de. fes  aïeux;  ILus»  Aifaracus  ,  Gani- 
snede (  i)  qu'enleva  Jupiter  ,  le  vieux  Laomédon ,  Priam  qui 
fut  delHné  â  voir  la  fin  du  Koyaunie  de  Troye  ,  (ont  ceux  dont 
il  defcend.  U  fut  frère  d'Heâor  ,  0c  peut- être  ,  s'il  n'avoit  pat 
été  méumorphofé  dans  fa  jeunelTe  ,  fon  nom  auroit->il  égalé 
celui  de  ce  Héros^  Quoiqu'il  fût  né  d'Hécube,  fille  de  Dymas(2)« 
ic  que  Tautre  eut  été  en£inté  furtivement  dans  les  Ibréts  touf- 
fues du  Mont  Ida  par  la  Nymphe  champêtre  Alexithoé,  fiUe,d« 
Fleuve  Graniquc  (3). 

Il  s'aDpelloitEfaque ,  il  haiflbit  le  (Sjout  ^tt  VtUes.  Fuyant 
réclat  de  la  Cour  ,  6c  fans  ambition ,  il  habitoit  les  fflonugnet 
lplitaire&&  les  campagnes  }il  ne  paroifloit  que  rarement  dans 
le  Palais  de  fon  père. 

U  apperçttt  un  jour  Hefpériè  ,  fille  du  Fleuve  Cébrene^  (tâ- 
chant au  ibleil  fur  les  bords  de  fon  père  ,  Ces  cheveux  épars  fixe 

Ci)  Tofift  trois  étoient  fi!t  de  Tr»s.  Ilus  fut  te  pert  de  Laomédon  i 
^ui  fut  celui  de  Priam. 

ri)  ^elon  Virgile,  elle  étoit  fille  de  CiATeus. 

ci)  Fleuve  de  l'Aûe  mineure .  defcendant  du  mont  Ida  dans  la 
iProponiide,  c^ebre  par  la  bataille  qtOAlexandrt  remporta  fur  fef 
bmiM  avec  i;,ooo  Grecs  Qpma»  6991P00  Perfesi 
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Cerva  lajraiH  ^  Ipngèqoe  lacti  deerecfa  reli^o , 
Accîpitreftt  fltiviaiis  atias  :  qnam  Trolus  héros 
lofcqaîtàr  ,  celer femque  tnetu ,  celer  urget  abaore. 

%$  Ecce  latens  herbâ  coluber ,  fugientis  adunco 

Deate  pedem  ftrinxit,  vixiirque  in  corpore  liquit. 
Cum  vitâ  fuppreffa  foga  eftr  Ampleditur  amens 
E^anlmem ,  ciamatque ,  Piget/piget  cfle  (ecntntti  : 
S'cà  noa  liôc  timui  ^  neque  erat  miiii  vincere  taati. 

}o  PerdlJimus  miferatn  nos  te  duo  :  vulmis  àb  apgue> 
A  ne  caufa  data  eâ  ;  ego  ûiu  iceleratior  lUo , 
Ht  tlbi  morte  meâ  m^rtil^  folada  mîttam. 
Dhit^  &'îè  feopulo;  ({uem  raaca  fubederat  anda, 
Decidit  in  pontum»  Thetis  tniferata  cadéniem 

35  Mollhei:  ejcepit,  nantemqoe  per  xquora  pennis 
Texit  y  de  optatx  non  e(t  data  copia  mortîs* 
Indignatuc  amans' ipvkùm  viVeitt  coei^^ 
Obftarique  animas  miferâ  de.  fede  Volend 
Ezire.  Ùtqae  novas  humerîs  affampferal  alas, 

^o  Sûbyolati  atqiie  iteriim  corpus  fuper  xquota  mlttit.  • 
Flaina  Itvat  cafvs  :  forit  £iacas»  inque  pro&mdsm 
FsoQUS  abit,  letique  vlam  fine  fine  retentat. 
Fecit  attior  macien»  :  longa  Intemodîa  cmram  ^ 
Longà  maôct  cetvît  ;  capat  eft  i  cotpore  longe. 

j^5  ^quoramat^nomenque  tenetiquiamergîtariUo{4}* 
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fit*  Jpanicj.  La  Nymphe  s'enfuit  auflî-tôt  qu'elle fe  voit  appcr* 
çue ,  telle  qu'une  biche^effrayée  oui  s'éloigne  devant  le  loup^ 
ou  comme  le^'caiiÀrd  dfvaat  l'oiieau  d4;proie ,  lAifTant  le  lac 
bien  loin  derileriluU  '      .*       T      ^    /         ...  V 

le  Héros  Troyen  la  poursuit  ;  il  la  prefTe  ,  Tamour  le  rend 


HTpérit  ,'&  laiîTe  <bn  pbifbn 
Elle  cefTe  aulG-tôt  fa  courfe  >  &  meurt  en  même  temps. 
^^  Ergque  ;iu«  déiieippir  «  rappielU^Ueoibcaâe  >ie  cep^nt  le 
s'afflige  de  l'avoir  fuivie  ;  mais  ,  difoit-il  »  je  ne  prcvoyois  pas 
ce  malheur  ,  je  ne  fouhaitois  pas  dt  vaincre  i  ce  prix.  Je 
t'ai  ppdue  i'yt  4ois;p6^irav«(c^oî.  Auteur  ^i  lablçf  uje.ijte 
fa  Mite  îe  fcrpent  ^  je  ne  te  donnerai  pas  d'autre  confolation 
de  ton  trépas  ,  que  le  mien. 

Il  dit ,  &  s'élance  dtflîaQt  d^m  r(J£hef  élevé  fur  les  ondes. 
Thétis  compati(]ànte  ,  le  reçoit  dans  fa  chute  ;  elle  le  couvrtf 
de  pittnaes  pentlaiû  <{^'^\  fi^^*  t  ^  rcfnpêchc «îrifi  tic  mourir,  . 
comme  il  le  dcfir'c,  Eîaqiic  indigné,  frémît  d*être  oblige  de 
•  vivre  m.ilgrÉ  lui ,  &  àes  obfkides  qui  retietinent  fon  amc  j 
'^patiente  de  quitter  fadcmeurei  II  vole ,  aprèt  avoir  pris  tçM 
ailes  nouvelles  ,  &  s'élance  de  nouveau  dans  Uf  flots.  La 
pÉime  prévient  ton»  les  dm^erj.  Furieux  ,  il  fc  plon|c  au 
£oAd  ^s  eaux  ,  âc  tberthc  fjLus  t^efTe  le  chemin  éit  la  morr< 
L'amour  a  caufé  fi  maigreur  \  fei  çuiiTes  ïoiit  ion£UËS  âf  dé^ 
charnéeï  ^  fa  tète  E*aïûnge  Bc  îi^êlcvç  fur  un  cou  cloigné  du 
ijefic.cie  fpn  corps  ;  il  ùme  ks  ondes  ;  il  a  tiré  fon  noln  df 
l'habitvidç  qu'il  4  4c  S*}' plôa^ec  (-|h 
m  Plongera. 


>4r-: 


î  ',     .    -7  '    -    »     • 
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LIBER    DUODECIMUS. 


SYNOPSIS. 

BilË  Trtjani  diumrmtaxmi  ftrpens ^  votucrcs 
dcvorans  ^  Jignlficat  ^  qui  mutaair  in /axu§. 
Cerva  maautur  in  locum  Ifkigcnia.  Bellwn 
Trojanum  Orbi  hmiciàt  Fama^  Ejm'  domuS. 
Çycnus  ah  AchilU  viBus  ^  in  ayem  cagoomp- 
nen^  vtrtitur  ;  Camus  &  PmcUmemis  in  vota- 
crts*transformanmr.  NcflorpugnamLtyfiAamm 
cum  Ccmauris  narrât. 

J.  Grœci  confpirant  de  Trojâ  evertendd.  Draco 
in  faxumjnutatur. 

JM  E s c lU s  affumptîs  Priamus  patcr  RÙlcotl  alis 
Vivere,  lugebat  :  tumnlo  qooque  nomen  habenti 
Inferîas  dederat  cum  fratnbus  Heé^or  itianes. 
Defiiit  officio  Parîdis  pratfeniîa  trîfti  (i)  : 
^  PpAmodô  qui  raptâ  longum  cum  conjuge  bellnm 
AttfUlt  io  patriam  :  conjuratseque  fequuntar 
Mille  rates  ,  gentifque  fimul  commune  Pela(gae« 
Nec  dilata  foret  vindiâai  nifi  asquora  faevi 


Digitized  by  CjOOQIC 


MÉTAMORPHOSES 

D'OVIDE, 

LIVRE    DOUZIEME. 

^      — # 

ARGUMENT. 

Ia  ferpme  qid^  m  dévorant  des  oifeaux  ^  aU'^ 
nonce  la  durée  de  la  guerre  de  Troie  ^  e(l  changé 
en  pierre.  Une  biche  immolée  à  la  place  dlphi^ 
géme.  La  Renommée  annonnce  la  guerre  de 
Trqie  à  tUrâvers.  Demeure  de  cette  Déejfe. 
Cycnus  vaincu  par  Achille^  changé  en  un 
-oifeau  qui  porte  fon  nom;.  Cénée>&  Périclimene 
également  métamorphofés  en  oifeaux.  Nejlor 
raconte  le  comboJt  des  Lapithes  contre  les  Cen- 
taures. 

I,  Les  Grecs  confpirent  la  ruine  de  Troie.  Dragon 
changé  en  rocher. 

1  RIAM  pleuroît  la  mort  de  (on  fils  Etàque  ,  qu'il  ignoroît 
vivre  encore  fous  la  forme  d'un  oifeau.  Heàor  &  Tes  autres 
frères  lui  dreflbient  uil  tombeau  «  fur  lequel  ils  n'avoicnt  pti 
que  l^raver  fon  nom.  Paris  feul  ne  fut  poinrpréfent  à  ces  criiles 
devoirs  (i)  ;  il  amena  quelque  temps  après  dans  fa  Patrie  Té* 
poufe  qu'il  a  voit  enlevée  ,  &  une  longue  guerre  * 
Mille  vaifleaux  partis  d^ôi^tes  les  Vailles  de  la  Grèce  ,,  U 

(1) ,  Il  étoic  alors  dans  la  Grèce  ;  d'oà  il  en2«va  Hélène  )  femiac 
••  McnéUs,      ' 
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Invia  fecîffeot  venti ,  Bœotaque  tellus 
10  Aulide  pllcosâ  puppes  tenaiflet  îtukas. 

Hic  patrîo  de  more,  Jovi  cdm  facra  paraffeut^ 
Ut  vêtus  açcenfîs  incanduit   ignibus  ara, 
Serpere  cxrvleufn  Daôai  vldêie  4racjt>neni 
Jn  platanata ,  cœptSs  quae  flabat  proxim^  facns« 
1^  Nidus  crat  volu(^ram  bis  quatuor  arbore  fummâ; 
4^19 ,  &mH\rëc  «natrem  circum  tiia -damna  volantem 
Corripuit  (èrpcns,  avidâque  rccondidit  alvo» 
Obftupoerc  oomes*  At  veri  providus  angur: 
Thcftorides,  Vincètnus,  ail;  gaudete  pSafgî  , 
20  Troja  cadet  :  f<^torit  noftri  mora  longa  laboiis  r 
Atque  novctn  ^^ucres  in  bellî  digerit  annos. 
lile  ,  ut  crat"  vmàe$  aaaplcjçus^  jn  arbore  ramos , 
Fit  lapis  j  '&  férVàt*  ferpentis  imagine  faxum. 

Ili  Diana  cervam  in  lacum  Iphigenia:  ma^andàs 

X  E  R  M  A  N  B  T  Aooiis^  Ncrcus  violentuff  in  uadiç  ♦ 
Velaque  non  transfert;  &  funt ,  qui  paçcere  Trojat 
Neptiuium  credant ,  quia  mœnia  fecerat  ucbis. 
At  non  Theftorides  y  neque  cnîm  ncfcitve ,  tacctve  » 
5  Sanguine  virgineo  plAcandana  virginis  (i)  iram 
iE0e  Dex*  Poftquajoi  pictatem  publica  caufa  » 
Rexque  patrem  vîcit  t  caftumque  datura  cruorem  , 
Flentibus  ante  aratn  flretit  Iphigenia  niiniftris  : 
Vi£ta  Dca  eft,  nubcmque  oculis  objecît  ^  &  iuter 
Officium  ,  tusbamque  taçri,  vocefquc  precaiïtyïn  , 
Suppofîti  fertur  mutafle  Mycenida  cerVâ. 

(i)  Agamemnnn  attendant  en  Auiide  les  Grecs  armés  pour  la  que' 
içlle  de  fon  frète  Ménél^*  avoif  \ué  i^prademçient  unç  biche  can 

•      m.  Fama  belîum  TrojanUai  Orpi  nunciaf.  Fama 
do  mus. 

JCi  R  G  o  ubi ,  auà  decuit ,  |enita  eft  c«de  Diana  , 
Et  pariter  Phoeoe?  ,  pariter  maris  ira  receffit  i 
Accipiunt  ventes  ï  tcrgo  mHlc  carinae  ^ 
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fuîvoîciit ,  êc  îa  vengeance  n'eût  poi^it  été  différée ,  fi  les  vents 
con^ailNef  n'àvoicnt  par  rendu  la  mer  imoraticable* 

I,2^tte  ,  prèt«  à  tnette  i  la  voile ,  étolk  ttfteiitte  dans  le»  t 
ports  efc  i'AuUdew  Xci  Greci  îfe  prépanoient  à  facrifier  â  Ju- 
piter,  felQn  les  u(agfs  it  Ipar  WS  9  l'aujtcl  aj?tâquie>nllof^t  i 
êeînc  des  feux  quHls  ^voient  anumés',  IprC^u  ils  Virent  mû 
dragon  ramper  a  replis  tortueux  fur  Ta  terre  ,-^$^éI,anccr  iÇit 
um^aunc  voifin  du  lieu  du  facrificc.  Au-rômmet  de  ràrbta 
éioit  un  nid  de  huit  oifeaux.  Le  mandre  Us  dévdta  avec  leur 
mère,  qui  cherchoirfon  râalhcar ,  en  roit%cant  autour  d'eox. 


notre  conquête  fera  leiite.  Lçs  neuf  bfffeiux'amiattcent  une 
gu^r'c  de  iieuf  ans.  Il  dit;  «c  UlJrttgon;  cftcocc  attaché 
aux  branches  vertes  de  l'arbre  ouf  ilembr^floit,  devient  une 
piefrre  ,  qui  conierva  1^  figi^rc,  4'un  Çerpent. 

IL  Diane  mu  une  biche  4  U  pl^^^  {^^^ë^^H  * 
'qu'on  4llQitJifi/àcriJtêr.     \ 

Cependant,  la  taeraèitée  par  des?  vfcAts^otttraîrw,  cft 
toujoufs  innàvigable  ;  elle  empA^ie^4é^«  <ies  i^aiaeAux  , 
&  reurde  les  xombatt.  Pl'ufieui $;peinfci>t  dç j^  qûjç^  îiept»rtc 
Veut  favoriser  Troye  ,  p^çe  «ç'jii  cçjji  ^^i  Uç  murailles.  Ce 
n'eft  point  Ic'fentiment  de  Calch>s  \  il  fait ,  «c  ne  le  cache 
point,  que  le  courroux  d'une Dceffi^  viergene  jeut  ètrt'appairc 

quepar  le  fane  d'une  jeune ^lle  CI)*  ' 

Après  que  la  caufe  publique  Jk le  Moaar^totciiptnomphé 
delà  tendreiïfe  paterneilc ,  dam  btiCttjir  d%g*m4*DOi>  ,|ppî- 
génie  ,^Hr^te  *  <k)nper  ik  vie  .,p,%r^t^j>c  W^l^^^^^É^  '  ^ 
milieu  des  Sacrificateur^  fondants  en  lanùcs.  La  Dcc.tte  mt  at- 
tendrie ,  ey,c  répandit -liiv  ihwm  épais  Tut  *o"f -^^^^^Jif^ 
roi  râeontè  ^ufe  parmi  Iç  t^oàblt  ,rem6arras  dur fâàrificévlc 
bruit  des  voix  de  ceux  qui  pripi^iit,-ëlie'éAleYa  la  Princcfle  , 
H  mit  une  biche  i  (a  place. 

facrée  à' Diane,  ta  UéeiTfe  kritéé  arrêtarfa'iflott'e'dansje»  i^orts  v  & 
attacha  Iç  letoor  4es  vcats  favçrablés  au  Cicnficc  dMphigeme. 

ni.  Za  Kmo,^nÙe  annonce  à  tap/rè  ta  guerre 

•Alifsi^Wibit  ap4«iif^é.  Wi  ioùtrpuîc  &  celui  fif»;  flo*» 
cérte^ent-  ci(  nftinç  fëitaps.  Ui  vfeiiffeaux  rcèfvant  îif.Vent^ 
pouppe,  fc^vôguant  à  pleines  Voiles  ,  atriyecent  apr&T>ieo 
des  dangéfs  fiir4e#  rivag ef  de  Troyet         ->        .  /        .  - 

S- 
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Multaque  pcrpeffa:  Phrygiâ  potiuntiiç  arenL 
5  Orbe  locas  oiedio  eft  inter  tfrxafque  >  fretuai(|cie ,  ' 
Coeleftefque  plaças ,  trîpficis  coatioia  mundi  : 
'  Unde  quo4  en  uiquaiD  ^  (|uam\ris  regionibus  abfît  y 
.  In(pîcitur  :  peoetratque  cavas  vox  omnîs  ad  aures. 
Famatençty  fummâqae  domum  Ghï  legit  in  arce^ 

xo  Innamecorque  aditus  ^  ac  mille  foramina  teûis 
Addidit  y  6c  nuUis  incluût  limina  porti5. 
Node  dîexiue  patet?,  tota  eft  ex  xtc  fonantî , 
Tota  frémit  ^  voce(que  refert  y  itérât  que  quod  audit* 
Nulla  qiiiçs  intus  ^  nullâque  (îlentia  parte. 

1 S  Hcc  tameo  eft  clamar  ^  fed  parvse  murmura  vocis^ 
Qualia  ^  pèla^  ^  H  quis  procul  audiat  y  tmdis 
EiTe  foleut^  qoalemve  fooum,  cùm  Jupiter  atras 
Increpuit  aubes ,  «xtrema  tonitrua  redduht. 
Atria  turba  tenet;  veuiunt  levé  vulgus,  euntque^ 

zo  Miftaque  cuin  verîs  paffim  commenta  vagantuc 
^  Millia  rumoram  ^  confufaque  verba  volutant* 
.Èquibos  U  Tacuas  implent  fermonibu^  aures  ^ 
Hi  narrata  ferunt  alîô  j  menTuraque  iîûi 
Crefcit ,  &  aiiditis  âlîquîd  novus  adjich  auâuyr» 

25  lUic  Credulitas»  illic  temerarius  Error^ 

Vanaque  Laetitia  eîl,  confteraatique  Timorés  > 
Seilitioque  {cpcns  y  ddnoque  audore  SuTurri. 
Ipfa  quid  in  cgbto  rerum  pelagoque  geratur 
Et  tellure ,  vïèeti  tiD^toffique  inquirit  in  orbem» 

ÏVi' pdti    *rrojani'  pnma^  Achilks  & 

r  BCBEAT  bac  aotum.  Graîas  cum  mîfif  e  fottT 
Adventare  rates  ;  neque  itiexpe^bitus  in  arniis 
Hoftîs  adeÇ|.Pro.l^ibent  aditus  ,  ïittufque,tuçiUur 
Trôas  5  ^  He'aorèâ  prîmfus  fatalîtet  baftâ  y 
j  Prote(ffiaë  (ij,  ca^;  ct)mttiîffat[Tie  ptaflk  magno 
St^nt  Danais  ,(or  tefque  aniipac^neq  ue  cogni  tus  Hedor*. 
Nçc  Pbrygcs  exîg.u.o,'  <jp[{3  A^cb;^iça;cîStera  poflet> 
Sanguine  ftiiêrunt  j  &  jam  Sfgèà  rubebant 
li^ttora  I  fam  leto  ^  pf oies  Nep^uoia^,^  Cycims 
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'  Au  milieu  de  TUnivers  ,  eft  un  Palais  qui  conHne  aux  trois 
„noncles  ,  au  Ciel  >  à  la  Terre  &  aux  Mers.  On  apperçoit  de 
ii  ce  qui  fe  paflc  dans  tous  les  Pays  ,  quelqu*cloignés  qu'ili 
ibieot.  Les  voix  même  de  leurs  habitants  s'y  font  entendre; 
La  Renommée  l'habite  j  elle  fait  fon  féjour  dans  le  lieu  le 
plus  élevé.  Des  routes  innombrables  y  conduifent,  les  toits 
en  font  percés  de  mille'&  mille  ouvertures.  Aucune  porte  ne 
le  ferme  jamais  ,  il  eft  ouvert  jour  &  nuit^  Les  murs  en  font 
d'airain  fonore,  qui  f  émit  au  moindre  fon  ^  retend  &  le  ré- 

Î»ete.  Le  Repos  eu  banni  de  l'intérieur  ;  on  n'y  coiinoît  point 
e  Silence*  Ce  ne  font  pas  cependant  de  grands  cris  ,  c'ed  le 
bruit  fourd  de  plusieurs  voix  légères  ;  il  reffemble  au  fréniif<« 
fement  de  la  mer  quand  on  l'entend  dans  l'éloienement ,  ou 
aux  roulementsdes  nuées  lorfque  Jupiter  les  prelfe^  &  qu'elles 
rendent  les  derniers  éclats  du  tonnerre.  La  Foule  en  occupe 
l'entrée.  La  Populace  inconftante  va  &  revient ,  femant  fans 
ceiTe  des  fables  mêlées  i  la  vérité.  Ce  n'eft  par-tout  qu'un  bour-. 
donnement  confus  de  paroles  (ans  fuite  ;  les  uns  les  écoutent 
&  vont  les  répéter  â  d'autres  \  la  iiâioa  augmente  dans  leur 
bouche  ^&  le  nouveau  conteur  ajoute  toujours  à  ce  qu'il  vient 
d'apprendre.  Là^  iîegent  la  Crédulité,  l'Erreur  imprudente,  la 
fauueJoie,  les  Craintes,  les  Terroirs,  la  Sédition,  le  Trouble^ 
&  ces  Bruits  myilérieux  dont  Tauteur  fe  cache. 

la  Déefle  voit  de  ce  lieu  le  ciel',  la> terre  &  les  mert^  9c 
découvre  l'univers  entier. 


IV.  Premières  aSlons  de  la  guerre  de  Troie»  Achille 
&  Cycnus  eombatunt» 

^  A  Renommée  avoit  publié  le  départ  de  la  flotte  Grecque  , 
&  de  fes  vaillants  Soldats  ;  ils  ne  parurent  point  fans  être  atten- 
dus 'y  les  Troyens  s'oppoferent  i  leur  débarquement,  &  défen- 
dirent leur  rivage. 

Protéâlas  (i),  ta  fus  le  premier  qui  tombas  fous  la.  lance 
d^eâor.  Cette  aâion  coûta  cher  aux  Grecs  ,  ils  asnrirent  â 
connoître  Heâor  par  la  niort  d'un  H  grand  CapiUbe.  hti 
Troyens  éprouvèrent  au(&  ce  que  pouvoient  les  bras  de  leur» 
ennemis* 

Le  Promontoire  de  ^igée  étoît  teint  de  (âng  %  déjà  Cycnua  , 

•Cl)  rils  dlpluclus  k.  mui  de  Lao^ataie» 
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jo  Mille  viros  dc<lcnit ,  jaincumi  ftabat  Achilks^ 
Totaque  Pcliac»  ftcmebat  cufbidis  (i)iâti 
Agmina  :  perque  acles  aut  Cycnum^  autHeAora, 

quxrcns ,  ~-- 

Congcedittir  Cycno.  Deeiimim  dilatas  in  annum 
He^lor  crat.  Tum ,  colla  jugo  caûcirtia  pi^iTos 

1 5  Exhortatus  equos ,  currum  dicexit  in  hoitem  : 
CoBcutienCque  fuis  vibrastla  tela  lacertis , 
Quifquîs  es ,  ô  ju\renis  i  dixlt,  folanoeo  babeto» 
Mortis,  ab  iËmonio  quèd  fi  lagulatus  Acbille« 
Haétenus  ^acides  :  vocem  gravis  kaibi  fecnta  eft» 

10  Sed  quanquam  certà  nullus  niît  error  in  haftâ, 
Nil  tamen  emiffi  profiecît  acumînc  ferri  : 
Utqae  kebeti  pedtis  tantummodo  cootudlt  i&iip 
Nate  Dca ,  nam^te  famâ  pramonmus,  Inquk 
Ille ,  quid  à  nobis  valnus  miraris  abefle> 

tS  {  MiraWnr  enim  ) non  hsc y  quaih cerms  j  eqninî^ 
Fulva  jubis  cadis,  nec  onns  cava  narma  ûmfkTx, 
AuxUio  mihi  funt;  décor  eft  qu^etitus  akîAÂs  : 
Ji/Iars  quoque  ob  boc  capere  arma  folet.  Removebitur 

omne  - 

Tegmlnis  oflEîcîum  r  tanien  kidiflri£^as  abibo. 

30  Eil  aliquid,  non  efle  (atum  Néréide ,  (êd  qui 
Keœaque,  &  natas,  &  totum  tempérât  xquon 

y.  Cycnus  ah  AehïlU  firangulatus  ,  in  volucnm 
ccognominem  vcrtitur. 

.UixiT ,  &  hxfuium  dypei  carvamlne  teîum 
iVlifit  in  iËaciden ,  quod  &  x$  &  proxima  rupit 
Terga  novena  boum  ;  decimo  tameu  orbe  moratuttw 
ExcutU  hoc  héros  \  rurfutque  treméntia  Forti- 
5  Tela  manu  torfic  y  rurfus  une  vulnere  corpos, 
«Sinceramque  falt«  Nec  tertk  cbfpis  apertum  ^ 
Et  fe  ||»l)entem  >  vaiuit  diftringere  Cycaum. 
Haud^fcus  exariît ,  qaâm  cîrco  taurus  aperta, 
fciim  fua  terribîli  petit  irritamînà  cornu , 
10  Phoeniceas  veftes,  elufaqae  vulnera  feptit* 
Num  tamen  exciderit  ferrum ,  confiderat  ^  haflas  ; 
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fils  de  Neptune  ,  avoit  fait  pérk  uu  ^ratul  nombre  de  Grec|  » 
Déjà  le  fièi:  Achille  cooibattoit  ûir  fon  char,  &  renverfoit  avec 
fa  lance  (t)  tout  ce  qui  fepréfcntoit  devant  lui,  A  travers  les 
efcadcans  ,  il  cherchoit  Hedor  ou  Cycmu  ;  il  trouve  ce  der- 
nier, le  ttépa$d«  l'autretétoit  différé  jusqu'à  la  dixième anné*  y^ 
il  exhorte  les  chevaux,  les  pouâ)e,  les  ^inge  version  ennei^ù 
&  fecQuaiit  Tes  tra'ts d'un  bras  nerveux;  Qui  que  tu  fois  ,  dit- 
il  ,  jeune  Guerrier ,  emporté  cette  conCoIation  au  tombeau  « 
tu  vas  expirer  Tous  les  coups  d^ Achille.  Il  fe  uit,.un  javelot 
pelant  p^act  auffi^tôt  fc-ûiit  ià  voix  %  mais  ,  quoiqu'il  eut  été 
tien  adrefïe  ,  quoiqu'il  eôtéçé^nçé  sjiirf  ment ,  la  ppjnte  ne- 
fit  apcMne  bledure  a  Cycnus ,  &  s'émoufiïâ  coi^re  Ton  Tein. 

Fils  d'une  OéeCTe  ,  lui  cria  le  Hérps ,  car  je  te  co'nnois  par 
la  Renomfnée ,  pourquoi  l'étonner  de  me  voir  fans  blcflure  ? 
^  (  Achille  ^^iÀ  étonnoit  )  ce  caique  orné  d'aigrettes  que  tu 
vo^r,  ce  bouclier  qui  charge  mon  bras  ,  ne  me  font  d*aucuii 
fe  cours  5  je  ne  cherche  en  eux  que  la  parure.  C'eft  par  ce 
motif  feul  que  Mars  lui-même  a  coutume  de  prendre  des 
armes  \  lorfque  j'enr  (uis  dépouillé  ,  je  n'en  fuis  pas  moins 
invulnérable  ;. il  eft  beau  d*ôo:e  pé,  non  pas  d'une  Néréide, 
maii  d«  celui  qui  conjmande  à  Nérée ,  à  fes  filles ,  &  â  la  mer« 

(?)  ^tliacce  cuf^idi4,  Fû(e  <lu  bois  d'mï  aibse  c^Kipé  fui  le  sont 


V,  Cycnus  étranglé  parJtçhilU^  tjl  changé  en, 

^l  .dit  >  &  pouflTe  contre  Achille  un  trait  qui  fe  fixe  fur  fo» 
fcoudîer  ;  il  en  perce  l'airain  &  neufs  cuir^;  le  dixième  l'ar- 
rête. Le  Héros  indigné  le  retire  ,  lui  répond  pjtr  un  nouveau 
coup  plus  fort  ^  plus  terriJble ,  Je  Cycnus  4:elle  encore  £ài;ii 
hleflTare*  Un  tioifieme ,  au-devant  duquel  il  fe  présente,  n^a 
pas  non  plus  le  pouvoir  de  le  percer. 

Achille  â  cet  alpeâ  ne  xfe vient  pas  moins  furieux  que  Je 
taureau  lâché  dans  le  cirque ,  Srqui  fe  jette  avec  rage  contre 
la  robe  de  pourpre  qu'on  lui  préfénte  ,  $c  qu'il  frappe  inu- 
t»iement«  11  regarde  le  bout  de  ùl  lance  ,  pout  voir  û  le  fer  n'en 
cft  poii^t  XQOibk  ,  a  Wïioit  rgdjdjwaçi^t  au  bois.  Ma  piain  M 
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Hxfcbat  ligno.  Manus  cft  mea  debilis  ergo , 
Qua(<]ue  >  au ,  an  te  habult ,  vires  cSnàit  m  uao  t 
]Naiii  certè  valuit,  vel  ciàm  Lyrnedia  (i)  prliiHiai 

I S  Mcmia  dejeci ,  vel  cdm  Teocdonquë  ,  fuoFque 
Ectioncas  implcvi  (ànguine  Thebas  (i)  : 
Vel  cdm  purpureus  populari  cacde  CaïcuS  (3) 
Fluxit,  opufquc  œeae  bis  lênfit  Telepbus  (4)  ïuàx^ 
Hic  quoquc  tôt  cxûs ,  quorum  per  iîttus  acervos 

%o  £t  feci  &  video,  valuit  mea  dextra ,  valetque»  ' 

Dixit  y  6c ,  ante  adis  veluti  malè  crederet ,  haftam 
Mifit  in  advcrfum  Lyciâ  de  picbe  Men<]eten , 
Loricamque  ittnol  fubjeflaque  peâora  rupit. 
Quo  plangente  gravem  monbundo  peâor e  terram  , 

%$  Extiahit  illud  idem  càlido  de  vulnere  telum  ; 

Atque  ait ,  Haec  manus  ci\  \  hxc,  quâ  mod6  vîcimuf, 

hafta  ; 
Utar  in  bunc  îCdcnt  :  fit  în  hoc  precor  exîtUs  idenw 
Sic  fatur,  Cycnumque  petit  :  nec  ^raximis  errât; 
Inqûe  humero  fonuit  non  evîtata  iïnîftro, 

30  Inde  y  velut  muro  »  folidâque  â  caute  ,  repulfa  efl. 
Qui  tamen  i£^us  erat  9  fignatum  fanguine  Cycnum 
Viderat,  &  fruôra  fuerat  gavifus  Achilles: 
Vulnus  erat  nuUum,  fànguis  fuit  ille  Mencetar. 
Tura  verô  pracceps ,  curru  fremebundus  ab  alto 

3^  Dcûtky  &nitido  fecurum  comiuus  hojlem 
Enfe  petens ,  parmam  gladio  galeamque  cavan 
Ccrnit ,  &  in  duro  lacdi  quoque  corpore  ferrum. 
Htud  tulit  ulterius ,  clypeoque  adverla  redudo 
Ter  quàter  ora  virî,  capulo  &  cava  tempora  pulfàl  t 

40  CedenteaH}ue  fequens,  inftat ,  turbatque ,  ruitque  ; 
Attonitoque  negat  requiem.  Pavor  occupât  iilujxi; 
Ante  oculofque  natant  tenebrz ,  retroque  ferenti 
Arerfos  paflus ,  medio  lapis  obftitit  arvo  ; 
Qucra  fupcr  impulfum  refupino  corpore  Cycmun 

^^  Vi  multâ  vertit ,  tecraeque  affîxit  AcbiUes  : 

Tum  clypeo ,  genibufque  premens  praecordia  duri^y 
Viocla  trabit  galeae ,  quae  preffo  fubdita  mento 
Elidunt  fauces  ^  &  re£pîramen  iterquc 
Eripittnt  animas.  Yi^tum  Ipoliaïe  parabal  jf 
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aonçfoible,  s*^tia»t-il>  elle  vient  <i*épiiifcr  fur  un  feul  lc# 
forces  qu'elle  avoit  auparavant)  Certainement  elles  étoient 
.  confidérabies  ,  lorCque  j*ai  renverft  le  premier  les  murs  de 
lymefle  (i);  lorsque  j'ai  rempli  Tinédos  &  Thebei  (1}  de 
-carnage ,  &  que  j'ai  rougi  le  Caïnue  (a)  du  £kng  des  peuple» 
qui  demeuroient  fur  Tes  bords.  Tfelephe  (4)  a  fenti  deux  fois 
ce  que  pouvoit  ma  lance.  Les  Troyens  que  j*ai  malTacrcs  fur 
QB  rivage  ,  font  encore  ici,,  je  les  vois  ;  mon  bras  eut  de  la 
force  ,  il  doit  en  avoir  encore* 

Il  dit,  &  comme  s'il  eât  douté  de  Tes  avions  pafTées^  H 

£orte  fa  lance  contre  Menete  ,  foldat  Torti  des  peuples  de  la 
ycie  ;  il  perce  ùl  cuiraffe  &  Ton  cœur  ;  il  le  voit  tomber,  6c 
frefCer  la  terre  de  fà  tête  mourante.  Il  tire  (a  lance  de  ce  corps, 
&  dit  enfuite  ;  Voilà  le  bras  ,  voici  le  fer  avec  lesquels  je  viens 
ée  vaincre  ?  fervons-nous-en  contre  celui<i  ,  fafifc  le  ciel  que 
l'effet  foit  le  m6me.A  ce  mot  il  fe  tourne  contre  Cycnu^  le  coup 
ne  manque  point,  il  l'atteint  â  l'épaule  gaucbe  \  le  fer  réfonne 
&  retentit  ,  repoofl^  comme  s'il  eât  frappé  contre  an  mur 
ou  contre  un  rocher  (olide.  Il  voit  cependant  l^endroit  qu'il 
a  touché  ,  marqué  de  peu  de  fane  -,  nais  Achille  s'en  réjonit 
en  vain.  II  n'avoit  £iit  aucune  puie  ;  ce  iang  étoit  celui  de 
Ménete  ,  dont  fa  lance  étoit  encore  rougie. 

Furieux  ,  il  fe  précipite  de  fon  char  ,  ficTépée  nue  à  la  main  , 
il  court  à  fon  ennemi  ,  qui  paro2t  tranquille.  Il  perfe  fa  cui- 
ra^e  ,  met  fon  cafque  en  pièces  ,  émoutfe  ion  fer  fur  ce  corpy 
dur.  Alors  il  ne  fe  poffede  plus  ;  il  jette  fon  bouclier^  &  du 
pommeau  de  fon  épée  frappe  Cycnus  fur  la  tête  W^fur  les 
tempes.  Il  s'avance  a  mefure  qu'il  recule  ,  le  pourfui't ,  l'é- 
tonne  ,  le  trouble  ,  &  ne  lui  iaiffe  aucun  relâche.  La  crainte 
s'empare  de  Cycnus  ;  les  ténèbres  fe  répandent  auteur  de  fes 
yeux.  Pendant  qu'il  s'éloigne  ,  il  rencontre  une  pierre  qui 
s'oppbfe  â  fes  pas  5  il  la  choque  &  tombe  rudement.  Achille 
ne  ceffe  de  le  preffer  $  appuyant  fur  loi  fon  bouclier  &  fe» 
cenoox  ,  il  coupe  les  liens  de  fon  cafque  ,  l'arrache  ,  le  ÙLÏût 
à  la  gorge  ,  l'étouffé,  $c  l'empêche  a  la  fois  de  retirer  &  de 
Yivre.  U  fcpréparoit  i.dépoutlies  le  vaincu,  il  le  voit  fortit  de 

|i]  ViUe  de  la  Troade. 

[1]  Thebes,  viUc  de  1»  CJUcie,  bitfe  par  Xlion,  pcre  #Andr*> 
aiaque  ^  femme  d'Hedor» 
Cî]  Fleuve  de  la  Myfie.  Tous  ces  lieux  furent  dévaftes  par  les  Grecs  r 


,  voyant  fa  plaie 

.   .        .  ,  _  rfetil  qui  l'avoit 

felelle  pouvoir  te  g«érir  v  il  tm^loft.  ca  confiryieiicf  1»  touiUe  9a 
j  éteit  attachée,' 
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50^  Anna  reliâa  videt  :  corpus  Dens  atqabris  albam 
*CoiUulU  ia  volucrem,  oujus  modo  nomen  habebat. 

F'I,  RogatUT  S^efior  m  pugnam  Lapîthflrum  cuni 
CcntaurU  narret. 

Jtlic  labor ,  hsec  requiem  multorum'pugna  dîerum 
Attulit  ;  &  poiîtis  pars  ufraque  fubftUU  &rmîs, 
Dumque  vigil  Phrygio$  fervat  ^ri^flodi/i  muiros. 
Et  vigU  Argolîcas  fcrvat  çuftodia  fpffas^  - 
5;,  Fcûa  difis  adcrat ,  quâ  Cycni  wh€tot  Achillçs 
Pallada  maâatae  phcabat  fanguine  vaccx. 
Cujus  ut  icipofmt  profe^  caleniibus  aris , 
Et  Dîs  acceptus  penelravît  in  «thera  njdoi  : 
Sacra  tulere  fuam ,  pars  eil  data  cxtera  meDiis. 

10  DKcubuere  torts  proceres^  &  corporatoftâ 

Carne  repleut ,  vmoquc  levant  ciir^fque ,  fi^iniqijc,  " 
Non  illos  citharac ,  non  illo^  carî^ina  y.ocujai,    , 
Longaquc  multifori  delç^ai  tibia  W.î  ? 
*  Sed  noÔcm  fermone  trahuat  \  vlrtufquc  loquendi 

11  Materia  eu.  Pugnas  referùnt  hoftîfque ,  fuafque; 
,     Inqu^ices  adiia  atque  exhaiifta  pericula  fcepe* 

Conflnenvorarc  juvat?  quid  enim  IçqucrcUJr  ^cbîlles? 

Aut  quid  apud magnum  potids  loqw^rentur  AchiUem? 

Pxoxlmaprsecipue  domito  vi^tona  Cycno 
10  lo  fern^one  fuit  :  vîfum  mirabîle  cunâis ,. 

Quôd  juvenis  corpus  nullo  penetrabile  tclo, 

Invi^umque  à  vulnere  efal ,  ferrumqwe  tç^bat» 

Hoc  ipfe  ^acides  (i) ,  hpc  mirab^aAtur  Achivi. 

Cùm  fie  Neftor  ait  :  Vcftro  fqît.unicûs  «v.o  ' 

15  Contemptor  ferri ,  nuUoque  for%bilis  iûu 
,  Xycau»  ;  ,at  ipfe  ajimpatientem  vulnera  mille , 

Corpore  non  I«fo  ^  Perrh;pbum  Cienea  (i  '  vidi. 

Quifquis  adeft,  rogat  «f  narret  :  quos  înter  AdUUesJ 

pic  âge ,  xiam  c^nâis  eadcm  eft  audire  voluxuas  y 
30  O  facund©  fencx ,  afevi  pt ttdcntxa  lioftri , 

Quâ  tibi  mllitiâ ,  cujus  certamine  pugnae , 

Cognitus ,  â  quo  fit  vi£tus ,  fi  vi6lus  ab  uUo  eft  ? 

Tuin  fenior  :  Quarovis  obflct  nûhi  longa  vetu^aa,. 
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fes^rmes  ;  le  Dircu  des  mers  venoitciele  changer  en  cetoifeAu 
blanc  dont  il  portoit  auparavant  le  nom, 

VI.   Nefior  efi  prU  de  raaonter  le  combat  des 
Lnpitnes  &  .des  Centaures, 

vj  E  s  combats  tç  c«s  hi^igues  ameneirtti^  ua  repos  d«  p)^- 

iîeurs  jours.  Les  deux  partis  quittèrent  les  armes.  Tandis  qnç 
la  garde  des  Troycns  veilloit  fur  lés  murs  de  leur'  Ville  ,  ic 
que  celle  dés  Grecs  défetidoitlear  camp  ,  Achille ,  vainqueur 
dcCycnus,  célébroit  Ton  triùiiiphe,  en  rendoit  grâces  à  Pal- 
las  ,  &  lui-jinmoloit  une  gcujfîe  b^anchr.  Lorlqu^ll  en  eut  mlï 
les  entrailles  fur  les  autels  cn^Qimés  f.  &  que  li  famicêu  fa- 
crifice  accepté  par  les  Dieux,  eui  pèuàirc  datu  k  Ciel,  1«*^ 
Miniftrés  prirent  leuri  parts  jÎ^  le  reftc  Tervit  au  fçtlirip 

les  capitaines  convies  fe  ptaccnt  far  leurs  UUj  ils  Te  ûoor» 
lîffcnt  des  chairs  rotîcs  de  la  vicHmej  &  diiÏÏpctit  avec  1« 
Yin.  leurs  inquiétudes'^  &  leur  faif*  lU  ne  cherchent  d.m||^uTk 
réjouiflançes  ,  ni  le  ibn  des  l>r«i ,  ni  celui  des  Hâtes ,  W  'es 
chanfons;  mais  ils  amènent  la  nuit  en  parJant.  Lp  couraj|e  ^ 
la  gueri-e  font  le  fujet  de  leurs  difcours.  Ils  racontent  Us  je- 
tions de  leurs  ennemis  &  les  Ifcurs  ;  ils  rappellent  les  dangers 
qu'ils  ont  aflFrontés  &  furHiontés;  car  de  qyoi  Piiil^roit  Achille? 
ou  plutôt ,  j)ue  diroifirOQ  dev^mt  G€  HÂrésvSa  dernière  vic- 
toire fur  Cycnus  ,  fournit  d'abord  un  champ  va(le  à  leur  cop- 
verfation..IJ  parut  mer.veillcpxitPUS  que  Je  corpjs  def  e  jfuj^e 
liomipe  fût  impénétrable  aux  bleflures ,  &  pût  émoufler  J.e  f«r  J 
Achille  lui-même  (  i  )  en  iétoit  daôs  Tadmiratton*,  âiim  que 
1^  autres  Grecs  >  lo'rfque  Neltor  leur  parla  aînfi  : 

Cycnus  ftu  le  feul  de  voue  ûede  qui  brava  le  fer ,  6c  qu'au- 
cun coup  ne  put  percer.  J'ai  vu  moi-même  autrefoirle  Tbef-  • 
fàlicn  Céjiée  (  2  )  recevoir  mille  ^aits  «  fans  qu'il  «n  parût  ' 
au<?une  marque  fur  fon  corps. 

Tous  ceux  qui  étoient  préfcnts  è  ce  difcours^  plièrent  Njcf» 
tor  de  raconter  cette  hittoire  j  Achille  fur-toiul  Jili  dit  :  Parle, 
fage  vieillard  1  la  prudence  9c  Thonneur  de  notre 4ge  ,  chacun 
a  le  même  deiîr  de  t'entendre.  Par  quels  combats ,  par  q«eU 
exproits  Cénée  te  fut-il  connd?  Par  qui  fut-il  vaincu  j^  s'il  a  pu 
l'être  par  quelqu'un  ? 

Alors  Neftor  répondit  :  Quoique  lavkilleffi:  m'afToiMlfTe  > 

[i]II  étoit  auQi  invuloéniblp  par  tout  le  corps  ^  à  Texception  du 
talon  par  lequel  fa  tnere  Thêtis  le  tenoit  en  le  plongeant  dans  ie» 
eaux  dti  Scyx.  Ceft  au  talon  qvi*il  reçut  la  bleUVire  dont  il  mourut. 

[a]  Perrhtebum  Ctenea,  Les  Perrhebes  étoient  yn  fcûple  de  )à  XhoC- 
falie  y  pris  Ki  p^ur  la  Thefliiti^  mrme. 
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Mttltaqae  me  f ugjant  ptimls  fpc^ta  fub  annîs  , 

)  S  Plura  tatnen  ûieroîni  ;  nec  C  quse  magis  li^reat ,  ulla 
Peâoce  res  noftro  eft ,  Intef  beiliquc  dacnûfqae 
A^  tôt;  ^c  y  (i  queio  potuit  Tpatiofa  fencdus 
Spedatorem  operum  multorum  reddere  ;  vizi 
Annos  Ws  ctotdal;  nutic  tcrtia  vivitur  «tas. 

40  Dazerat  Hippodamen  audaci  Ixione  natûs^ 
Nttbigcnafque  (3  )  feros ,  pofitis  ex  ordinc  meafis> 
Arboribus  ledio  difcurobere  juffeiat  antro. 
Mtnotài  prpceres  aderant ,  aderamus  &  ipii  : 
Feftaque  confusâ  refonabat  regia  tarbâ. 

4 5 'Ecce  canant  Hymenaron,  6c  ignibus  atria  fumant; 
Cin^que  adell  virgo  matrum  Duruamque  cateivâ» 
Priefignis  (acîe»  FeScem  dîiimus  illil 
C|AJdge  Pîrithoum  ;  quod  pêne  fcfellîmus  omeiu 
Nlm  ïMy  CxvoTum  ixvïiSiaic  Centaurorum 

50  Ettfytef ,  quàtn  vino  pedus,  tajn  virgine  visa, 
Ardet  ji  &  ebrietas  geminata  libîdine  régnât* 

y II.  Initium  vrudclu  pugn^i. 

*  X  fLOTroos  cverf«  taibant  convîvîa  mcnfaf  5 
Raptaturûue  comis  per  yim  nova  nupta  prehenfis, 
Eurytus  nippodamen,  alii,  qaam  quifque  probabat, 
Ant  poterat ,  rapiunt  ;  captxque  erat  urbis  imago*     . 
%  Femmeo  ciamore  fonat  domus.  Ocyûs  omnes 
Surgîmos  5  &  primas ,  Qa«  te  vccordia,  Thefcus, 
Eurytc,  puliat?  ait:  qoi  me  vivente  laceffas 
Piritboam ,  vlolefqae  duos  l^narus  in  uno. 
Neve .ea  magnanimus  fruftra  memoraverit  héros, 

10  Sttbmovet  inftantcsi  raptaipque  furcntibus  aufert. 
lUe  nihil  contra  :  nequc  enîm  defendere  verbis 
Talia  fa^la  poteû  :  fed  vindicis  ora  protervis 
Infequitur  raanibus ,  generofaque  pcftora  pul£àt« 
Forte  fuît  juxu ,  fîgnis  exftantibus  afper , 

I  %  Antiquus  crater ,  qucm  vaftum ,  vaftior  Ipfe 
Suftulit  égides  ,  adverfaque  mîfit  in  ora. 
SanguinîsiUe  globosparîtcj:,  cerebrumque,  merumque 
Voinere  6c  ore  vomens,  madidâ  refupinus  arenâ 
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êc  que  parmi  les  évéDeraenttdoatJ'âi  été  témoin  dans  met 
premierei  années  »  beaucoup  me  toient  échappés  ,  l'en  ai  ce- 
pen<lant  retenu  plufieuri «  Dç  tout  ce  que  j'ai  vu  ,  foit  dans  la 
euerre  ,  toit  dans  la  ^aix ,  pendant  une  yieau^Ti  longue  que  la 
mienne^  car  j*ai  déjà  vécu  deux  iges,  fie  fe  commence  le  troi- 
sième g  il  n'y  a  rien  qui  me  foit  plus  préfent  que  cette 
liiiloire. 

Le  fils  de  l'audacieux  Ixion  venoit  d'époofer  Hippodamic, 
il  avoir  invité  les  Centaures  (  s  /  aux  feftins ,  Se  les  a  voit  ^t 
afleoir^  félon  leur  rang ,  autour  des  ubles  drefl^es  dans  an 
▼allon  couvert  d*arbres.  Les  Princes  de  la  Theflalie  étoieAt 
préfenu.  Je  m'y  trouvai  moi-même  avec  les  Lâpithes.  La 
Cour  retenti iToit  de  cris  confus  ,  inspires  par  U  joie  $  on  chtnp 
toit  les  airs  dp  l'Hymen  ;  les  feux  ^moient  à  la  porte. 

HippQdamie  paroit  brillante  de  fa  beauté ,  entourée  d'une 
troupe  de  femmes  fie  de  filles.  Nous  félicitons  Pirithoiis,  nooa  • 
admirons  fon  bonheur*,  mais  il  fut  bientôt  troublé.  Euryte^ 
Je  plus  cruel-  fie  le  plus  farouche  des  Centaures  ,  échau^  par 
le  vin  ,  animé  par  la  vue  de  la  nouvelle  époufe  ,  (e  livre  aux 
tran/^orts  que  lui  infpire  une  double  ivrefle. 

[x]  Nuhigenas.  Les  Centaures  i  enfants  des  Nuet,  ou  de  Juiioii« 
pnfe  fouvtnt  pour  les  Nues.  Ce  nom  fut  donné  atgc  habitants  dM 
snarait  de  Néphéle  dans  la  ThefTalie,  qui  les  premiers  domptèrent 
les  diev»«. 

i  '        I    . 

VII.  ht  combat  commence* 

^oVDAlir  les  ubles  font  renverfées,  les  convives  troe» 
blés  ^  Eur^te  faifit  avec  violence  Hippodamie  par  les  cheveux^ 
les  autres  Centaures  enleventchacun  celle  desTeinmes  q\>i  leur 
plaît  le  plus,  ou  qu'ils  peuvent  enlever.  Le  défordre  prefentoit 
l'image  d'une  Ville  prifc  d'a^aut.La  vallée  retentit  de  cris; 
nous  nous  levons  tous  aufli-tôt ,  fie  Théiée  s'écrie  le  premier  s 
Quelle  eft  ta  fureur,  Euryte  ?  Ofes-tu  ^  téméraire,  outrager 
devant  moi  PirithoUs  ?  ignores-tu  que  tu  viens  de  m'oStnC^e 
enl'infulfcitî 

,C«  Héros  magi^nimene  fe  contenta  pas  de)»arlcraînïf.ll 
écarte  ceux  qui  s'oppofent  â  fon  pafTage  ,  fie  arracne  la  Prin- 
celTe  à  ces  forcenés.  Euryte  nt  répond  rien  ^  il  mtpeat  défen- 
dre par  des  difcours  une  pareille  aâion;  mais  il  porte  fea 
bras  fur  le  vengeur  de  PirithoUs  ,  fie  le  &appe  à  la  poitrine. 
Par  hafard  étoit  auprèt  d'eux  un  vafe  antique  fit  pefant> 
chargé  de  figures  en  relief  ^  le  fils  d'Egée  le  ùâUt ,  fie  le  jette 
-  avec  forcç  a  la  tête  de  fon  ^nnemi.  Celui-ci,  couché  far  ja 
(erre  d'un  figrand  coup  ,..palpite  ,  en  rendant  jpar  U  bouche 
iç  par  ia  bleflure ,  d\i.  fang ,  du  vin  fie  fon  ame* 
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.  Caidtrat.  Ar4efcaat  gprm^m  c^  bioiembies , 
xo.  Certatimque  oames  une  ore  atm»,  acma  loqautsiw:. 
Vîoa  ^abant  aninios;  &  î>rifeà  pooiH  pngtà    - 
Mifla  volant,  fragîlcfqofe  cadî'>  cbrvîquc lebetcs, 
^R^s  epuUs  quoncSm,  tpncbçlIo/&  ça^îpv  îf1»« 
'Prîmu^  OpEiônides  Amycus  peneiralia  donis  * 

14  HtLVià  Umuit  fpoliàct  fois  r^  ^rivÊiàs  àb  zdé  ' 
'  Lampadibus  denTam  râpuit  funale  cbrqfds , 
Elatumqae  altê  »  velati  qui  candida  tauri 
,  ï^noipcre  facrificâ  molitur  coU^  fecurî , 
;  tUiC}t  frooti  l^knc  Cdadositis  9  &  oÛk 
)0  Non  agno(ctttdo  coiifii&  reliquit  in  bre. 

rExfihere  ocoli ,  dhjcâîfqtîc  oflîbus  oris 
*  •  Aâ-a  rettô  narî^,  mcdîoqué  eft  ifiixa  paîato, 

•  Hoaç  pe^e  convuUb  p)en&  ]Pe}Uus  ^erp9 
§<J^vit  Jmi^i  Bf  Jates ,  iticfïo  înjpcâora  mcatoç 

3 5  Cumque  atro  miftos  fptitaat«m  iangukie  dentés^ 
y  ulnçfrejarXareas  gppainata  Jii^ifit  ad  umbias. 

•  1*10x1100$  ut  àeurat ,  fpe^ns  altaria  vultu 

•  Fumidît  terribiH ,  Cur  hon,  ait ,  utîmur  iftisi.  •... 
Camqu€  fuis  Gryoeus  immancm  fuftulit  aram 

40  Ignibus.  &. ^médium' La^tkàrHm ^ek-ior aemeo , 
Oppreflitque  duos  Brotean,  ^  Qrion  :  Q.ri9    , .    ' 
Mater  crat  Mycalc  j  auam  dedu^ifle  canewlo     . 
Skpe  tçluâantis  conuabat  cornua  hunx. 
Non  impune  fèces ^teli  modo  copia  detur  ^ 
4f ,  Dlxerat  Exadius  ;  teliqae  habet  inftar ,  in  alta 
Qu«  ftierant  pinu,  votîvî  cornua  cervî. 
Rejtur  hinc  duplicî  Gryneus  in  luminajamp; 
'EitBturqûe  oculos ,  quorum  pars  coriiibus  hÉNrel;^ 
j^ar»  Ikùt  ia  barbam ,  concretaque  fanguine  pertdct» 

V^III.  Crudefcit  fhr aie  cert amen. 

^.  ccç  rapit  médii;  âagranttfm  Rboetus  ab  aris 
.Primitium  torrem  (t) ,  dextuâque  ^  parte»  Cits^azi 
i.Tempora  perfrlngit ,  Myo  protfeiftà  capîïlo.^ . . 
•GtJrtepti  rapîdâ ,  velutî  feges'aridà,  flamml   j 
J  Arfcrunt  crîhes ,  ÎBc  vulnere  Cmguis  ihiiitus 
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Lcj  Centaures ,  irthU  àa  trépas  de  leur  frère  ,  i*ecriciït 
tous  d^ineéommu&evoix  :  Au^  araie8%  aux  armes.  Le  vin  les  î 
anime }  les  coupes  qu'iU  Vincent  leur  ferrent  d^abord  de  > 
traita  ,  ainfl  aue.  les  plats  ,  les  v^fes ,  les  urne^ ,  employét 
d'abord  au  ^eftin  ,  6c  maintenant  au  .combat. 

Le  fils  d*Ophion  ,  Amycus ,  ne  craignit  point  de  dépouiller 
Tautel  des  oârandes  dont  il  étoit  chargé.  II  en  arrache  un 
chandelier   garai  de  ^luiiears  torches,  &  l'éleye  en  Tair/ 
comme  la  hache  dont  onfe  fert  pour  immoler  un  Taureau 
dans  un  facrifice.il  en  frappa  le  firontd'un  Lapithe,  nommé  > 
Céladon  ;  le  coup  lui  brila  les  os ,  &  le  rendit  méconnoidàble» 
X es  yeux  lui  fortirent  de  là  tête  ,  fon  nez  s'enfonça  ftir  fon 
viiâge ,  Ce  confondit  avec  fa  bouche  ,  dans  la<juelle  il  fot  fe  ^ 
placer.  Bélate  ,  faiûflant  le  pied  d'une  table  ,  l'achevé  &  Té-  ' 
.  tend  à  terre  d'un  coup  qtTil  lui  porte  entre  le  menton  6c  la  ^ 
poitrine  ;  il  vomit  uû  ïang  noir  ,  mclé  avec  fes  dents  ,  &  delV  v 
cend  chez  les  morts  par  ces  deux  ble/Tures. 

Grynce  regardant  d'un  vifage  terrible  l'autel  fumant  auprès 
de  lui ,  pourquoi ,  s*écria-t-il ,  ne  me  fervirois^je  point  de  ~ 
ces  armes?  Auifi-t6t  il  le  foulere  avec  tous  fes  feux.  Se  le 
jette  ^u  milieu  des  Lapithes  ^  il  en  atteint  deux>  Orion  4c 
Brotée.  ha  m€re  du  premier  étoit  Mycale  ,  cette  Magicienne 
qui  ,  lorfqu'elle  le  vouloit ,  forçoit  la  Lune  à  defcendre  du 
Ciel*  Tu  ne  feras  pas  impuni ,  cria  foudain  fixadius  à  Grynée,  . 
pourvu  que  je  trouve  des  armes.  Aces  mots  il  ptend  un  bois  de 
cerfy  fufpendû  aux  rameauk  d'tm  pin,  auquel  on  l'avoit  dédié  j 
il  en  pouffe  le  double  branchage  dans  les  yeux  du  Centaure, 
&  les  lui  crevé*  tJne  partie  s'attache  fur  ce  bois  ,  l'autre  def- 
cend  ûit  fa  barhf  ,  &  pend  avec  fon  fàhg  qui  s'eft  figé* 


VÏÏI.Le  €omi€t  devient  plus  firribUf 


R 


hAtus  s'armant  du  plus  gros  tîTon  (x)  allumé  fur 
i'autel ,;  m  vt  ftfHif^ptt  Cbfxai^  ^  ia -t^m^  i^oitçi  uî>  *)il 
épais  la  défend  en  vain  ;  elle  fe  briff  ;  fes  cheven  xbralenc 
commç  une  tnoiÛoi>-  ^  laquelle  on  amis  le  feu.  Le  fang  qui 

[i]  PrtmitfiM  tênmn*  Le  tifdn  le  plus  gros  -,  le  premier ,  celui  V^[ 
Ton  aUuBtoic  d'abot4  avec  d»  ccxia^olcs  partioiuerci. 
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Terribilem  flridore  foniim  dedlt  :  ut  date  ferrom 
Ijtnc  rubens  pleriumjae  folet,  quod  forcipe  curvt 
Cum  faber  edoxit,  iacubus  demittit  r  at  iUud 
Stridet ,  &  In  tepidâ  (ubmerfum  fibilat  undâ. 

Xo  Saucius  fairrutis  avîdum  de  crinibus  ignem 

Excutit,  inque  humeros  llmeu  tellute  revairum 
Tollit,  onus  plaafhl;  auod  ne  permittat  in  hoftem 
Ipfa  facic  gravitas  :  foctum  qadque  (àxea  moles 
OpprefGt,  rpatio  flantem  propiore,  Cometen. 

tf  Gaudîa  nec  retinet  Rhœtus  :  Sic  compxecor,  inquit, 
Ortera  fît  fortis  caftroqim  turba  tuorum; 
S«micremoque  novat  rcpetitum  ftipke  vabus. 
Tcraue  quaterque^gravi  junduras  verticis  iÔu 
Ropity  8c  in  liquido  fédérant  oâa  cerebro. 

%o  VidoradEvagtum,Corytbumq^ue,Dryantaquetraû£t« 
Ê  qurbus  ut  prima  teâus  lanugine  malas 
Procubuit  CorytlMis  :  Puero  quae  gloria  fufo 
Parta  tîbi  eft?  Evagrus  ait.  Nec  dicere  Rhœtus 
P|ura  finit ,  rutilafque  ferok  in  aperta  loquentis 

15  Condidit  ora  viri,  perque  os  in  pérora,  flammas* 
Te  quoque ,  (xvt  Urya,  cirçum  caput  igné  rotato 
In(èquitur  :  fed  non  in  te  quoque  conftitit  idem 
Exitus  \  aflidax  fucce0u  cxiïs  ovantem , 
Qui  junâa  eft  humero  ceryix,  (iide  figis  obufti. 

30  Ingemuit,  duroque  fudem  vix  ofle  revreilit 

Rhœthus ,  &  îpfe  fuo  madefaâus  fanguine  fugit. 
Fugit  Se  Orneus,  Lyca^àfque,  &  faucius  arm9 
Dcrteriore  Medo£3 ,  &  cum  Pifcjiore  Thaumas: 

auîque  pedum  nuper  certamine  vicerat  omnes , 
ermeros ,  accepto  tune  vulnere  tardids  ibat  : 
Et  Pholus ,  8c  Melaneus ,  8c  Abas  prsedator  aprorum  : 
Quique  fuis  fruftra  bellum  difluaierat  au^uT  f 
Aftylos  :  llle  bttam  métuenti  vouera  NeSb,  '  « 
Ne  fuge ,  ad  Herculeos  |  inquit  ^  fervaberis  àrcus* 

IJT.  Permit  Nefiùr  iomdem  pugnam  narrare. 

At  nonEurynomus,  Lycidafque  8c  Areus,  8l  Imbreo^ 
Eliugère  necem  ^  quos  omnes  dtttra  Dryantis 
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Ibrt  <le  fa  blefTure  rend  <|n  bruit  f^mblable  â  celui  «fan  fer 
ardent  que  le  Cyclope  a  ramafl'é  avec  fes  tenailles  recourb^ef> 
&  jette  dani  Ponde  ,  au  milieu  de  laquelle  il  bouillonne  6c 
femble  fiffler.  Il  fecoue  ia  tête  y  il  éteint  les  feux  avides  <]ui  dé* 
vorent  Tes  cheveux  héri01^s  j  il  élevé  de  la  terre  6c  chaque  fur 
ion  épaule  un  rocher  énorne  ^  6c  tel  qu'an  chariot  le  con- 
sul roitâ  peine*  Sa  peûmteur  ne  permet  pas  qu'il  le  lance  ûir 
fon  ennemi  ^  elle  1  accable  ,  il  tombe  écrafS  lui-même  avec 
Comeu  qui  fe  trouvoit  trop  près  de  lui*  Rhétus  ne  peut  diC" 
fimuler  fa  joie*  Que  la  force  du  refte  de  tes*  Compagnons^ 
dit-il ,  les  fervQ  également  s  je  ne  fiiis  pas  d'autres  vœux.  Il 
lui  porte  en  même  temps  fur  la  tête  fon  tilon  à  demi-brûlé  , 
6c  de  trois  ou  quatre  coups  ,  il  lui  rompt  le  crlne^  dont  les  os 
fe  mêlent  &  fe  confondent  avec  fon  cerveau. 

Vainqueur  «  il  attaque  enfuite  Evagre>  Dryas  6c  Corythe* 
Ce  dernier  expire  d'abord  ;  un  duVet  lé^er  commençoit  4 
peine  à  couvrir  fes  joues.  Quelle  gloire  tires-tu  de  la  m^rl 
a'un  enfant  «  lui  dit  £/agre  i  Rhétus  ne  lui  permet  pas  de 
continuer  -y  il  plonge  dans  (a  boïiche  ,  ouverte  pour  parler  « 
ce  tifon  allumé,  dont  il  pouifeles flammes  juCqu'a  fon  cceur.  11 
te  pourfuit  aufli^  £iroucbeDryas>  le  feu  roule  autour  de  ta 
tête  'y  mais  il  ne  s'arrête  pas  avec  le  même  effet  fur  toi.  Pen- 
dant que  Rhétus  1«  glorihe  de  fes  fuccès  »  tu  le  perces  avec  toa 
épieu  dans  l'endroit  oh  la  tête  fe  joint  âTépaule.  Rhétus  fou» 
pire  ,  il  ne  peut  6tcr  le  fer  de  (à  bleflure  ,  6c  baigné  de  fon 
iàng ,  il  f  ft  forcé  de  s'éloigner. 

Ornée  prend  auifi  la  fuite  ,  de  même  que  Lycabas  ,  6c  MédoA 
qu'on  venoit  de  blefler  au  bras  ,  &  Thaumas  6c  Pi(énor«Mer« 
sqere  ,  qui  furpafloit  autrefois  tous  les  autres  i  la  courfe  , 
alloit  alprs  avec  lenteur  i  caufe  de  la  bleflure  qu'il  avott  reçue. 
Pholus  6c  Mélanéefe  retirent  ain(i  qu'Abas,  qui  fut  un  il 
grand  cbaifeur  au  fanglier.  En  vain  l'Augure  Aftyle  avoit 
voulu  détourner  les  fîens  du  combat  ;  il  apperçoit  Nelfus  s'é« 
loigner  6c  redouter  les  dangers  :  Ne  fuis  point ,  lui  çria4-il  | 
ta  vnQtt  cft  xifervéç  aux  flçche^  d'Hcccule^ 


IX.  Neftor  continue  le  récit  du  mime  comhnt. 

EuRTîfOMB,  Lycîdas ,  Aréos ,  ïmbrée  n'évitèrent  pas 
la  mort ,  Pryas  lc<  ppudUiviiit^  les  atteignit  tous  dans  lent 
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Pcroilît  advérfos  :  adv^erfam  ttf^uoque  ,  quàrtivis 
Terga  fiigac  dcdcras ,  vulnus ,  Crenace  ^  tufifti  : 
5  Nain  grave ,  refpîdetis ,  inter  â^o  lumÎDa  fectam  § 
Qaâ  aaris  (ronl'i  comminituf  ,  accipis^  iios. 
In  tanlo iitemita ,  cuDâis  âoe  ân«  jacebat 
Sophus  venls ,  &  ineirperfedlus  y  AphiHas  ^ 

^    Languentique  manu  carchefîa  mlfla  tenebat  ^ 

to  Fufusin  OSxx  yUioûs  peUlbus  orOe  (i).*. 

Qtiem  procui  ut  vidit  fruftra  nuUa  arma  moveatem» 
Inferit  armènto  ëigitos ,  Mitcefidaque,  diiît> 
Coin  Styge  yîna  bibas,  Pborbas.  Nec  plura  locutus , 
In  >uvei»em  torfit  jaculum  ;  ferrataque  collo 

15  l^raxlnus  ^  ut  cafur  jacuit  refupinusi  adaûa  eft» 
Mçrs  camît  fènfu ,  plenoque  è  gutture  flmrît 
Inque  toros  inquc  îpfa  niger  carcbcfîa  fanguis.^ 
Viai  ego  Pctraeum  conantem  evellere  terra 
OlandiFcrain  quercum^  quam  dum  complexîbus  amblt, 

to  Et  quatit  hue  iUuC|  labefa^aque  rcbora  ja^al  : 
Lancea  Pirlthoi  coftis  îmmifla  PetrjKii^ 
Pcôora  cum  duro  Itidantia  robore  fixit. 
Krlihoi  cecldiffe  Lycum  tînutc  fctcibaût, 
Pirithoi  vîrtute  Groaûn;  féJ  urerqtfe  mlDorem. 

15  Viûqfttitulum»  quàm  Di^ys  Helopfque  dedecant»   ^ 
Firus  Helops  jaculo  eft,  quod  pervia  ternira  fecit^ 
Et  miffurti  a  dextrâ  l«vam  petictraT^ît  ad  aurem. 
Di£fy$  ab  andpîti  delapfus  àcumîne  montis^ 
Oum  fugÂt  inftailtem  trepidans  lifionc  uatum , 

30  Pecldit.ia  prasceps ,  Ôc  po&dere  coq>otts  oinam 
Ingentem  n^egit  ^  fuaqne  induit  ilia  fraû««  - 

Uhor  adeft  Aphareus  :  faxuraque  è  monte  revulfum 
Mitteie  conatur^  mittentem  ftipite  querno 
Occupât  iEgides  y  cubitique  ingeniia  fregît 

3  5  OfTa  :  nec  lUterius  dare  corpus  inutile  leto 
Aut  vacat ,  aut  curât,  tergoque  Bianoris  alti 
InfiUt ,  haud  folito  quemquam  portare ,  nid  ipfom  i 
Oppofoitque  gçnu  coûis  y  prenfamque  fimitrâ 
Cxlârlem  retinens  >  vultum  minitantiaque  ora 

d|o  Robore  nodofo  prxdaraque  tempora  fregit* 
ftoboxe  Nedymnuxn ,  jaculatoremque  Ly celum , 
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faite,  Et  toi ,  Crénée  ,  tu  fus  aufli  bleiTé.  Quoique  tu  tour* 
naffès  le  dos  pour  fuir'«  tu  reçus  cependant  le  fer  entre  let 
yeux,  dans  Tendroît  oft  lé  nez  ^e  |oint  au  front  ^  au  moment 
oà  tu  regardoit  en  arrière* 

Parmi  ce  tumulte,  Apfaidas  étoit  couché  iur  une  peau^ 
d*ours  (  I  )  étendue  par  terre.  Âflbi|pi  par  le  vin  qu'il  avoit 
bu  ,  il  tenoit  encore  fa  bouteille  d'une  main  languiâante.  Ce 
fut  en  vain  que  tranouiUe  ,  &  ne  fe  fervant  d*aucune$  armes  , 
il  ne  prenoit  point  de  part  aux  combats.  Phorbas  l'apperçut  ji- 
&  fecouant  fon  javeîot  :  Vas  mêler»  lui  dit-'il^Me  1  eau  dif 
Styx  avec  toà  vin*  Sins  tarder  davantage  ,'  il  le  lui  lance  i  la' 
gorge.  Aphidas  refta  couché  comme  il  étôit;  il  né  fentit 
\  point  (a  mort  ^  il  coula  de  fa  plaie  îin  (ang  noir  &  du  vin  qui 
fouillèrent  fa  picau  d*onrs»  '     ' 

Je  vis  Pétrée  s'efforcer  d*arracher4in  ch^e  chargé  de  touf 
fes  glands.  Tandis  qu'il  le  tient  embraffé,  qu'il  -le  fecou«, 
qu'il  l'attire  tantôt  d'un  côte,  tantôt  de  l'autre,  qu'il  l'ébranlé, 
Pirithoiis  lui  porte  fa  lance  dans  le  dos ,  le  perce  &  le  cloue  a 
cet  arb  e.  Lycus  fi(Cromin  tombèrent  encore  fousles/oups 
de  ce  Héroi  f  mats  ces  de.ux  victoires  iui  furent  moinïs  gio* 
rieuPes  qde  belles  ou'il  timpàHA  Un  Diâys  Scûir  Hélops  ;• 
celui-ci  fut  att^nt  d'un  coup  de^rejot  qo^  lui  déchira  If  t. 
deux  tempes^}  entré  par  l'oreiUe  droite^  il  fbrtit  pat  la  gauche* 
L'autre  fuyant .  devant  Tintiépide  fils  d'Jxion  ,  tomba  du 
ibmmet  d'une  montagne  efcarjpée'dans  Un  précipite;  Du  poidt 
de  fôn  cfôrps ,  il  rokà^it  unormefeittienfe,  fur  lequel  il  laiffa 
fes  entrailles. 

Apharée  avance  pour  le  vjBngeri  il  défiche  un  rocher  de  la 
montage  ,êc(t  pfé^rt  â  le  Tancer  ;  mais  TfaéfiSe  s'oppofe  i 
fes  e^orts  ;  il  lui  cafle  le  bras  avec  U9  bSton  de  çhéùè  ,  Se  dé- 
daigné ,  ou  n^â  pas  le  temps  ,  de  donner  ta  mort  à  Tetinemi 
Su'il  vient  de  mettre  horr  de  combat*  It  hùît  enfûite  fur  le 
os  du  Centaure  Bianor,  ^coutume  à  nerien  porter  que  lui- 
même,  n  lui  preCe  lés  flancs  de  fef  g^oux  g  Se  luj.^renant  la 
tète  de  la  main  gauche,  il  brife  ce  éont  menaçant  avec  ua 
bâton  noueux  ;  il  renverfe  avec  la  même  arme  Nédymne  , 
Xycotas  adroit  à  lancer  le  Javelot  >  Hippafe  ftont  la  barbe 

Cl)  <204Mi  f^rfif*  Vue  Oarfe  ,4ii  mont  OiO*        *  r^  ^ 

^  ;        .         /        ,-,  ;  /    .■'''-/■jv  ■  il.  ='  . 

.     î'  -  ■  *         .■>'..  fi   ^/  ;'/i      >    '  .:     • 
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Steralt  «  &  imtnKsâ  protedum  peC^ara  barb  â 
Hippafon^  U  fujpniis  exibiitem  Ripkea  ûlvis  : 
Tereaque  |  iÊmoniis  qui  pr enfos  mcmtîbus  lurfo», 
4f  Ferre  dodatim  Vivos  iadîgaantef<}àe  foiebàt. 

.  X.  ^lil  cventus  ejufdem  prtÈlli. 

xlAim  tnlif  uteotem  pognae  fuccedibtts  uttra 
Thefca  Dàmôleoo  y  folnfô^Ue  revellere  dame» 
AûnoCim  pinam  magnQ  moli mine  tentât. 
Quod  quia  non  pOtoit ,  przfradaai  mifitin  lioftem. 
%  Sed  ptotul  à  tclo  Thefciis  yeoiente  receilit , 
PaÙftdos  adimmitu  j^credi  fie  ip(è  volebat. 
Non  tamen  arbor  îners  eecitfit  :  ûam  Ccantorî$  aiti 
Abfcidit  juffulo  pedufque  bumerUrnque  finiftrùm. 
Armi^er  ilie  tui  fuerat  geoiiorîs ,  Achille, 

Ho  Queni  Dolopum  reâot ,  beUo  fuperatus  «  Amyntoc 
Aacidr  dedôrat»  pads  brj^afi|Qrfidemqae* 
Hune  proeol  ut  fado  dtsjeôum  vrtfînere  Pcieui 
Vidît  ^  Ai  iàferias  »  juvenuna  giatiffinae  Crantor , 
Accipe  t  ait  :  valFdoque  îo  Denioleonta  lacerto 

^f  Fraxineam  mifit  mentis  quoque  yîribus  haftara , 
Que  lt<ffâ|n  erâttnk  pemiprt,  &  ofibur  barens 
Ihéemtôt»  Trât&ît  iOe  nùmu  fine  ét^pitfe  lîgQilm  ; 
lidqao^ùé  vît  (equUaf  ^  eti(pis  pulmoù^  reteata  dl  : 
k>M  dplor  VJM»  afiftpadaÎKit^  ^^jn  boftem 

>o  Erigiturv  pedibulqne  ^4ruiB  pr^GukaC  equinîs* 
Exelj^it  àie'iâus  gaM  dypeoéue  fcioanti; 
^efen[&t(]pe  Satnen)^,  jiVxténâqtte  fu^itiet  ànna^ 
Pefque  ai:mfs  unb  duo  ^é^(Ka  perfolràt  lâcr* 
Ante  tamen  léto  llederat  Phlejrrason ,  &  Hylen , 

M  Eminus  :  Hiphinoum  ddlhÉtd  Marte ,  ChmhiqQ»; 
Addîtar  Iiis  Dorylas ,  qui  témpora  te6la  gerebat 
Pelle  Inpi ,  farvique  vicem  prseftantia  teu  » 
Comua  dura  boum ,  muUo  rubefada  cniore. 
Hoîe  ego ,  nam  vires  animas  dabat  ^  Afpice ,  dix!  , 

30  Quantum  concèdent  nofh-o  tua  coraua  ferto  :     . 
£t  jaculum  torfi  :  quod  cûm  vitare  nequiret, 
Pppofolt  deztram  ^aflurx  vulnera  fconti  \ 
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fpaîffe  deTceacifur  fon  (etn  ,  ^iphèe  dont  la  tête  s'élève att» 
Atîfût  des  arbres  des  fàtèU ,  &  Térée  qui  falToit  Ton  plaîfir 
«l'apporter  dans  ^  ntaifon  des  ^ours  vivants  èc  furieux  qu^ft 
p  temt^t  fin?  les  «nontagaeâ  4^  la  Tlieââlte* 

JH  autres  évenemenxj  de  et  comkat* 

\j tiitiX^oyt  ne  put  AMitfVir  plus  loog-tempt  les  fuccds 
de  Thé(ee  ;  ce  Centaure  .tâche  d*arracber,de  la  terre  un  vieux 

Î»in  d'une  grolTeur  prodigieaA.  Ne  pouvant  le  déniciner  ,  il 
e  rompt, >&  le  jette  contre  ce  Héros ,  qui  l'évite  en  fe  dé- 
tournant pad'înfpirati'on  dePaltas}  il  vouloit  du  moins  qu'oM. 
le  ccâtarnét.  L'arbre  ne  tomba  cependant  pas  inutilement,  car 
il^fracalTa  U  poUrtne  aM'é^attle  gàsche  de  Ccantorw  Ce  Cran<* 
Jtor,  Acbille»  étoit  Ecuyer  de  ton  père  #  qui  vamqueur  d'A^ 
œTBtor  ,  Roi  des  Doiopes  ,  l'a  voit  Teçu  de  ce  Prince  comme 
4in  gage  de  paix  &  de'ndéiité.  Pelée  le  voyant  étendu  fur  la 
terre  &  déchiré  :  Cher  Craâtor,  &^écria-t-il ,  reçois  la  vio- 
liroe  que  îc  vais  envoyer  i  tes  mânes.  A  cermots,  d'un  hras 
terrible  BcpAài  par  la  fureur,  il  p6uâè  fii  lance  comte  Dé- 
ntoléon  ^  elle  lui  perce  ie  flanc  &  s'arpè^danf  fe«  os>  où  ello 
paroit  frémi»»  Le  Cenuure  en  arrache  le  bois  avec  peine; 
mais  le  fer  ttf  vient  point ,  il  refte  engagé  dans  tes  poumons. 
La  douleur  même  augmerttf' <a  rage  j  il  Té  tcve  aVéc  effort , 
s*avance  contre  fott  enttemi ,  \t  renverfe  fous  fe»  pieds  ,  &  le 
Ibule^^iecaCqpie^lc  i€  bouclier ^e  Pelée. re^velft  ces  ceup» 
horribles  j  fies  armes  défendent  le  refte  de  fon  corps.  Il  perce 
avec  fou  épée  le  double  fein  du  mon(&e  hx>mme  te  cheval. 

Auparavant  il  avoit  fait  péri^r  Hylas  bL  Phlfgréon  ;  à  corn- 
iNitigal  ,  il  avoit  défait  Hiphinoiis  &  Clanîs  j  on  peut  ajouter 
â  ceux-fô  Dorylas,  quiportoit  fur  &  tête  un  calque  de  peau 
de  loup  ,  &  tenoit  dans  fet  mains  deux  comes  de  bœuf  qui  lui 
feicvotAOldçtt;^,  dcqu'ilAv^itteiiim  du  fangdes  nétres. 
Je  venoû  de4ui,  dire  ,  car  le  cgu^ai^e  me  donnoit  des  forces  : 
ilcgarHe  combien  tes  cornet  fon^toibifs^  en  compairaifon  de 
notre-  fét  ;  eti  nSètiie  temps  f^v'ois  px>u6Pé  mon  )av^Iot^ 
fifTayaarciel'évIter  ,  Betyian'd^Mb^fiitiialn  èeva&l^a  front 
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Affixa  eft  cum  fronte  toanùs.  FU  clamor;  at  ïllaàk 
ii^renten^  Pelçus ,  &  acerbo  vulnete  vidluip , 

jf  Stibat  enim  proplor,  inedlatn  (cslt  cnCc  fub  alvain. 
Profiliit  y  teirâque  (tiox  fua  vlfcera  traxit , 
Tradaqoé  cakavit^^akatvcfne  rnpit,  &'|Uis 
Crura  quoqoe  impedlit ,  &  inanl  concidit  alvo. 
Nec  U  pvgnkntem  tua ,  CyUare ,  forma  redemit  : 

40  (Si  modo  naturx  formam  concedîmas  iili*  ) 
Barba  erat  incipiens ,  barba?  color  aureas  y  auréa 
Ex  huineris  medios  coma  dependebat  înv.armps; 
6ratas  ia  orp  vigor  :  çervîx^»  i^umeriqu^^  maaufqae, 
Pe^toraque  artificum  laudatis  proxima  iigois. 

4^  Auâor  ta  iocerto  cftj  jacuhim  de  parte  Unîftrâ 
Vcnit;  &  inferiàs,  quàm  collo  peàdra  fubfunt , 
Çyllare ,  tç  fixit.  Parvo  cor  vulncrc  lîcfum , 
Corporç  cum  toto ,  poft  teja  cduda ,  refrîxit. 
Protinus  Hylonome  morientes  excipit  artus> 

50  Impoiîtâquc  maDU  yulnus  fovet ,  craque  ad  ora 
Admovet,  atque  aoitnae  fugîenti  obfiftere  tentati 
Ut,vidct  çxtin6(uïït,  diftis,  qu«  clamor  ad  aurçf 
Arcolt  îrc  meas  ;  itlo ,  quod  Inhapfer^t.illi, 
Incubait,  morienfqtte  foum  complexa  maritum  eft. 

^,  Nejlor  firenui  rem  gerit  contra  Centaures. 

AwTB  oculoç  ftat  &  ille  meos ,  qui  fena  leooum 
Vinxçrat  înter  fc  cosnexis  vcîlera  (i)  oodis , 
Pliaoeomes ,  komiœmque  fimul  prote^us  çquumqoe*  • 
Codice  qui  itiiffo ,  queqi  vS  jtigà  bina  mévercnf 
j  Junâa,  rhonoleqWe»  àfumtti^  vçrllce  freglç,  ' 

Fr^6l4  volubilitas  çapitis  la^iijiunîi  :  pcrque  o« , ,  / 
Ferque  cavas  nares ,  oculofque  »>uretque ,  cerebtiutt 
Mode  âuit ,  veluti  concretum  viminc  quetno 
Lac  folet  ;  utve  liquot  rari  fub  pondère  crib'rî 
10  Manat,  &.exprimitur  per  denfa  foramina  fucçus. 
Aft  ego  I  dum  parât  lijunG  armis  nudare  jaç^ntpn^ 
(Scit  tuus  hoc  genitor  )  gladium  fpoliantis  in  ima 
Ilia  demifî«  Chtnonius  quoquejTeleboaTque, 
Ei>|c;îVçen{»oft|:o,  R^n^uw  piipr4Uc  bifurçq» 
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o^jelcdirigeois;  elle  y  refte  clouée.  Il  pouCeun  cri.PeUe  qui 
ic  trOuvoit  plurprcs  de  lui ,  le  voyant  chancelant  &  vaincu  , 
le  frappe  au  ventre  de  Ton  épée.  Le  Centaure  arrache  lui- 
même  Tes  entrailles  ,  les  jttte  i  terre  ^  lés  foule  aux  pied|^ 
les  déchire  y  les  attache  nytour  d^  fes  cutâès  de  tombe  mort. 

Ta  beauté  ,  jeune  Cyllare  ,'û.  l'on  peut  en  trouver  dans  ton 
efpece  ,  ta  beauté  ne  te  fauva  point*  Sa  barbe  étoit  naiilante  , 
elle  âvoit  la  couleur  de  l'or  ;  une  chevelure  aufli  blonde  ,  deT- 
Cendoit  fur  fes  épaules  ;  fon  teint  coloré  par  les  grâces  tnnoà- 
çoit  en  même  temps  de  la  force.  Sa  téi«  ,  its  bras  ^  fet  riuûns  , 
ton  Ccin  refTembloient  au  clief-d*Geuvre  d'un  grand  Artifte. 

Un  javelot ,  p^xti  de  [a  gauche  ,  vint  frapper  Cyllare  au« 
de£R>u$  du  fein.  L'auteur  du  coup  n'eft  point  connu.  Son  cœur 
fiit  légèrement  atteint,  il  rendit  le  dernier  foupir  auflS-tôt 
après  qa'on  eut  aèraché  lé  for.  Hylonome  fc  jette  fur  ce  eorpi 
mourant,  elle  pofe  fa  main  iur  la  bleifure,  &  cherchai  la 
fermer  \  elle  joint  fa  bouche  â  la  (îenne  &  tente  de  s'oppofer 
â  la  fortie  de  fon  ame.  Elle  s'écrie  des  qu'elle  le  voit  expiré  % 
mais  le  bruit  empêcha  fes  difcours  de  parvenir  à  mes  oreilles  ^ 
elle  fe  couche  fur  le  fer  même  dont  Cyllate  vient  d'être  bleCéj 
èc  tombe  înorte  enj'embrallànt* 


JET.  Nejlûr  cornant  lui-même  vaillamment  contre 
les  Centaures. 

•fH  i  b  c  o  M  B  efl  encore  préfent  i  mes  yeux;  ce  tenta orc 
qui  couVroit  fes  deux  corps  de  fîx  peaux  (i)  de  lions  liées 
ënfetabr^  t/  lance  un  arbre  d'une'  groffeur  çnorme ,  qu'à 
peine  qufttse'chevaux  attelés  auroient  pu  mouvoir  ;  il  atteint 
«  tête  de  Phonolénis  5  elle  fe  brHe,  la  tervelle  en  fort  par  la 
l>ouche,  parles  narines»  par  les' yeux  fie  par  les  oreilles  i 
comme  le  lait  qui  s'efl  épai0î  dans  le  panier  »  ou  la  liqueur 
qui  s'échappe  d'un  crible.  Tandis  qu'il  alloit  le  dépouiller  de 
les  armes  ,  ton  père  étoit  préfent ,  Achille  ^  il  me  vit ,  je 
plongeai  mon  épée  dans  le  côfé  du  Cenuure.  Chthonius  & 
«êléboas  reçurent  la  mqrt  de  me^  mains.  Le  prenàier  étoit 

([i)  Sêna  leonufn  yelUra,  Quelques  leçons  mettent  Sava,  La  prer 
*wre  ptrglt  préférable  i  c'eft  celle  des  Farwrum, 
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15  Gefferat ,  hic  jacglnin  :  jacula  m'ût)  vaincra  fecitf 
Signa  vides  ,  apparet  adhuc  vêtus  Inde  çic^iûxt 
Tune  ego  dcbueram  capîcnda  ad  Fecgasiut  nnui  : 
Taac  potenun  jmigBJ ,  fi  p»fi  fapcFare ,  mcfrarî 
Hc^oris  arma  mets  :  lilo  fed  tempore  nullas , 
10  Aat  puer ,  Heâor  erat  :  nunc  me  mea  déficit  a^tas. 
Quid  tibi  vi^rem  gemioi  PeriphaiHa  Pyreti , 
Ampyca  quid  referaai  ?  qui  quatirupcdantis  CëcÛ 
Fixjt  io  adverfe  coroum  fijie  cufpide  vuku,^ 
'  Ve€te  Peletliroqius  Macarens  in  pedlus  ^daào 
15  Stravit  Erigdupum  :  ntemini  Se  venabula  coodl 
Jnguine,  Nefleis  nunîbus  conje^U ,  Cymeji. 
Nec  tu  credideris  tantdm  ceciirîfle  futura 
Ampyciden  Mopfom  ;  Mopfo  jaculante  btibrmis    . 
Occobuit^  firuAraqueloqui  tentavît,  Oditcs, 
30  Ad  mentum  linguâ  »  mentoque  ad  gntturaiixo. 

Quînque  neci  Cseneus  ciedcuti  Stiplieiumq(iey£ro- 

mumque  , 
Antimachumque ,  Helimumque,  {ecoxifenuxique  Py* 

racmon. 
Vulnera  non  meinini,  namenim  nonnenque  not*avi» 
Frovolat  Emathii  ipoliis  armatus  Halcu  » 
3^  'Quem  dederatleto,  membris  &  corpore  Latruii» 
MÉMmttSflmic  aetàf  later  juveaemque  ^  feoemque  ;: 
Vis  juvcnilis  état  ^  vambant  tempota  cani  : 
Qui  clypco,  gladioque  ,  Macedoniàquç  £infsâ 
Conïpicuus ,  Scicnique  obverfus  in  aèoacn  utrwftiquc* 
40  Armaque  çoncuflît,  cerjtumque  eoqitavlt  m  ôib^mj^ 
Verbaque  tôt  fudit  vac^as  aDHnoius  in  auras  : 
Et  te ,  Cxm ,  ieram  ,  tu  ftamen  politce'torque  y 
Bella  relinque  vîrîs.  Jaôanti  talia  Carheus 
Extenturf^  curfu  mifsâ  latus  erqit  haftâ , 
4y  Quà  vit  eqûô  commîffus  erat.  Furit  illc  doloff  ^ 
Nudaque  Phyllei  (>)  jufîenîs  fcrît  ora fari(sâ  (3). 
Non  (ecos  bxc  refilit ,  quàm  teâi  à  Gttlnùnc  grando; 
Aut  fi  quis  parvo  feriat  cava  tympana  ùxo. 
Comînus  aggreditur ,  laterîquc  recoïidcre  duro 
50  Ludlatur  gladium;  gladio  loca  pervia  non  funt* 
Haud  tamcfi  efïugies,  medio  jugolabecls  ^&y 
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Armé  d'une  fourche^  Pautre  d'un  javelot  dont  il  mp  bièfla  ; 
vouf  pouvez  en  voir  les  mariés  ^  U  cic^riâcancienae  parait 
encore.  C*cil  alors  <]u'on  auroit  dû  m'envoyec  ay^^ege  de 
Troye;  alors  faurofs  fia  par  tnoa  coucage>  Ibpn  vfiinc^re  le 
vaillant  fieâor  ,  retarder  du  moins  fts  progr^  î  taais  da^is 
ce  teznps  ce  Héros  n*èxjftok  point ,  o J^lfétoit  qu'un  ensuit, 
&  maintenant  l'âge  a  dîmiàué  mes  forces,' 

Vous  parlerai-je  de  la  vi^otre  de  Pfriphas ^fur  le  double 
PyTeté?Votts.raco&tei»ii-)e  les  aiâioi\«  d'AoApfais  ^quipetca 
le  viiâge  d'Oedi^savec  uiiei^nce  de  coudrier  ^i^$  pointe  de 
fer  ?  ou  celles  de  Macarée,  qui  renverfa  le  Lapithe  Erigdupe 
d'un  coup  de  levier  >  Je  ine  fouviens  que  l^efiiis  énonça  (on 
javelot  daiîs  l'aine  de  Cymelc.  Ne  croyez  pas  que  le  fils 
d'Ampycus,  Mopfos^  &  fioitbori^Âpcédiiel^a venir .U&appa 
le  Centaure  0o^tt^  &4^xa  (a -langue  4  Ton  n^enton»  ^  Ton 
menton  i£^  ^o^e.  Il  ^e  iitplus  que  dç  v;ûn^  eforupour 
parlée.  < 

Cénée  en  avoit  livré  doq  à  la  mortj  S|iphele  ,  Bromm^ 
Antimaque^  Hélime  >  le  Pyracoie  armé  <Pune  fiache.  Je  ne  me 
rappelle  pas  «quelles  Eurent  leurs  blelKires,  j*âl  rietenu  feule- 
ment leur  n^inbce  ^  leurs  nqms»  ,Xatrée  accçu^it  chargé  des 
dépouilles  du  Macédoptien  ilalefe  qu'il  venoitdetuer.JSa  taille 
étoit  ^gantefque  »  Ton  â^e  entre  là  jeunelfe  Zc  la  vieill.ene>  6: 
ia^^rce  ccUê  du  pte(i>ier  âge*  Ses  cheveux  commençoient 
à  bUnchlr.  Il  portottun  bouclier  j»  uii  carqûê»  une  lance  à  la 
>lâcédai»ie»iie«  A|m:^  avoir iesuimipéUts  deux. partis ,  feco'ué 
fes  armes  &  tourné  quelque  temps  >  il  p'arla  eîi  ces  termes 
ftvec  fiertés 

Cénis ,  c'^ft  toi  que  je  vais  frapper^  va  prendre  la  quenouille 
&  le  fikieait»  tords  le  M  entre  tes  doigts  ,  ^  laifle  lu  combats 
aux  bommes* 

Cénée  tmtnàiÊm  ceidlfcours,  lallançu  fon  >avelot  à  Ten- 
ilroit  où  foiKfarpscfiî^^  d'avoir  uiieiibitne  humaine»  ^pfe- 
ao|t  «fell^  dVo  çtievi^,.^iidia.^rie,ux par iajlouleur plâtrée 
frappe  <le  (a  Javeline  (2^  le  vilàge  nu  dia  j^cune-Cénèe  (^)  5  on 
la  v«st  n^mir  conme  là  gr^é  qui  defcçnd  avec  impétuofité 
*^ur  un  toit  »  €«  cobimë  une^pieite  iégiMqù'on,1ayré  tomber 
fur  un  pmhmt  )  le  CkatitHre  $lfp^iqd^  ,  fit  tâche  d^nfioncer 
ion  épée  dans  ii^ Bancs  ^  mais  ri  iietrou^ie  aucun  (endroit  pé- 

(a)  Armé  MacédoaieiiÂe. 

{^Fl^UêL  DcPhylloS)  ville  de  Théinaîe  ,,prii«^ur  larTheflklie* 
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Qaaodoaaidem  macro  eft  hebes ,  ioquit  i  &  in  latos 

enlem  * 

Obliqaat ,  îongâqae  ampleétitar  Uîa  deztrâ. 
Plaga  facit  eemlUK ,  ut  corpore  ourinoxislâo; 
55  Fraàaque  diffiloit  percuflb  lamina  collo. 

JCII.  Camus  congefiâ  mole  arhorumopprimhur 
à  Cintaiifis^  Cf  in  apem  novam  mutatur. 

Ut  fatis  llla^o's  miranti  pro^buit  artus  : .        . 
Nanc  âge ,  ait  Oeneus ,  noftrobtua  corpora  fetro 
Tentemos  \  capuloque  tenus  demifit  in  armos 
Enfem  fatiferum ,  carçamque  in  vifcera  mo^it , 
5  Verfavitqoe  inanum,  vulnufquc  in  vulnere.feclt» 
Ecce  ruunt  vafto  rabicti  damore  Bimembtes , 
Telaqae  in  hune  omnes  unum  mittuntque ,  feiuntque^ 
Tela  retufa  cadunt  ;  manet  imperfoiTus  ab  omni , 
Inque  cruentatus  Cacneus  Elateius  idlu. 

10  Fccerat  attonitos  nova  res  :  Heu,  dedccus  îngéns, 
Monychus  exdamat,  populus  fuperamuj:  ab  uno^ 
yixque  viro  i  quaœquam  iile  vir  eft  ^  nos  fegnibub 

aâis  '  .      .^ 

Quod  fui  tille,  fumùs.  QuidmemWaiinmainaprofunC? 
Quid  géminé  vireâ?  Se  y  <y^bà  fortiffima  rerum 

1 5  In  nobis  natura  duplex  ani^alia  junzit  ? . 
Kec  nos  matre  Deâ  I  née  nosliime  ttatos 
Eflc  reorj  qui  tantuy'crat',  JuQonis  ut  alt«^'  - 
Spem  caperct?  nos  femlratt^î  faperkmnr  ab  boUçl 
Saxâ  trabefque  fupcr  tpXqfcuè  jayoJ.v^e,nvM>Jesi 

ao  VîvAcemque  anii^^oa  jîiiilis  eliditc4iivi»x  /,  :  :  • 

Silva  premat  fauces ,  â^  erit  pfd  vidaére  pôadtts, 
Dixît ,  &  infanis  deje^m  viribus  Anftiri       * 
Fof tè  trabem  nadtus ,  validum  coa^iBcit  in  hoftem*^* 
Exemplumque  fiiit  :  panroque  in  tempore  nudur 

1^  Arboris  Otbrys  erat,  nec  habebat  Pelipn  nmbras. 
Obrutus  immani  cumulo,  fub  pondère  Caeneus 
£ftuat  arboreo ,  congeftaque  robora  duris 
Fert  humerls.  Sedenim  poftquam  fuper  ora  capatqne 
Crevit  onus  j  nec  habet  >  quas  ducat  rpkitus  ^  auras} 
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uétrablc.  Tu  ne  l'éviteras  cependant  pas,  s'écria-t-il|  (î  la  pointe 
cil  imoudî&c ,  je  te  frapperai  du  tranchant.  Il  tourne  le  glaive 
de  côté  ,  laifit  Cénce  tfune  main  &  le  firappe  de  l^autre  j  fet 
cosps  r«tentiflcnt  comme  f'ilreuâent  donùé  fiir  da  marbre  ^ 
&  la  lance  fe  brifi^  en  éciatt  fuf  -T^pn  coo. 

2//.  Cènit^  €nftvfufou$  un  amas  à* arhrcs parles 
Centaures  \  tft  change  en  oiffau» 

Au!  É  "ifi^t  '  ap^è»  avoîf  iîiifî  préfenté  peadauf  auéîc^ue  temps 
•u  Centaare  étonna  ftinSembres  invulnérablei^:  Ceû  â  mol 
niaintena^tr)  l«r.dHHi'«  dftl&iyeide  teipercet 'i  jnon  tour; 
&  dans  rinllant  il  lui  plofoi^e  Coa  épée  dans  le  Xioté  jufqu'â  la 
garde.  H  agite  &toui;nc  Iç  fer  dans  la  plaie  pour  l'augmenter. 

Soudain  to\ite  la  foule  desCentâuées  ,  enflammés  dera^, 
fe  tourne  contre  lai  feUl  j  ÎI,s  lancent  leurs  traits,  le  frap- 
pent^ mais  cévtx  !  «jui  le  tl»u client  slém^uflîent  te  retombent. 
Cén^  o'eilibleifé'pàr  fttfiVU'Q^.Qoiiveau  prodige  étonne  fes 
ennemis.  *,•..,»,.  ]   •  ',    ' 

.Quelle  hpntéj  s'écrie^Mon/cCis  >  nous  formons  un  peuple 
entrer,  &  nous  fonfniies  vaincu ist|>ar'Uâ  feul,  qui  n'eft  qu'à 
peine  homme!  Que  dis-fe?  i}  l'eft  par  fes  aûions,  &Jes 
-D^kfcs  nou«  r*denï  ce  dti*ft  ftit.  De  quoi  nous  tcrvent  notre 
tatUe  élevée  &  notce^iifie  .|iradigittire>  Pourquoi  U  Na- 
ture ,  la  plus  puiiTante  dés  Divinités ,  nous  a-t-elle  donné 
deux  formes?  Çft-çc.  une  Déefle  qui  fut  notre  mère  ?  Ne  def* 
cetidons-nOùs  paV  dlj^ion  /  qui  nit  fi  Quittant  qu'il  ofa  porter 
fes  véKBt  ^qtt'â'Juh#h?^n  deoii^hotAme  va  triompher  de 
nous4  Faites  tombée ûivittilxsi  r6c&£fl,.les  arbres.  Us  mon- 
tagnes ^•Jèa^elÂintfzi'le^tout  viVjlfîtJpBs^es  forlts  arrachées, 
qu'elles  raçwblen|;,.ft£:ouftUMr^tii4«  i*ffç  (hî  Iw  l'effet  que 
ne  peuvent  produire  l^Weuufes.  ^  '      .      '  ' 

H  dit>  &  touleVaht^tft  arbrç  dcradtié  par  les  efforts  de  l'fm- 
fttuettx'Ahfter,  il  -I«  jette  fur  fon  ennemi.  Ce  coup  fervit 
d'exemple  aux  autres.  Dans  peu  de  t£ips  le  mont  Othrys 
flitdépouiU&de  teuf  /ef  chines  >  \p  Pélioa  mai^ua  4'ombrage* 
Cénée  enfev'ell  fous  c^t^^  immenfe  ,  accable  par  ce  poids, 
le  porte  fur  fés  epi^ules  j'maîs  la^maiTe  ayant  augmente  fur  fa 
téte>  n'ayant  pl(U  d^ai^  ^^'refpirer^  il  i*affolblit^«il  £ut  de 
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30  Déficit  inlerdam  :  modo  fe  fuj>cr^ërafi?u{lra, 
.  TollerecooataXyja^brqveovtolvere  fib"}^: 
lQtcrd(iai<)tiejnov£t,.YeluU  y  quaturarmntts^ecce, 
Ariina fi  terrae  qnatiatuvniorîbiis'lëe» 
Fxitus  în  dub'io  eft  :  alU  fub  inania  corpus 

jf  Tarlaradctrufum  filvaçum  moi|feferçl?aqtt     ,    v* 
AbnuU  AmpyCîdcs^  mcdioquc  ex  àggere  &lws^' 
Vîdit  avifm' {^nnls  liquidai  exire'fÙD  àuizsi 

anc  p^  It^Eiûttem  ieiH  J&ââsate^Mdftlù^i  r    .>  :. , 

40  Mopfus  t,  '^ingf  mi  oirimm  a]iii»<>re  MuittiB p    •  ^^ 

Alpexit,  1^àritcrqaca«îtno^éft,^otftli(q^é^at^:    ' 

O  fàlve  ;  mijt ,  Ltj^tht^  gl^^^  g«fltî§,^ 

Maxime  vSr  quondan:^,  ijbd'avis  munç  tHÛca ,  Cjçneu*.  t 

.  Crédita  rcs  auâcMe.ffic^fdk  £pkw^d&<Mi  izam  m    | 

'M5  C^pfeAmujQe  «grè4uHèMii^t#l  siflK3^i^^UQ»a»,> 

.Ncc  priiis  abftîtîmus  faro  cxçrûcrc  dolorem  ,      /  '^ 

Quàm  data  pars  leîOtjj^rtem/^fciiGfxque  remo\f|t:i^ 

.     .  lUaEc^bler  XapHbas  îi  fcroîhoflMBiCs  Ceqtaiuoi; , 
Px«lia  T^pôIeiBiiSt  (  ^)>pJilîo  t^ertBi|^4  ifilwBa  . . 
Practeriti  Akid«  fai^itoâ  pimulit  «rex  5  -a  .      ' 
»  Atque  ait: 4Ie|b)«ir «Sîtaiè  eft-tifeHvRk *Witf  ^^ "  ^"^ 
j  AÔatîbî,-  ftnîor:cefîè;aî|i^e refend  ;  ^ 

Nubîgenasdonwtos4ie'jpaiirîp^!foIçbat.     /•    -' 
TiiûisM Jwec  Eyliii  ;.  ^uttl  wc  pwiiîimffeiiialQru»t 
Cogîs  ?  &  olbdoÔDS'dniiis're£sârdetc4t>âiiS'? 
Itiquetiwm  gcrikore^  odîom^dfewftfo^c^cti 
)0  lUe  quîacm  m^jor^;fidè  ^udtfùV^c1lfit\fc>ïbfcm 
.  implevi^  merîli$,<iuodmaIl^;pofliït^egà        ^ 
Sed  nequel)eiphobum  (x),  ncc  PolydamanU  (3)^ 

nec  îpfum 
Hedlora  laudamus  :  quîs  enîm  laudavcrit  hoftcm  l 
nie  tuuis  genîlor  Mefiènîa  mamiaT^uoiidam 
1X5  Stravit  :  &  immeritas  urbes  EHmqûe  Pylumqne 
Oiruit  ^  inque  meos  fercmn  flammWfyo^  penttes 
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nias  cfFoof  pont  fe  relever  ;  il  ftcoue  cet  arbret  &  ki  a^îtc  , 
comme  nous  voyons  le  Mont  Ida^  balancer^  chanceler  &  fuivre 
Je  mouvement  de  la  terre  ^ui  tremble*  l^  dénouement  de 
Cette  aventure  Wl  encore  douteux! le» uni  di(«ntqu*îleftmort 
étouffe  fout  le  poids  4le  cet  iathL  Mopiiu  o'eft  point  de  c€ 
fentiment«  Il  a  vu  (brtir  de  cet  ^am^  un  pireaii  çouyert  de 
plumef  jaunes  t^ui  s'élevoit  dans  les  airs.  Moi-même  j'en 
vis  un  de  cette  efpece  pour  la  première  fois  ôc  pour  la  4er- 
siiere.  Lorfque  Mopfus  le  vit  voler  légèrement  autour  de 
notre  troupe ,  en  jittMùt  de  ^randf  dnj^  ,  il  lui  dit  >  en  le 
fuivaqt  également 4es  jroix  êcdt  Ifefpdt  :  J.c^te  faiue.>  6  toi  à 
qui  fais  la  ^lo^re-^  TprÀeinfiit  <j[c  la>^a^QA  d€^  Lapitbfs, 
Cén^  ,  b^mme  autrefois  ,  &.n^iQtei^ant  oifeâu  unique  dans 
ion  e(pece.  Ce  prodige  eft  cru  fur  fa  parole. 

La  douleur  Cependant  ajoute  à  notre  colère.  Nous  fuppor- 
tinves  avec  peine  qu*nn  feul  hommeeât^téja  viâime  de  tant 
cl*ennemis^  huions  ^.ctfi'âmesxie  teindre  aos^Uives  de  fang 
êc  de  carnage ,  que  la  p\u£art  des^  Cei^t^tâs  n'eulfent  reçu  la 
mort  5  &  que  les  autres  He  s'y  irufTent  dérobés  par  la  jiuit  6c 
par  h  fuite. 

XI IL  PéricLymtne ,  changé  en  4iigU^  tftpircé£un,  ; 
trmt  par  Hercule.       - 

llipOLBME  (I)  av oit  écouté  le  récit  que  venoit  de 
faire  je  Roi  de  Pyle  de  ce  combat.entre  les  Lapitbes  &  les 
Centaures.  Il  ne  pût^uîre  le  chagrin  qu'il  4pr6uv6it^  de  ce 
qu'on  n'aroit  point  ^arlé  dlttcrc^le.  /e  m'étonne ,  fage  vieil- 
lard, dit-il  âNeAor»  que  tu  n^aies  rien  dit  det  actions  immor« 
celles  d'Alcide.  Mon  père  m'a  dit  ibnvent  que  lui  feul  avoït 
xémcÀ  UrCeotaurès»  .  *    -  ' 

Neflor  répondit  d'un  air  ti;iAe,â  ce  reproche  :  Pourquoi  ve 
lorces-tu  de  rappeller  mes  malheurs,  de  ranimer  des  chagrine 
qu*avoient  affoiblis  les  années,  &  d'avouer  m»  haine  contre 
ion  père ,  *  les  outragés  qu'il  m*a  ^tt'>  II  oft  jr^p  vrai  , 
grands  Dieux  f  que  (esiiâiai&â  ibstau'xleâtts/ie.toQtettoyan* 
ce  5  il  en  a  ^tffkj^  l'univers  ,^  je  voudroit  qu^oc.ràt  lui  diP- 
puter  unt  de  ^Ipire.  Nous  ne  louons  Jiî  I>eipbab€r(2) ,  ni 
Polydamas  X}  ) ,  ni  Heâor  lui-même  i  car  qui  peut  va^itc^  fet 
ennemis.  -  ^      " 

Ton  père  autrefois  <létruîfit4es  mufâ  |le  Mefllène,  5c 
faccageaies  vtUes  .dlBlts  .&  jde'^^le  qui  aat  l'avaient  pas 
mérité.  U  p<M|a  la  fif^mme^l^nc  mou^PaUis^Ac^  pour  nr 

1X1  Fils  iTHefcille  &  cTAftiocbe. 
x\  Fils  de  Priam. 
fl-Fils  d'Attéiior  i  Ir  ran  des  ^â  TroTMit^ 
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;  Impuiit  t  utqae  alioS  faceam ,  quos  iHé  peremît  » 
.  Bîs  fcx  Nclidx  fuimus  ,*  contpecla  juvchlus  j 
Bis  [ex  Herculeis  cecidcrunt  »  me  rmaiàs  uoo  »     . 

10  Viribos.  Atcjue  aiios  vinci  potuiffe  fecendam  eft» 
Mira  Peridymem  moKcft  ,cui  poffe  figni^s 
Sumere  quas  vellet,  rurfufque  reponere  fumptas» 
Neptunus  flederat ,  Nelci  fanguinis  aud^or.  , 

Hlc^  ubi  oequicqttaoi  ei\  formas  variatus  la  oœaeg.» 

25  Vertiturin  hiciem  volncris,  qux  fulmina  carvis 
Fcrte  folet  pedibus ,  divâm  eratiiCma  régi» 
Viribus  ofos  avis,  pennis  romroque  redunco  * 

Hamacifque  virl  laniaverat  unguibus  ora. 
.  Tendit  in  liane  nimiàm  certes  Tirynlliias  arcus  >    t 

50  Atque  inter  nubes  fublimia  membra  feientem , 
Pendcntemque  fertt,  lateri^aâ  jtingitttr  ala* 
Nec  grave  vulnus  erat;  £ed  nipti  vulnere  nervi 
Defîciunt ,  motumque  negant  virefque  volandu 
Decidit  in  terram,  non  condpientibus  auras 

35  Infirmis  pennis  ^  &: ,  qua^  levls  lue(èrat  aise  y 
Corporis  a£xi  ptefla  eft  gravitâtes  (àgitta , 
Perque  latus  fummum  jugulo  eft  ezaâa.  finiilro»     . 
Kifm  videor  debere  tui  praxonia  rébus 
HeràiUSy  ô  Rhodixduétorpulcherrimeclaf&sF 

40  Ne  tamen  ulteriûs^  quàm  fortîa  fada  fîlendo, 
.  Ulciicar  firaties^iblidaeilmilii  gratiatecum» 

Xiy»  Neptunus  ApolUnem  incitât  ad perdmêmm 
•  AchilUm. 

XJ  iEC  pofiiniam  dnlci  Neleios  edldît  otty 
A  (èrmone  ietitS)  repctito  munére  Baçchi  ^ 
Suneiere  toris;  nox  eft  <iata  caetera  (bmnoii 
'At  Deus ,  aequoreas  qui  cufpide  tempérât  undas^^ 
i  In  votucrei!n  corpus  natî  Phactontîda  verfnm 
.  Mente  db^let  patriâ;  (kevnmque  perofus  AchiUeœt. 
.  Exoicet  memores  ^  plus  quim  cjviliter ,  kas% 
*  J«mque  fere  trad?a  duo  per  quinquennia  bello  ^ 
Talibus  intoofïîm  compcllat  dmintliea  è\6âsu 
10  Q  mifai  de  ficaUfeiong^  gc^Udiaie  iiati&^ 
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point  parler  dst^aiitt^f^^'il  a  mzffk&^s^  nous  étKmc  doii^e 
fils  il^e^léléc^  jf  unçdc.^cnîaîrqujablc  j  tous  torobereht  fous  £e» 
coups,  'J'étôis  le  nioins,'lgé.  de  mes  frères  j  j'^échâppai  CtvÀm 
Je  puis  me  cônfolet  de  la  perte  des  autres  >  mais  la  mort  ae 
Péridytnese  m*ét'^enne  &  m*afllige«  Il  avoît  le  pouvoir  de 
prendre  foutes  fortes  de  formes  ,  &  de  les  qvitter  à  fa  vplon* 
té  ;  il  le  teooit  des  bienfaits  de  Neptune  ^qui  ait  la  fource  ftu 
làng  de  Nélée.  Après  en  avoir  pris  pludeurs  différentes  ^  maif 
fans  fuccês  ,  il  revêtit  Celle  de  l'oifcau  cher  au  Souverain  de» 
DieuK^  &  qui  porte  la  foudre  entre  fes  ferres.  U&nt  des  forces 
de  l'aigle  ,  de  tcM  bec  aigu ,  -de  ^  Ctrtts  ,  il  venolt  de  déchi* 
rer  le  vifage  d'ïiwariQ*  Le^éro*  ddlcynth^taitCM  contre 
lai  cet  arc  j  dont  il  pôrtoit  des  coups,  hélas!  trop  certain^  j 
nn  trait  le  f^ivit  dans  les  airs  au-deiâdes  nues«  ^l'atteignit 
à  Tendroît  où  l'aile  fe  joint  au  côté.  La  blcflure  n'étoit  pas 
confidérablej  mais  les  nerfs  qui  s'étoîentrompus  fe  détendent^ 
ils  lui  refufentiemouvementdcla-fofce  néceiflaire  pour  voler. 
Ses  ailes  appelanties  ne  peuvent  plus  s*étendre  fiir  l*aif  ni 
rcmbfiad^r  ;  il  tombc/ur  la  âf  c(ie  qu'il  j^orte,  &  le  poi^^.de 
fon  corps  la  fait  pénétrer  du  côté  droit  au  gauche  vers  le 
goncr. 

O  noWe  Souverain  de  Ya  flotte  deUhodes  î  penfés*eu  main-» 
tenant  ou^  Je  doive  ganter  ies'&tcs  héf  oï«|ue8  de  tén  père  1^  Ce 
n*eft  qu  en  faisant  fes  exploit^  qUe  je  puis  vepgei;  mes  fteres  j^ 
&  mon  amitié  pour  toi  n'en  eil  pas  moÎAS  folide» 


XIV*  Nqnwie  ^xcit^'  JfyoSçn^S  la  perte  : 

-LiORSQUE  Neftor  a  fiivi  ùti  th€hi,,otk  recommence  ^  ^ 
boire>  on  quitte  enfin  la  table  ^  &  le  xefte  de  la  nuit  cil  donné 
au  repos.      .'  /^  *         : 

,    Ceptcndant  le  Dieu  i^uî  de  fon  ttident  gouverne  8r  règle  lei 
Wies  ;  {>leure  av^ec  une  teiÉdred^paur^elteCycnus  fei^  ils  , 
change  t^  oii^anr»Iiyen%nifiiexi'iiné  ciailere  ii^nnontable . 
contre  le  vaillant  Achijle|  ^.la  ^^nlcrve  plu|  qu'il  n'étJOijfc  . 
jufte  &  raîfonnable.  la  guerre  ^a voit  dcjl  duré  pxefque  deux  "* 
^res,  quand  il  par(a  de  la  forte^  fils  de  Latone,. Apollon* 
O  le  plus  cheF  xies  cn&xit»  de  mon  (kcré  ^  avec  qiii  yix  bâû 


Digitized  by  LjOOQIC 


i}4      M  ET  AllO  Rf  H  O  SES 
Irrha«a«ti  mecam  pofiiîftî  moediaTm)»! 

Ecqtiid ,  abi  hàs  jam  jam  cafuras  afpicis  arces, 
'loeemîs  ?  aut  ecquid  tôt  dcSeaàemh,  mucos  - 
Mulia  œià  doles  ?  ecquid  ( ne  jperteqiiar  omnes) 

1 5  Heâoris  ambra  fobtt ,  ckemiiTiia  F«f  gania  ttzéi  f 
Càm  tameo  îlle  feroz ,  bclloque  crueilitîor  ipCo, 
Yivit  adhuc ,  operis  nofln  pqpulator^  Açhitles. 
Det  miliî  le;  ^o  y  tûplici  ç^uid^M^xàc  fpi^f 
SentUt  :iit^iic!iiîaca  cmuMtJmto.  €oxeÂaà$ko£à 

%o  NoD  «fanur  f  occtdtâ4MC  opinam  p^nle  iagittâ. 

XF'*  AchlUes  à  P aride ,  ApoUln'u  dttSit  ^  péri" 
mi  tuf  i  illius  elogiums  fra  ejufdem  armis  orta^ 
Vlyjptm  iiuer  &  ^açem  can^n^P* 

.Aniwjit,  ^qiieafûwo^îWîtcrjwItrttSpef^^ 
'  De]ius  indtllgens,  nebtifâ  velàttS,  k  ^gixi^en 
JPcrvenitiUacumy  medîÂq^^îaca^^^oi^uAi 
Rara  pec;ignotos  (jpareeoteiiit  cetmt  AchivQs 

5  Tek  Pacm  «  Êifiii^ue  i>etiinr,  Qoî(i%icab  perdis 
Sanguine  plebi»^  ait.  Si  qaacft  tîM  cura  taornm, 
Vertere  m  j£acîden,  cxfôfque  nlcifcere  ftatres. 
Dîxit  y  Si  <^end^is  àernentem  Troica  ferro 
Corpora  Peliden ,  arcns  obvertît  in  illnm  ^ 

le  Certaque  letifeiâ  dîrezit  fpicitia  dextracr 

Quo  rriamus  gaudere  (ènex  pcift  Heâora  pofiTet, 
lIcK&iit.  IUe^iuiiP.laiilf»xiimi»âm 
Vi^to  es  à  timido  Guiâc.nptore  maritae  l 
At ,  fi  feniineo  fuerat  tibi  Marte  caflendum  , 

Ijf  Tliernk^ontiacâ  milles  ceçidii&bipenni(i^? 
Jam  timor  iUe  P&rygàm ,  décos ,  6c  tmtW^l^SC^ 

Arferat  :  aniiacatD«a« item»  Mmi|nîéaci»sk^ 
Jamcinis  eft,^  de  tam-magno  reftst  Ackîae 
10  Nefcio  qutd  9  ^acvami^uod  non  bcfié  coic^cat  iic^ 
nam. 
Ai  vivit  9  totum  qnse  g|ori&  compleat  ^rbeor^ 
Hxc  illi  menfura  vire  refpondet ,.  &:  k«c  efb 
P»r  tM  /  Pelîde ,  nec  inanij^  Tartaca  CtatiU 
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ces  inur>j  attaquée  pat  unt  d^cnnemit  I  ne  gémtf^tu  pomt  de 
voir  ces  taur^  prlies  â  tomber^  ou  ncf  ^liiat-tu  pas  cçi  mîilierv  ^ 
de  héros  expires  en  Icj  cUfendant?  k.  pour  tie  pjt  les  r^ppdkt 
tous,  Heiiorn'eftj>lLis  tju'tine  ombre  jiiouîavom  vu  foncorp* 
privé  de  vie^  traîné  homeufement  autour  de  ces  remp^rtï^. 
Cependant  l'imptÈo^yable  AchUle»  plus  cruel  que  U  guerre 
même,  ce  Guerrier  féroce ^  qui  hâte  U  deftruâion  de  notre 
^j^^ftc  j  refpire  encore*  Je  voudrons  qu'il  tombât  fou^  ine&  ^ 
coups  ,  qu'il  fcntkce<|yejepuisaT'et  nlon  trideau  Miis  puif* 
oull  nous  cft  drfcàdu  d^-ittatjuer  ouvertement  notre  eï^ncimt , 
xrappe-le  d^^n  tr^kcaclié  qiiil  o^aara  point  prévu* 

ti' ■'.■     :  '\    ••■...'>'■'  ''  •'  '  '    '    ■  T       ".    - 

XV.  Paris  Jous  la  conduite  ffApoUon ,  donné  Ut 
mort  à  Achille  ;  éloge  de  et  héros  ;  Jes  armes 
'    font  naître  une  diffute  entre  Ulyffe  Cr  Ajasc. 

Il  fe  uit«  &  le  Dieo  deDélof  cédant  aux  defirs  de  Nep-^ 
tune  &  aur  fiens>  fe  ttanTpone,  enveloppé  d'une  nue,  air 
milieu  des  Efcadrooi  Troyens  ;  il  regarde  Paris  cnvironàè  <ir 
mourants,  &  lançant  Tes  traits  fur  àt%  Soldats  obibirs.  Le  Die» 
"Te&itconikoître. 

Pourquoi ,  dit-il  i  ee  Prinçç^.^{erd|e  tes  flèches-  dans  un> 
ûng  vulgaire  t  S'il  te  rcHte  quelque  tenîreffc'pour  les  tiens  ^ 
tourne-les  contre  ^biUe»  &  venge  tes  fteres  que  la  main, 
égorgea. 

U  dit,  &^lui  montrant  le  fiUde  Pélee  renverfant 6c  fou!ant 
\ti  Troyeas  ,  il  tourne  l'arc  de  PaTi»  contre  lui  ;  d'une  main 
sûre  il  dirige  la  flèche  mortelle  ;  il  en  arriva  ce  qui  feul 
pouvoit  réjouir  le  vieui^Priam  après  la  perte  d'Heâor, 

Ainfi,  fier  Achille,  vainqueur  de  tant  de  Guerriers,  tU' 
péris  fous  les  coups  du  i.ii|N<^  ravilTeur  de  l'épouCe  d'un  Grec  t 
^i  tôo  fort  étoit  de  mourir  fous  ceux  d'un  mortel  efféminé  ^ 
n'auroi»-tu  pas  miejix  aimé  tomber  fous  la  hache  d'une  Ama- 
zone (i)f 

La  terreur  des  Phrygiens ,  l'honneur  le  l'appui  du  nonL 
Grec  >  celui  qoi  fut  invincible  i  la  guerre  étoit  déjà  fbr  le  bû- 
cher. Le  méineDieu  (Vulcain)  qui  l'avoitarmè,  leconfuma(2)V 
^B  n'eft  déjà  plus  que  de  la  cendre  ;  &  tout  ce  qui  refte  du 
grand  Achille  eft  un  peu  depouifîeie  qui  peut  à  peine  remplir 
one  petite  urne  ;  mais  il  vit  toujours  ;  (a  gloire  remplit  le 
monde  entier,  c'eft  i'e^ace  qui  convient  i  ce  Héros »Fils  de 
Pelée  elle  égaJt^la  grandeur  de  ton  courage  >  le  «lie  a^eft  pat 
deicendue  dans  te  Tarure»  /    . 

rO  Bipnrni  TkMmùdantiûcâ.  Les  Amazones  habitoient  les  l>orda 
ou  Th«roaodon ,  rivière  de  la  Matolie. 
[a}  Valcainrit  la  prière  de  Tbetia,  avoit  forgé  les  armes  d'Adulte. 
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Ipfe  etiaiOi ,  at  y-eujas  âtcitt  rC^^gooicere  poiTes  « 

15  Beila  moiret  dypeus ,  deoueatmls  arma  ferantar* 
Non  caTydidcs,  nôd  audet  Oïleius  Ajax, 
'  Non  mÎQor  Atrides ,  non  bello  major  &  xro 

*     Polceie  y  non  alii  ^  tbU  Tclamone  cieftto^^ 

Larliada^ae  ^  Âiit  taaUe  fiducia  laudis.  ^^ 

30  A  it  Tantalîdes  {3)  onus  im^îdiamcjue  rcmovh:  ^| 
Argolîcofque  duces  niediis  çonfidere  caftris  J^ 

jûffit^  iSc  atbhrium  litij^t/i^c^t  jp  omtiçs^'  .  ,, ...  i  t 

[1]  Aoamemnon ,  tAt  ti^Atrée ,  qui  d«V-oit  le  jour  à  Pélops  :  celoi-al 
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Ce  qui  vous  fera  mieux  connoitre  Achille ,  c'e(l  que  fon 
bouclier  excite  une  querelfl;  les  armes  fe  difputent  par  les 
armes.  Ce  ne  fiit  ni  Diomedc,  (ils  de  Tydée^  ni  le  fils  d*6ïlée  « 
Ajaxj  ni  Ménélas  le  fécond  des  enfàns  d'Atrée^  ni  même 
Agamemnon  fon  aine ,  fupérieur  par  la  pui/Tance  &  par  Tâge  , 
ni  les  autres  Capitaine;  qui  oferent  les  demander.  Les  feult 
fils  de  Télamon  de  de  Laëru^  Ajax  &  UlyfTe^  eurent  l'efpé-  - 
rancc  (f  obtenir  cet  honneur. 

Le  peût-fiis  de  Tanule  (3)  ne  voulut  point  fe  charger  de 
ce  jugement  j  qui  pouvoit  exciter  la  haine  &:  Tenvie.  Il  or- 
donne aux  Capiuines  Grecs  de  s'afleoir  au  milieu  du  camp  g 
k  leur  remet  la  déduon  de  cette  affaixet 


K    .1 
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p.  OVÎDII 

METAMORPHOSEON. 

LIBER  DECIMUS  TEKTIUS. 


SYNOPSIS. 

jt/ax  &  Ulyjfts  ccrtant  de  armis  AckUâs.  Ajax 
in  fionm  mutamr.  Troja  cxcidium.  Folyxenu 
maSatur  ad  Achillis  tumulum.  Hccuba  in 
camm  converdtur;  ^nii  fitia  in  cotumbas; 
Mcmnonides  avcs  i  Memnonis  rogo  nafcuntur. 
bcr  jflrua  in  Italiam^  in  quo  varia  mcta-^ 
morphùfês  perfiringunmr.  Acis  infiuvimn  lifuf- 
cii^fugitns  Pofypkemum  ;  Glaucus  fit  Dtm 
marinus  ;  Scylla  in  fcopiduni  vermur. 

h  Ajax  &  Ulyjfes  de  Achillis  armis  certant, 
Ajacis  oratio. 

fJoMSBDBKB  duccs ,  &  vuljçî  ftantc  coroni , 
Sargit  ad  hos  clypei  dominus  Teptemplicis  Ajax. 
Utque  erat  Itnpauens  nx,  Sigeia  torvo 
Littora  refpçxit ,  claficmque  in  Ijttore,  voila  : 
5  Incendenf<)ue  roanus ,  Âghn^  ^  prô  Jupiter ,  inqoit  y 
Ante  catcf  caufam ,  6c  mecum  toafertor  UlyfTes  l 
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D'OVIDE. 

LIVRE    TREIZIEME. 


ARGUMENT. 

ji/ax  Ç^  Ulyfft  fe  dif^uum  I$s  armes  iAdS&t^ 
jijax  dmngé  m  fient.  Ruine  de  Troie*  Po- 
fyxene  immolée  fur  le  tombeau  fAchiUe^ 
Htctée  màamQrfhofée  en  .çhUan^  ;  les  jillei 
£Amfis,  m  eolomè^s  i  ieS  otfiottx  Memaonidts 
nés  du  bâcher  de^  Memnon.  Voyage  d!Enle  en 
Italie ,  pendant  Bjuel  on  décrit  d^érentes  me-- 
tamorphofis.  j^cis  changé  en  jUme  en  fuyant 
Polypheme;  Glaûcus  devient  i^  Dien  marin  i 
ScyUa  métamorphofée  en  écuâL 

J.  Ajax  &  Ulyjfefe  4ifputent  les  arme^  d^AchHle. 
z     '  '  Difcours  à  Ajax. 

1jx&  Capitaines  prennent  pUce  ;  la  fçmie  fc  range  autour 
«l^eux.^iax  s^ivaace  ,  armé  d'un  booclicr  de  fept  cuirs  ;  im- 
patieiit  &fb!0pi«ii|PA  il  regarde  d'un^cîi  £uouche  le  rivage 
&  la  flotte  »  &  levant  le»  t>raf  »  il  s*écrie  : 

Qrandi  J>4eux  l  nom  dUputon^  i  U  vue  de  nos  vai/Teaux  ; 
Uly0€  'ofe  entrée  en  concurrej^ce  avec  moi  !  lui  ^ui  n*a  pat 
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At  ooo  Htùotcïs  dubitavît  cedeie  flammis^ 

?uas  ego  faftinni ,  quas  liac  â  daile  fugavi. 
utiuf  cû  igitut  fiais  coQtendere  verbis  ,  . 

t o  Qulm  pagnare  ipaûu  :  Ccd  nec  mibi  àÏGcrt  promptum, 
Nec  faccre  eft  ifti^  qaantàmqae  ego  Marte  ferod , 
Inqae  acie  valeo  y  tantàm  valet  lAe  locyieodo. 
Nec  memoranda  tamen  vobis  tnea  fadta ,  Pela(gî , 
Efle.reor  i'vidîftîs  enim  :  Tua  narret  Ulyflcs  , 

I  j  Qu«  fine  tefte  gerit ,  quorum  nox  çonfci^  (pla  cft. 
Prxmia  mzgnà  peti  fateor  ;  fed  démît  hondrem 
£mulus  Ajaci  ;  non  eft  tenuifle  fuperbum , 
Sit  licèt  boc  ingens ,  qukquid  fpeiavit  Ulyfles* 
Ifte  tùlit  pretjum  jam  nunc  certaminisbujus , 

fto  Quod,  ciiin  vî^us  erjt  y  mecum  c^rtaffe  Feretor* 
Atqae  ego ,  fi  virtus  in  me  dubitabilis  effet , 
Nobilitate  potens  elTem  ,  Telamone  créât  us  y 
Mœnia  qui  fbrti  Trojana  fub  Hercule  cepit, 
Littoraque  intravh  Pagafeâ  ColcKa  caiinâ. 

»5  ^acus  hulc  pater  eft ,  qui  jura  filcntîbus  unibrîs 
Reddit ,  ubi  /EoUdeh  faxum  grave  Syfîphon  (i  )  urget; 

-  iEacon  agnolcît  (ummus ,  prolemqne  fatetui 

-  Jopiter  cflc  foam  :  fie  â  Jove  tertius  Ajat* 
Nec  tame»  bxc  feries  in  caufam  profit  >  Acbivi, 

30  Si  mihi  cmn  magno  non  efl  c^pamuiiil  Achille^ 
Frater  (1)  erat ,  fraterna  pelo.  Qnîd-fangûine  cretns 
Syfiphîo ,  furtifque  &  fraude  fimillimus  iUi , 
'  Imeiis  ^addis  sdiena?  nomina  gentis } 

IL  Secunda  pars  orationlj  Ajacls. 

Aijk  quàd  in  arma  prior ,  nultoque  fub  indice  veni  ^ 
Arma  neganda  mibi  ?  potiorque  videbitur  illi&, 
.  Uitima  qui  cœpit ,  detraâiavitque  furorc 
.  Militiam  ^Ù.o  :  donec  folertior  iftp,,  1 

$  Stà  fibi  inutilior  y  timidi  commetita  retexit  '      ^  * 

Naupliades  animi ,  vitataque  traxit  ad  arma» 
'  Optima^unc  (umat,  qui  lumere  noluit  nfla: 
Nos  itibonorati ,  &  donis  patruelibus  orbi , 
Obtulimus  quia  nos  ad  prima  pericuia ,  fimus» 
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héfité  àt  fuir  devant  Heâar»  apporunt  la  flamme  &  les  feux  «. 
undis  que  Teul  je  les  ai  foutenus  &  écartés  de  la  flotte.  Il 
trouve  p^us  df  sûreté  ùlùs  doute  â  combattre  par  laparole-que 
par  le^s  armes  j  il  mVIiauflidiâScile  de  bien  parler  «  qu'i  lui  - 
de  bien  a^ir  }  autant  j'ai  d'avantages  fur  lui  dans  les  combau 
par  ma  valeur  ,  autant  il  en  a  fur  moi  par  fon  éloquence. 

Je  ne  croi;  pas  cependant,  ô  Grecs  !  qu'il  (oit  néceCfairer 
de  vous  rappeller  mes  aâions,  vous  les  avez  vues  j  qu'UlylTe 
nousracoiHe  les  fiennes;  eUes  n'ont  jamais  eu  de  témoins 
que  la  nuit.  Je  demande  des  réc6mpenfes  imonorteUet ,  |e 
l'avoue  «  mais  mon  rival  en  diminue  riionncur,  &  quelque 
précieofes  qu'elles  foient,  Ajax  ne  doit  pas  être  Bien  vain. 
«l'avoir  obtenu  ce  qu*Ulyflc  ofe  efpérer.  Il  a  déjà  remporté  le 
prix  de  cette  difpyte  ,  puifqu'il  peut ,  après  £a  déduite  >  (t  van- 
ter  d'avoir  été  mon  concurrent. 

Si  l'on  pouvoit  douter  de  ma  valeur  ;  né  de  Télamon,  je 
ferois  toujours  grand  par  la  noblelTe  de  mon  origine.  Mon 
père  faccagea  les  murs  de  Troye  lia  iuite  d'Hercule,  il  ac- 
compagna les  Argonautes  à  Colchos  ^  il  reçut  le  jour  d'Eaque 
qui  rend  la  judice  dans  les  Enfers  >  oi\  le  fils  d'fiole,  Syftf 
phe  (i)  9  rouie  un  énorme rqcher.  Le. Souverain  des  Dieux- 
recpnnoît  Eaque  ,  2c  l'avoue  pour  fon  fangi  ainfije  defcendfi 
de  Jupiter  au  troideme  d'egré  5  mais  que  cette  Alite  de  gran- 
deurs fort  inutile  â  ma  cau^  >  Â  elles  ne  me  font  pat  commu-^ 
n^;  avec  Achille.  Nos  pères  étoient  frères  (i)  ;  c'eft  à  ce  titre 
que  je  demande  fes  dépouilles.  Que  peut  avoir  de  commun 
avec  ce  Héros  un  defcendant  de  Sylphe,  &  qui  luireÛemble 
pour  la  foi4tberi0  ^  pout  le  vol }  pourquoi  itêlçr  des  nomf 
étrangers  ï  ceux  des  Êacides  ï 

(1]  Voyez  Livre  ÏV,  pag*  149  y  no^t  i.  O9  difol^  qu*VlTflro  ^f« 
pcndoir  lie  Syilphe.       ,    .        .     -  .        ^.^  .     , 

[a]  TélaiÀon  te  Pelée  étoient  freret  tous  deux  dBa^ue.j 

.    iX.  Seconde  partie  du  dlfcours  à* Ajax. 
jVIe  refufera-^on  ce  bouclier,  parce  que  je  fuis  venu  le 


moins  utilement  pour  fe^  iméréf^,  dtouvrit  la  rufe  dp  ce 
cœur  lâtÊe ,  ftc  le  çonduifit  aux  combats  <ju'lf  ^évitoit.  Çeluf 
qui  ne  vouloit  pas  prendre  les  armes  /  dbttfciidft-t*4l{lcs'f  lui 


qui  ne  ,w«.w—  r—  i^-— r— - .- ^ -~ .^  i^ 

glorieufes?  &  mw  qui  ml  fuis  offert  a|tk  preàilerr.pÈrili/ 
^  &Ui  ^d^bQt^oi:^  »  privé  ik  U  iucccflMa  4u  6b  4«  Pél^c  \ 
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1  o  A  tque  u tinam  aut  veras  f uror  Ute ,  aot  créditas  cllet, 
Nec  cornes  btc  Pbcygîfts  uiK}uain  vcnîflèt  ad  arecs 
Hortator  fixkram  i  Non  te-,  P^anda  (r)  pr<^  ,- 
ETpofitam  Lemtto»  noftto  cam  crîmine  habci«t  : 
Qui  nonc  >  ut  methoraùt ,  filvefttibùs  abditos  aatrls, 

I  f  Saza  movcs  gemitu ,  Laërtîadae^c  precaris 
Que  meroity  ^ue  (  ÂDii  ûiot)  non  vana precaris. 
E(  Bunc  ilfe  rtdeus  nobis  jurafus  in  arm^ , 
Heu  \  p^  sna  dncom  y  quo  fucccflbre  iagittst 
tiercuLs  utu Atur ,  fîraâus  morboque  y  Ëitiieque , 

to  Velaturqueaiiturqueavibusy  volucreique  peteodo 
Débita  Trojauis  exercet  fpicula  Ëttis» 
lUe  tamen  ?ivit  y  quia  non  comicatur  Ulyienu 
Maliet  &  infelix  Palamedes  effe  relias , 
Viverét  ,  aut  certé  letum  fine  critnîne  haberet  : 

1 5  Quem ,  malè  cooviâi  nimidm  meoior  ifte  furoris  (i) , 
Prodere  rem  Danaam  ânxit,  fiâttcnquc  probavit 
Ciimen ,  8c  ofltbdlt ,  quod  jtm  pnefoderat ,  aontoi. 

[t]  Fhiiodcte.  Il  t^éteit  Mtffiè  en  lAOkm  tomber  fur  on  de  lé»  ^edt 
une  des  flèches  einp«ifonnées  dUercuie;  la  puanteur  q«i  s^ethaloîrde 
la  pfaie ,  incommodolt  les  Ôreci,  Ufyfife  coafeitU  de  rabandonocr 
d»f  IMfie  de  LeftonOt, 

IIL  Ttrtkfpàfsorathfils  Afach. 

Jc^aGo  aa^  eaôilor  vires  tahàvmt  AchMs , 
Aut  ncce.  :  fie  pugoat,  fie  eft  metuendus  UlylTei. 
Qui  licèt  eloquio  fidum  quoque  Neftora  vincat , 
Haud  tamen'cfEciet ,  de(ertum  ut  Neftora  crirneB 
5  EfTe  rèar  utinum;  quixâin  implorarèt  Ulyflem 
Vttlnere  tardus  equi ,  fefTafque  fenilibus  atinîs, 
Prodittts  a  (bcio  eft.  No4i  haer.  mihi  crimioa  fiogî 
Sdt  bedc  iTydides  {\)i  qUi  Bomioe  £ep6  vocatum 
Corrmnt  >  tiepidoque  iogaoi  expcobravlt  amtco* 

jo  Afpictunt  bctuis  Superî  lAoïPtâHat  \é&h  ; 

Ëo  eeét  ^uxiBp j  qîxi  nbn  tullt  :  utque  reliqmt , 
Sic  linqueodas  éra^  «  legem  fîbi  dîxerat  ip^e. 
Coiidamat  Tocioi  f  ad(uin  »  TÎdeoque  trehif  ntem , 
Pàttentêkiqde  inet«,  $c  trepida*teiii  morte  feuurâ: 

If  Oppofui  molcm  clypei  |  lexique  faccmemt 
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Plat  aux  Dieux  que  la  démence  qu'il,  a^âoh  edt  été  réelle  » 
ou  du  moins  qu'on  l*eât  crue  vénuble^fic  qu^il  ne  fàt  jamais 
venu  devant  les  remparts  Phrygiens  pour  confeillcr  le  crime! 
Infbrtoné  fils  dePéan  U) ,  nous  noierions  point  coupables 
de  t'avoir  a^ndonné  dmii  l*iflc  de  Lemnos»  où  »  comme  on 
le  raconte  «  caché  dans  dt$  antres  &  des  forêts,  exhalant  de 
ton  fcin  des  gémi (Tements  qni  toucherolentles  rochers  même» 
tu  demandes  au  Ciel  que  le  fils  de  Laërte Reçoive  le  châtiment 
qu'il  mérite  !  S'il  exiile  des  Dieux ,  tes  prières  feront  exau- 
cées. I(latntenant>  Hélas  1  ce  Héros ,  qui  fut  un  des  Çhefii 
conjurés  avec  n«us  pour  la  même  guerre,  héritier  des  âecbes 
d*Hercule  >  accablé  de  ÙLÎm  &  de  maladie^  Te  nourrit  d*oi- 
feauxy  Ce  couvre  de  leurs  plumes.  Se  tourne  contre  eux  la 

Î ointe  de  ces  tfaits ,  â  qui  les  de^ns  réfervent  la  cHûtt  de 
'royé.  It  refpire  cependant ,  parce  qtt'il^  n'a  point  accompa* 
gné  Je  coupable  UlyiTe. 

llvPalamede  eût  aimé  mieux  être  abandonné  de  la^  focte  ;  il 
vivroit,  ou  fa  mort  n*eilt  pas  été  l'ouvrage  d'un  forfait.  Ne 
pouvant  oublier  que  ce  Héros  l'avoit  convaincu  d'avoir  feint 
de  la  démence  (z),  UtylTe  l'accula  de  trahir  la  Grèce;  il 
prouva  le  crime  qu'il  lui  fuppôibit  »  9c  montra  l'or  qu'il  avoit 
enfoui  lui-même  dans  la  tente^de  cet  infortuné» 

W  Uyrft  avoir  contredit  ITiifeiift  po«r  i^  difpeiifirfr  ^Ttller  l  fal 
Kuerre  de  Troie;  ce  xut  Palameae  ^ai  découvrit  cette  rufe ,  &  Tta»» 
pccha  d*ea  profites. 

'  '.  f- 

III.  Troijieme  partie  du  difcours  d'Ajax. 

1>*B$T  atnfi  qu'il  diminue  nos  forces  par  l'exil  ou  par  la  ^ 
mort  \  ainiî  coUibat  ÛlylTe  ^  c'éft%inâ  qu^it  fe  rend  rèdou*  * 
table.  '^ 

Qu'il  foie,  ir  l'on  ircuv»  plus  éloqaentqœ  Heft^^  il  «#. 
peut  eiikpêeiier.  «(ue  je  ne  le  tf^^4^  criminel  d'avoir  abandon- 
né ce  yietltard,  lor/ou'atfbibli  par  l'âge  ,  montant  .un  cheval 
qu'une  ble(rurereurdoi]t#  le  Roi  de  Pyle  imtflota  Ton  fecoura. 
eà  vain»  8c  fut  trahi  par  fon  compagnon.  Je  oràfpoînt  îiàaginc 
ces  lâchetés  dont  )e  t'accufe  \  le  ^de  T/^e  <i  )  les  connolt» 
lui  qui  l'appaellaest  phtâoursibi*,  repiocbaiMtic^ite  à  4m 
timide  ami« 

la  jiiftice  des  Dieux  veille  toujoars  fisr.les  mortels^  it 
eut  bientôt  befoin  des  fecours  qu'il  avoit  réglés.  .Irdevoit 
être  abandonné  ;  c'eût  été  l'ïmitér  f  îf  sfVoft  hii'w^e  impofê 
cttte  loi.  U  apDiAlè  Tes  compagnons  j  fèu§<^{^  )t\t  <fh 
tremblant,  pilimf  dfètfror»  reidotttaBrtm  vBÈaài  pé^châfaiet  i 
roppolè«nec9Ui%)féf^i^eiiïdermoa  bo«tlieirj|e  l'enaottvtei*', 
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Servivique  animam  (minimum  efl  hoc  laudis}  inertenlr 
Si  perÛas  certâre»  locum  redeamusad  illom, 
Redde  hoftcs,  vulnufqae  feuum,  folitumque  timoreniy 
Poft  dypeuniqae  late,  &  mecum  contende  fub  îUo. 

to  At  poftquam  eripui ,  cai  ftandi  vaincra  vires 
Non  dçderant,  nuUo  tacdatus  vulnere  fugit. 
Heâoc  adeft  y  fecumqué  Deos  in  prselia  ducît  ; 
Qoique  ruit ,  non  tu  tantdm  ten-eds ,  UlyiTe  ^ 
Scd  fortes  etiam  ;  tantum  trahit  ille  tiâioris, 

1^  Hune  ego  fangainex  fucceflu  candis  ovantem, 
Eminns  jogenti  refupiniun  pondéré  fudi  : 
HuQC  ego  polpeotem  cûm  qvo  concurreret  »  anus 
Suftioui,  (ortemquc  roeam  voviftis,  Achivi , 
fit  Vfcftrx'valnere  prtfces.  Si  ûuaefitis  hujus 

30  Fortanam  pugox ,  non  fum  iiipératus  ab  iUo. 

JF'^  Rellgua  Ajacîs  o ratio. 

HiCCB  ftxttfit  Troiis ^romane,  ignefque,  Jovem- 

que,       •   '      ^       .  .  .  - 

In  Danaas  claiTes  :  ubî  tune  facundus  iJly  (Tes  ? 
Nempe  ego  mille  meo  protexi  peâore  puppes , 
Spem  veftri  redîlds  :  date  pro  tôt  navibus  arma. 
5  Quod  ù  vera  licet  mihi  dicere  ,  quarritur  iftis , 
Quâm  mlbî ,  major  honos  ^  coQJunâaque  gloria  nof- 

traeft;  ' 

Atque  Ajax  armis ,  non  A jaci  arma  petuntur. 
Conférât   hi«  Itaehus   Rtofiim  (i) ,    imbellemqiie 

Dolona  (i), 
Prlamidenque  Helenum  (z)  raptâcumPalIadecaptum: 
iko  Ltice  nihil  geAum  j  nîhileft,  Diqmede  remoto. 
Si  (èmel  sifta  dalis  xnciÂtÂs  tam  viUbus  arma  ; 
Dividite ,  &  pars  fit  major  Diomcdis  in  llUs* 
Qu6  taipen  hseclthaco  >  qui  cUn\,  qui^fempel:  inerriu^ 
,  Reip  ger)t>^  jSc.furtisîncautumdecipithoftem. 
3^  Ipfe  nltorgaleacdaro  radian  tis  ab  s^uro  *  , 

lofidiasprodefey  mani&Ûabitque  lateatem* 
Sed  neque  DuHcfaius  fub  AcbiUis  c^ffide  vert^c 
Fondera  ,taata  tcptt  i  aec  noq  onerofa  gmn%i<o^  * 
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ft  cotiferve  cette  une  lâche^  ficc'eft  de  toutes  mes  avions  celle 
dont  la  gloire  eiï  la  moindre. 

Si  tu  perfides  dans  tes  prétentiotnc  ,  retournons  dans  le 
même  lieu,  que  l'ennemi  s'y  trouve  auifij  viens-y  parottre 
arec  tes  blelTures  &  ta  crainte  ordinaire ,  cache-toi  derrière 
mon  bouclier,  &  là,  difpute  enfuite'avec  moi. 

Quand  je  l'eus  délivré  ,  fes  blelTures  ,  qui  ne  lui  lailToient 
pas  affez  de  forces  pour  fe  défendre,  ne  l'arrêtent  point,  il 
en  trouve  pour  fuir,. 

Het^or^ arrive  ;  il  condvît  aVec  lui  les  Dieux  au  combat; 
par-tout  oii  il  fa  montre,  tu  ne  trembles  pas  feul,  UlyfTe, 
mais  les  plus  courageux  montrent  de  l'etfroi ,  tant  ce  Héros 
infpire  de  terreur.  Du  coup  d'une  pierre  pefante  jele  ren- 
verfe  ,  au  milieu  de  Ces  ruccèr&  du  carn&ge.  Sejil  j'acceptai 
le  combat  lorfqu'il  défia  les  plus  vaillants  des  urecs.  Vous 
fîtes  tous  des  voeux  pourvue  le  fort  tombât  fur  moi  ;  ils  fu« 
reht  remplis.  Et  fi  vous  demandez  quelle  fut  la  fuite  de  ce 
d4fi.  Je  n'ai  point  été  vaincu. 


Bx 


IV.  Refit  du  dlfcoufs  ^Ajax. 


'iBKTÔTles  Troyens  apportent  le  fer  &c  la  flamme  fur 
nos  vaifleaux;  où  étoit-tu  alors  éloquent  Ulyfleî  C'eftmoi  quî« 
leur  (aifant  un  rempart  de  mon  corps ,  confcrvai  votre  flotte 
Zc  l'efpoir  de  votre  retour.  Donnez-moi  c^t  arn^es  pour  tant 
de  vaifleaux  que  }*ai  (auvés  $  s'il  m'eû  permis  de  dire  la  vé- 
-tité,  cette  demande  a  plus  leur  honneur  pour  objet  que  le 
mien  ;  notre  gloire  eft  unie.  Elles  ont  besoin  d'Ajax  pour  les 
^rter  ,  Ajax  n'a  pas  befoin  d'elles. 

Que  le  Roi  d'Itaque  compare  â  mes  aâîons  la  àkùàtt  de 
Rhéfus  (X) ,  celle  du  lâche  Dolon  (2),  Tenlevement  du  Palla- 
/iium  fie  d'Hélénus  (3)  ;  il  n'a  rien  &it  pendant  le  jour  3c  dané 
Tabfencede  Diomede.  Si  vous  voulez  donner  ces  armes  pouc 
récompenfer  4e  ^  foibles  exphnts,  divifez-les  :  DlOmede  doit 
en  avoir  la  meilleure  part }  mais  pour  quelle  raifon  en  hono- 
rer Ulyfle?  Foible,  il  n'a  jamais  a^  qu'en  fecret.  Il  ne  fait  que 
tromper  par  fes  artifices  un  ennemi  qui  n'eft  pas  fur  fes  gardes« 
Xf'édat  de  ce  cafque  brillant  d'or  peut  trahir  fes  rufes,  fie  le 

<i)  Rpi  de  Thrace  qo!  amenoit  des  fecoars  aax  Tsoyens  t  fie  qvi 
tôt  furpri«,8tro«  la  naît  par  Ulyflfe  &  IKomede. 

JEfpion  envoyé  par  Hedor. 
Hélénas,  fils  de  Priam,  ûirpris  par  UlyflTt,  fut  contraint  dehii 
er  tout  les  fecrets  de  Troie.  Les  deftins  de  cette  ville  étoienc 
attachés  à  la  confervatloa  do  Pailadiiun  ou  de  la  ftaïue  de  PaÛai 
fQ^lyfle  enleva. 

^•  t 
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Peltas  bafta  poteft  imbellibus  efie  lacértis: 

%o  Nec  clypcns ,  vaiti  caelatus  imagine  mundî ,     . 
Convcniet  tiiûidae  natasque  ad  fùrta  fîniftrse. 
Debîlitatarum  quid  te  petîs,  improbe ,  raanusî 
Quod  tibi ,  fi  populi  donaverit  error  Achivi  , 
Cur  fpolieris ,  erit ,  hou  car  metuaris ,  ab  hoftc: 

i  5  Et  fuga ,  quâ  folâ  canflos ,  timidyfimc ,  vincis , 
Tarda  futura  tîbî  cft  geftamîna  tànta  trahenti.  - 
Adde  quàd  îfte  tuus,  tam  raro  praelîa  paflus  ,^ 
Intcger  cft  clypcus;  hoftré,  qui  telaferendo 
Mille  p^et.plagis^  novus^eftiucceftor  habendus. 

}  0  Denîqae  tjuid  verbis  opas  eft  ?  fpeftemttr  agêado  : 
Arma  viri  fortis  medîds  mitîailtur  in  hoftes , 
Inde  jubete  peti ,  &  teferentem  ornatc  nelatis. 
Finierat  Teiamone  fatusj  vulgique  fecutùm 
Ultima  murmurerat  :  donec  Laertius  héros 

j5  Adilitit ,  atque  oculos  paulûm  tellure  moratus 
Suftulit  ad  procercs^  efpeQatoque  refel^^t 
Ota  (b'no  ^  nequç  abeïï  râcundis  gratià  didls^ 

V.  tJlyffis  oratio^ 

Oi  mea  cum  vèfttis  yaluîffent  vota  ,  Pelafgi ,       ; 
Non  foret  ambîgMUç  tanti  certarainis  taeres ,  , 
Tuque  tuls  armis  ^  nos  te  potiremur ,  Ackille» 
Quem  quoniam  non  aequa  mihi ,  vobifque  negatont 

'f  Fata ,  (mahUqae'fîmnFveluti  lacrymantk  terfit 
Luminà)  quis  niagrio  melids  fuccedet  AchilD, 
Quàm  per  quem  magnus  Danaïs  rucceffit  Acliîlles^ 
Huic  modo  ne  profit ,  ^uod ,  ut  eft ,  \êf>^%  efle,vi4c« 

tiir:  » 

"Neve  mihi  noceat,  quod  vobisfcmper,  AcMvî , 

f  o  Ptofuit  kigenîumf  meaquchaec  facundîa ,  fiquà  èR| 
Qui  nunc  pro  domîno ,  pro  vobis  facpe  locutà  èft , 

'     ïnvidiâ  careàt  j  bona'nec  fuâ  quifque  recufet." 
]Mam  genus ,  &  proavos ,  &  quiâe  non  fecimus  ipfi , 
Vîx  eanoftra  voco.  Scd  ehîm  quia  rettulit  Ajax 

$5  Eâe  Jovis'pronepos,  nofkl  quoque  fanguinis  aaâot 
Jupltec.cft^  totidgmque  gradus  dlftamus  ab  illo.  * 
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»il«  pbiir  îa  guerrc« 

blçau  du  monde  entier  ,  conviendroit-il  à  cette  tnain  timifie  , 

^ii*^ftfkite.^aepiGftirIeîalrd'n'l    -     ^     '  ;      /'    / 

Infi^fiie  i  pourquoi  demahdes-tu  dCdk  xMne&nesiis  qui  ^izctf^ 
bleroQt?  Si  l*crrcu.c  <ies  Qt^ts  ^e^  les  accorde  «  ils  feirvùlont 
înQinVàtc  rendue  redoutables  à  renoemi,  qu'i  l'exciter  it*en 
dépouiller.  Et  la  fuite*  par.  laquelle  fi^u le  tu  peux  fur^aflcr  éoui 
les  autres  ,  ô  le  plus  J^chedes  mortels  î  te  deviendra  plus  dif- 
ficile quand  «uieta^  chargé  du  pâ>idâ>d«««s  armes>.  Ajodie  à 
tant  de  jaifpiis^.qiie  toû  bpudteiiiqatifiiirfrfit  'cou  dcicoipiutt^ 
eft  encore  tout  entier  ^  âf  qi^e;le^m^^(qui^ftçttt,fa«t«/i|)^its, 
^  Î^*P*^^  t^ï^t ^^  bl'elTur.ei;,  (lejnatidc^à  ctre- tcippl^^v. 

Brinri  ,  qu*éft-il  .bcfoin,  de  tant  d<  parole*  ?  qu'on  riou$  re- 
garde agiriqd'on  jetfeféeç  armes  au  mili"eu  H'Utte  fouJed^en*" 
ritmÀi  5  or<ioniiet-HOu«-èAfii4te-dèlësàîlertthFer<h€r>  «Hio- 
norez-^n  celui  ^ui  Ie«  wppx)çtcra^   '  ;.  *     '   "c 

c  Le  EU  d^  Télapvjii^fjjittf^infi  p.ijrlé.  L^s  i}^f\^ài$px^nit 
du  Peuple  avoient  accbmpagné  fes  derniers  mots  ,lorfque  le 
fils. de  L^çrt?  fc  lflve«^aprè«  4Voi^  tçnuj)Cn44«Tauelqufs  mo- 
ments fes  ye1jVfixéJ'Airià^<b'rre;  îf  les  ponVfcr  Tés  X:heff 
Jmpatients  de  l'entendre  ,  6c  prononce  ce  difcours,  aniipé  par 
**^PJlUçhc«^f^>fS[gri«fsi.'j  ,  i'^.j     ».  ;     î 

^  €rccs  î  s*écrk.t^î  j  fi-Vos  •rœtfx'&  1c!f  if^tifi/îvoïîent  été 
remplis,  Ifhétîtscf  de  ces-arme*' aeferuît  ^afihotiiaîn,  ^ 
n'auroit  pçûhè  cqciqitc  cett^  ^vnàt.  querelle,  tifvlei|?ôflcd«tois, 
Achille^„ôç  nous  tç,pûfré4crions.cncote.  PuîÇmc  l5js,4^ins 
cruels  m'oni  refuu  cette  confôlation  ainfi  c^\  Y^jiis^^conti- 
nua-t-il ,' eti  p^ttànt^l^mairt  à-ferfeax  cominc  pour  efljiycr 
«es  larme^s/  qdi  dodéVaceéééÉ-faô^iaiW  j^chafe- '  fibe  n'eft 
celui  qui  Tiisccui'tetirfwisiTOtrecamri  j^imbin^iqJe  Ix  ftupidiié 
:  <*e  i^0n  r^val ,  .&:  4<)9|  il  fe>ant^  j  licFJwrfbyitwtMc  >o8^  que 


^«i  pour  nàoîvChafc'uu  pet/ti^l^'^e^éÇi^fe  dei  r?çbefl«s  qui  lui 
*^^ptopc€s  y  m  Y'  «gardera,  peiiî<jxomm«'â'  nou» ,  iip|nc 
•n*i%^cç^,  ii^s,aî<!W?^j)i^t(GiiWi:<?fj^ve,noiîfTiiJei;C90ftf  plas  de 
^ous-mêm-es-j,;nais  pûito  Aj^^^  ^glori^c  4e  a^fcendre  de 
Jupiter ,  ce  maijxcdesl^icu^fft/^y^J^  i^  mprv^n^^ 


r.. 
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Nsraa  mihi  Laërtes  pater  eft ,  Arcefius  îlii , 
Jupiter  huic  :  n:que  in  his  quirquam  daainatus,A: 
cxul  (i). 

'  '    Eft  quoque  per  matrem  (i)  Cyllenius  ^ddita  nobis 

%o  Altéra  nobiîhas  :  Deus  eft  in  utroqoe  parente. 
Seà  neque  matemo  qaod  fum  generouor  orta , 
Nec  mmi  quod  pater  eft  fraterni  fanguiais  Infons , 
Propofita  arma  peto  :  meritSs  expeodite  caufam  , 
Dammodo  qupd  fratres  Telamoo ,  Peleafqae  faeront) 

%^  Ajacis  meritum  non  (ît  :  nec  fanguinis  ordo  , 
Sed  virtutis  honôr  fpàViïs  quxratur  in  Iftis. 
Aut  fi  prolimitas ,  prlmufque  reqairitar  hxres^ 
Eft  geoitor  Peleus ,  eft  Pyxrhus  filius  îUi  : 
Oois  locus  Ajaci?  Pbthiam  hase  Scyronve  ferantur. 

30  Nec  minus  eft  iftô  Teucer  patvaelis  Achîlii , 
Npn  petit  îlle  tamcn  ;  num ,  fi^etat ,  ^uferat  iUa  > 

Fï.  UlyftsfrœclaTafydfdQi^orapri^diçat» 

jinGO  operam  quoniam  nudum  cieptamenhabetar, 
Plura  quidem  feci  9  qujm  quae  coi^prendere  diâis 
In  promptu  mihi  fît  :  reriim  taoien  oïdine  ducar. 
Fraefcia  venturi  genitriz  Nereià  leti 

5  Diflimulat  cultu  natum^  &  deceperat  omnçs  » 
In  qoibus  Ajacem  ,  fumptie  flllacia  Veftis. 
Arma  ego  femîneis  animum  motura  virilem 
Mercibus  mferulj  pequç  j^dhucptQJccerat  héros 
Virgineos  )b^itasicdipparn\am,9>haftamque  tenenti: 

xo  Nate  Dei^  dixi,  tibi  fe  peritura  refervant 

Pergama,  qiiîd  dubltas  iogewem  evertere  Trôjam? 
Injeciqae  mantrm ,  fortemque  adfortia  mifî, 
Ërgo  opéra  illius  ^meâ fuat  :  ego  Telephon  hafU 
P^giis^teo^  domal,  Y4^um  otanteinque  refeci  :  * 

i5  Qiâd  Thebx  cecidere ,  me  uni  eft  ^  me  crédite  Lefboo, 
Me  Tonedon,  ChryrenQue^&  Cyllaii,  ApoUinîs  uibc$i 
Et  Scyr oh  cep i  lie  :  m e a  c otic ufla  p u ta  te 
FrocuDuilTe  tolo  Lyrnefïîa  mŒiiU  dc^trâ, 
Utque  alios  taceam ,  qui  f^^um  perde rc  poflct 

'%%  HcctçHii.  nempe  dedi  |  |>er  me  jacct  încUtus  HeâoTi 
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te  je  n'en  Cu'u  éloigné  aue  d'autant  dt  degrés.  LaSrte  eut 
pour  père  Arcéjîe»  qu/i  tut  le  fils  de  Jupiter.  On  .ne  trouve 
dsLns  tnê,  Bimille  aucun  coupable^  aucun  banni  (,i)«  Mercure  t 
qtti  donna  le  jour  â  ma  mère  (z) ,  ajoute  encore  i  ma  nobleiTe} 
c'eCl  d'un  Pieu  que  je  tire  mon  origine  des  deux  côtés. 

Ce  n'eft  point  parce  que  ma  naiflance  eft  plus  illitftre  par 
ma.  rnerc^  ni  parce  que  mon  père  ne  s'eô  point  rendu  coupa- 
ble du  meurtre  de  /bnfrere^  que  je  demande  ces  arm^.  Pro- 
noncez fur  not^e  mérite  particulier }  que  ce  n'en  foit  pas  un 
pour  Ajax  àe  ce  qu<  Télamon  fut  le  frère  de  Péléc  ,  ai  l'ordre 
de  leuri  alliances;  mais  que  l'honneur  d'obtenir  m  dépouillet 
A>it  le  prix  de  la  valeur.  Si  c*eft  dans  les  proches  qu'on  doit 
en  trouver  l'héritier;  Pelée  fîit  le  père  d'Achilk;  Pyrrhus 
doit  le  four  i  celui-ci  j  quel  droit  a  donc  Ajax>  il  faut  les 
porter  dans  Scyros  on  dans  Phthie  Teucer  n'efl  pas  moins 
parent  d^Achille }  les  demande-t-ll  cependant  i  £fpere-t-il  les 
ohtenir  i  ce  titre  l       *  , 

(t)  Allafion  à  Pelée  &  à  Télamon.  Le  premier  ftit  coupable  âa  \ 
tnenrtre  de  Phocos;  le  fécond ,  foupçoDné  «ie  ce  crime  par  Ten  père 
Eaque ,  fut  banni  de  fit  préfence. 

(a)  Antidée.    . 

P'L  Ulyfft  rappelle  fes  heUes  aSHons* 

J-I.  s'agit  donc  de  dtfpnterces  armes  par  les  aâions  ;  i  peîne 
'  Fourni-je  rapporter  toutes  les  miennes  dans  ce  difcours  i  je 
le»  'rappellerai  cependant  felôn  l'ordre  des  temps. 

Thétis^  mère  d'Achille  «  ayant  prévu  la  mort  de  ce  Héros» 
en  avoit  caché  le  fexe.  Lès  vêtemcnu  de  fille  qui  le  dégui<^ 
Ibient  avcient  trompé  tout  le  monde  «  &;  partiuiliérement 
Ajax.  C'eft  moi  qui ,  parmi  da  parures  de  femmes  ,  mêlai  des 
armes  propres  à  réveiller  le  courage  d'un  homme.  Le  Héros 
n'avoitj^oint  encore  quitté  feshabiu  -,  il  tenoit  dans  Tes  maint 
le  boucher  &réçée.  Fils  d'une  DéefTe^  luidis-je^  la  chutedc 
Troye  eft  réfervée  i  tbn  bta$;  pourquoi  balances-tu  ?  Marche, 
viens  détruire  ces  murs.  Je  le  pris  alors  par  la  main,  &  je  con- 
duits fbn  courage  à  de  grandes  actions.  Ses  hauts  faits  fon( 
donc  les  miens ,  j*ai  dompté  Télephe  au  combat  de  la  lance  » 
&  je  lui  ai  accordé  la  vie  quand  vaincu  il  Ta  demandée  ;  c'eft 
deàcpar  moi  que  Thcbes  eft  tombée.  Vous  pouvez  croire  que 
c*efl  à  moi  qu'on  doit  la  chute  de  Lesbos  ,  de  Ténédos  ,  de 
Chryfe»  de  Cylla  »  des  villes  d'Apollon  &  de  Scyros  j  j*ai  ren- 
verfè  les  murs  de  LytntSt,  6c,  pour  ne  pas  parler  du  refte  r 
c'efl  moi  qui  vous  ai  livré  celui  qui  pouvoit  vaincre  Heâor. 
CcH  denc  par  moi  que  ce  Oaerrier  redoutable  n'eft  plu^  "- 
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lUis  h«c  armîs,  qt;it>us  eft  ipventus  Ackilles ,  ' 

Atma  peto  5  Viyo  dederato ,  j^oft  feta  repofco. 

Ut  dolot  uni|us  D^fliaos  pîerveilît  ad  oignes.,         >      . 

Aulidaqt^  Euhoicam  <^mpleruni  mille  carinse  :    ;: 

»9  EypeftMa  dia'i  nulla  atit  contraria  claffi  "^ 

Flamitta  étant-,  duraftjoc  Jubcnt  Agjmemnonà  forta  . 
Ifnmetfcm  fxvx  natàm  ina£hire  Dianae. 
Dencgat  hoc  geiutot,divifquc  irafcitur  îpfis  ; 
Atque  ia  rege  tameii  patrr  e(V.  Ego  mite  paceotis 

30  IngemQna.v€rbis  ad  pubiica  commoda  vertu     ' 
Tune,  equWem  fateor ,  faffoque  ignofcat  Atrîdes^ 
Difficilem  tenui  Tub  Vniquo  judicé  caufam* 
Hune  tamen  utilitas  p^op^  j  fraterqye ,  datiqiie 
Summamovet  fceptri^  laudem  uccum  faûguiae  pieiil^ 

3  ç  'Mit tor  Se  ^d  matr^m ,  quae  non  hortanda  ,  fed  sdl^- 
Dedpîcntia  fuit  5  quo  fi  Tckmonîus  tflVt , 
Orba  fuis  effent  etiam  nunc  l^ntea  ventis. 
Mittor  Se  Iliacas  audax  orator  ad  arecs  j 
Vifaqud.«C  ïnttaWèft  alt«  kiiki  èutia  Tro/«  4  * 

40  Plcnaque  adhuc  erat  illa  viris  :  interritu?  cgî.        .  / 
ôùam  rtilEi  mandarat  com.fnlinis  Graççik  jéauf^n:. 
Aècufoque  Paria  ^praçdam^yi^  y  Hcrenàmquerçppko»/ 
Et  mtïveo  Priamum  ,  Priamoque  Antenora  juôéiaiâ. 
A  t  ïaris ,  &  fratres  ,  ^  qui  rapuere  fub  illo , 

45  Vîx  tenuere  mamis  (-fcîs  nxc  Menclae  >  nefimdas  j 
Primaque  lux  noftri  tccum  fuit  illa  pericli- 

yjl*  Res  à  fe  prœdarè  gefias  narrare  Ulyjfa 
1  ptrgiu 

X^ONGA  referre  mofacft,  quœ  confilioqùc  manuquc  ' 

Utîiiter  fecî  fpatiofi  temjporebeHi. 

Poft  acies  primas ,  urbis  fe  mœnibus  hoftes 
'       Contînuere  diu ,  nec  aperti  copia  Martîs 
5  Ulla  fuit;  decimo  demum  pugnavimus  anno, 

Quid  facis  înterea,  qui  nîlnm  pr«lia  noftî  > 

Q'ui'î  tuus  ufus  ferat  ?  .na,m  lî  mea  fadla  requîris  ^ 

Hoftibus  inddibr,  foffas  munîminecîngo , 

Confolor  focios ,  ut  longi  taedia  bellî 
10  Mente  feranl  placidâ,  docço  quo  fimus  alendi , 
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Te  demande  les  armes  par  lefquelles  j%i  découvert  Achille  j 
je  les  lui<lonnai  pendant  fa  vie>  je  les  redemande  après  fa 
mort» 

Quand  Toutrage  d'unTeul  fut  fentt  par  tous  les^Grecs, 
quand  mille  vaiiTeaux  arrêtés  dans  les  Ports  de  l*Aulide  atcen* 
ooie^t.les  vents  qui  ne  fouffloient  pas  ^  ou  qui  leur  étoient 
contrâ.îres  ,  quand  l'Oracle  impitoyable  ordonnoit  au  grand 
A^amemnon  d'immoler  fa  fille  innocente  i  Diane ,  quand  ce 
Prince  «  baUnçant^ntre  les  fentiments  de  la  nature  &  les  d€<^ 
voirs  d'un  Roi ,  rcfufoitce  facrifice ,  irritoit  les  Dieux  même  j 
c'eft  moi  qui  par  mes  discours  forçai  la  tendre  (Te  paternelle 
â  faire  place  au  bien  public.  Mainte^nt  je  l'avoue  ,  qu'Aga- 
meronon  oublie  cet  aveu  >  j'éntreprii  unecaufe  dfflBcîIè  devant 
un  Juge  déjà  ftduit  par  l'amour  paternel.  La  glcîire  des  Peuples,. 
de  fon  frère  &  du  fceptre  qui  lui  futconfié  ,  parvint  aie  tou- 
cher ;  il  àlloit  le  pâjet  du  pri:ç  même  de  fon  fang,  '^, 

Oa.  m'envoie  auprès  de.  Clytemneftre  j  il  ne  falloitjpas,  ex* 
hortec  ni  perfuader  une  mçre  ,  il  falloit  la  tromper,  01  le  fier 
AjasT  y  fut  allé  lui-môme  ,  vos  vaifleaux  n'auroient  pas  encore 
obtenu  les  vents* 

Orateur  audacieux»  député  dans  Ilion  ,  j'entre  &je  vois 
la  CouLfuperbe  de  Troyes  cHerenfeçmoit^ilors  beaucoup  de. 
Guerriers.  Xe  plaidai  fans  effroi  la  caufe  dont  la  Grèce  entière 
m'ayoit  chargé,  J'accufe  Paris  ,  je  iredemànde  Hélène,  j'at- 
tendiris  Priam  ,  je  touche  Anténor  ;  mais  Paris  &  fes  frères  ,  ^ 
ceux  qui  fécondent  fon  rapt,  retiennent â  peine  leurs  bras 
cruels.  Tu  le  fais ,  Ménélas  }  &ce  premier  jour-édaira  mon 
dangc^  &  le  tien* 


VII.  Ulyjft  continue  le  récit  de  fes  helles  allons. 

T  .  •  * 

.1 L  feroit  trop  long  de  vous  répéter  tout  ce-qu'ont  fait  d'utile 

mon  bras  &  mes  confeils  pendanfe^  la  durée  de  cette  guerre. 
Après  les  premières  attaques^  les  ennemis  fe  tinrent  long-temps 
â  couvert  derrières  leurs  murailles.  Il  ne  fut  pas  poflîble  de  les 
attirer  en  xampagne  ouverte  jusqu'à  la  dixième  année.  Que 
faifois-tu  cependant ,  toi  qui  ne  connois  que  les  combats  ? 
Quels  étoicn^.  les  fervices  que  tu  rendois  >  Si  tu  cherches  les 
miens  ,  je  dreffdh  des  pièges  à  l'ennemi ,  j'entourois  notre 
camp  de  fofl^s ,  je  confolois  nos  compagnons  ,  je  les  aidcvs 
a  fupportcr  tranquillement  les  ennuis  d'un  long  (îegc,  je  leui 
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Armandiaae  modo  5  mittor^quo  poftulat  ufus. 
Ecce  JeviS^monltU)  deceptus  imagine  £binni| 
Kez  jaket ,  inccepti  curam  dimîttere  bclli  : 
Ille  poteft  zuùote  fuam  defendere  vocem^ 

1 5  NoD  finat  hoc  A jax ,  delendaque  Pergama  pofcat  t 
Quodque  poteft,  pugnet.  Cur  bon  remoratui  itiuosi 
Ciir  non  arma  capit?  dat^  quod  vaga  turba  féqoa- 

tnr. 
Non  erat  hoc  nîmiam ,  mimquam  nifi  mlgna  lôqaentlt 
Qiiid  qaôd  êc  ipfe  fugit  !  vidi  /  pudaitque  videre  , 

%o  Cdm  tu  terga  dates  »  inhoneftaque  vêla  parares. 
Necmota^  O^ià  facitis?qu«  vos  dementia,  dizl , 
Conoitat)  ôfocii)  captam  dimîttere  Trojam? 

?;uidve  domom  fertis  decimo^oifi  dedecus,  annol 
ialibtts  atque  aliis  »  in  quac  doîor  ipfe  dlfertum 

%S  Fecerat)  averfos  profugâ  de  clafle  reduxi. 
Convocat  Atrides  focios  terrote  paveates  : 
Nec  Telamoniades  etiam  nanc  hifcere  quicquaoi 

«      Audet }  Si  aufus  erat  reges  înccfTere  dicbis 

Terfites ,  etiam  per  me^aud  impoDe  protervns. 

30  Erîgor,  &  trepiAos  cives  ezhortôrin  hoflem, 
Amidamqae  meâ  virtutem  voce  repofco. 
Tempore  ab  hoc  quodcumque  poceft  fecifle  vided 
Fortiter  ifte^  roeum  eft,  qui  dantem  ter^  retrju^ 
Denique  de  Danais  quis  te  laudatve  petit ve? 

3  f  At  fua  Tydldes  mecum  commuiiicat  adla , 
Me  probat»  &  fecio  femper  confidit  Ulyfle. 
Eft  aliquidde tôt  Graioram  mîllibus  unum 
A  Diomcdî  Icgi  :  nec  me  fors  îre  jubebàt. 
Sed  tamen  &  fpreto  nodifque  hoftifque  perîcio , 

40  Aufum  eadem ,  quac  nos ,  Phrygiâ  de  gcnte  Dolona 
Intetimo  ;  non  anie  tamen  ^  quâm  cunûa  coëgi 
Prodere ,  &  edidici  quid  pernda  Troja  pararet* 
Omnia  cognoram ,  nec  quid  fpecularet  habeWam  ,  ^ 
Et  jam  promifsâ  poteram  cum  laude  reverti  : 

45  Haud  contentns  eo,  petii  tentoria  Rheu^ 
Inque  fuis  ipfum  caftris  comitefqueperemi; 
Atque  ita  captivo  viâor  votjfque  potitus  , 
Ingredior  curru  lartos  imitante  triumphos. 
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apprenois  comtneûtnous  devions  nous  nourrir  &  nous  armer  » 
J'tilois  par-tout  en6n  oh  le  1}e(4:>iii  m'appelioit. 

Dans  ce  temps  ,  le  Roi  trontp^  par  un  fonge  ^u'il  regarde 
comme  un  avis  de  Jupiter  ,  ordonne  de  ceffer  la  guerre  com- 
mencée. Il  avoit  des  rai(»ns  pour  jMUet  un  pareil  ordre* 
Ajax  n*y  confent-il  pas  î  Demandent -il  qu'on  ne  quitte 
Pergame  qu'après  l'avoir  détruit?  Fait-il  même  la  feule  choie 
qu'il  fait  faire  ?  Combat-il  ?  Pourquoi  n'arrêu-t-il  pas  ceux  qui 
vouloient  partir  >  Pourquoi  ne  pjrlt-il  point  les  armes  ,  8c  ne 
donna-t-ilpas  l'exemple  âla  ^uje  de,s  SoÛats }  Eut-ce  été  trop 
peu  pour  un  hommp  qui  ne  parle  que  de  fes  grandes  aâionsl 
iui-méme,  il  prit  la  fuite.'  Je  te  vis,  AJax  ,  &  j'en  eus  honte  , 
je  te  vis  tourner  le  dos  aux  Trqyen$,&:  préparer  tes  Vaiflcaux 
au  départ. 

Compagnons  ,  m'écriaî-jeau0i-tât ,  que  fattes-vous  ?  quelle 
erreur  vous  égare  &  vous  fait  abandonner  Troye  ?  Qu'allé!» 
vous  emporter  dans  votre  Patfic ,  après  dix  ans  ?  de  l'op- 
probre? C'eft  par  cesmots&  par  d'autres ,  que  rendu  éloquent 
par  la  douleur ,  je  ramenai  ceux  de  la  flotte  <jfi  fuyoient. 

Agamemnon  aflemble  nos  chefs  enrayés  ;  Ajax  même  n'ofe  ' 
élever  fa  voix  dans  le  Confeil  5  Therfîte  feui  a  l'ftttdace  d*i4- 
fulter  le  fils  d'Atréc  par  des  paroles  téméraires  5  c'e^è  moi  qui 
l'en  punis.  Je  me  levé  enfuite,  j'excite  nos  compagnons  contre 
les  ennemis,  je  les  échauffe  par  mes  difcours  ,  je  rappelle 
leur  couragcancanti.  Depuis  ce  temps ,  tout  ce  qu'Ajax  a  paru 
faire  avec  plus  de  vaillance,  efl  mon  ouvrage  ,  puifque  je  i*ai  , 
tenu  dans  le  moment  qu'il  s'éloienoit*  Enfin  quel  eft  celui  des 
Grès  qui  te  loue  Se  te  defire  ?  Diomede  partage  avec  moi  la 
gloire  de  f(çs  exploits  ,  il  m'approuve,  il  me  recherche  ,  il  n'a 
•  de  confiance  qu'en  Ulyffe,  qu*il  preiid  toujpurs  pour  (on  corn* 
pagnon.  C'ell  beaucoqp  que  d'être  choifi^feul  par  Diomede 
parmi  tant  de  Guerriers.  -  i  •  .         . 

Le  fort  ne  me  contraignoit  point  d^  ma.rçhçr  ,  lorfqu'aC- 
frontant  les  dangers  réunis  de  la  nuit  &  de  i'ennçmi  *  j'immo- 
lai Dolon  envoyé  par  les  Troyens  ,  qni ,  comme  lious  alliant 
les  épier  ,  tentoîent  auflî  la  même  entreprife  de  leur  côté.  Je 


.ii>  .  ... 

revenir  avec  gloire.  Ce  n'eft  point  affez  pour  moi ,  Je  marche 
aux  tentes  de  Khéfus  ,  Je  le  frappe  ainfi  que  fes  Soldats  dans 
Ion  camp  même.  Vainqueur  &  fatisÊiît  fur  tous  les  objets,  je 
remonte  dt  mon  char  ,  Se  je  reviens  comme  en  triomphe. 
JLcfufez-moi  donc  les  armes  de  ce  Guerrier  ,  dont  Dolon  de- 
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Cujus  eqnôi  pretîum  pto  hpÔîQ  propofccrat  hofhs  f 
50  AfAiaaegate.miIiî^ïaefit(]^ebenigiiior  Ajax. 

-  ►-  -  ♦* 

Vm.  Laudes  Ajacis  tUvat  t/lyffes. 

'^uiD  Lycii  referam  Sarpedonîs  agmina  ferro 
Devafbita  meoi  cum  maho  fangukie  fudi 
Coerànon,  Ipliitidcacjtie,  Ahftcrraqa«,  Chroinîumqne, 
Alcaudftinîquc,  Halluipque,.  Noemonaquc,  Prytanin- 
•-  .  que»        '       ,  *  j,  ^.  ,      .. 
j  Exitioqucdeclicum  CterfiJaniante  Tkoona,. 
'Et  Chaiopcm ,  lutifqiie  immi'tibus  Ennomon  aôum^ 
<^uique^  mîmîs  célèbres,  n^ftîâ  ftib  mocnibus  urbis 
"Procubuere  manu.  Siint  &  mihi  Valaera ,  cives, 
Ipfo  pq^cbi^loçoj  oeç  vani?  :cr|£dite  verbis, 

jo-Aipiciti&,  en;  (  véftediijûe  manu diëuitit ) &  Iwecfimt 
-Péâora'feinpcr,  ait,  veftris  eiiercita  rébus.. 
A"t  ftibil  impendit  pcr  tôt  Telamonius  annos. 
Sanguinis  in^focios*  <5c  kabft  fine  vulnere  corpus* 
"QuÛ  tamen  Jioc  r^fext,  <î  ie  pro  dalle  Pelafgâ 

15  Arma  tuliffe.refert  contra  Troafque  Jovemque? 
Confiteorqur,  tulit^iteqiie  enîm  beae feéta^malignè 
Dctrc<6tare  mcu'm  pft  :  modo  ne  communia  folus 
"O^Cj:upet^atqagàl^qu<m  vobis  quoque  reddat  honorçiafc. 
RçpPHÏ^  Aaqiidçs ,  fub  ^iTiagine  tutuç  Achiiiis». 

:to  Troas  ab  arfuris  cum  defenfore  carinis. 

Aùfiim  cij^i!b:^KëdbreiV&îiim  cohcurrere  teli* 
•Se  putat ,  ôbHtUs  reg^ifque ,  ducifqué ,  uT^eîqur^. 
;^onus  iiVofl^cio.,  éc  prîelatus  munere  fartis^ 
Séà  t^fpiiî^e^vwius.veftraa^forûflîine,  pugnae 

aj   Quirfoit?  Hedor  abit  violatus-nulnerc  nulfc^ 
Mc-miferum!  quanto  cogor  meminiffe  dolore 
TeittpôèiS  illîus^.  quo  Graium  murus  AchiHes, 
Pro<;^buk,  nec  me  lacrym«,  ludufqu^,  timorque, 
Tardaruot  ^  qoin  corpus  Kumo  fiiblime  re&rrcm 

ja  His  bniiÀôris}  his^  kiquam,  humeris  ego  corpus  Âcbil- 
lis ,  * 

Et  iîmularraa  tuli ,  quae  nunc  quoque  ferre  laboro^ 
Suot  «whi  9^  valfiaiU  in  talia  pondéra  vires }. 
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mândoît  les  chevaux  pour  prix  de  Ces  découvertes,  s'il  eût 
rcuffi  ;  qu'Ajax  tous  ca  paroi (Fc  le  pkis  digne, 

F"!!!.    Ulyjfe   affoiblit  les   louanges  que  s'ejl 
don7itcJi  Ajax^ 

Vousfappelleraî-jc  les  Troupes  du  Lycîcn  Sarpédon  que 
j'ai  taillées  en  pièces  ?  J*ai  renvcrfé  ,  dans  des  flots  de  leu^ 
fang,.Cécane,  iphitide,  Alaftor,Chromius,  Alcattdre,  Haliufy 
Noëmon  &  Prytanis.  J'ai  donné  la  mort  i  Cherfidàmas ,  i 
Thoon ,  i  Charope ,  au  malheureux  Monôme  ,  conduit  par  ê{<^\ 
deftins'cruels.PIufîeursautlts  moins  célèbres  fpn't tombés  fou^ 
mes  coups  devant  ces  murailles.  Compagnon*  ,  j*ai  des  blcl^ 
furcs  qui  m'honorent ,  n'en  crqyez  pas  de  vains  dïXcouf ^,  n'en 
(^oyôz  que  vos  jeux*  ^  '^ 

A  ces  mots  ,  il  ouvxit.  d'une  main  Con  habit  :  Regardez  , 
continua-t-il  ,  voilà  ce  cœur  qui  fut  toujours  rempli  de  vos 
affaires.  Le  fils  de  Télamon  n'a  point  verft  de  fang  pour  Tef 
Compatriotes  p^cndanttant  d'années  j  foo  corps  elll^ns  cica- 
crices.  Qu'importe  cependant j  s'il  aflure  qu*il^a  pris  les  ar.me> 
pour  défâidre la  flotte  contre  les  TroyensicJupijter  lui-même* 
Je  l'avcKie> il  les  a  prifes  j  il  feroit  indigne  de  raoîde  voulc^if 
détruire  avec  malignité  la  gloire  de  cette  adion  ;  mais  ^u'il  np 
éc  l'arrogé  pas  â  lui  fcul ,  il  doit  la  partager  avec  vous ,  & 
vous  en  rendre  au  moins  la  part  qui  vous  eft  due.  le  fils 
d'Aôop,  couvert  des  armes  d'Achille  ,  repoufla  les  Troyen» 
qui  venoient  brûler  nos  vaifleaux*  H  Ce  vante  d^avoir  ofé  feul 
accepter  ]ç  défi  d'He£U>r  j  ma^  i^  oublie  Agamemnpn ,  phi-* 
/îeurs  de  nos  Capitaine^  &  moi  ^  il  fepréfenta  le  neu^viem^ ,  & 
ne  futpréféré'que  par  la  faveur  du  fort  ;  mais  ,  vlillant  Ajax  , 

Î[uclle  fut  la  fin  de*ce  combat?  Hcélor  s'en  retourna  fans  bief-* 
ures.     '  . 

Infortune  que  je  fuis  !  avec  quelle  douleur  je  m4  vdU  forc^ 
de  rappellerje  temps  oïl  tomba  le  rempart  de  la  Grece^ 
Achillp  ;  ni  l'accablement,  ni  les  laimes  ,  ni  la  ci;ainte  ne 
purent  m'empêcher  de  relever  ce  corps  couché  fur  la  pouflîerc. 
Ce  fut  fur  mes  épaules  que  j'emportai  à  la  fois  Achille  &  fes 
armes,  dont  je  cherche  â  me  charger  encore*  J*aides  forces> 
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Eft  an!  m  us  cectè  veflros  feofurus  honores* 
ScUicet  idcirco  jpro  nato  cacrula  mater 

3  $  Ambitioûi  fuo  fait ,  ut  cœleftia  dona , 

Artis  opas  tantac ,  rudîs  &  fine  pe6tore  miles 
Indueret?  Neque  eoim  dypei  caslamiaa  no  vît  ^ 
Oceanum ,  &  terras ,  cumque  alto  fidera  ccelo , 
Pleiadafque,    Hyada^ue»   imm«nemque    asquotis 
ArâoD  I 

40  Diverfàfque  urbes ,  nîtidumque  Orionis  enfem. 
PoAttlat  ut  capiat^  quae  non  intelligit ,  arma. 

ÏX.  Vlyffcs  ptrgit  refeltere  qiia  fibi  fuerant  ab 
Ajace  objeêia* 

V^uiD  quàd  me  duri  fogientem  munera  belli 
Arguit  incoep^o  ferum  acceffifle  laborl , 
Nec  k  magnahimo  m^ledicere  fentit  Acbilli  ? 
Si  fimulafle  vocat  crimen  y  fimulavîmas  ambo  \ 
f  Si  mora  pro  culpâ  eft)  ego  fum  maturior  illo  :  , 

Me  pia  detinuit  çonjux ,  pia  mater  Achîllemy 
Primaqùe  funt  illis  data  tempora ,  cxtera  vobis* 
Haud  timeam  ^  fi  jam  nequeam  defendere  crimeo 
Cum  tanto  commune  viro  :  deprenfus  tJU£s 

îo  lugenio  tamen  ille  >  at  non  A jacis  UlyiTes. 
Neve  in  ma  fh>lid«  convicia  fundere  linguae 
Admiremur  eum^  vobis  quoque  digna  pudore 
Objicit  :  an  fâlfo  Palamieden  criiûihé  turpe  eft 
Accnfaâe  mihi  ?  vobis  damnafle  décorum? 

15  Sed  neque  Naupliades  facinus  defendefe  tantum 
Tamque  patens  valuit;  nec  vos  audiftis  in  illo 
Crimma,  vidîftis;  pretioque  objeâa  patebant- 
Nec  Pseantiaden  quod  habet^Tulcania  Lemnos^ 
Effe  reus  merui  ;  niâum  defendite  veftrum  ; 

10  Confenfiftîs  enim,  nec  me  fuafîil^  negabo» 
Ut  fe  fubtrahet  belliqUe  vixque  laborl  » 
Tentaretque  feros  requie  lenire  dolores. 
Paruit ,  &  vivit  :  non  barc  fententia  tantucd  eft 
Fida^fêd  &felix;cûm  fit ,  fatis  effe  fidelem. 

af  Quem  quoniam  vates  delenda  ad  Pergama  pofcant» 
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fufïîûmes  pour  un  pareil  fardeiu  ,  &  mon  ame  e(l  faite  poac 
fentii  les  honneurs  dont  vdks  me  comblerez,* 

Thétis  n^auroit-elle  eu  de  l'ambition  pour  Ton  filt ,  n'au- 
tt>i^>elle  fait  fabriquer  ces  armes  ,  ces  dons  céleftes  ,  ouvrage 
exécuté  avec  Unt  d*art ,  que  pour  en  parer  après  Achille  un 
Soldat  ignorant  &  fans  apût  /  Connottra-t-il  les  gravures  du 
bouclier^  laTerre^  TOcean ,  le  Ciel,  les  ÂlWes,  les  Pléiades  , 
les  Hyades  »  l'Ourfe  qui  ne  defcend  |amais  dans  l'Onde^  r£- 

5ée  étincellante  d'Orion  ,  les  Villes  di^rentes  i  X\  demande 
prendre  des  armes  dont  il  ne  connottra  jamais  les  beautés* 


XX  Ulyffé  réfute  tout  ce  qu^^jaio  lui  a  imputé. 

JLioiisQU*!!  me  reproche ^'Avoir  fiii  les  fitîgùet  de  la 
guerre  ,  d'Itre  arrivé  pUis  urd  aux  travaux  commencés ,  ne 
s*apperçoit-il  pat  qo^d  médit  du  grandJkhille  ?  S'il  appelle 
crime  une  feinte  ,  nous  «vons  diffimulé  tous  les  deux.  Si  ce 
retardement  en  e(l  un  ,  je  fuis  venu  fur  ce  rivage  avant  ce 
Héros.  Une  époufe  tendre  m'arrétoit  ,  une  mère  retenoit 
Achille;nous  leur  avons  chacun  donné  les  premiers  moments» 
Its  autres  ont  été  pour  vous.  Je  fiiis  bien  éloigné  de  rougir  & 
de  m'excufer  d'une  faute  qui  m'eft  commune  avec  ce  grand 
homme.  L'adreffe  d'Ulyife  l'amena  dans  ce  camp  ^  Ulyffe  / 
a«t-il  écé  conduit  par  celle  d'Âjax  ? 

Je  ne  fuis  pas  furpris  qu'il  m'ait  accablé  d^njnres  groflieret» 
il  vous  en  a  dit  aufli.  S'il  m'cft  honteux  d'avoir  accuié  Pa-^ 
kunedA#un  crime  dont  il  n'étoit  pointcoupable  ,  vous  eA-il  - 
glorii&E  de  l'avoir  condamné  ?  Mais  Palamede  ne  put  fe  Juf- 
tifier  d^ine  trahifon  fi  odieufe  &£  prouvée  5  vous  n'entendîtet 
point  parler  de  fon  forfait  ^  vous  le  vîtes.  Le  prix  qu'il  etL 
attendoit  fut  mis  devant  vos  yeux* 

Je  ne  mérite  pas  davantage  d'kre  accufé  perfonnellement 
de  l'abandon  de  Philoûete  dans  l'Ifle  de  Lemnos  \  défendez 
votre  ouvrage,  car  vous  y  confeiutcet.  Je  ne  nierai  point  que 
je  vous  l'ai  perfuadé,  afin  que  débarra(fé  des  travaux  du  voyage 
^  de  la  guerre,  il  pût  adoucir  par  le  repos  £ts  douleurs  cruelles* 
Il  7  confentit  l)^-méme  ,  &  vit  encore  ;  ce  coafeil  ne  fiit  pas 
feulement  utile  ,  il  fut  heureux  ^  il  iuffifoit  qu'il  fiât  i|(ile. 

Pttifqae  les  à^ÔJ^  le  dcsundeni  pottr  la  deftniâioA  d« 
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Ne  maodate  mihî ,  mellàs  Telamonius  ibit, 
Elo.ûuioque ,  viram  niorbîs  iAque  furentem 
Molliet ,  aut  alicjuâ  pcrducet  callidus  artc. 
Ante  retio  Sioiois  fluet ,  &  fine  froadibus  Ide 

30  Stabk  I  &  auxUium  promlttet  ^cbala  Trojae, 
Quàm,  cefTauté  meo  pro  veftrîspédoïc  rébus, 
Ajacis  ftolidi  Danais^ lolertia  profit. 
Sis  licet  infeftus  fociis ,  regique ,  mihîquc^ 
Dure  Pbiloâete  :  licet  execrere,  meumque 

3  S  Dcvoveas  fine  fine  caput ,  cupiafque  daientî 
Me  tibi  forte  dari  y  noftrumque  haurire  cruorem; 
Utque  tiil  mihî ,  fie  fiai  tibi  copia  noftri  : 
Te  tanien  aggrediar,  mecumque  reducere  nitar, 
Tamque  tuis  potiar  (fai^oat  fortuna)  fagittis, 

40  Quâm  fum  Dardanio ,  quem  cepi^  vate  potitus^ 
Quâm  refponfa  Deûm ,  Trojanaque  fata  retexi , 

Suim  rapuî  Phrygiae  figndm  penctrale  Mincrva?, 
ofiibus  c  mediis3  Se  Ce  mïhi  comparât  Ajax  ! 
Nenupe  capi  Trojam  prohibebant  /ata  fine  iflo  : 

4$  Fortis  ubi  eft  Ajaxi  ubi  funtingentia  magni 
Verba  viri  ?  cur  hic  mctuit  ?  cur  audet  Ulyffcs 
tre4)er  excubîas  &  fexommittere  ao£li  ? 
Perqiie  fecos  etilès ,  non  tan^dm  moenia  Trofas , 
Verum  etiam  fominas  asces  intrate  »  fuâque 

50  Eripere  xde  Deaa  ^  raptamque  afferce  pec  htjAy? 
Qux  nîfifcciffem,  fruftra  Teiamone  creatus  " 

geftaflet  I«vâ  taurorum  tergora  feptettu 
la  no6te  mihi  Trojae  v;i£loria  parta  eft  : 
Fergama  tune  vici,  cùm  vinci  poâè  coegi. 

X.  Ulyffcs  pérorât  ^  &  caufam  vincit. 

L/esike  Tydideu  V4iltuque  &  murmure  nqhis 
Oftehiare  meum  :  pars  eft  fua  ïaudis  in  JlLo^ 
^éc  iMi  cikn  <bci4  c>ype«{»  pro  claffe  tenebas^ 
Solus  eras^  tibi  turba  cornes ,  mihi  contigit  unus  : 
.  5  Qui  nifi  pugnacem  fciret  fapiente  minorera 
EÎTc  ,  nec  indomitae  dcbcri  prsemia  dextrae, 
Ipfe  quoqueh«c  petcrct >  pctcret  modéra tior  Ajax  (i). 
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Ttoye  ,  ne  m'envoyez p^  à  ]^einaos>  faites  partir  AJax  ,  il 
réulTira  mieux  que  moi  iTon  éloquence  adoucira  ce  Prince  fti» 
rieux  par  la  colère  &  par  Ton  mal  ;  foa  adrcflc  &  fcs  artifice* 
en  obtiendront  tout.  Le  StiiioYs  remontera  vers  fa  fource,  le 
Mont  Ida  fera  fans  feuilles ,  la  Grèce  offrira  des  fecours  i 
Troye  ,  avant  que  l'élôqueiice  du  vaillant  Ajax  vous  foitavan<> 
tageufe  ,  iî  je  quitte-le  foin  de  vos  intérêts* 

Farouche  Philoâete  ^.fois  aufH  dur  que  tu  le  voudras,  envers 
Ag^memnoff ,  tes  compagnons  &  ii;oi-même  ;  accabld^moi  de 
tes  exécrations ,  dévoue  ma  tcté  à  la  mort ,  fouhaîtc  de  me 
voir  entre  tes  mains  dans  ton  cdurroiijc,  dé  té  raflaiîer  de  mon 
fang  qaahd  tu  (èrâs  raaîfire  de  mon  fort  comme  je  le  fus  du 
tien;  je  t'irai  trouvercependant^je  tâcherai^et'aùienerayec 
moi  j  fecondé^  par  la  fortune,,  je  m'emparèraLdu  moins  de  tes 
flèches  ,^conxnic  je  furpris  le  Devin  Héléiius  ,  comme  je  dé- 
couvris les  çéponfes  des  Dieux  ,  les  deftins  des  Troyens ,  Sk 
comme  j^cnlevai  la  ftatue  de  Minerve  au  milieu  de  leurs  rem- 
parts :  gu'Ajax  fe  compare  encore  â  moi?  Le  Ciel ,  fans  ces 
hauts,  faits. ne  permettok  point  la  châte  de  Tïoye.  Oitétoitle 
fuperbe  Ajax  ?  A  quoi  fe  réduifent  les  difcours  û  fiers  de  ce^ 
grand  homme  î  Pourquoi  craint-il  ici  î  D'où  vient  qii'Ulyfle  , 
fcul  ofe  marcher  parmi  les  ténèbres  ,  fe  confier  à  1»  nuit  ^  en- 
trer ncJn- feulement  dSns  ces  murs  à  travers  les  épées  ,  mai» 
encore  pénétrer  dans  les  hautes  tours>  enlever  la  Deeffe  de  foa 
Temple  /repaffer  avec  elle  au  milreu  des  ennemis  ,  &  l*ap- 
■    porter  dans  ce  camp  ?  Si  je  ne  Tavois  pas  fait,  eitvain  le  fils  de 
Télamon  eût  porté  fur  fon  bras  gauche  ce  bouclier  de  fept 
cuirs  de  taureaux.  Cette  niiit  la  viûoire  a  donc  été  mon  ou- 
Trage  5  j*ai  vaincu  Pergamc  quand  je  l'ai  réduite  à  l'être» 


X,  Vtyffl  termine  fort  dlfiours  &  triomphe. 

viiE-s  s  fi  ,  AJaac ,  de  me  rappel! erDiomede  par  tes  geftes  Se 
par  tes  murmures  ;  il  a  fa  portion  de  gloire  dans  ces  aâions^ 
Tu  n'étois  pa^'£tu(  n^ntplus,  lorsque  tu  ç^t^>  couvert  de 
ton  boifacUef  ,.pour  dcfenare  la  flottjc  j. une, foule. entière  df» 
Çuerriers  t'accompagnoit ,  &  je  n*cn  ayoïs  qu'un  feuJ  avec 
moi'.  Si  ce  vaillant  homme  ne  favôît  pas  qtie  la  valeur  doit 
céder  à  la  prudence  ,  &  que  ce  prix  ne  fe  doit-p©jnt  â  fon  bras 
iJiyincîbi*e  ,  il  l'auroit  demanrtfé.  Lé  Ôls  d*Oiiée  ,(1)  plus  vao,* 

(0  Cetoit  uh  autre  Ajax,-&Is  da  ro*  des  LocEki>s»    * 
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Eurypylafqae  fetox,  claroque  y\|idrem«ne(i)ttatas: 
Kec  minus  Idomeneus ,  patriâque  creatus  eâdem 

10  Meriones;  pcteret  iriajoris  frater  Atridae: 

Quippe  manu  fortes,  nec  funt  tibi  Marte  fecundi: 
Conmils  ceflere  meis.  TibidezterabeUo 
Utîlîs  :  ingenium  eft ,  quod  eeet  moderamloeooftro; 
Tu  vires  une  mente  gens,  mihi  cura  fûturi eft: 

If  Tu  pugnare potes5  puenandi  tempora  mecum 
Èligit  Âtrides:  tu  tantum  corpore  prodes, 
Nos  anîmo  j  quantèque  ratem  qui  tempérât,  aoteit 
Remigis  officiuro  ^  quaoto  dux  milite  major, 
Tantdm  ego  te  fupero  :  nec  non  in  corpore  noftro 

10  Pedora  funt  potiora  rnauq  $  vtgor  omnis  io  iUis. 
At  vos,  6  pcoceres,  vigili  dale  pracmia  vedro, 
Proque  tôt  annorum  curis ,  quos  anxius  egi, 
Hune  tituium  meritis  penfandum  i^eddite  ooftiis. 
Jam  labor  în  fine  eft,  obftantia  fata  remcfvi, 

*  5  Altaque ,  poffe  capj  feciendo  ,  Pergama  cepi. 
Per  fpes  mine  focias,  cafuraque  m«nia  Troum, 
Perque  Deos  oro,  quos  hofti  nuperademi; 
Per  (î  quid  fupereft,  quod  fit  fapienter  agenAm, 
Si  quid  adhttc  audax  ex  prascipitique  petendum  eft) 

30  Si  Trojae  fatis  aliquid  rcftare  putatis; 

Efte  meî  memores  :  aut  fi  mihi  non  datis  arma} 
Hiuc  date  :  &  oftendit  fignum  fatale  Minervac* 

XI,  Ajax  ah  Ulyjje  viSius  inc^mbit  înglddium^ 
&  mutatur  in  florem^ 

MoTA  manus  proccrum  eft,  &  quid  faciindiapoflel, 
Tum  patott,  fortifque  viri  tulit  arma  difcrtus. 
Heûora  qui  folus,  qui  ferrum,  ignefquc,  Jovcm- 

que  _  .      * 

Suftînuit  toties ,  «nam  non  fuftinet  îram^ 
$  Invîârumque  virum  vicit  dolor,  Arripit  enfem  : 
Et ,  Meus  hic  certè  eft  :  an  &  hune  fibi  pofcit  Ulyfl<»^ 
Hoc,  ait ,  utendut»  cft  in  me  mihi;  quique  auorc 
Saepe  Phrygum  maduit,  domini  nuac  c«de  madcbit: 
Ke  quifquam  Ajacem  pofGt  fuperare  |  nifi  Ajaxt 
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êhrè  qnc  toi  ,  le  terrible Eurypylc ,  le  fili  <lu  célèbre  André- 
mon  (2)  y  le  demanderoient  auffi»  Idoménée  n'en^eroit  pas 
moins  «ligne  «  ni  Mérion  qui  naquît  ^ns  lé  même  pays  »  ni 
le  frère  du  puîflant  Atride  i  tous  ces  vaillants  Guerriers  ,  SC 
île  ne  te  cèdent  en  rien  dans  Paétion  ,  déferenfâ  met  ^▼i'* 
Ton  bras  eft  utile  dans  un  combat ,  mais  il  a  befoin  du  frein. 
de  ma  prudence.  Tu  as  des  forcjes  fans  prévoyance  ;  mes  (bi^ 
«'étendent  dans  l'avenir.  Tu  peux  combattre,  mais  Agamenv» 
non  choiiît  avec  moi  le  temps  de  combattre.  Le  corps  feul 
agît  en  toi»  en  moi  c'ell  l^fprit.  Autant  que  le  mérite  du 
Pilote  eftdiftingué  de  celui  du  Rameur  ,  autant  que  le  Chff 
eft  au-dcflus  du  Soldat ,  auunt  je  l'emporte  fur  toi.  Mon 
efprit  ell  fupérieur  à  mon  bras  ,  à  ofôn  corps }  il  a  touta  1» 
force  de  ces  derniers.  '     ^  ^      " 

,  O  Guerriers  !  récompenfez  celui  gui  veille  pour  vous  ;  ac- 
cordez aux  foins  que  je  me  fuis  donnes  pendant  tahtd'^nnées» 
tin  prix  qui  doit  les  récompenfer.  Déjà  nos  travaux  touchent 
à  leur  fin  5  j'ai  furmonté  les  deftins  contraires  ;  j*ai  prisPer- 
game  en  le  rendant  facile  à  prendre.  Jé  vous  fupplie  donc  par 
nos  eipérance^ ,  par  ces  murs  qui  vont  tomber ,  par  ces  Dieux 
que  j'ai  ravis  irennemi,  par-tout  ce  qu'il  faudra  entreprendre 
encore  avec  prudence  ,  s'il  relie  quelque  chofe  d'audacieux 
&  de  périlleux  à  tenter  pour  achever  la  chute  de  Troye  ,  fou* 
venez-vous  de  moi  >  &  (i  vous  ne  me  donnez  pas  ces  armes  , 
voici  qui  doit  les  po^édeç,  A  ce$  mots  il  leur  moAtre  U  ôatuc 
•  de  Minerve» 

Ca)  Thoat ,  prince  (TEtolie. 


XI.  Ajax  vaincu  par  Ulyffe  ft  précipite  fur pm 
épéc  ^  &  eft  cKange  en  fleur. 

•Lje  s  Chefs  et  l'Armée  applaudirent.  L'expérience  fit  cdn* 
noitre  ce  que  pou  voit  l'éloquence  d'Ulyfle.  Il  emporta  les 
armes  du  courageux  Achille.  Celui  qui  feul  ^  foutint  tant  de 
fois  ,  le  feu ,  le  fer,  Heâor ,  Jupiter  même ,  ne  put  réfiftcr  â 
fa  colère.  La  douleur  abat  cette  ame  invincible;  il  tire  fon  épée 
&:  s'écrie  :  Celle-ci  m'-appartîent  du -moins;  qu'UlyfTe  ose 
la  demander  encore  ,  je  n'ai  plus  qu'à  m'en  fervir  contre  moi. 
ce  fer  que  l'on  vit  teint  C\  fouvent  du  fang  des  Phrygiens  ,  le 
fera  bientôt  de  celui  de  fon  maître.  Que  perfonne  qu'Ajax 
me  puiife  vaiacrc  Ajax.  Il  dit  ^  &  l'enfonça  dans  (on  icin  qui 
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10  Dîxit ,  &  in  pedtas  tnm  demam  vulifera  (  i)  pafiam , 
Qui  patuif  terro,  letalem  condidit  enfem  : 
Nec  valuere  manus  iofîxucn  edacere  telam  ; 
Ëxpullt  ipfe  cruor ,  rubefadUqùe  fangulne  tellus. 
PurpureuiD  viridi  genuit  de  ceipite  âorem , 

If  Qtii  priûs  Œbaiio  fuerat  de^voliiere  natus. 
LIttcra  communis  medjis  pucroauc  viroque 
Infcrlpta  efl  foliis  (i),  hâec  nomiDls^  îlla  qaerelar. 


XII»  Trojds  excidîum^  Aflyanaoo'  è  turri  prace/u 
'   datur;  Heçuhainfervitutem  abducitur. 

V I  c  y  o  R  ad  Hypfipyles  pattîam  ^  clarfque  Thoan"» 
tis(i}, 
.  Eè  veterum  terras  înfemes  c^aede  vîrorura  j 

Vêla  dal ,  ut  refçr^t ,  Tirynthia  tela ,  Gigittas. 

Qux  pôftc{uafn  ad  Gralos,  jdomipô  comitante ,  revexif} 
5  f  (xipoiîta  eftqne  (èro  tandeoa  nianus  ultimabello , 
''   'Proja  (imul,  Prîamafque  cadom.  Prîaoïeia  conjux 

Perd j dit  infelix  poft'bmnia  formam , 

Externafque  no\ro  latratu  terruit-aura$« 

LoDgas  ia  anguftum  quà  claudltur  Hellefpontas, 
ID  Ilii)!!  ardebat,  ncque  adhuc  coafederat  igois; 

Exlguumque  fenis  Prianiî  Jovis  ara^cruorem 
♦     Conabîberat  j  tradifque  comis  antiftha  Phœbi ,  ^ 

Non  profeâ:uras  tendebat  ad  kthera  palmas. 

Dardanîdas  matres ,  patriorum  âgna  Deorum  ,| 
If  Dam  licet,  amplexas,  fuccenfaque  teiitpia  tenentes» 

Irividiofa  trahunt  vlâores  pramila  Graii. 

Mittitut  Aftyanax  iliis  de  turrîbus,  undé 

Pugnantem  pro  fe ,  proavitaque  régna  tuentem , 

Sxpe  videre  patrem ,  monfVratum  a  matre  >  folebat. 
ao  Jamque  TÎam  faadtt  fioreas ,  fiatuque  fecundo 

Carbafa  mota  fonanf,  jabct  uti  navita  ventis. 
, ,    Troja  vale,  rapimur ,  clamant  :  dantque  ofcula  terrx 

Troades,  &  patrîae  fumantia  teda  rélinqaunt. 
*  yilima  confcendit  claffem  { mifcrabilc  vifu) 
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m^avoîtpoiut  encore^  reçu  de  blcflures  (i).  On  fit  dt  vains 
efforts  pour  arracher  lé  fer ,  le  fang  feul  le  repoufla.La  terre 
qu'il  rougit  prochiint  une  fleur  de  pourpre  fur  une  tige  verte  ; 
cUc  étoit  pareille  à^^céUe  qui  naquit  à  la  mort  d'Hyaciwhe. 
tes  fettcea  H:onxmune$  au  jeuilc  homme  &  au  hci?os ,  foat  i 
tracées  au  milieu  ,de«  feuilles  (2).  Elles  marquent  îin  nom 
<lans  celle-ci ,  dans  Tautr^  es  font  des  plaintes. 

[i]  Ajax  paflbit  auflî  pour  être  invulnérable  ;  il  devoit  à  Hercule 
•et  avantage  ii  précieux  pour  un  guerrier. «Ce  héros  étant  venw  à  la 
Cour.de  Tetamon,  fettk  fur  Ajax,  encore  enfent,  fa  peau  de  lions 
le  toutes  les  panies  de  fon  corps  qu'elle  couTtii,  furent  impéHC- 
trahies  aux  bleflures.- 

[2]  Ai.  Voyez  Livre  X ,  page'47. 

>     *  '■  r   .  *    ■      •  I  ■   '   '  •     ■  '     , 

XII.  Chute  de  Trcde;  Afiyanax  efi précipité  (Lu  haut 
d'une  tour,}  Héctike  efi  condamnée  à  Vefclavage^ 

Là  E  valpaoeur- cependant  tourne  fes  vùHqs  vers  Lemnos  ,  la 
patrie  d'Hypiîpyle,  filJe  du  fameux  Thoas  (  i  ).,  C'eft  de  ce 
;4*ays>  in^me  par  le  mafTàcre  dss  hommes,  qu*il  doit  rap- 
porter les  flèches  d'Herculç,  M^fhtc  de  ces  flèches,  accom- 
pagné deThilottcte ,  il  revient  dans  le  camp  des  Grecs»  * 
*'  AlofS  on  mit  la  dernière  main  à  cette  guerre  lente.  Troyç 
&  Priain  tombèrent  eh  même  temps;  ^'époufe  inCortunée  d« 
ce  Prince  perdit  fa  figure  humaine  après  fon  Empire  >  &  rem- 
plit des  bords  étrangers  de  nouveaux  aboiements. 

Ilioif  brûloit  dans  cette  partie  oh  rHellefpont  s*aIonge  ft 
fé  rétrécît  j  le  feu  n'étpit  pas  encore  éteint.  L'autel  de  Jupiter 
avoit  été  fouillé  du  refte  du  fang  du  vi^ux  Priam.  Caflandie  * 
Prêtrefle  d'ApOllon ,  traînée  par  les  chevaux,  tcndoitinutile» 
ment  fes  bras  au  Ciel.  Les  Grecs  vi^iorieux  arrachoient  indi- 
gnement les  Dames  Troycnnes  d'auprès  des  ftatucs  de  leurs 
Dieux  qu'elles  fembralToient',  &  dés  Temples  dans  lefqueit 
elles  s'étoient  réfugiées.  Aftyanax  avoit  été  précipité  du  haut 
df  ces  tours ,  d'où  fa  mère  avoit  coutume  de  lui  montrer 
Heâor ,  tombattant  pour  la  défenfe  du  uône  de  fes  aïeux 
&  pour  lui. 

Déjà  Borée  ,  defcendu  fur  les  mers ,  invite  les  Grecs  â 
fe  mettre  en  voyage.  Son  foufHe  favorable  enfle  les  voiles  5  le 
Pilo'te  veut  qu'on  profite  des  vents.  Adieu  ,  Troye,  on  nou« 
arrache  de  ton  fein  ,  s*écrie  les  Troyennes.  Elles  baifent  la 
terre,  elles  quittent  les  tpits  fumant;  de  leur  pauie.  Hécubte 
monte  la  dernière  fur  la  flotte-;  on  l'avoit  trouvée  au  ihilieu 
des  tombeaux  de  fes  fils  ^.fpectaçle  touchant^  elle  en  baifoit 

[i]  Les  femmes  de  Lemnos  Ge  croyant  méprifées  par  les  homme«« 
coiçuren^  le  projet  de  Jes  éeorger  ;  elles  rexcctitereiit.  Thoas  fciil 
iui  (kuvc  ^aï  £a  fille  Hypfipy  ua. 
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1 5  In  mediis  Hecube  natorum  inventa  fepulcris. 
Prenfantem  tumolos ,  atqae  offibus  okula  dantem, 
Dulichix  traxere  manus  :  tamen  unitis  haafit , 
Inclue  Cinn  cineres  fecum  talît  Heûorîs  haoftos. 
He£^orts  in  tuoialo  canum  de  vertice  crlném , 
)•  Inferias  inopes  )  crinem  lacrynmfque  rèliquit* 

XIII.  Polydorus  àPolymtfiore  catdîtur.  Voly* 
xtna  ma£tdiur  ad  Âchïïlls  tumulumm 

lisT,  ttbi  Troja  fuit,  Phrygiae  contraria  tellos^ 
Biftonîis  habhata  virh.  Polymeftorîs  illic 
Regia  dUcs  erat  »  Cui  te  comaifit  alendnm  f 

Clam,  Polydore,  |>ater^  f  hrygiir<}iie  remo  vit  ab  arùus. 

5  Confilium  Sapiens  ,feeleris  nifi  pracmia  magnas 
AdjediTet  opes ,  animi  irrltamen  avarl. 
Ut  cecidit  fortnna  Fhrygum ,  capit  împias  enlêfll 
Rez  Thracum  »  ji^uloque  fui  demifit  alumni  ; 
Et,  tanqoam  toUi  cum  corpore  crimina  poflênt^ 

10  Exaoimem  fcopulo  fubje^s,  mifît  ad  nndas* 
Littoie  Threlcîo  clafTem  religarat  Atrides , 
Dum  hiare  pacatum ,  dtim  vent  us  amicior  effet. 
Hic  Tublto ,  quantns  cdm  viveret ,  efle  folebat , 
Exit  hamo ,  latè  rtiptâ ,  fimiiifqae  minanti, 

ij  Tcmporîs  illîus  vultam  referebat  Acbilles, 
Quo  feras  jojuAo  petiit  Agamemnona  ferro  : 
Immemorefque  meî  difceditis ,  Inquit  y  Achivi  i 
Obruiaque  tù  mecum  virtutîs  gratia  noflrae  ? 
Ne  facite  ;  utque  meum  non  fi t  fine  honore  repulcnun  y- 

10  Placet  Achilleos  maébta  Polyxena  mânes.  * 
Dixit ,  &  immîti  fociis  parentibus  umbr^e , 
Rapta  finu  matris,  quam  jam  prope  fola  fovebat  » 
Fortis^  &  înfelix,  &  plufquam  femiua,  virgo     * 
Ducîtur  ad  tumulum ,  diroqùe  fit  hoftia  bufto. 

15  Qux  memor  ipCa  fui,  poâquam  erudeiibus  aris 
Admota^  eiV  j  lenfitque  fibi  fera  (acra  parari , 
Utque  Neoptolemum  fbntem ,  ferrumque  tenentem , 
Utque  fuo  vidjt  figent em  lumina  vulta  : 
Utere  jamdudum  genetofo  fangulne  ,  dixitj 
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leioi&la  pierre  ^ui  lei  couvroit,  Ulylft  l'en  arrache  5  ellt 

,  t  cependant  le  temps  ie  recueillir  Ut  cendret  d*Ht€tot  ,  elle 

,  Jet  avale  »  les  emporte  dans  ibn  fetn ,  &  ne  Uifle  ûir  Ton  tom» 

beau  que  {ei  cheveux  b'.ançs  dont  efle  s'eft  dépouillée.  Cet 

cheveux  &  des  larmei  fuient  Us  fculs  i^çrifiçes  qu'elle  pût 

.  otfrir  4  iei  m^ncif 

• 

XIIL  Pûlyiôre  ieor^épar  Polymtfèor.  Pqfysçent 
mmQlc€jur  u  tombeau  a  Achille. 

.OuR  la  rive  oppo(ee  i  ceUe.oit  ^t  Troye»  éft  on  Pa^v 
^abité  par  les  Thraces.  C'eftU  qu*eft  la  riche  Cour  de  ^oXy 
medor,  Priam  lui  avoir  confié  fecrettement  l*éduc^tion  de  ibn 
£ls  Polydore  ,  pour  ^éloigner  des  combats  <|ui  défoloient  ùl 
Patrie }  précaution  prudente  iàns  doute,  s'il  n'avoitpas  en 
même  dmps  envoyé  de  grandes  richefles,  récompenfesd'ua 
Ibrfait  &  proprés  vi- tenter  un  cœur  avares  Vks  que  les  Pbrf« 

Siens  eurent  été  vaincus  «  rimi|ie  Roi  <ies  Thraces  s'arme 
'uoe  çpée.  égorge  le  jeune  prince  |  &  ,  comme  fi  le  crime 
pouvoir  difparoirre  avec  Ton  corps ,  il  )e  précipite  du  haut 
d'un  rocher  dans  -les  ondes^ 

Tandis  que  la  mer  était  tranquille  dr  les  rentt  en  paix^ 
iAgamcmnon  ^voit  arrêté  fa  âçtte  ûir  ce  rivage;*. Soudain  on 
voit  Achille  fortir  de  la  terre  qui  s*ouvre  pour  le  laifler  pafTer» 
U  fe  montre  tel  qu'il  étoit  pendant  (a  vie }  il  avoit  le  front  Ac 
le  regard  menaçant  cçmme  dam  ^^  temps  qu'il  }eva  le  fer  fur 
Agamemnon* 

Grecs ,  s'écria-t-il«  vous  élolgnez^vous  (ans  vous  fouvenir 
^6  inoi  ?  la  reconnoiâânce  que  vous  devez  %  nu  vj^eur  eft*-elle 
enfevelie  avec  Achille  >  Tremblez  ,  &  pour  que  mon  tombeau 
ne  reile  pas  fans  honneur  j  «ppaifez  mes  mânes  en  leur  immo« 
Iknt  Poly^eùe'. 

|1  dit  f  les  Grecs  fe  prépareat  1  rempHr  cet  ordre  inhumain* 
Polyxene  eft  arrachée  du  fein  d'une  mecc  qu^olie  feule  confo^ 
loitf  Cette  Prinçefle  malheureufe  «  animée  d'un  courage  au- 
deflas  dje  Ton  fexp ,  ef)  entraînée  vers  çc  tombeau  comme  un< 
viâime.  Arrivée  â  cet  autel  barbare ,  fé  rèflbuvenant  de  ce 
qu'elle  étoit,  voyant  les  préparatifs  du  facrifiçe cruel,  apper<f 
cernnt  NéoptOleme  debout ,  le  fer  âla  main  f£  les  yeux  fixé» 
4h^  c^ç  :  Répandi  dpi^Çi  l^i  (Ut-elie^  mm  fui$  g^éreux« 


/ 
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J9  Nulla  woxa  çû  :  ^yit  tq  iugulp  Vêl  pedore  feîui» 
Cande  xneo  ;  ( jagulumqueiHafiilI  ^  peâ:<iiû]uç  re.teiit  :  ) 

■   -Haai^pcr  talè^  fatrtifa-  nutircnplàcabîtîs  tilltMia;  ^ 
Mors  ,  tanldm  vellem ,  mat  rem  rùVa'feWéfe^oflït; 
}5  Mater  obeft,  minuitque  nccis  mihî  gau3ia,  quamvis 
Not^mea  mors  îUi ,  V€|rdtn  fua  vha  ^en^da  çftf. 
Vo's  rnodo ,  ûç  $cf  giôs  adeain  i^oa  'U^eXa.  mânes  ^ 
Elle procul;  rcmovete  manus  :  accepiior  illi,      ,j 
•^•'Qaifqifîs.  i»  ^,-qvwem  JCtasdê  mèâ;placatc  f^aratls^, 
4tîLjbér  ^fit  ûngurs  :  fiS^iibVtamea  ^kîma  noftti: 
Vctbîa  âiovcnt  orî$,  priàmi' v6s  •  filià  regib. ,   ' 
Nui^c  captiva^,  tQgat,  gpnitrkï  cprp'us  memptum 
Rcddite,  ncyc  auro  redimat  jus'trifte  fepukri , 
Stà  l^crymW  jl^wc,  cùm^poterat  ji^redirnebat^  auro. 
45  Dîrerat  :  at^opulushiCryma^,  q^as  rlla  tenfcbàt , 
"Non  fcnet  :  îp'ft'étiam  Ç'ejosy  înviti^ûè  fîçerdo^ 
Prarbîta  conjedo  rupit  pr^çordia  fçrro.      f^ 
^    lya  fupet  temm :<fcfe€fco  popUte  ^kbens,    •  . 

Pértultt ,  intre(>îdos  ad  fata  tiovifltma  vultns.  « 
fo  Tfôades  e^dèSant,  deploratôfqae'^réèenfent  -  -, 
-.     Priaraîdas ,  ^ ,  qul'd  '  dedefit '  damu^.  upV ,  cr uorts.  ' 

Tcquc  eemunt*,  virgo*;  teque,  6  miodo, j^^iaçonjàx, 
:    Rcgia  diéla'pacerD&  j  Aû^i  âoi^entis  imagp ,  . 
^Nanc  «thm-pr^dae  mah  ifôrs,  «q^stm- vîéfeor  Ul^ei 
l^j'Èfle  Txiam  nôîtèt^ûîfi  qaôd  tameô^fl^éftt/rà  p^ 
'Ëdîdérat;"'dôminum  matri',  vîi*  repp^jC  ïî^^Ôi^ 
.     Q»«; corpus  con^«<a  .^ùsf^ssr ^t^gfx ifrmsiïçwe  , 
<  Quas  loties,  pat  liae  déderaUrnstUi^c^i^virôqt]^  ,'! 
*'    Haicqfatr^jiédàtlacryii^a^^lacryttàfô'îÀV^herà. 
^o  Ofciilaqiie!  ore! legU ,  c6rifoé'taque;'pe'â:pra'piajigit , 

Canltiemque  (ùam  concrçtO:  4n  {^pguîf;ke  verrçn$.} 
î     Pliira^uidcm ,  fed  &  Wc^  laoiatcpworfe,  disît. 

Xiy.  Hecuha  Polyxaiam  deflet» 

jM  ATA,  tuae  (quid  cnîm  fupereft  ?)  dolor  ultime  matrîs, 
Nata,  jaces  î  videoque  tuum ,  mea  vulnera ,  vulnus  1 
*       £t  ne  perdiderim  quèmquam  fine  caede  meoruni| 
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..Ne'tadepaj!,  cûfonce  le  glaive  dans  ma  gyrge  ou  <ianf  mon 
fcm(&  ellelc»  découvrit)  ,  Polyxene  fuppottfera  plutpt  1^ 
trépas  que  rcfclava^c. "Elle  ne  croit  pas  non  plus  qU*un  Ikcrf- 
fice  aiffli  barbate  appaifc 'aucune  Divinité,  Je  voudrois  feule- 
ment que  ma  xnott  fàt  cachée  à  mère  j  elle  fcble  trouble  ma 
joie  &)  la  diminue  ;  ce  n^eft  point  mon  Tort  ^  il  e(l  vrai , 
qu'elle  doit  pleurer ,  c*cft  fa  vie* 

Vous,  Grecs  ,  laiftcz-moi  descendre  chez  les  morts  comme 

une  femme  libre j  éloignez-vous,  fi  je  vous  demande  une? 

grâce* jufte  î  que  vosmaias  ne  me  touchent  point.  Quel  -que 

foit  celui  que  vous  voulez  appaiCer ,  ce  facrifide  lui  fera  plus 

agréables*!!  ctt  volonuirt.Si  les  derniers  vœux  que  je  forme 

^  peuvent  vous  attendrir  ,  la  fille  du  Roi  Priam,  aujourd*hui 

captive,  vous  en  conjure;  rendez  mon  corps 'i  ma  mire  ifans 

le  lui  faire  acheter.  Que  ce  ne  foit  pas  â  pd^'d'argent  qu'elle 

obtienne  le  ttifte  droit  de  m^cnlevclir  ,  aceordez-le  a  fcs 

pleurs.  Autrefois  elle  n'eût  pas  bal^incé  de  le  payer  avec  de 

J'or  j  elle  Je  pouvoit. 

Ainfi  parle  PoJyxene  5  le  Peuple  ne  retient  pas  Cts  larmes, 
comme  clic  fe  rend  maitrelTe  des  fiennes.  Le  Prêtre  pleurant^ 
Jui-raèmc ,  enfonce  â  regret  le  fer  dans  le  fein  de  h  viétinfr 
qui's^offre  volontairement  à  (es  coups.  Elle  préflfe  la' terre 
ans  force  &  fans  mouvemenCr^  &  conferve  jufqu'ifa  dernière 
heure  ce  front  &  ce  vifage  intrépides.  Les  Troycanes  la  relè- 
vent, remportent  ;  elles  rappellent  le  nobibre  des  enfant^  de 
Priam  qui  ne  font  plus ,  &c  combien  de  fane  a  coulé  de  cettc^ 
fenlcmaifon.  "Elles  te  pleurent  aufiî ,  Jeune  Polyjtfr^e,  &  toi," 


qui  naguère  étois  l'éponfc  cl'ungrand'Roi ,  l^yere  de  unt 
de  grinces  ,  Ukonneui"^  la  gloire  de  l*Afie  >  S^qui  n'e*au- 
joocd'hai.  cjuela  moindre  proie  def  Gre^  i.  dont  Uiyfn|  ne 


voudrçfit  jp^ut-dtre  point  faire  fon  eficlave  ,  fi  tu  n'avois  porté 
le  grand  Heâor  dans  toù  fein.  A  peine  la  raerç  de  ce  Héros_ 
trôuvè-t-ellc*  un  maître  j  elle  cmbraffe  le  "corps  de  fa  fille  i; 
qu'une  ame  Q  graAde  avbit  rempli  :'  elle' lui  donne  les  mimes 
pleurs  quVUc!  à  vckCks  tai^t  de  fods  'pour  fa  patrie  >'  pour  fon 
époux^  pour  Tes  enfants, ^Elle  en  arrofe  la  i>le(nu:%  ,  cueille 
des  baifers.fur  (a  bouche,  fe  frappe  le  fein  comme  elle  a  &it 
û  fblivent>  s'arrache  les  cheveux  qui ^onibent  fur  ce  fang  déjà 
^lacé  5  &  prononce  plufieurs  paiîol^  en'déchitant  fci^  habit*^ 
Ôc  ftrrtou't  celles-ci, 

I    -    .  '  ...       '  .  -., 

...  XiV.  Hécube  \vltuu  -^Poiyxenc    ' 

LT-l  A  fille  ,  ton  fort  9a  la  dernière  infortune  de  ta  mère  ;  car 
[ue  me  reÔe-t-il  â  foufFrir  ?  Tu  n'es  plus  ,  je  vois  ta  perte  & 
a  xaienne*  Comme  s'il  eût  fiillu  que  tous  les  oiie&s  périfienc 
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Ta  qaoqve  vulnas  habesS^  at  te ,  quia  femina,  rebat 
f  A  ferro  tutam  ;  çecidUH  &  feink)a  ferro  ! 
Totque  tuos  idem  fratres ,  te  perdldit  idem  , 
Ezltium  Troj2  ,  noflrîque  orbator  j  AchiUes. 
At  poftqaam  cecidit  Paridis  t'hœbique  fa^ttîs , 
*    Nanc  certè»  dixî,  non  efl  metueodas  AchiUes  : 

Vo  Nanc  qaoque  mî  metuendus  erat  y  dais  Ipfe  fepolti 
In  genus  hoc  fxvit  tumulo  quoque  Tenûmus  hoftem« 
Aacidst  fecunda  fui*  Jacet  llion  ingens , 
Eventuque  gravi  fiaita  eft  publica  clades  : 
Sed  finita,  tamen  foli  mîbi  Pergama  reflaot  $ 

^5  In  curfuque  meus  dolor  eft.  Modo  matima  rerum , 
Tôt  generis ,  oatifque  potens ,  nurîbafqae  y  viroque, 
Nunc  trahor  exul,  inops,  tumulis  avul&  meorum, 
Pénélope  munus ,  quas  me  data  penfa  traheatem 
Ma  tribus  oftendens  Ithacis ,  Hase  Heâoris  iila  eft 

Jio  Clara  parens,  hsec  eft,  dlcet ,  Priameia  conjux. 
Poflqne  tôt  amliTos ,  tu  nunc ,  quse  fola  levabas 
Maternos  ludus  ,  hoililia  bufta  piafti  ! 
Inferias  hofti  peperi.  Quô  ferrea  refto  ? 
Quldve  moror?  quô  me  fervas ,  aunofa  (ène€hts! 

t  j  Quô  DS  ctudeles ,  nid ,  uti  nova  funera  cemam , 
VivaitcmdifFertis anum ?  Quis  poiTe  putaret 
Felicem  Priamun;i  y  poft  diruta  Pergupa  %  dici  ? 
Félix  morte  Cuâ  eft  :  nec  te ,  mea  nafa  »  peremptam 
Afpicit,  ^  vitam  pariter  regnumque  reliquit. 

îo  At ,  puto ,  functibiis  dotabere  »  regia  virgo  , 
Coodeturque  tuum  monumentis  corpus  avitis  ? 
Non  hxc  eft  fortuna  domds^  tibi  oiunera  matris 
Contingent }  fletus  peregrîfâeque  bau(his  arenae. 
Omnia  perdidimu^.  Supereft  ,  cur  vivere  tempas 

{,{  In  brève  ruftineam»  proies  gratiiGma  matri , 
Nunc  folus  y  quondam  minimus  de  ftirpe  virili  , 
Has  datus  Ifmario  régi  Polydorus  in  oras, 

Suid  moror  interea  crudelia  vulnera  lymphis 
bl^ere  j  5c  fpàrfos  famniti  (anguine  vultus  l 
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^arle  carnage,  tu  meurs  aufli  par  des blelTures.  J'efpérois  ^tie 
ton  fexe  te  mettroit  â  l'abri  des  coups  du  fer,  &  quoique 
femme  ,  tu  viens  de  tomber  fous  Tes  atteintes.  Achille  notre 
délbruéteur  ,  celui  de  mon  époux*,  de  notre  trdne,  m'a  privée 
de  tes  frères  &  de  toi  par  les  mêmes  armes.  Lorf<|u'il  expira 
fous  les  flèches  de  Paris  »  guidées  par  Apollon,  je  me  difqis  : 
Enfin  Achille  ti'eft  plus  1  craindre.  Hélas  '.  je  devois le  redou- 
ter encore.  Sa  cendre  enfevelie  s*arme  contre  ma  Emilie  ,  te 
notre  ennemi  nous  poufffuit  du  •fond  de  fon  tombeau,  (^'étoit 
donc  pour  aflbuvir  m  rage  que  )e*fus  féconde  ! 

la  luperbe  Ilion^n'eft  plus  ;  le  malheur  public  efl  confo  mm^ 
^2x  cet  événement  affreux.  Ah  !  que  dis->e?  Troye  exiftè 
encore  en  moi  feule  ^  le  cours  de  mes  peines  n'eft  pas  fini* 
Reine  puiflante  autrefois  .par  mes  ricbefies  ,  ^ar  mon  époux  ^ 
par  ^antd' enfants  >  de  gendres  &  de  bnis  ;  maintenant  exilée^ 
dépouillée  de  tout,  privée  de  -mes  enpâints  amoncelés  dans. 
les  tombeaux  «  je  fuis  conduite  en  efclave  ai;près  de  Pé- 
nélope. Elle  va  me  recevoir  des  mains  de  fon  mari,  me  mon-  ' 
trci  aux  femmes  dithaque  ,  &ieur  dire  :  Voilà  rilluftre  meré 
d'fleâor,  voilà  répoufe  de  Priam.  ^ 

Après  tant  de  pertes ,  feule  tu  confoloîs  mon  cœur,  mater- 
nel; il  a  Ëdlii  que  ton  Cifng  appaisât  les  mânes  d'Achille.  Je 
X*ai  donné  le  jour  pour  être  la  vi^ime  de  mon-ennemi»  Pour- 

Îiuoi  le  fçr  m'a-t-il  épargnée?  Paj||rquoi  vis-jc  encore?  Vieil- 
elTc  pefaAe,  à.quoi  me  réferves-tu  ?  Dieux  cruels  î  pourquoi 
prolongez-vous  le  terme  d'une  (î  longi:|e  vie  >  Ëfi-ce  pour  me 
£iire  voir  de  nouvelles  funérailles?  Quelqu'un  eût-îUpeuCe 
pouvoir  dire  un  jour  après  la  deftrUdion  de  Troye ,  Priam  efl 

heureux?  U  l'eu  par  ion  .trépas  ,  ma  fille  î il  n'a  pas  vu 

ta  mort  (anglante.  Il  a  quitté  le  trône  te  la  vie  en  même 
temps.  - 

Fille  Royale,  hélas  !  quels  honneurs  funèbres  te  rendra-t-on? 
Ton  corps  fera-t-il  mfermé  dans  le  tonami  de  tes  aïeux  ?  Ce 
n'eli  pas  leibrt  de  not^e  maifon.  Les  pleurs  de  ta  mère  ,  un 
peu  de  iâble  fur  un  bord  étranger  t'en  tiendront  lieu. 

'J'ai  tout  perdu  :  ce  qui  me  rfefte  pour  m'aider  â  foutenir  le 
peu  d'inftants  que  je  dois  vivre  encore,  c'eft  le  feul  Ppiy- 
dore,  enfant^récieux  â  îx  mer^  ,  le  plus  jeune  de  ceux  qui' 
font  nés  de  mon  hymen  ,  &  confié  dans  ce  Pays  aux  foins  du 
prince  de  Thrace  ;^nais  pourquoi  urdé-je  â  laver  dans  l'ondb^ 
cette  plaie  cruelle  &  ce  vilage  baigné  de  làng? 


t. 
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XV.  Hccuha  in  Polydori  cadàver  Inctdit,  Dohn 
amens  ululât ,  &  m  canem  imiHuur. 

UixiT ,  &  ad  lîltus  paflu  prt)cedît  atvîli , 

Albentes  lacerafa  comas.  Date,  T^oades  ,  urnam, 
.   Dkerat  infelix,  liquidas  haurlret  ut  undas. 

Alpicit  ejc^uia  Polydori  in  littore  corpus , 
j  Fadaquc  Thrcîcîîs  ihgcntîa  vulnera  telîs. 

Troades  exclamant  :  obmntuit  illa  dolore  ; 
*  Et  paritcr  vôcera  ,  lacrymafquc  introîfus  obortas 
.   Dévorât  ipfc  dolor;  duroquc  fimillima  faxo 
"  Torpet ,  &  ad^èrsâ  figit  nïodô  lumina  terra  ; 
i6  Interdum  torvos  fuftollit  ad  arthera  vùltus, 
.  Nunc  pofiti  rpe|Stat  vultum  ,  nunc  9  vulnera  ,  nalî , 
4  Vulnera  praecîpuè  ;  feqne  armât ,  &  inftruit  ira. 

8ttâ  fîmul  >exarsit  ^  tanquam  regiaa  maueret, 
Icifci  ftaluit ,  pocna^u^  in  imagine  tota  eft. 
1 5  Ut(^ué  furit  catulo  la£lente  orbata  lesèna , 
,  Signaquc  naâa  peduA,  fequitur,  quem^tion  viekt 
noîlem  :   .     .       . 
Sic  Hecube;,  poflquam  cum  luélu  tnifcuit  ii^am. 
Non  oblita  animorum  ,  annorum  oblita  fuoram , 
Vadît  ad  aftificem  dîràe  Polïmcftora  caedij , 
%o  CoUoquiumque  petit  :  iiam  fe  motiftrare  reliftuni 
'.  Vellelatens  lUi,  quod  nato  reddeTct ,  auram 
'    Credidit  OàtfJl^s  y  praedasque  afluetus  araore  , 
In  feaeta  venit  :  tum  blando  callidus  ôre 
Toile  moras^  Hecube ,  dixit  ;  da  munera  nato; 
15   Qmne  fore  iltîus  quas  das  ,quod  &  ante  dedîfti  9 
rex  fuperos  juro.  Spe^at  (rucuienta  loquentem  y 
Falfaque  pirantem  ^  tumidâque  exaeftuat  ira. 
Alqàe  itâ  correpto  ,  captîvarum  agmlna  matr om 
Invoquât ,  -&  dîgitos  îij  perfida  ïumina  condk , 
30  Expellitque  genis  oculos  (  facit  ira  valeatem  ) 
Immergitqne  manus,  fœdataque  faneuine  fontî  ^ 
Non  lumen  ^neque  enim  fupereftj  loca  lumiols  hauriti 
Clade  fui  Tracum  gens  ifritata  tyranni , 
Troada  telorum  lapidumquc  inceffere  ja^u 
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Xr.  Hécàhe  rencontre  le  ^^-adavre  de  Pojydore*  '- 
Hors  HdU-même. elle  poujje  des  hurlements  ff 
eft  changée  en  chïemiel 

Aces  mots,  après  avoir  coupé  feJ  cbcvçy»  blapçj,  tUtr  •. 
s'avance  d'un  pas  lent  vers  Ic^  bord  de  la  nier».L*iiiFo||unee 
difoit  aux. autres  Captives  ;  -Donnez-moi  cette  \irnc  pour 
pirifcr  de  Tcau  j  quand  cHe  apperçut  Je  cor^s  du  jeune  Poly- 
iore  jette  iuiiedvage  ,  M  tout  ccHif«rt  dei  eoups  du- Roi  dks 
Phracès.  Les  Troyennes  s*écrient  ;  la  douleur  d'Hécube  U 
end  muette  r&^iptfid  ëgileiheRt  tk  v6\x  &f  fes  larmès^loa- 
nobilc  &  telle  qu'un  rothetffcantôt  elle  ftxe  iiis  yeux  effrayés 
jrla  terre',  tantôt  elle  les  levé  vers  le  Ciel  j  tantôt  elle  rc- 
arde  îe  vifage  8c  les  bleCures  de  fou  Hls,  maijXut-tout/es 
lAâfures.  la  coleco  i'alkfme  da^r-fon  fein  &'le  remplit;  En- 
imraée  de  fureur,  elle  fe  propofe  de  fe  vcHgcr  comm«  G. 
le  ctoit  encore  Reine  ;  Ton  imagination  ne  s'occupe  ^^u'i  . 
crcher  àts  fupplices.  Semblable  a  la  li«nne«  qui,  furiei^fe 
ivoir  petdu  le  .petit  qu^eîle  allaite ,  itiarchant  fur  \ts  traces 
s  pf€a*  q^'elfé  a!pj>cTçoT^>  fuit  iVimeml  qu'elle  ne  v6it 
int^  iiécifbevflpêè»avoir.mê^6  la  4:Q4dte  À  (es  plaintes  ,  ou- 
ant  (es  àn^étj  ,  vit,  fe re{{b^Y9^(k^^t*<  de.foti  courage  ^yi^ 
uverPplyraettor».  auteur  de.cet,  h  or  cible  mcurtçe;,  ^le  de- 
nde  â  lui  parler  :  elle  feint  qu'elle  veut  lui  montrer  de  Voc 
ellc'a'caché,*&  le  prier  de  le  cotifcrver  ijbii  fits. 
,e  Thrace  la  croit ,  &r  condaït.pâr  -fon  avarice ,  il  vient 
s  un  iieuiedret  ,.&  liûxltt  d^onair  cômpofiS  :  Reine  ,  \yU 
s  les  cetardemems  ^  rAme^et-ttioî  ces  dôas  aae  vous  vou«*  i 
fa.iti^k  votre  fils  ^  je  yo|^  jure  pat  toui  l/es  Uieux,  que  les 
>rs  que  j'ai  déjà  feçus,  &  ceux  que  vous  ni'allcz  conter 
"eroÀtexa^cment  rendue. 

écaykft  tvpitéc ,  éioutefts  dilbôitrs*6c  fesfaux  fermeritsj^ 
3l «ce  ;^'iéc^au|Qsf.éc .redouble^  .éiUr  le  faât^ài^r  par  la 
3e  des  Cap^ves  ^«albnce  fe»  doigferd^a^  fès  yeux  j  la  fû-  : 
lui  donne  des  forces  ,  elle  les  arrache  4e  foi\  front,  Po|y- 
jr  ne  reçoit  plus  de  lumière,  &  deux  fources.  de  ûing 
lent  la  placé  de  fes  yeux. 

s  Thpaces  rf rites  «te  PinTortunetle  leiif  Rot ,  pourfutvent 
coiypamics  Avjtcàeitmitstcàc^  f  ternes^  Hédiibe  -séance 
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}f  Cçepit  :  at  bxc  miflum  •raaco  corn  murmure  lkziu« 
Moriibos  îafequitar  »  riduqne  in  verba  parato 
Latnmt,  conau  loqoi.  Locus  exftat  (t)  ^Sctx  tp 
Nomea  habet  :  veterumqae  diu  memor  Ula  malornn^ 
Tarn  quoque  Sithonîos  ululavit  mœfta  pet  agros, 
40  Illias  9  Troafoue  faos  ,  hoftefque  Pelafgos , 
lUHs  fortooa  Deos  auoqi^e  movçiat  omnes  » 
Sic  pmnef ,  nt  &  ip{a  Jovi^  cqoiuzaae ,  forprque 
Evjentt^  Hfiçubam  merni^ie  oegavent  iUos  (i). 

Ill  II  éMit  j»ét  d^Abitfos*  fia  Von  fuppofe  le  .tojvbean  fie  cette 
Trlmtnti  on  ra  dite  xpé^morT^fmÊt  en  chienne,  parce  qu'elle  ae 
ctfl^t  ëe  vpDV  des  imprécau^nt  co^jtre  les  .Orec^.  Le  mot  latifi 

^yi.  Memnpniie^  ayes  i  Afcmn^A  rogo  natOf 

JN  OM  vacat  Aurqr^ ,  ^uamquam  ifdeih  faverat  armis^ 
Cladibtts  48:  cafu  T^rojxque  Hçcubxc|ue  moveci. 
Cura  Peam  propior  luaufque  domeiticiu  aogît 
Memnooîs  amiffi  ^  Phrygiis  qnem  lutea  campi^ 
5  Vidit  Achilleâ  pereontem  cafpîde  m^iter  i 
Vidit  j  Bc  ille  color ,  quo  m^tutint  rube&anC 
Tempora  ^  palluerat  >  latiiitque  in  nubibus  xAcu 
At  non  imp6f\tos  fuptemis  ignibus  artus 
Suftinuit  (pe^bire  parens  :  fèd  crine  foiuto , 

10  Sicat  eraty  magoi  genibosprocaiibere  non  efl 
Dedlgnata  Jovis  ,  hcrymiliue  bas  addece  voces  : 
Omnibus  inferior,  quas  fuitinet^aareus  sether» 
(Nam  mibi  funt  totam  rariflima  templa  pei^oibeni) 
Diva  tameo ,  venio ,  non  ut  délabra ,  dieiqne 

1$  Dei  mîhi  {acrificos,  calitarafqae  ignM>u$  aras. 
Si  tamens^icias  quantum  tibi  femîna  praeftem^ 
T«nc  cûm  luce  nova  no£tis  confinia  fervo , 
Fraemia  danda  pûtes  :  fed  non  ea  cura,  neque  bic  eft 
Nonc  ftatus  Aurorap,  meritos  ut  poicat  honores. , 

%o  Memnonis  orba  mei  venio  ,  qui  tortia  (ruftra 
Pro  patruo  tulit  arma  fuo ,  primifque  fub  annis 
Occidit  à  forti  (  fie  ,  Dii ,  voluiitis  )  Adiiile. 
Da,  precor,  huic  aliquem ,  folatia  mortis ,  honoremi 
Somme  Deâni  redtor,  matcxnaque  vulneralciù* 
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ifrh  les  cailloux  qu'on  luijette ,  ^  Itf  mord  avec-  un  bruit 
faum^.  Elle  veut  parler  &  former  des  fons  ,  elle  aboie. 

LMieu  tétnoin  de  cette  aventure  exiJfte-cncbre  (1)5  il  en 
à  mène  tiré  fon  nom.  Cette  PrinceiTç  rappellànt  Tes  ziicittit 
numieurs ,  remplit  de  ti^es  hurleitients  les  campagnes  de 
^ithonfi^.  Son  infortune  toucha  tous  les  Dieux,  les  Troyeâs 
&  les  Grecs  ies  ennemis.  La  fœar  &  Tépoufe  de  J'upiter  ne 
put  même  s'empèthet  de  convenir  qu  elle  ne  1  a^it  pat 
méritée  (^). 

Zatrarê  exprime  cet  peftites  ven^eancet  de  VÏidpuitCiaice'v  te  tn 
françois  on  ctii  aulG  cTun  homme  qui  dit  /du  niai  lorfqu^if  ne  pe^t 
enduire  1  quMl  aboie. 

Im  La  haine  de  Junon  contre  Piris  •    dont  elle  fe  rappeUoit  I« 
juganëht,  t'étendolt  à  tous  les  Troyent. 


XVh  Les  oiftaux  Memnonides  nés  du  hacher 
m       de  Memnon» 

JL/ADRORi^  quoîmi'elîe  eât  /avorift  lés  arm«  des 
Ifroyens,  ne  fi?t  pas  a  fcnfible  i  la  châtc  de  Troyc  ,  &  aux 
malheurs d'Hécabe.  Uirfoin  pluf  particulier,  une  infortune 
perfonnelle  l'agitent.  Mer€  affligée  »  elle  pleure  la  perte  de 


Kiemnon  f^wt^^fiis,  qu'elle  a  vu  périr  fous  les  coiips  d'Achille 
lîansies  canip^hrygiens.Cette  couleur,  dont  l'Orient  roi|gic 
[e  matin,  avoit pâlit;  le  Ciel  s'etoit  caché  fous  des  nuages* 


Elle  ne  put  fe  refoudre  à  voir  le  c6rps  de  Memnon  fur  le  bû- 
cher $•  mais  elle  n'héiiu  point  d'aller  ,  les  cheveux  épart ,  en 
iéfordre  comme  elle  étoit,  cmbraflèr  les  genoux  de  Jupiter  « 
k^  lui  parler  de  la  forte' en  verfant  des  larmes  i 

I>éefle  în£l^rieure  à  toutes  les  Divinités  aue  porte  le  Ciel  , 
riar  )e  fui»  celle  â  qui  PUnivefs  a  le  moins  bâti  de  Temples,  jo^ 
le  vient  point  te  demander  de  l'encens ,  des  vi^imes  ,  det 
tu«elf  >  dçs  fêtes ,  ni  des  facriHces.  Si  tu  daignes  cependant 
examiner  l'utilité  dont  je  fuis  ,  quoique  femme,  en  veillant 
ux  bornes  de  la  nuit,  â  celles  o^ commence  le  jour^  tu 
•enferas  peut-être  aue  je  mérite  des  récompenfés;  m|^  ce 
l'ef^pas  là  l'objet  de  mes  defirs  ;  l'état  aâuel  de  l'Aurore 
e  lui  perçnet  pas  de  rechercher  celles  dont  elle  eft  digne. 
Lccablee  die  l^.  perte  de  mon  cher  Memnon ,  qiLii  prit  en  vain' 
•s  armes  pour  Priam  fon  beau-pere^  &  qui  dans  fies  premières 
ailées  eA  tombé  fous  le.  fer  d'Achill«  ,  ainfî  que  Ta  voulu  le 
ort ,  je  viens  tt  (upplier  de  lui  accorder  quelques  honneurs 
!»«  me  confoleiitde&  mort  &  iôtrUgent  mes  bleflîires  no» 
?rn  elles» 
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15  Jopîtcr  anmtefat  :  cum  Memnonis  arduus  alto 
Corruîl  îgnc  rogus  »  nigrîque  voliimina  fvimi     ^ 
lufec^re  diem  ,.  veluli  cdm  flumina  natas 
exhalant  nebulas  ,  nec  £bl  adm^tur  infnL 
Atra  fa  villa  vokàt ,  glomer»ta^ae  corpus  m  iiikim 

30  Denfatar ,  facieraqac  capit  fumitqtre  colêireni 
Atqae^nîtiram  ex  igni  :  lévîtas  faa  prarbuit  àlas. 
Et  primo  fîmilis  volucri  j  mox  vcra  volucris 
Infofluit  pennis ,  paritci  foncière  fotorés 
Ihniimerae ,  quitus  eft  eadem  natalîs  orîgo*  ^ 

5  5  Terquè  rogtim  luftrâiit ,  &  confonus  exit  in  auras 
Ter  plangor  j  quarto  feducunt  caftra  volatu. 
Tune  duo  diversâ  Jiopnli  de  parte,  féroces   , 
.  Bclla  gerunt,'  roftrifque  &  âduncis  unguibos  iras 
•        Exercent,  alafque  adveifaqot  peûora  lafTant  : 

40  I>iferia:qvie  cadunt  cinfri-  çognàta  fepql^ 
Corpora,  feque  yirô  ibnimemiijere  coeatav 
Fisepetibus  £ubitis  nosnen  fadt  aafkojf^ab  ilk> 
Memnonides  dîftae  :  cum  fol  duodena  peregit 
Signa  ,  parçnl'ali  moriturae  Marte  rebeilaot. 

45  Èx^  aliis  latrafTe  Dymautida  â'ebile  vifun^  efti 
Lu<^ibus  eft  Aurora  fuis  intenta  >  piafque^ 
Nunc  quoque  dàt  lacrymis  y  &  totô  rémt  in  oibo. 

XVU'  ^*w  filiw  in  cùUimîms  mutât œ:^ 

iNo;N  laixu3Q  e^eir&m  Tcof»  <Hltnr  oiœnibHs  efle 
SpenKjuoquefataîfifltint,  Sacra  arfacraahcra  patrem, 
Fert  bumeris,  venerabile  chus,  Cytbereius  Hcroj. 
De  Untis  oplfeus  praedaîn  pius  eligit  illam  > 
j  Àfomiumque  fuura^  profûgâqae  pcr  xquora  clallè 
Eertur  ab  Antandro  ,  îceleiataque  iittota  Thtacum 
Et  Polydoreo  ntanantem  &ngtjine  tferrtim-, 
Linquît;^  &  utinbus  ventis  àShiq^ier  fecundo  , 
tntrat  ApolTîneâm  ^  fbcîis  comitantjbu%,  urbem  (î). 
jo  Hune  Açius  5  quq  rege  hqmineç  vïiûtifiit?B  PKcxbuS} 
Rite  colebatur.,  temploque  domoque  recepit-5 
j"    '  Urbémque*oftendit ,  delubraque  nota,  duaf^ue 
I^atonâ  quondam  ftirpes  pariente  retentas.         * 
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Jupiter  exauça  fes  pricrcs  5*  locfoue  le  bûchct^de  Memnon 
fiit.cmbrafé  j  Se  <jue  la  fumée  cpaiffc  qoîVcn  êlevoît  eut  oV- 
fcurci  Içjourj  fcmblables  aux  vapeurs  exhalées  par  les  fleuves 
qui  fe  condenfent  dans  les  airs  &  nous  dérobeiit  le  Soleil^  ief»> 
étincelles  ^  la  cendre  s'envolent,  ellesfe  rafl^mblçnt  en  un  j|^ 
corps  ,  &  prennent  aine  forme,  à  laquelle  le  feu  donne  ïa.  ch#  •  " 
leur  &c  la  vie.  Leur  légéi^té  leur  fournit  des  ailes  5  d'abord 
pareilles  1  des  oifeaux  ,  bientôt  oifeaux  véritables  on  les  voit 
agiter   leurs  plumef;  une  multitude  înnombraUe  d'autres 
fort  de  H  même  cendre.  Trots  fois  ils  tournent  autour  du 
bûcher  ^  trois^cris  uniforn^es  frappât  les  airs.  Au  quatrième 
vol ,  ils  ^e  fîparent  en  troupes  ,  &  fc  faifant  la  guerre  comme 
«Icux  peuples  ennemis,  ils  exercent  avçc'rage  leurs  becs  ôc 
leurs  ongles  aigus ,  ils  fe  heurtent  les  uns  contre  les  autres  , 
ils  ^tiguent  leurs  ailes.  Se  tombent  ehfeveVis  dansl^  éendre  - 
du  bûcher,  comme  des  viâimes  offertes i Memnon ,  annon> 
çatxt  par  leurs  aâtons  qu'ils  tirent  leur  origine  d*un  guerrier. 
Ce  Ficros  leur  donne  aiiffi  fon  nom.  On  les  appelle  Memno- 
nides.  Chaque  fois  que  le  Soleil  a  parcouru  les  douze- signes, 
i!s  reviennent  combattre  &  mourir  fous  leurs  coups  mutuels,  : 

hcs  aboiements  d'Hécube  avoient-paru  déploraWes  â  toi^t 
le  nronde  ,  l'Aurore  feule  s'occupoitde  ùt  propre  douleur  ; 
aujourd'hui  même  elle  donne  encore  des  larmes  à  fon  BU  , 
&  les  répand  fur  la  terre  entière* 


XVII.  Les  filles  d*Anîus  changées  en  colombcj.  ,\ 

•Les  Deftinsiccpeivdan.tne  permettent  pas  que  toute l'efpc-  .* 
rance  de  Troye  foit  détruite  avec  fes  murailles.  Le  fils  dc| 
Vénus,  chargé  d'un  ferdeau  refpeâable,   emporte  fur  fes* 
épaules  fes  IMeux,  &  fon  père  qui  lui  étoit  aufii  facré.  Sa  ' 
piété,  parmi unt  de  richelïes ,  ne  choiût  &  n^préferé  qu« 
cette  proie  &  fon  fils  Afca^ne,  Sa  flotte  fugitive  ell  emportée 
fur  l'es  niers  loin  de  la  ville  d'Anundre.  LaifTant  l'es  bords 
.  coupables  des  Thraces,  Enée  évite  Jcettc  terre  fouillée  du 
fang  d%  Polydore^  fécondé-  par  la  faifon  &  par  les  ve^ts 
isivoiables^  U  entre  accompagné  des  fiens' dans  la' ville  "^ 
d'Apolfon  Oi)»  Aniu;,>Ffé(re  4"  L>Uh*  y  r^n^pit  ;  il  reçut 
Enée  dans  fpn  Palais  2^  dans  le  Temple,,  lui  montra  la  ville, 
le  lieu  fàcré,  les  ciéu<  afbrçs  enibra0^  par  Lapone  quatii' 
■elle  accoucha. 

\fi  Délos. 


Digitized  by  VjOOQIC 


176        MÉTAMORPHOSES 
Thure  dato  fiammis,  vinoque  in  tbura  profufô  ^ 

1 S  Cje(kruiiu{ae  boaum  iibris  de  more  crematis, 
Bcgia  tem  petunt ,  poétique  tapetîbus  altis 
•  Munera  cum  Uquldo  capiunt  Cerealia  Baccho« 
Tdhc  pius  Anchifcs,  ô  Phœbi  Icde  facerdos , 
Fallorfan  &  oalaiii^  c^mprimuuf  hâec  mœnià  vHi^ 

xo  fiirque  duas  natas,  quanturaTemiaifc^r,  habebas? 
Huic  Amus,  nivejs  circamdat<Lteinpora  vittis 
Coûcutieos ,  &  trîft  is ,  aJl  :  Non  falletis ,  héros 
MatimCi  vidiftî  aatoiamquinque  parentem, 
Quemnuncy  tantahomjnesreruminconftantîa  verfatT 

%$  Pcnc  vides  oibum  :  qtiod  cnim  mihi  Hlîusuabfeus 
Auxîlium  ?  quem  djda  fuo  de  nomiue  tellus 
Andros  habet ,  pro  pâtre  locumque  &i%gna  tenentenu- 
Delius  augurium  dédit  huic  ^  dedlt  altéra  Liber 
Femîucae  ftirpi  voto  inajoca  fideque 

30  Munera  :  nam  taâu  natarum  cundla  mtarum 

InYegetem ,  lacitemque  meri>  bacchamque  Mioervar^ 
Transformabantor  ^  d>verqne  erat  ufiis  in  illis. 
Hoc  ttbi  cognovit  Trojae  populator  Atrîdes  : 
{  Ne  non  ex  aliquâ  veftram  iènfiffe  procellam   . 

3  5  Nos  qaoqae  parte  putes  )  armorum  viribus  uflts^ 
Abftrahit  invitas  grcmio  genitoris,  alantque 
Imperat  Argolicam  ccrle.ui  munere  gentçm. 
Em]gîunt)\qu0  quacqne  potelé:  Eubo^a  duabus.» 
Et  totidem  natis  Andros  iratema  petita  eft. 

40  Miles  adeil  :  &»  ni  dedantur,  bella  minatur. 
Vi^  mettt  pietas  conCortiaxorpora  pœnae 
Dedldit ,  &  timido  poiTes  ignoicere  hatri  : 
Non  hic  JEifeas ,  non ,  qui  defenderet  Andron , 
Hector  erat^  per  quos  decimam  duraftts^  in  amiun^ 

45  Jamque  parabantur  captivis  vincla  lacertis^: 
Illae  tollentes  etianinum  libera^  coslo 
Brachîa^  Bacche  pater,  fer  opem,  dixere;  tulitqoe 
Mnneris  au^or  opem,  fi  miro  pecdere  more 
Ferre  vocatur  opem.'Nec  qua  xatîone  figuram 

|ô  Ferdîderint,  potui  fcire  ^  atit  titinc  dîcere  poflum. 
Summa  mali  nota  eft  :  pennas  fumplere ,  tuaequc 
Cooju^ts  io  volucres  niveas  abiere  columbas. 
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Apr^s  avoir  offert  aa  Dieu  de  l'encens  &  ëet  viâimet  ^ 
tprés  avoir  &it  des  libations  de  vin  fut  fa  autelt ,  ils  revin- 
rent  dans  le  Palais  d*Anius  ;  là ,  couchés  fur  des  lits  ornés 
de  tapis  précieux  ,  ils  prennent  un  repas  comporé  des  fruits 
de  Cérès  ,  8c  des  dons  les  plus  exquis  de  Bacchus*  Alors  le 
pieux  Anchife  adrefla  ces  mots  au  lage  Anius  : 

O  Prêtre  ,  choifi  par  Apollon  ,  me  trompé-)e  >  ou  lorfque 
je  fuis  venu  pour  la  première  fois  dans  ces  lieux  «  n'a vois-tu 
P.as  ,  autantque  je  puis  m'en  fouvenir ,  un  fils  &  quatre  filles  s. 
Anius,  baiflant  fa  tête  couronnée  de  bandelettes  de  lin  »  lui 
répondit  d%n  air  trifte  : 

Tu  ne  te  trompes  point  »  illuftre  vieillard  $  tu  m'as  vti  père 
de  cinq  en£ints;  maintenant*  telle  eft  l'incertitude  de  la 
fortune  humaine  «  i'en  fuis  prefqu'entiérement.  privé*  De 
quel  recours  peut  être  pour  moi  mon  fils  abtentl  II  habite  SC 

Î[ouvcrne  pour  Ton  père  le  Koyaume  d'Andros,  qui  porte 
oh  nom  ;  il  tient  d'Apollon  le  pouvoir  de  lire  dans  l'avenit. 
Mes  filles  avoient  reçu  de  Bacchus  d'autres  bienfaits  au  -  def» 
fiis  de  leurs  voeux,  au-de(fiis  de  toute  croyance. 

Sous  leurs  mains  ,  â  leur  volonté ,  tout  fe  cbaoffcoit  en 
moiffon,  en  vin>  en  olives  ces  dons  les  rendoitnt  des 
fources  de  richelTes.  Ne  croy«pas  que  je  n'ai  point  parugé 
vos  infortunes.  Au(8-tôt  que  le  deftrudeur  fie  Troye,  Aga- 
mennon  ,  eut  connoiflance  du  pouvoir  miraculeux  de  «es 
filles ,  fe  fer  vaut  de  la  force  que  lui  donnoient  le  nombre  Se 
les  armes ,  il  vint  les  arracher,  malgré  elles,  des  bras  de 
leur  père.  ^Beur  oMonne  d* employer  à  nourrir  la  flotte 
Grecque  leilR  qu'elles  ont  reçu  des  Cieux.  Bientôt  chacune 
d'elles  s'échappe  o^  elle  peut.  Deux  fe  retirent  dans  l'ifle 
d'Eubée ,  les  deux  autres  dans  celle  d'Andtos  auprès  de  leur 
frère  ;  -uneibuleMe  Soldats  les  y  fuit  &  menace  de  la  guerre, 
fi  mes  filles  ne  leur  font  point  rendues.  La  tendrefle  frater- 
nelle Fut  forcée  de  céder  à  la  crainte.  On  peut  pardonner  ces 
terreurs  à  mon  fils  ^  il  n'avoit  avec  lui ,  pour  fe  défendre  «  ni 
Heâor,  ni  Enée,  ces*  Héros  avec  lefquels  Uion  a  réfiAé 
dix  ans. 

Déjà  les  Qrecs  préparoient  des  liens  pour  les  bras  de  leurs 
captives.  Profitant  de  la  liberté  que  leurs  mains  avoient 
encore j  elle  les  lèvent  vers  le  Ciel  :  PuifTant  Bacchus, 
difent-ellesi  prête  nous  ton  appui*  Le  Dieu  qui  leur  avoit 
hh  de  fi  grands  préfents  les- iecOurut ,  fi  (pendant  je  puis 
appeller  un  iccours  le  prodige  qui  m'en  a  privé.  Je  n'ai  pu 
/avoir ,  8c  je  ne  puis  voos  dfre  comment  elles  ont  perdu  leur 
forme  ;  l'étendue  du  mal  m'eft  feulement  connue  ^  elles 
prirent  des  ailes,  &  femblâblês  aux  oifeaux  qui  font  confa- 
aési  Vénus  ^  colombes  blanches  ,  elles  difparureot. 

8.. 
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XV III.  Iter  Mntét  in  Italiam.  Variât  metamot» 
fhofes  y^ro  rt  natâ ,  inferuntun 

1  AUÈvs  at<)oe  aUis  poSq^am  conviyia  <ii£Us 
ImpleniDt,  metisâ-  fomnaiit  p^kre  remoti  \  ' 
Cumque  die  fûrgunt ,  adeantque  oracuia  Phœbi, 
Quf  petere  aatiquam  matrem  cogpataqiie  ût/Ht 
5  Littora*  Pro£c(|(iHax  rex,  &:  dat  munusituris, 
Anchifâc  (ceptrum,  chkunydem  pharetramque  nepotit 
Cratera  iCneâe  ,'quem  oaondtiin  fmfeEâtllii 
Hofpcs  ab  Aoniis Therles  Ifm/eniBS  aûiv 
Mirerathaac  ilU  Tkerfes,  fabricaveiàt  Alcon 

10  Myleus,  &  loûgQ  c^vorat  argum^tupp 
Urbs  erat ,  ^  feptem  po^Ces  oûeiiderç  portas.^ 
Ha?  pro  notïiine  erànt ,  &  qtlar  foret  lik ,  ^locebant. 
Ajite  urbem  cxçquîse  y  tuimiUqae  ,igiiefque ,  rogiqué» 
ESu&que  concis  &  apertas  peâora#batres  ^ 

9^  Signiâcant  k^um;  aymph^  quo(^e!fl€re  vldçarur^ 
Siccatofque  queri  (bntes  :  iînt  ftondibus  arbor 
Nuda  rigçt;  lambunt  atentia  (aia  capellj^^ 
£cce  facit  medils  natas  PrioQeTbebi&  (^||P 
Hanc  noD  (emiBeum  jugi^lo  dàre  p^das  (i)  aperto 

10  Illam ,  demiflo  per  fottia  peâloca  telo , 

Pro  populo  cecldifie  (uo  j  palckriCqiie  pei  urbem 
Funeribus  ferti ,  celcbrîque  în  parte  crernari.      , 
Tum.de  vîrgineâ  geoiinos  exîre  fevillâ^ 
Ne  geotts  intereat»  jiivenes»  qjoos^flima  Çoronas. 
115   Nomînat ,  &  cineri  materna  ducere  pompam. 
Ha€lciHis  antîquo  figni»  fiaigentibas  are , 

'     Summus  inaurato  crater  erat  alperacadt{LO.  ^ 
Nec  leviora  datis  Tro|ani  dona  reitûtlunt , 
-Dantque  face^pti  coÂodem  tburis  acerram, 

3^0'  Dant  pateram  ,  chiramqne  aaio  geâuniique  corooam» 

XIX'  ^neas  claffem  a4  SiciUam  apptUk^  • 

Jkde  recordatiTeucros  à  ^anguine  Teucrî 
Daccre  çriôcljpium,  Crctam  tenueie ,  loci(jue 
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XVm.   Voyagt  d*Enée  en  Italie,  Dîffénntes 
métamorphofes  décrites  À~e<uc  Orcafion*     ' 

ApKis  s'être  entretenus  de  cette  aventure  k.  de  plu(ieurf 
autres  pendant  Te  repas ,  ils  quittent  Fa  tâWe  &  chacun  s'aban- 
donne a|i  fofnmeil.  lUTe  lèvent  le  lendemain  avec  Ic<4our, 
&  vont  confuUer  l'Oracle.  Apollon  ordonne  mix  Troyent 
de  chercher  leur  ancienne  Patrie^  &  les  ûvagcs  habités  par 
leurs  premiers  aïeux. 

Anius  les  acconipagne  ^  leur  dtpart,  &1ear  fait  àts  |»ré- 
fents.  U  donne  un  (centre  au  vieil  Anchife,  une#obe  fifun 
carquois  i  Ton  pétit-nls  Afcagne.  Eriée  en  reçoit  unva(e# 
que,  des  rive«  de  l'I^ene ,  Thctfis  avoit  envoyé  jadis  à  ce 
Prince,  en  reconnoiiFancc  de  l'hoipitali^é  qu'il  en  avoi^? 
reçue.  Alcon  de  MyJce  l*avoit  travaillé  5  la  grifure  dont  il 
Tavoit  enrichi,  çepréfentoit  une  hiftoire  intèreflante. 

On  y  voyoit  une  ville.  Les  fept  portes  qu'on  en  |>ouToie 
diftingoer,  mi fesi  la  place  de  ton  norti,  indiauoient  que 
c'étoit  Thebes.  Au-devant  de  la  ville ,  des  funérailles  ,  de* 
tombeaux,  detifeux,  àti  bûchers,  A^$  femmes  les  cheveux 
épars,  le  fein  nu  qu'elles  fe  frappoient,  figniiîoiexit  un  deuil* 
Des  Nymphes  y  paroifTent  pleurer  &  regretter  leurs  fontaine» 
.  taries^  L'arbre  s  élevé  fans  feuilles,  les  chèvres  errent  fur 
des  rochers  arides  qu'elles  rongent.  Au  milieu  de  Thehes  (i X 
étoient  gravées  les  fîUet  d'Orion  verfànt  leur  &ng  poiar  leur 
^  Patrie ,  i'une  couvrant  fon  fein  Xz)  &  tend%n^  avec  couraje  la. 
gorge  au  fer,  ilautre  plongeant  un  poignard  dans  fon  cœur# 
On  les  portoit  en  pompe  par  la  ville  j  on  les  voyoit  brûler 
dans  le  lieu  le  plu?  apparent.  Pour  que  leur  race  ne  s'étei- 
gntt  point,  deux  jeunes  hommes  fortoient  dé  leurs  cendres* 
La  Renommée  les  appelle  Couronnes  ;  ils  conduifoient  les 
obfeques  de  leur  mcre.    .       *  '  .  "  .    \  ""  ; 

Ce  îujet  étoit  trace  tout  autour  du  vafe ,  dont  le  fonàmee 
étpit  couronné  d'acanthe.  Les  Troyens  nerenc^^ent  pas -au 
Roi  de  moindres  ptéfentsv  Ils  lui  donnèrent  un  vafe  a  brûler* 
de  Tencens,  une  coupe  d'or,  une  couronne  de sn^utié «étal 
brillante  de  diamanu.  • 

^)  La  vilie  de  Thebes  étoi£  dé(blée  par  une  fécherefife  qni  ne 
Revoit  finir  que  quand  deqx  Vierges  fe  dévoyeroient  pour  ia  patrie.* 
Toutes  les  jeunes  filles  de  la  vîlIerépugnJererrt  à  ce  iacriace,  ao^uef 
les  deux  fîllesd'Otion  fe  foumirent  voloataireinem. 

C«)  PeStu*  nûnfem^neum»  Un  cijeur  ifiâle,  courageux. 

XJX.  La  flotte  d'Enee  ahcrdt  en  Sicile, 

Apres  ces  adieux  ,  fe  refiTçu venant  «lue  IÇjS   phrygiejrift 
tir^i^nt  leur  c^r^gine  de  'X'cu^er  f  ï^  allfceAt  d^  U  Crcte  ^ 
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Fi^rc  ~<Ku  neoviere  Jovem ,  centamque  reKdîs 
Urbîbus,  Aufonios  optant  contingete  portus* 
5  Sarvit  hiems^ jadati^ue viros,  Strophadumqac  recepto»/ 

Poctubas  iniidis  exjiefniit  aies  Aéllo  (t). 
,   Et  fnok  Dulicbâos  por(us,  Iihacamque>  Sanfnoqae,  .  ' 
Nerhîafqu#€kMnos,  regnum  failacis  Ulyfliei 
Pnetereont  vedi  :  certatam  lite  Deornm 

10  Ambracjam ,  yerfique  vident  fub  imagine  fazum 
Judicis,  ^^aco  qaa?  nunc  ab  Apolline  (t)  notaeft: 
Vocalemque  ftiâ.  ccccam  Do^onida  quercu;. 
Chaom«(que  ânas,  ubi  nati  rege  Moloflo 
Irrita  fubj^^s  fugêre  incendia  pcnnis. 

.1 5  Proxi  m  a  PEseacum  »  fclicibns  orata  pomis , 
Rura  petunt:  Epicos  ab  liis,  regnataque  vati 
Buttothos  Phtygio  ,  itmulataque  Tiroîa,  tenetur. 
Incle  foturorum  certi,  qiiae  ennâa  fideli 
Prîamides  Helenus  ntonitu  prxdixerat,  intfant 

xo  Sicaniam  Tribus  lixcexcurrit  in  aequoralkigujs; 
È  quibus  iinbtjferos  eft  vcrfa  Packynos  ad  Auftros 
Moilibos  expo&uin  Zephiris  Lilybseon ,  ad  Arâos. 
£qaoris  expertes  fpe^iat  Boreamqne  Peloros. 
Hinc  fubeant  Tcacri ,  Bc  remis  acftuquc  fecunda  ^ 

1  {  Sub  nodem  potitur  Zancieâ  daffis.  areiiL 


XX.  Svylla  &  CkarybdU.  Polypheml  canûUna^ 

OcYLLA  latus  dextrum,  laevum  irrequieta  Charybdis. 
Infeftat;  vocat  hxc  raptas,  revomitque  carinas^ 
Illa  feris  atram  canibus  fucUngitur  alvuna. 
Hanc  niulti  petiere  proci;  qurbus  illa  repulfi^         ^ 
5  Ad  pelagi  nymphas»  peiagi  gratiflîma  nymphis^ 
Ibat  )  &  eluibs  juvenuoi  narrabat  amores. 
Cai  dum  pedendos  pr^ebet  Galatea  çapillos , 
Talibus  alioqpitur  refiereiss  fufpirîa  dldis  : 
Horrendus  CyclopJ,  &  vifus  ab  hofpite  hullo 
1 0  In^uué  y  &  magni  cum  Dis  contemptoc  olympi , 
Quid  fit  amor ,  Tentit.  Jamque  eft  tibi  cura  placcoér^ 
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èc  ne  purent  eçi  fouteftir  iMig-tcfnft  le  dimtu  £«  quîtteat 
ce  pays  iî&meux  par  fes  ceiit  villes  ,  AcCouhaiteat  de  mouiller 
dansles  ports  de  rAufonie.  fces  tempéfes  les  afltegentlc  dîr* 
perfent  leurs  Taiffeaux.  Forces  de  relâcher  dans  let  ^ortt  d« 
Stropbiie  ,  ils  y  font  épolivant^t  par  les  Harpies  (il  «  Se  fiic- 
tout  par  Aëllo,  l'une  d'elles.  Ut  avoient  déiilâUl^  derrière  tim 
les  rivages  de  Dulichie^,  de  Samos  ,  d*Itba^^e  oil^fe  trouva 
li  montagne  de  Noricie  »  &  TEmpire  du  trompeur  Ulyile*  II* 
étoient  auprès  d'Embrafîe  ^  qui  fut  jadis  Tôbjét  d*ùne  difputC 
parmi  let  Dieux  i  ils  y  virent  encore  la'pierre  dans  laquelle 
avoir  M  chaneé  leur  juge.  C^c  ille  eft  connue  à  préfeat 
fous  le  nom  dTApollon-Aâiaque(»)«  Ils  voient  Dodone»- 
célèbre  par  Tes  chênes  oui  rendoient  des  oracles ,  Se  la  Cmk- 
nie  oè  les  en&nts  du  Koi  Molodé  évitèrent  un  incendie  em^ 
*  l'élevant  fur  des  ailes* 

Us  côtoient  les  campagttés  voifiher  des  Phéaciens  ,  char« 
gées  de  frui.  s  excellents  ;  iU  abordent  enfuite  en  Eptre  auprès ' 
de  Butrothe ,  où  l'Augure  Phrygien  Héiénus  venoit  de  bâtir 
une  petite  Troye  y  fur  laquelle  il  régnoit*.  Inftruiu  de  leurt 
deftini^  à  venirj>ar  ce  même  Rélénus  ,  ils  arrivent  en  Sicile  >. 
remarquable  par  trois  Caps  oui  s'étendent  dans  h  mer.  Celui 
de  Paohyne  s'avance  du  cdte  du  Midi ,  retraite  du  nébaleux 
Aufter }  celui  de  Lilybée  vers  le  couchant ,  habitée  par  let 
Zéphyrtrdc  celui  de  Pélore  regarde  tes- dimau  fournis  à 
BoréeSe  a  la  grande  Ourfe  qui  ne  cUfcend  jamais  dans  les  raeri% 
C'eft  dans  cette  ifle  que  vont  les  Trdycns-,  conduits  par 
lesram^s  &  par  un  vent  favorable;  leurftttes'àrtête  pcn** 
dant  la  nuit  oâns  1er  porH  dé  Zande. 

Cl )  Elles  «'étoient  réfuRîée*  dans  cette  Ifle  4e  la  mer  Ionienne.» 
lorfque  CaUfs  &  Zrtbés  les  chafTerent  d^auprét  de  Phmée.  Yôyet 
Livre  VIT .  page  a;j  ,  note  a. 

(s)  Du  Temple  qu'Augufte  y  fit  bâtir  à  ce  Dieu,  après  fa  viâoire^ 
fax  Antoine  Ôl  fur  Qéopltre.       *       , 

XX  Scylla  &  Charihde.  Chanfon  de  Vàlypheme* 

^CYLLA  sV  trouve  i  la  droite,  l'impitoyable  Charybde 
Occupe  la  gauche  ;  celle-ci  dévote  Se  vomit  les^^vaiCfeàux  qu'elle 
vient  d'engloutir  ;  le  corps  de  l'autre  eft  environné  de  chiens* 
Plufieurs  amants  deHroientfon  b^men.  Elle  les  rebutoit  tout« 
Secourant  enfuite  aux  Nymphes  de  la  mer  qui  l'aimaient,  elle 
leur  racontoit  les  vœux  de  ces  jeunes  gens,  &  fes  refus.  Vu 
jour  Galatée  lui  donnant  fes  cheveux  â  oeigner  ,  lut  parla  de 
cettç  manière  en  poulfant  de  profonds  foupirs  :  Un  Cyclope 
horrible,  qu'aucun  hôte  ne  ^t  jamais  impunément ,  qui 
«néprifc  le  Ciel  &  les  Dieux  ,  éprouve  ce  que  c'cft  que  l'amour. 
I>éjà,  Polypheme,  tu  cherches  à  plaire  5  tnpeignet  tes  chc- 
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Jtm  rlgido»  peé^s  rafhis ,  P<Jypheine,  capîUosf 
Jam  Ubet  hirfutam  tibi  falce  recidere  barbaiti, 
Et  fpe^re  feros  i»  aqua,  ^cocnponere  vultus  : 
If  Ordia  aiQot  ferîtafi^uey  fiti£que immeala crvKHés 
€>(Eiiit ,  &  totsc  vemuat  abeuitt^e  carioac 
TelcoMis  intetea  Siirulum  delatus  in  asouor, 

Îelemus  Eurymides ,  quem  nuUa  fefellerat  aies  y 
enibilem  Polyphemen  adit»  I^uoienque,  quod  unuia 

•o  Froote  gemmediâ,  rafirt  tibl,dixit,  Uly (Tes* 
Rifit,  ft,  Ovatum  ftolidiffime,  ^allem,  induit» 
Affera  pLtn  rapoîl.  Sic  fxoftra  vçra  monentem 
«Spernity  &  aat  gradient  ingenti  tittora  pafiU 
Degravat»  aut  fcffqs,  fub  opacir  cevettUur  ^liM 

%S  Vtoaàaci  in  poamai  (Hidc^kHis  acuQÛoe  l^ogo 
Coflis;  ulramoûe  ialus  chcumftuit  xquorîs  luida^ 
Hue  ferus  afccodît  Gydopç ,  mediufijue  rcfedit  j 
Laniger^e  pecudesi  fiullo  ducente,  fcçuf^. 
Cuîipoftguam  pinus ,  baculi  quat  pnebuit  ufuai  f 

30  Aote  pedes  pohta  cft,  aat^mis  apta  ferendis, 

Sumptaque  arandinibus  compa^  eft  fiftula  ca»tam^ 
Senferunt  toti  pafloria  fîbîla  montes, 
$enfçruQt  uod^  latitaps  proçulauribi^s  haa£ 
Talîa  dida  meis,  aadimiiç  vçj:ba,  notavir. 

}f  Candidi#r  folio  nivei  Gaîatea  liguftfi , 
f  lorjidior  prato ,  longâ  proccribr  alno  ^ 
Levîoraflîduo  dçtrilis  «quore  conchisi 
Sollbus  hibernis ,  xftîvâ  glàtioc  umbr^^ 
Nobijior  pqini$ ,  platanp  coiifpeéUpr  alti» 

40  LuciHiot  glacie,  matara  Aïkior  uvâ  î 
Molli  or  &  cycni  plumis  &  lafte  coafto. 
Sçvior  indomilis  eadem  Galatea  j  ûvcnciSr 
Durior  annosâ  quercu,  faUacior  undis^ 
Lentioi:  &  falîcis  virgis  &  yitibus  ajbis^ 

45  i^is  immobiiiof  fcopulis ,  violeiïtior  ^mn^o,  « 

Laudato  pavoae  fupejètiof ,  acrior  igni , 
Afpcrior  tribalîs  ,  fetâ  triculcntiojr  ursl,     * 
Surdior  aeqjtioribus,  calcatp  immitlor  hydro  , 
Non  tantdii  cetvo  clatîs  latratibus  aûo, 

50  Vcfib]a.etlamY«nûsvi>laœqui€  £i»ga,(iof  aufi» 
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veux  rudes  aVec  uft  rateaii  ;  défi  tu  coupet  avec  une  faux  ta 
barbe  hérilTée  /tu  t'occupes  àre§ar<tcr  ton  vHag e  féroce  dant 
le  cryib#d^  Tonde  $  tu  cherches  â  te  parer }  ton  axdeur  pour 
le  meurtre  ,  u  cruauté ,  ta  foif  pour  le  fiing  font  furpenducf  » 
&  les  vaiâ^aux  vont  &  viennent  en  sâreté. 

Cependant  fe  fils  d*Eur7me,  Téleme>  quf  ne  i^étoft  Jamaît 
trompé  dans  fes  aàrgûres  ,  étoit  venn  dû^  la  SicHe  ^  i\  ab<uid« 
fu'r  l'OEma  le  terjrible  Poiypheme  :  Ulyâe«  lut  dii^il  ^M  pti- 
vera  de  l'œil  unique  que  tu.  portes  au  milieu  dufront*  Poly<» 
pheme  rit  de  cette  prediâion«  O  i  le  plus  infenC^  des  Devins^ 
s'écria-t-il ,  Tévéncmcnt  va  te  trahir  j  un  autre  me  Ta  dcji 
ravi.  C'eft  ainfi  qu'il  méprife»  mais  en  vain  ,  ces  avertifTc- 
ments.  Tintât  il  court  i  grands  pasÛir  le  rim§e>  qui  Temblc 
s'affaificrfimiAron  poi^k  i  tant^  il  rtvieni  ^tigqé  fft  ffpo<)if 
au  fond  de  fes  antres. 

..  UnecoUine*  terminée  par  une  longue  pointe  ^  s^cleve  fut 
la  mer  5  Ton^  Tanvironne  dé  tous  cotés  :  là  monte  ifti  jouf 
Tamoareux.  Cydope  ,  il  %'aifîed  au  milieu.  Ses  trdupeayx 
errent  feuls  &  fims  conduûeùr»  Après  avoir  poU  detant  fe» 
pie^s  un  pin  qui  feroit  propre  à  former  an  vât^v^  ^vi  M 
fervoit  de  bâton ,  il  prend  one  flûte  compofée  de  cenf 
rofeaux  ;  il  joue.  Lei  montagnes  voifînes  rcteiitirent  do  fea 
iMements  champêtres}  les  flots  tes  entendirent.  7'ctOî| 
caché  â  peu  dediflance;  ces-  mots  froppefcnt  flfte»ofeî11es, 
&  rtia  méiAo^e  les  retint*  -   .    .  t   ;  .    •     '    - 

Galatéie  eft  p^t  ^la»chc  que  Ic&feuilLH  du  4fo4ne>:fli« 
#eurie  que  les  prés ,  plus  haute  que  TauLne  ,  plus  polie  ou^ 
les  coquillages  lavés  par  la  mer,.pl#  agré^Iftque  le  Soleil 
pendant  l'hiver,  &  que  Tombragc  durant  Tête,  plus  veri 
meille  aue  la  pomme  ,  plus  nia}emiettfc-q«ie  la  platane  éle%c  , 
plus  fi-aiche  que  la  glaça  ,  plus  douce  (|ii^anTaifiii  mur^  plus 
molle  que  les  plumes  d'un  cygne  ^  U  lait  «aillé» 

Mais  cette  soéne  Î3aUtée  eS  plus  farouche  que  l^  taurea^« 
indomptés,  plus  dure  qu'un  vieuxchénenoueux»  plusincon* 
flante  que  L'onde  ,  plus  fouplè  que  le  âule  ,  Tofîer  &  Ici 
vignes  blanches  ,  pltfs  infennble  que  ces  rochers,  plus  vio- 
lente qu'un  torrent,  plus  Eere  qu'un  ftaon  fuperbe  ,  pîua  yivt 
que  le  feu  ,  plus  aiguë  ,  plus  piquante  que  Tépine  ,  plus 
cruelle  que^Toùr£ejfuaod:eUe  a  ies  ^tits ,  phtr  fourde  que 
les  mers  agitées,  plus  impitoyable  que  l'hydre  qu'on  a  foulée,. 
&  non-feulement  plus  agile  que  le  cerf  effrayé  parles  cris  des 
chiens,  mais  encore  plus  légère qjuc  les  veois»  pfau  rapide^ 
quel'an^       ^ 
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Atf  bene  fi  noris,  pigeât  fugifle ,  moiaiqud 
IpÙL  tuas  damnes  I  âc  me  retÎDere  labore^ 
oont  mihi ,  pars  mootis,  vivo  pendedtia  (àxa*  * 
Antra ,  quibus  nec  fol  medio  Teniitur  in  aefta  , 

f  f  Nec  lèntitar  liiemus,  font  poma  gravantia  ramos^ 
Su^t  aar«  fimiies  longis  in  vitibus  uv« , 
Sont  &  purputejT)  tibi  $c  hasiervamus,  &  illas*:- 
Ip(k  tnis  manibus  filveftri  nata  fub  nmbrâ 
molBa  fragaî  Icees ,  ipfa  autiimoalia  corna  » 

4o  Prunaque  non  loldm  nigro  iiventia  fucco , 

Verdm  etiam  generofâ  »  novafque  imkantia  ceras. 
Nec  tUû  caftaneacy  me  conjuge,  Bec  tibi  decrant' 
'  Arbutei  fœtiu;  ornnis  tibi  ferviet  arbos. 
Hoc  pecus  omne  meam  eft^  multac  qaoqtie  villibas^ 
errant}  « 

6$  Militas  ^va-ceglt  :  -nuiltSB  ftabolaotur  ia  antris. 
Nec  (fi  forte  rtjfge»^)  poflem^'tibrdicere,  qiiot  fint| 
Pkuperis  efl  numêrare  pecùs  :  de  laudibtts  barum^ 
Nil  mihi  credideris;  praefens  potes  ipfa  videre>>       ^ 
Ut  viz  circumeant  diftentiun  cruribus  uber*   ' 

70  Sunt ,  fetura  minor ,  tepidis  in  oviiibus  agni  ^ 
Sunt  qnoqne  (  par  actai  )  aliis  in  ovilibafnoedié 
Lac  mihi  f^mpera^ilniveum^parsindebîbenda      • 
Servâtur ,  partem  li^iefadb  coagula  durant. 
Nec  .tibi  deiicîse  faciles ,  vulgataque  tantûm 

75  Mnncra  contingenl)  damx,  leporcfquc,  capraeque, 
Parva  columbanim,  deipptufve  cacamine  nidus: 
inveni  geminos,  qaftecam  luderepoffint» 
întcr  fe  (imîles ,  vix  ut  dignofcere  potSf ,  • 
Villofae  catalos  in  fummis  montibus  urfx,^ 

So  Inveni,  &  dixi,  Domina  fervabimus  iftos. 

XXL  Acm  in  fluvUim  vertimr. 

Jam  modocarnileo  bitidum  caput  exere  ponto  |. 
Jam  (jalatea  veiii,.  nec  muncra  defpicc  t^jft'^f%fc 
Ccrté  ego  me  noviy  iiqoidaeque  in  imagine  vidi 
Nuper  aqunp ,  placuitque  m^ni  méa  forma  vidcnti.. 
5  Afpice  fim  quanta^)  non  cft  hoc  corpore  major 
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Quand  ta  m'auras  mieux  coanu^  tu  te  repetidras  de  m^avoît^ 
lui  ;  tu  condamnerai  toi-même  tesrffus  ,  de  tu  tfavaillerai  1 
me  retenir.  La  plus  grande  partie  de  ces  montage»  eft'âtooi; 
j'ai  dec  antres  agréables  fous  ces  rochers  vifs  ;  on  n*7  fentni 
la  chattur  dani^  les  ardeur^  de  l'été,  ni  le  froid  pendant 
]*hiver»'Mes  fruits  accablent  de  leur  pdidsles  rameaux  aux- 
quels ils  font  ûifpendus.  J*ai  des -i^i^es  qui  produifent  de»' 
grappes  jaunes  comme  de  l'or  j  j'en  ai  qui  m'en:donifent  de^ 
rouges- ^'je' te  conferve  les  unes  &  les  autres.  ToiMDême  til 
cueilleras  de  ter  mains  mes  frailès  nées  i4>ombre  de  met 
bois  /  mea  cornerqui  mûrirent  danf*l'automne  ,  mes  nrunet 
remplies  non -(eulement  d'un  fuc  excellent,  mais  telfement' 
colorées  qu'elle»  re(^embien^â  celles  qu^bn  imite  avec  de  U 
cire. 

Si  tu  deviens  mon  époufe ,  les  châbiignes ,  ni  les  plvt^ 
beaux-  fruits  qui  nailTent  aux  arbrifieaux  ne  te  manqueront 
pjoint»-Toifs  mes  arbtes  ne  ferviront  qu'à  toi.  Tout  ce  trou* 
peau  m'ag^rtieut  ;  mille  autres  errent  dans  les  vallées,  la^ 
foret  en  cache  beaucoup  encore,  &  j'en  ai  davantage  qui 
font  enfermcs'dans  les  antres  qui  leur  fervent  d'étabics  j  je 
ne  pouff ois  t'en  dire  le  nombre  fi  tu-  le  demandois  :  c'eft  le 
pauvre  feul  qui  compte.  Tu  ne  me  croitas  peut-être  pas  fur 
leur  qualité,  tu  peux'^  juger  toi-même.  A  peine  peuvent» 
lis  foutenir  leurs  mamelles*  enflées  de  lait,  étendues  ùxr  leurt 
cuifFes.  Mes  bergeries  font  remplies  d'agneaux  nés  des  plut 
j.eunes  du  troupeau.  Dans  ^'autres  j'ai  des  chevreaux  de 
mêine  âge  ;  j'ai  toujour;  du  lait  pur  i  on  en^  conferve  uno 
parti*  pour  boire  ^  &  l'on  fait  cailhn  l'autre  pour  en  faire  dti 
Iromages.  * 

^  Je  ne  te  donnerai  pas  lèuleftent  des  amùftiiientr faciles  à 
*  procurer  ;,  je  ne  te  ferai  pas  dts  p#éfents  vulgaires  ,  tels  que 
des  daims  „  det  lièvres  ,  des  chèvres  ,  des  colombes ,  &  de» 
nids  d'oifeaux  arrachés  des  lieux  élevés  ;  mais  j'ai  trouvé 
deux  petite  ours  fur  le  fommet  des  montagnes  ,  ils  pourront 
Jouer  avec  toi  ;  ils  font  fi  relTcmblants ,  quTi  peine  pourras-ta 
les  diftinguer  l'uade  l'autre ,  &*  je  dis  en  les  prenant  :  Je  lûê 
conferverai  p  our  ma  maitreffe. 

XXl,  Jlcis  changé  en  fituve. 

IjEVE'donf  la  tête,  j^is-Ia  fortir  du  fein  des  flots, 
Galatée  j  viens  ,  ne  mépnfe  pas  mes  piments.  Je  me  con- 
nQÎa,  je  me  fuis  vu  dernièrement  dans  un  cryftal  liquide,  ma 
beauté  oi'a  fait^laifir.  Regarde  comme  je  fuis  ;  Jupiter  dant 
le  Ciel  n'afas  un  corps  plu^  grand  que  le  mien;  car  vont 
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Jupitet  ingixlo  :  nam  vos  narrare  foletîs 
Nefcjo  quem  regnare  Jovem.  Coma  plur^ma  totvo$ 
prominet  in  vultus,  homerqrque,  ut  lacus,  qbiual^at. 
Ncc  mca  qao<i(rigidi$  horreut  denfiffima  fetis 

10  Corpora,  turpe  putaf  turpis  fine  frondibus  arbor: 
Tuq>is  equus,  niiî  colla  jubx  flaventia  'veleht; 
PlHma  tegit  volucres,  ovibus  fua  lana  decori  eflf 
Bu ba  vlros  hirtxque  deceat  io  corpore  fette. 
Unum  efl  la  medii  lumen  mlhi  fronte,  fed  infl^ 

1 5  fneentis  clypei  ;  quid  l  non  ha»:  omnia  magno 
Soi  videt  è  cœlo  ?  foli  tamen  unicus  orbh. 
Adde,  auod  in  veftro  genitor  métis  aequore  régnât  : 
Hune  UdI  do  focerum  :  tantum  mirerei:e,  precefque 
Supplicis  exaudi  :  tua  fulmine  fasvior  ira  e(f. 

10  Talia  nequicquam  queflus  (nam  cunâa videbam } 
Çtare  nequit;  filvâque  &  notîs  faltibus  errans 
JWe  videt ,  atque  Acîm.  Pavefaâa  fub  xquore  mergor. 
Terga  fagx  dederat  converfa  Sim2etlij:us(i)  héros, 
Et|  fer  opemj  Galatea,  pce^r  mihi^  ferte  pa* 
rentes, 

a  j  Dixerat)  &  veftrîs  periturum  admittite  regnîs. 
lufequitur  Cyclops ,  partemque  è  monte  revulfam 
Mittit ,  &  extremos  quamvls  pervenit  ad  illum 
Angulus  è  faxo ,  totum  tamen  obruit  Acim. 
At  nos ,  quod  fieri  foWm  per  feta  licebat , 

30  Fecirous,  ut  vires  affumeret  Acis  avitas. 
Pui»iceus  de  molecruor  manabat ,  &  intra 
Temporis  exiguum  rubor  evanefcere  cœpit  *, 
F-itque  color  primo  turbati  fluminis  iinbre , 
Purgaturque  inorâ  :  tum  moles ja£la  de.hîfcit, 

3^  Vîvaque  per  rimas proceraquefurgîj;  arundo, 
Ofque  cavum  faxi  {onat  exlultant|bus#ndb. 
IVliraque  res!  fubito  mediâ  tenus  est itit  atvo 
Inciqàus  juvenis  fl^cxis  nova  cornuax;anp<t 
Qui  y  nifi  quod  major,  quod  toto  cxrulos  ore  eft , 

40  Acîs  erat;  &  fie  choque erat  tamen  Acis,  io  amneia 
Verfus;  âc  antiquum  tenuerunt  fluminatiomen. 
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avez  coutume<de  parler  de  la  puifTance  d'un  certain  Jupiter. 
Une  chevelure épaifTe  orne  mt  tête,  &  telle  qu'une  forêt, 
ombrage  mes  épaules.  Ne-penfe  pas  que  le  poil  qui  s'étend 
fur  tout  mon  corps  foit  un  défaut  ^  Tarbre  qui  n*a  point  de 
feuilles   eil  faiis  beauté  ;  le  cheval  n'en  a  point  non  plus  , 

3uan<i  une  longue  crinière  ne  voile  pas  Ton  cou*  L'oKettt 
oit  être  couvert  de  plumes  -y  la  laine  fait  la  gloire  Ôc  la 
parifre  des  brebis  ;  la  barbe  ell  celle  de  Thomme  ;  un  poil 
épais  (led  far  fon  corps»  * 

Je  n'ai  qu'un  œil  au  milieu  dû  front  ;  mais  ,  comme  un  boti- 
clier  >  il  mé  tuHit.  Eb  quoi-!  le  Soleil  ne  voit-il  pas  tout  do 
haut  des  Cieux  ?  Il  n'en  a  cependant  ^^l'un  feul  aulS*  Ajoute 

3ue  Neptune,  mon  perê  >  eit  le  Souverain  d<s  mers  ;  je  te  le 
onnc  pbur  b'eau-pere;  aie  pitié  de  mes  peines,  exauce  les 
prières  de  cdui  qui  te  fupplie  :  ta  colère  e(l  plus  redoutable 
pour  in«i  que  la  foudre. 

Après  qu'il  fe  fut  plaint  ainfi  vilnement ,  car  je  voyois  tout, 
il  fe  Icvej  errant  dans  les  forêts  i  traversées  détours  qu'il 
connoît ,  il  me  découvre  avec  Acis  j  effrayée  je  me  plonge 
dans  là  mer.  l.é  fîls  de  Simetlîe  (i)  avoit  pris  la  fuite;  il 
difoit  :  fecourcz-moi  ,  Galatée^  fecotfrez-moi ,  mon  père; 
ma^tnere,  admettez  dans  vos  ondes  vo^e  fils  près  de  périr* 
Polypheme  le  pourfait ,  il  arrache  une  pièce  de  rocher ,  la 
lance ^.&  quoique  l'extrénrité  del'angle  atteignit  feule  Ads,^ 
elle  le  couvrit  tout  entier*  Je  fis  tout  ce  qui  m'étoit  permis  par 
les  deftins,  pour  qu'il  prît  les  forces  &  la  nature  de  fes  ancêtres» 
Uniang  rouge  couloit.du  rocher;  dans  un  court  efpacede 
temps  la  rougeur  commence  i  s'évanouir  ;  ce  fitng  prend 
*  d'abord,  la  cooleitf  de  l'eau  d'un' fleuve  qu'ont  troublé  le* 
pluies  ;  cette  couleur  s'éclaircttea£^*tLe  rocher  s'ouvre  fdesk 
rofeaux  vifs  Portent  par  les  fentes.  Xapierre  cave  réfonnc  du 
bruit  de  Ponde  qui  s'agite  en  dedans.  Q^el  prodige  !  du  miljekt- 
de  cette  fource  je  vois  fortir  un  jenne  homme ,  dont  la  tête  , 
-parée  de  cornés  nouvelles,  ^oit  couronnée  de  joncs  ;  c^étoit 
Acis  ,  fi  ce  n'etei'il^oit  phis  grand,  que  fon  vifage  avoit  en*, 
tieremeat  U  couleur  de  la  met-y  il  étoit  chygé  de  la  forte  <m  - 
fleuve ,  &  fes  ondes  ont  coÀfervé  fon  Aom»  « 

« 
(I)  Fleavcuto  la  SiftUc 
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XXlh  ûl^ùcus^  ipifcararCyDeus,   • 

JL/Kf it&AT  Galatea  loqai ,  calfuqde  Coïntô 
DUcedunt ,  pladdi^tfie  nàtsht  Néréides  uodls. 
ScylLi  redit  :  oeoae  enhn*  medio  fe  credere  poato'  ^ 
Audet;  &  autbîoiilâ  (eciim  Tpatiatur  areni^, 
5  Aat,  ubi  laffataeft,  fedudos  naâa  recelTus'. 
Gurgitis ,  indosâ  faa  membra  re&igerat  undâ^ 
Ecce  ftetum  fdndens  alti  novtls  incola  f/atiti ,' 
Nuper  in*  Eaboîcâ  vcrfîs  Anthedone  mcmbris , 
Glaucas  adeft:  fngk  ilia  ptocnl,  veloxque.  timoré' 

vo  Pervenit  in  fumimim  poiiti  prope  littora  montis. 
Ante  fretam  eft  îngeos,  ipicém  coUeâus  in  imunr^ 
Lônga  Rib  arboribus  convexus  In  2quo)-a,'  vertex. 
Conmdt  hic ,  &  tuta  loco ,  monftrinnnë  Deurn&' 
nie  Ht  IgDOTans ,  admiratarque  colorem ,' 

%$  Carfàrjemaue  Hmncros  fiibié^que  terga  ^gentèm»' 
Senfit;  &innîtens,  quae  ftabat  proxima»  mât'j 
Non  cgô  prodigium ,  nec  fan^  feA  belltia ,  virgo , 
Scd Dctis ,  înquit ,  aqpa? :'net  majus  îif  «quoré  Protcur 
^us  habety  &  Triton ,  Atlianiantiadefque  Palîcaioa. 

%o  Ante  tamen  niortalis  eratn;  ted  fi^cct  altis 
Dedltns  xquoribus  y  jam  tum  exércèbfer  in  iUisr.* 
Nam  modo  ducebam-docentia  retîapifces. 
Nunc  in  mole  fedens  moderabar  arondine  llntnn, 
Sunt  vîrîdi  prato  cônfihia  littora  9  quorum  . 

%f  Altéra  pars  undis»  pars  altéra  ciogkui>  Hecbis ^ 
jQua$  neque  cornigerae  morfu  Ixsére  ju«encae  y 
Nec  placidz ,  ^rpfiltis^  cfvtSy  hirtatve  capelLt; 
Non  apis*iudc  tuli*^  coileétos  fedula  flores  ; 
Non  data  funt  capiti  genialla  ferta  :  nec  unquan» 

30  Falciferae  fecuêre  manus.  E^o  prîmus  in  illo     •         i 
Cefpite  confedi.  I)um  lina  madentia  fîcca, 
Utque  receurercm  captivos  ordlne  pifeer, 
Infuper  expofui  quos  aut  in  retia  cafus , 
Aut  fua  aedulitas  in  aduncos  egerat  hamos. 

i$  Res  fimllis  E6kx  ;  fed  quid  niiki.fîngere  prodeft^ 
Gramine  contado  cœpit  mea  praeda  moveri^ 
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XXII.  Glaucus  devenu  Dieu ,  de  pécheur  qu'iUUoif. 

vTalatÉe  avoU  ceffi  de  palier^  la  cppiptenie  det 
Nymphes  fe^^^par^fic s*éloign^*  Les  Néréide^  na^t  fur  lc« 
mers  pai^ûbles  )  Scylla  revient ,  car  elle  n'ofe  pà^  Te  confier 
iM^  ngts.  Tantôt  elle  fe  pcomene  feule  ùu  le  (able  $  .t^^itôl 
.^tigùée  elle  va  dans  les  ;^ntres  fecrets  baignés  j^ar  U  mer  ^^ 
fe  rafraîchit  dans  les  ondes  qu'ils  renfermenft. 

Dans  ce  mpmeiit»  Glauqus  ',  nouvel  habitant  de  l'Empire  4^ 
;Keptunf  y  qui  venoit  de  prendre  une  forme  différente  de  la 
fienne  dans  Anthédon  ,  pros  de  Mlubée  y-f'^ivance  en  fendanc 
les  eatijç.  Scylla  s'éloigne,:  rendue  agile  par  Ij^xm^te^  ellu 
j>arYieiit  â  monter  fur  u«i;ie  montagne  placée  près  du  rivagç* 

Au*devaot  des  Epts  efl.un  roc|rer  immenfe  «  dont  le  fommet 
forme  une  pointe  aride,  &:  tournée  vers  TOcéan.  C'efl  là 
*  qite  Scylla  s^arréce.  Défendue  par  le  lieu  ^  die  regarde  celui 
qui  la  pourfuit ,  ignorant  û  c*eft  un  monilce  ou  quelque  Dieu* 
,Êlle  en  ndmire  la  couleur ,  les  cheveux  qui  lui  couvrent  les 
JépaulesJJ^c  le  dos^«  Glaucus  pénètre  fa  peivtl^e  ,  dç/appuyant  ait 
rocher  lur  lequel  elle  eft  affife  ^Nymphe,  dit-il  >  ^e  ne  (ai» 
point  un  tnonitre  ,  je  pe  fuis  point  une  bête  farouches  je  fuis 
un  Dieu  Âes  eaux.  Protée  ,  Triton  ni  Palémon  ,  fils  d^Atha*  ' 
mas,. n'ont  pas  de  droits  plusgrai^  qme  les  roiens*,  )'ctoif 
mortel  au  paravapt^  fiais  aççovlîxlvïp  dèê  mon  cn^ince  aux  vaftet 
mers,  depuis  ^ong-tempsjem'ester^ois  fur  elles  .Tantôt  j'ame- 
nois  mes  fileti  chargés  de  poi (Tons  ^tantôt  affis  fur  un  écueil 
je  me  fcrvois  de  la  ligne» 

n  ell*un  ri^ge  borné  d'un  côté  par  les  ondes,  ic  de 
l'autre  par  une  prairie  ;  aucune  ^enilTen'en  otfênfe  les  herbes 
par  fes  morfures  ;  aucunes  brebis  ,  aucunes  chèvres  n'y  ^rent 
mifes  en  pâturage,  l'abeille  ne  va  point  puifer  des. fucs  fur 
fes  fleurs  ;  les  Nymphes  n'en  cueillent  point  pour  orner  Idur 
tête.  La  f^ux  ne  l'a  Jamais  endommagée.  Je  m^afïïs  le  premier 
fur  foa.gazo|i»  Tandis  que  je  déchois  les  iiiftruments  de  ma 
pêche,  que  je  cangeois  {lûr  c^tapis  vert  les  pôiflbns  que  j'avoif 
pris,  ceux  qui  s'etoient  jettes  par  haiard  dans  mes  filets,  ic 
ceux  qui  »  trompées  par  ïem  avidité  ,  venoietit  de  mordre  â 
l'hameçon  »  tout^  coup  ,  ôprodige  înoui  1  qu'on  croiroit  un« 
/able  i  mais  que  me  ferviroit  de  feindre  ?  ma  proie  commence 
à  fe  ipouvoir  dès  qu'elle  a  touché  ces  herbes  5  elle  fe  tourne 
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Et  luutare  laius»  terr^ue ,  ut  in  ^quore,  niti. 
Dumqucfuoror ,  mlrorque  Cmul ,  Fugit  omnis  îu  uiûIas 
Torba  fuas ,  domfnunype  novum  lîttulque  reliaq^imi. 
40  Ob(luMui  ;  dubiufqlie  diu  ,  quaé  cau& ,  requira  j 
Nuin  Deus  k^  aliquîs ,  num  fuccus  Fecerit  bertMC 
Qttx  taroen  bas ,  inquam ,  vires  babet  berba?  munsqpie 
Pabala  dec^^pû ,  decerptâque-dente  momordi. 
Vix  bcûc  combiberant  ignôtos  guttura  fuccos, 
4{  Ciim  fubhô  trepidarc  întus  prsccordîa  fenfî, 
Aheriufque  rap  oam^e  pedus,aœore»  . 
«r  Nec  potui  xeiHrt  l^o^  repetendaque  nanqaam 
Tetra ,  vak ,  dixi  ;  cbtottfque  fub»  «qttoratncrfî. 
■  Dî  maris  cxceptura  fpcio  digtjanturTidnôrî , 
jo  Ulque  mihî,  quaccumque  feram  mortaliai,  xfenmoti  • 
'.  Oceanum  Thelinque  rogant*  Ego  luâcor  ab  illis , 
.  Et  purgante  ncfas  novies  mi bi  carminé  di^o , 
Pedora  flomidîbtts  jubçor  fupponere  ccntjra» 
'  Nec  mota  ;  di v^erfîs  iapft  dô^^rtibu^  amnes , 
55  Totaqucyertumui:fupra<»put^quora  npâtum. 
:  Haâeaus  a^a -tilpi  ^çofl^um  œemoraada^jjeferre , 
Haâetros^^iiMMRf  ;  moweas  mea  cartera  fpàûu 

*  Quacpoftqûaiïi  rcdîit,  alium  me  corpo're  toto , 
Ac  fûcraïn  ntipïr,  neoeumdèm  mente  tecepi. 

6a  Hanc  ego  t\un  primùm  yirideî^  firrugine  baibam ,  ' 
OeiarL&mqae  meatn,  qt^am  longa  per  xqaora  vçrro, 

•  Ingentefque  bufBor<»  &cœrQla  macbia  viâV, 
-  Crufaque  pituaigetô  curvâta  nbvîffima  pifce, 
^  Talîa3îcentém,*di^urum  plura,  rçliquit 

é%  Scy lUnDeum^iFurit  îlle ,  irritât ufqaq  rppaUi  ^ 
;  Prodigio£i|>e4tTitaBMosMnaCirces, 
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tîe  côté  &  d'autre^  elle  faute  fur  la  terre  comme  elle  auroit  fait 
d%n%  l'eau.  Tandis  que  fe  m*«rrêtc ,  que  je  regarde  avec  éion- 
nem«nt ,  tout  les  poifToas  oîiitteat  le  rivage  &  leur  nouveau 
maître  ,  8r  s'enfuient  dans  les  ondes. 

Ma  furprife&mon  incertitude  du  cent  long>temps.  Je  cher- 
che la  caufe  de  cette  mervetUe)  &  lic*eft-un  Dieu  ou  cette- 
herbe  qui  l'a  produne.  Mais ,  xepr£nx>is-jCf  quelle  herbe  au* 
roit  un  fî  grand  pouvoir?  J'en  arrache  avec  la  main  «j'en 
porte  à  ma  bouche,  je  la  mords  ;  à  peine  mon  goiler  eft-il 
mouillé  de  ces  fucs  inconnus ,  que  )t  Cens  mes  entrailles  s'agi- 
ter ^dans  mon  corps ^  mon  cœur  cùùàd  d'une  paflion  nouveile, 
&  qui  n'efi  point  naturelle  â  mon  espèce*  Je  ne  puisTefter  dans 
les  lieux  *«  je'me  trouve.-  Adieu,  terre,  ni'ceeiai-je,  je*-ne 
retournerai  plus  dai^tes  champs,  Ôc  je  me  plongeai  foudaia 
dans  les  flots.  

Les  Divinités  delà  mer  me  reçurent  &  m'affocierent  à  leurs 
honneurs^Ues  prier entThétis  &  l'Océan  4e  m'ôter  tout  ce 
que  j^avois  de  mortel.  Ils  daignèrent  me  purifier.  Après  avoir 
prononcé  neuf  fois  des  mots  n^flérieux  qui  purgent  de  toutes 
fouillures  humaines,  ils  m'ordonnèrent  de  me  plonger  dans 
'centf)euv4l.  Aufl(î-tôt  leurs Tources  différentes  roulent  leurs 
ondes  fur  ma  tête..  Je  j^is.te  racéo^r  tout  êe  qui  m'eft  itrrivé 

-  jufq^'i  ce  mqment,  j  A'enfouviens }  mais  je  h'ai  pait^ti  le 
refle«  Dès  que  je  fus  revenu  à'mbi-mème,  je  trouvai  mon 
cotps  différent  de-ce  qu'il  étoit  auparavant  ;  mon  efpr it  tpéme 
«y«it  changé.  J'apperçus:  alçrs  pour  la  première  fois^  cette 
barbe  verte,  cette  chevelure  que  je  porte  dans  les  flots,  ces 
épaules  larges,  ces  bras  de  la  couleur  des  eaux,  ^  mes 
cuiCes  courbéer  en  poiflbn  ,  dont  une  queoe  avoit  pris  la 
place. 

Scylla  quitta  Gîaucus  quîlui  parloit  aiii^,  qui vouloit thème 
en  dire  davantage.  Furieux,  défefpéré  de  fes  refus ,  il  alla 
chercher  des  fecours  daos  le  Palais  merveilleux  de  Citcé^ 
filUdttSolcH.  .     -  > 
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UBËR  QUARTUS  DECIMUS. 

SYNOPSIS.* 

StylU  infcopulum  mutata;  Cercopts  ^Jimias; 
Sibylla  .  in  voccm  ;  focii  ^yffis  in  porcos  \; 
Picus  in  avem;  focii  !EHomedis  in  aves; 
paftor  in  okaftrum  ;  Narts  JEnca  in  Nym- 
pus;  urbs  Ardta  in  volucrcm;  KettuamUs 
in  varias  formas  ;  aqua  friff^da  in  caUdas} 
JEruas  &  Romulus  in  Deos.  tLoma.  namUs 
&  reges*  '  Jêl 

J.  Scylla  c&nihus  fuccinSa ,  &  in  faxum  vtffcu 

J  AitfQUE  Gieanteîs  injedatn  faucibus  £tnan9  ^ 
Arvaque  Cyclopum  ,  quid  raftra ,  quid  ufus  aratd 
Nefcia ,  oec  qoicquani  junâls  debentia  bobus , 
Liquerat  Euboiçus  tumidarum  cultor  aquarum  : 
5  *  Liquerat  &  Zanclen ,  adverêiquc  mœnîa  Rhegi , 
Navlfragnmque  fretum  >  gemino  quod  Uttore  piefTuio» 
Aufoniae  Siculasqae  tftnet  confinla  terr«.         * 
Jnde  manu  magnâ  Tyrrhena  per  a^quora  lapfus  » 
Hcrbiferos  adiit  colles  alque  atria  Glaucas 
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.  LIVRE; ^UATOR^lIER^Êi 


ÀR  GUTMt'&rf'T. 


m^ouKwa^A^yPiçus&^î^compagnms  de 
DiomeJt  eh  -  ^âfe^ri: >*  un  ï^er  prt  '  olivïtr  j 
les!  '^^^^P( i'^]]^^  c4  Nymphes  :*^  oifeau 
né  dfLÎnçm^u  de  la  vîïU  £Ardk^  di^c-^ 
remes  mitamûifkûf(Aidc\iy'Anumm^  dzs.  taux 
froidtê  dcHmm/tfMéiiSf^nké'  Rofnuàis 
reçus  pmm  ' tk\l^S^/ ^àmmnccmm  de 

nxf^f,Jh  Rôisj-  ;'' ■  .^. l  !:::.      ^ ;  ; , 

J,  Scyllaenvhonnéû  de-chicns.iij^lian^éein  r^l^keu 

©ï#À  'l*l?.iljitjfct^'cJtt  cftra»   de  !%ubW,  OlaucitJ  avoit 
U'tïl^^^^^i^'l^  l'Ëtnaqiti ^U aiC^  (lu: t^c «drps  <2«5'Géaiits > 

les  travaux  ^M^t'J'^^^C*  accouplés^,  i^  ^'^^gs  do  I'qc  &  de  U 
charrue^,  jJl^avoit.paÛe  ^ancle^ôc  le^murs  de'Hhegc  qui  font 
vis-à-vîs ,  &  ce  Aetfoit  dajtigcreùx  ^ue'  prc/Tcnt.dcux  bocd* 
oppoics  qai  con^nel'uirâ  fa  SicHcôc  l'autre  à  l'Italie.  Na- 
geeiit  enfuîte  ayc«  fbfcc  fut  le»  ondes  Tyrrhcnietin'cs ,  if 
.  aborde  ces  coUiûfej  'ttfuîmcs  d'âtbrçs  «jUi  fçrvcvit  de  retraitai 
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|0  Sole  (kta?  Circes ,  variarum  plena  ferarum* 
Qu^m  fimal  afpcxit ,  di£tâ  acceptâque  (alute. 
Diva ,  Dei  mi(erere ,  precor  :  nam  (ola  levare 
Tapotes  hune ,  dixit  (  videac  modo  dignus  )  amorem» 
Quanta  fit  herbar^m,  l^itani,  potentia,  nolli 

t^  Quâm  mihi  cognitius,  qui  fum  xnotaius  ab  illls. 
Neve  mei  non  nota  tibi  fit  caufa  furoris  ; 
!Lrttore  in  Italico  y  Meffenta  rnoenîm  contra , 
Scylla  mîhi  vïÙl  eft  :  pudor  eft  proml£fa ,  precefijue, 
BlandittaÇiae  mea) ,  contempta^e  verba ,  referre. 

%o  At  tu  ,  fivc aliquod  regnum eft  incarmine ,  carmen 
Ore  raove  facro^  five  expug^iapUor Jierba  eft , 
Utere  teotatîs  operofie  virSas  berbae. 
At  Circe  horrendis  infanam  pabuk  fucd^ 
Content,  &  trîtls  Hccateïa  carmina  mîïcet  : 

1^  Canrulaq ne  induitatv.eUniuia,  perdue. fera rum 
Agnaen  àdulantiîrK  medjâ*proceditab*iiulâV 
Oppofitiimque  pètent , -contra  Zancléifa  ikxa , 
Rhegion  icgreditur  /feryeiitArqtie.«Sâ>iis  mondas  : 
In  quîbus,  ut  foUdi^ponU^i^eftîçî^v^çrrâ; 

jo  $ummaque  decurrit  pedibusfuper  squora^ficcis. 
Parvus  erat  gurees  y  cargos  finuatiis  în  arcus^    . 
Grata  quies  Scvllx,  quo  {è  referebàt  ab  xftiL 
Et  «ans  &  cœii,  média  ciitti  ^stliKJmfU  orbe 
Sol  erat ,  &  mrqimj^  ». Y^lÂCfB^vfec^l^  iœj)ras. 

3  ^  Hune  Dea  prsevitlat  >  ^pctisi^ificifque  venecls, 

.     Inquînat;  Ric  pfeitôs  latïcès  fadice  nocenti 

Spargit ,  &  oblcurum  verboruirtambagé  iiovotum  " 

V     Ter  Dovies  carmen  magîco  demurmurat  ore. 
Scylla  yenit ,  médiane  tenus  detcenderat  al^o  : 

40  Cum  fe  fuccînétam  latrantibus  undîque  raonftrîs 

Afpicit  ;  ac  pdmo  ràf ugîtque >  abigilque ,  timctquc^ 
Ora  protetvA  canmn  -jled  quos  fugit,  atlrabit  uni  ; 
Et  corpus  qu-Trens  femorum ,  cruruiTiquc ,  pedumqne, 
Cetbcreos  ridus  pro  partibus  invenit  ïIIîs. 

é|^  Flevît  amans  GlauctiSj  cjmiiimque  hoftillter  ufjc 
Vjrîbiis  berbaruiTi  fugit  comiubia  Circes- 
Scylla  loco  aiaofit  :  ciiaique  eâ  data  copia  primum  ^ 
Xn  CUc^t  odiitm  ^  focUs  fpollavU  VlyU^m  ; 
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i  diffiéreAtei  efpeces  de  bêtes  faav^^es,  8c  fut  lerquellcs  C'itct 
&it  ÙL  demeure*  Après  qu'il  Teut  apperçue  &  qu  ils  fc  furent 
ûlués  mutuellement  «  Glaucus  lui  parla  de  cette  manière  : 

Déefl*e>  fois  fenfible>  je  t'en  conjure,  aux  peines  d*un  Dieu; 
car  feule  tu  pçux  confoler  mon  amour ,  pourvu  que  je  t'en 
paroiffe  digne»  Perfonne,  é  fille  du  Soleil  !  ne  conaoit  mieux 
que  moi  la  puifiance  des  herbes«  puifque  ce  font  elles  qui  m'ont 
changé.  Pour  que  tu  n'ignores  pas  la  caufe  de  mes  chagrins .  je 
te  dirai  que  j'ai  vu  Scjrlla  près  des  mers,  dont  les  ondes  ar- 
rofent  l'Iulie  fur  la  rive  oppofée  à  la  ville  de  Mefiînc.  J*au- 
tois  honte^de  te  répéter  mes promefle/,  mes  prières,  mes 
carefTes,  mesdiii^oursî  elle  a  tout  méprifé.  Si  tes  enchante- 
ments ne  font  pas  vains  >  daigae  prononcer  ces  tnoti  qui  les 
rendent  e(Hcaces  ^  ou  iî  tes  plantes  ont  plus  de  pouvok  ,  fers- 
toi  de  leurs  forces* 

Alors  Circé  cueille  des  plantes  vénéneùfes,  en  exprime  les 
fucs  horribles,  &  les  mêle  en  prononçant  des  paroles  magiques, 
die  fe  revêt  d'une  robeaturée^  &  marchant  parmi  des  trou- 
peaux de  bêtes- féroces  qui  la  careâTent^  elle  s'éloigne  de  fa 
Cour,  tourne fes  pas  vers  Rhege  ,  iîtuée  vis-i-visdes  rochers 
dont  la  ville  de MelCne efl  environnée* Elle  traverfe  les  ondes 
qui  les  leparent,  elle  y  pofe  Ces  pas  comme  fur  un  terrain  for 
lide>  &  court  à.  pie^s  fecs^fur  lie  fommet  éts  flots%  Elle  arrive 
dans  ane  grotte  courbée  en  arc,  &  qui  foumiflbit  un  afyle 
agréable  à  ScylU  pour  s'y  repofer.  Souvent  cette  Nymphe 
venoit  y  chercher  un  abri  conue  les  feux  du  Ciel  &  de  la  mer, 
Sorfque  le  Soleil  au  milieu  de  fa  carrière ,  frappant  perpendi* 
cufaLirement  fur  nos  têtes  ,  diminue  les  ombres« 

la  Déeifle  infeâe  cet  antre  «  elle  y  verfe  Tes  poifons  qu'elle 
a  préparés.  Elle  y  répand  les  fucs  qu'elle  a  tirés  des  racines 
Ses  plus  nuifibles,  &  murmure  neuf  fois  âtroi^reprifes  diffé^ 
rentes  des  paroles  magiques  ,  obfcures  &  inconnues. 

Scylla  vipt  enfuite.  Elle  étoit  déjà  defcendue  dans  Tonde 
jufqu'â  la  ceinture ,  lorfqu'elle  fe  vit  environnée  par  dos 
chiens  aboyants.  Elle  craint ,  elle  s'éloigne  épouvantée  &  fuit 
leurs  morfores  avides;  mais  elle  entraine  avec  elle  ceux  qu'elle 
fuit*  Elle  cherche  fes  cuifTes  ,  fes  jambes ,  (ts  pieds  ,  6c  ne 
trouve  à  leur  place  que  des  chiens ,  la^ueule  béante. 

Glaucus  pleura  le  fort  de  fa  maftreile  ;  il  dédaigna  la  ten- 
dredc  de  Circé ,  qui  s'étoit  fi  cruellement  fervie  derfon  art. 
Scylla  refta  dans  ce  lieu;  dès  qu* elle  en  trouva  roccafîofl  elle 
exerça  fa  haine  contre  Circé  ,  &  fit  périr  d'abord  les  compas 
igaoni  â^lyU^t  |  elle  alUit  fubmerger  pârtillemeiit  le»  vaif-. 
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Mox  tadexn  Teucras  fuérat  xtierfura  carinas  , 
50  Ni  prîûj  in  fco|mIum,  qai  nunc  quoquc  faxeus  cxftat, 
Traosfornuta  toret  :  fcopulum  ^oque  naviita  vilat», 

II,  Cercopcs  infimias  mutati. 

ri auc  ubî  Trojanac  remis ,  avrdamque  Charybdim , 
Evicêre  rates  ;  cAm  jam  prope  littus  adeflent 
Aufonium ,  Libycas  vento  referuntur  ad  oras^ 
Excipit  iËaeam  iilic  animoque  domoque , 
5  Non  bche  diflidiam  Phryrii  latura  mariti 
Sidonis  ;  inque  pjrâ  facn  fab  imagine  fadtô , 
Incubait  ferro,  deceptaque  dccipit  omnes. 
Rurfus  arenofae  fugiens  nova  mœnia  terrae, 
Adfcdes  Erycis  fidamquc  relatus  Accftcîi, 

10  Sacrificat^  tumulumque  (ui  génitoris  honorât. 
Quafque  rates  Iris  Junonia  pêne  cremarat, 
Solvit,  &  Hippotadae  regnum ,  terrafque  calenti 
Sulfure  (1)  fumantes ,  Acheloiadumqûe  relinquît 
Sirenum  fcopulos;  orbatâque  prîcfide  piaus 

jj  Inarimen,  Prochytenqucleglt,  fterilique  locatas 
Colle  Pythecufes,  habitantum  nomine  dîdlas. 
Quippe  Deûra  genitor  fraudem  &  perjuria  quondam 
Cercopum  exo(us ,  gentifque  admiiTa  doloUc  ^ 
In  Reforme  viros  animal  mutavit ,  ut  idem 

xo  Diftimiles  homini  poflent  iimilefqaè  vider!  ; 
Membraque  contraxit ,  narefque  a  fronte  remiflai 
Contudit ,  &  rugis  peraravit  aniiibus  ora , 
Tôtaque  velatos  flavcnti  corpora  villo , 
j^liât  m  bas  fedes  :  nec  non  prias  abflulit  urum 

1 5  Verborum ,  &  natse  dira  în  perjuria  linguaj  j 
FoiTe  queri  tantùm  rauco  ftridore  reliquit. 

I/r.  Sibylla  Cumaèa  in  vo£em  mutania. 

ri  AS  obi  praeteriit ,  &  Parthenopeia  (i)  deztrâ 
Moenia  deleruit  ;  lacvâ  de  parte  cano'ri 
j£oUdac  (i)  tumalum  9  &  loca  fêta  palufbibas  uadi^y 
I^^tiofa  Cumarum^  vivacifque  antra  Sibyllae  * 
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féaux  des  Troyens,  iîfoudain  elle  n*elt  été  changée  en  rocher^ 

2ui  maintenant  eft  encore  ijn  écueil  redoutable  que  les  Pilotes 
vitent  avec  roin. 

//.  Les  habitants  de  Ccrcope  changés  enfinges. 

Xjb  s  Phrygiens  s'étoient  écartés  â  force  de  rames  de  TavMè 
Charybde  &  de.ScylIa.  Us  étoient  déjà  près  des  bords  Aufo* 
niens^  quand  un  vent  furieux. les  emporta  furcçux  dé  la  Libye. 
Didon  y  reçut  Enée  dans  Ton  Palais  ,  &  l'aima  bientôt.  Ne 
pouvant  fupporter  la.  vie  après  le  départ  de  ce  Héros ,  elle  fit 
bâtir  un  bûcher  (bus  le  prétexte  d\>fTrir  un  (acrifice  «  s*y  cou- 
cha^ fe  perça  le  feili^  &  trompée  elle-même  ,  trompa  de  cette 
manière  toute Ta  Cour. 

Aui  fortir  àts  miirs  nouvellement  élevés  fur  cette  terre  fa^ 
bloxineure^  Enée  arrive  auprès  du. Mont' £rix>  oh  le  reçoit 
Acefte  fort  ami.  Il  y  facrifîe  à  Ton  père  >  &:  rend  des  honneur» 
à  Ton  tombeau.  Il  fç  rembarque  enfuite  fîir  Tes  vaifTeaux  , 
qu'IrîSf  par  otdre' de  Junon ,  avoit  prefqu*entierement  brû- 
lés «  &  laiâe  le  Royaume  d'EoIe  ,  les  terres  |de  Vulcain  qui 
fument  de  foufre  (i)^  &  les  écueils  habités  par  les  Sirènes» 
filles  d'Achélous.  Privé  de  Ton  Pilote  Palinure  «  il  fuit  les  ri- 
vages de  l'Itle  td'Inarime  ,  de  celle  de  Prochyte>  de  celle  de 
Pythecufe  couverte  de  rochers  (lériles^  &  qui  porte  le  nom 
de  fes  Habitants.  Le  Souverain  àts  Dieux >  irrité  des  crimes 
des  Cercopes  impies ,  les  avoit  changes  en  (inges  de  manière 

3u*îls  étoient  â  la  fois  femblables  aux  hommes  &  différent? 
'tux.'Il  avo'rt  re(ïcrré  leurs  membres  *  applati  leurs  nez,  fil- 
lonné  leurs  vi(ages  de  rides;  &  couvrant  leurs  corps  entiers 
<Pun  poil  roux,  il  les  avoit  reléeués  dans  cette  IHe,  &  leut 
avoit  6té  Tufage  de  la  parole ,  ^nt  ils  ne  fe  fervoient  que 
pour  le  parjure  &  le  menfonge,  leur  laiffant  feulement  un 
cri  rauque  avec  lequel  ils  exprimoient  leurs  plaintes* 

(1)  Nïiples  &  la  Sicile ,  célèbres  par  leurs  volcans ,  le  Vtfuve  &  l'Etna. 

Ilh  La  Sibylle  de  Cumes  changée  en  voix.  - 

A  pkÈs  avoir  paffé  ces  Iflès  ,  il^  laiffe  à  droite  les  murs  c^e 
Partbénope  (i)  ,  â  gauche  le  tombeau  du  fameux  trompette 
Mjrfene  (2)>  fils  d'Eole  ,  &  defcend  Air  le  nvuge  marécageux 
de  Cumes.  Il  marche  vers  Tantre  de  la  Sibylle  antique  ,  Ô:  la 

(1)  Naplet  à  qui  Partbénope  v  une  fifene  qui  y  fut  enterrée  *  avoit 
donné  auparavant  fon  nom. 

(i)  Myiene  aroit- défie  Je»  Dieux  mavins;  Triton  l*en  putiit  &  le 
prcfcipiu  ^ant'la  mer  :  fioée  lui  bitit  onr  tombeau  fur  le  ziva(e« 
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5  lotrat,  &,  atmaties  adeat  pcr  Âvema  patcrno», 
Orat.  At  illa  dia  yuhum  tellure  ihoiatum 
Erexit  ;  tandemque  Deo  furibunda  recêpto , 
Magna  pçtîs ,  dixit^  vir  fadkîs  marime  ^  cu>us 
Deztera  per  ferrum,  pietas  (peâata  per  ignés. 

lo  Pone  tamcn ,  Trojane ,  metum  ;  potière  petitis; 
Ely(îa(<}ae  dotnos ,  3c  régna  novimma  mandî , 
Me  duce ,  cognofces  9  fîmulacraque  cara  paccatis. 
Invia  virtuti  nuUa  eïl  via.  Diiit ,  &  auro 
Fulgentetn  ramuni  filvi  Juoonis  Avernae 

1 5  Mcmftravlt ,  juâkque  fuo  di vellere  trunca. 
Paruit  i£neas,  &  fornûdabilis  Orçi' 
Vidit  opes ,  atavofque  fuos,  umbramque  fenilcgi 
MagoanlaH  Anchifa^  y  didlcit  quoque  jura  iococam  ^ 
Qua^qae  novis  eilent  adeuada  pericula  belUs* 

20  Inde  ferens  laflos  adverfo  tnunite  pafTus, 
Cum  duce  Cumâsây  fallit  fermone  laborem. 
I>uaique  iter  horrendum  per  opaca  crepufcula  carpit  » 
Seu  Dea  tu  prsefeos  9  feu  Dis  sratifllfna ,  dizit  j 
Numiois  innâr  eris  i^mper  mini,  meque  fatebor 

af  Muneris  efle  tui  ;  quae  me  loca  mortis  adiré, 
Quae  loca  me  vifac  voluifti  evadere  mortis» 
Fro  quibus  aërias  meritis  evedlus  ad  auras 
Templa  tibi  ilatuam ,  trîbuam  ttbi  thuris  hoooreSi 
Refpicît  kuiic  vates,  &  fd^iratibus  hauftls, 

50  Nec  Dca  fum ,  dixit,  nec  lacri  thuris  honore, 
Humanum  dignare  cap  ut  :  neu  nefcius  erres  ^ 
Lux  artema  mihi  caritaraque  fine  dabatur  : 
Elige  ,  Phœbus  ait,  virgoCumsa,  quid  opte^, 
Optatis  potiexe  tuis  :  ego  pulveris  haufti 

3^5  Oûendens  cumulumt,  quot  habe^ct  corpora  pulvis  y 
Tôt  mihi  natales  contîngere  vana  rogavi  : 
Exçidit ,  ut  peterem  juvenes  quoque  protînus  aimos. 
'  Innuba  permaueo  :  fed  jam  felicior  xtas 
Terga  dédit ,  tremuloquc  gradu  venit  segra  (eneâus  : 

40  Quae  patienda  diu  eft  ;,nam  jam  mihi  faecula  feptcm 
Ada  vides  :  Tupereil ,  numejros  ut  pulveris  xquem  y 
Tercentum  méfies,  tercentum  mufta  videre. 
Tempus  erit,  çûin  de  taito  me  corpore  parya» 
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f  ne  <ie  le  conduire  dans  les  Enfers  auprès  des  mancs  de  Ton 
perc. 

La  Sybillc  levant  les  yeux  qu'elle  araît  tenus  baiiïes  fur  la 
terre,  fefçhtant  agitée  de  fureurs  &  pleine  du  Dieu  qui  Tin- 
ipiroit  :  Tu  demandes  de  grandes  chofes,  lui  dit-elle ,  Héros 
que  tes  atftioas'ont  rendu  fi  célèbre,  dont  le  bras  Ce  fert  û 
vaillamment  du  fer,  &  d^ot  U  piété  s'eftfait  voir  au  milieu 
des  feux  &  des  flammes  qui  confumerent  Troye.  Quitte  ce- 
pendant toute  crainte,  tes  defîrs  feront  fa tisraits  j  tu  verras 
foiis  ma  conduite  les  Champs  de  l'EIyfcc,  le  dernier  Royaume 
du  monde ,  &  l'ombre  chérie  de  ton  perc.  Il  n'y  a  point  de 
chemin  inacçeflible  à  la  vertu. 

Elle  dit ,  &  lui  montrant  le  rameau  d'or  dans  les  forêts  de  la 
Déèflê  de  l'Averne,  elle  lui  commande  de  l'arracheç  de  fon  . 
tronc.  Enée  obéit  ;  il  vit  les  richcfles  du  formidable  Plutpn  , 
fes  aïeux,  &  l'ombre  du  magnanime  Anchife.  H  apprit  auffi 
les  loix  de  cet  Empire ,  les  guerres  &  les  combats  qu'il  auroi^c 
encore  à  foutenir  ;  enfuite  il  reprend  (a  route  ,  guid4  par  la 
Sibylle,  d^harme  les^ennuisi&les  fatigues  du  chemin  en  paf<- 
lant  avec  elle. 

Pendant  qu'ils  marchoîent  enfemble  par  une  route  fombre 
êc  tortueufe ,  il  lui  dit  :  Soit  qii:  vous  foyez  une  DéeiTe  favo- 
rable ,  foit  que  vous  foyez  feulement  une  mortelle  agréab.e 
aux  Dieux,  vous  ferez  toujours  à  mes  yeux  égale  aux  Divir 
Jiités«  C'eÂ  par  yoas  que  j^i  pu  defcendre  dans  l'Empire  de» 
Morts  ;  c'eft  vouj  qui  m*cn  avez  tir^  Pour  reconnoître  ce» 
bien£iiits  ,  dès  que  j'aurai  ^evu  ta  lumière  ,  je  vous  bâtirai  des 
Temples  >  &  je  vous  rendrai  les  honneurs  qui  vous  font  dus. 

La  Sybille  te  regarde  ,  &  loi  répond  en  foupirant  :  Je  ne 
fuis  pas  une  DéefTe  ;  ne  brûle  potht  d'encens  pour  une  foible 
mortelle  ;  &  de  crainte  que  tu  ne  commettes  un  crime  par 
erreur,  apprends  qui  je  fuis.  J'aurois  obtenu  l'immortalité  , 
des  jours  (ans  fin  :  choifis ,  me  dit  Apollon ,  aimable  Nymphe 
de  Cumes  ,  deiire ,  &  (ois  sûre  d'obtenir  tout  ce  que  tu  vou- 
dras. Lut  montrant  auilii>t6tdâ  lableique  je  venois  de  raaiaf- 
fer  ,  înfenn^e>  )c  lé  priai  de  m'aocorder  autant  d'années  de  vie 
qu'il  fe  trouvoit  de  crains  dans  cet  anus* 

Je  ne  fongeai  pomt  à  lui  demander  en  même  temps  la  jeu- 
nèfle  dont  je  joutûbis  y  je  reliai  fille  ;  mais  la  jeuneffe  heu- 
reufe  s'eft  enfin  éloignée  de  moi  ;  la  vieilletfe  languilTant* 
eH  venue  d'un  pas  tremblant  >  &  je  dois  Iong»temps  la  foufifrir  ; 
car  quoique  y* sût  déjà  vécu  fept  decles  ,  il  me  refte  encore  i 
voir  trois  cenu  moiifons  &  trois  cents  vendanges  pour  rem- 
plir lé  nombre  de  grains  de  fable  que  doit  durer  ma  vie.  Un 
temps  Viendra  où  râgc  diminuera  m6n  corps  ,  ou  mes  mçm- 
Wes,  conûiraés  par  les  années^  feront  ré^duiu  à  ua^etit  va« 


Digitized  by  VjOOQ IC 


aoo      MÉTAMORPHOSES 

LoQga  éïc$  £idet,  confumptaque  ra^mbra  feoeéUI 
45  Ad  minimum  redigentur  oiius ,  nulllque  vi4enda  » 
Voce  tamen  nofcar  ;  vocem  nûbi  fata  relinquent.      t 

ly.  JEneoj  CaUtamfuhk,  AchamenidéJ  ù^curm 

Macareo. 

J  ALIA  convexum  pcr  îter  memorante  SîbyHâ , 
Sedjbus  Euboîcam  Stygiis  emergit  ia  urbcnj 
Troïus  iEacas  ;  ûcrifque  ex  more  litatis  y 
Littora  adit ,  nondum  nutrîcis  (i  )  babentia  nome».  . 
j  Hic  quoque  fubftiterat  poft  Isedia  loniga  laborum 
Ncritius-Macareus ,  cornes  experientis  Ulyffei. 
"^Defertum  quondam  medlis  îa  rupibus  £tnsB 
Nolcit  Acbarmeniden  (i) ,  improvMoque  rcpertum 
Vivcre  mirât  us,  Quis  te  cafofve,  Deufve  • 

Ao  Ser/at,  Achacmeoidc  ?  car,  înquit ,  barbara  Graium 
Prora  vebit  l  petîtor  veftrâ  qux  terra  carinâ  \ 
Talia  quxrenti  9  jam  non  hirfatus  amiâu, 
Jani  fuus ,  ^  fpînis  conferto  tegfnîne  nallis , 
Fator  Achaemenides^:  IteruAi  f^olyphcmbn  àc  Hlos 

>5  Afpîcia,m  fluidos  hamano  fanguine  riftus , 
Hac  mihi  fi  potior  domus  eftlthacique  carina  5 
Si  niiniis  JEnean  venecor  genitore  \  nec  anquam 
Effe  fatis  potero  (  prseflem  licel  omnia)  gratus. 
Quod  loquor  &  Ipiro ,  c«lumqûe  &  lumina  folîs 

10  '  Refpîcîo  (pofTumne  îng;ratus ,  &  immemor  effc  ?  ) 
Lie  dedlt^  quôd  non  anima  hxc  Cyclopis  in  ora 
Venlt ,  &  >  ut  lumen  jam  ounc  vitale  irelinquafii  » 
Attt  tumnlo,  aut  certè  non  illâ  condar  in  alvo. 
Quid  mihi  tutu:  anînû  (  nM  fi  tîmor  abftulit  omnei» 

>5  Seofîim  animumque  )  fuit,  cûm  vos  petere  alta  relie- 
tus, 
^quora  confpexi>  voluf  inclantare  \  Ted  bofti  1 

Prodcre  me  timui  \  veftraç  quoque  claroor  Ulyflls     ' 
Pené  rali  (3O  nocuit  :  Vidî ,  cdm  monte  reVulfum 
Immanem  (copiilum  lùedias  perniillît  în  undàsu 

jo  Vidiîtçmm,  veluti  tormenti  viribusada,^ 
Vafla  Giganleo  jaculantëm  faxa  bcerlo  ^ 
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Ivme.  InvifibU  à  tout  le  monde ,  je  ne  fera,i  coijnuç  que  par 
«la  voix  ;  les  defti^s  me  la  laifferont  éternellement. 

^^-Enée  aborde  à  Cajette.  Achèmèniât  nn&ontn 
Macaree* 

J-  E  N  D  A  N  T  que  la  Sybille  ptwloitainfi ,  le  Héros  Troycn  , 
traversant  ces  cavernes  profondes,  fortit  dii  Royaume  du  Styx# 
ac  rentra  dans  la  ville  de  C>imes  >  il  y  fit  des  Sacrifices  félon 
la  coutume,  &  fc  rendit  enfuite-  vers  le  rivage  qui  ne  portoit 
pas.  encore  ie  nom  de  (à  nourrice  (l  )• 

C*eft  aufli  dans  la  même  Ville,  qu*aprcs  de  longs  voyages, 
«'étoit  arrlté  Macarée  d*Ithaqu« ,  Tun  des  compagnons  de- 
l'adrait  UlyfTc.  Il  rehcoritre  &  reconnoît  Achéménide(2), 
autre  foisabandônné  fur  les  tochers  de  l*Etna.  Surpris  de  le 
revoir,  &  de  le  revoir  vivanjt  :  Achêménidc,  lui  dit-il, 
quelle  fortune  ou  quel  Dieu  t*a  (àuyé  ?  Par  quelle  aventure 
une  flotte  barbare  pprtc-t-elleun  Grec }  Dans  queîpays  vas-tu 
t^établir  avec  les  Troyens  ?  ,  ^ 

Achéménide  qui'n'afoît  plus  c«s  lambeaux  attachés  avce 
des  épines  Dotrr  le  v^tir ,  ni  cet  air  fombrc  le  farpuche,  rede- 
venu lui-même  ,  lui  répondit  ces  mots  : 

Que  je  me  retrouve  encore  auprès  du  cruel  Polypheme, 
auc  de  nouveau  je  regarde  en  fréraiflant  fa  bouche  teinte  de 
wng humain  ,  fi  les  vaifTç^ux  d'ithaque  ,  fi  ma  Patrie- me  font 
plus  chers  que  ces  Troyensj  je  ne  tefpede  pas  moin?  Enée 
que  moi»  père.  Quand  les  dettins  daigneroient  tout  m'accor- 
oer,  jamais  je  ne  pourrai  recohnoître  «(Tez  {es  bienfaits. 
C'eft  par  lui  que  je  te  parlé,  que  je  tefpire,  que  je  jouis  du' 
Ciel  &  de  la  lumière  .du  SçleU  ;  m'elt-il  poiûble  de  devenir 
ingrat,  &  de  l'oublier?  C'eft  par  ce  Héros  que  je  n'ai  point 
perdu  la  vie  dans  la  bouche  ianglamé  du  Cyclope»  c'eft  par 
lui  <fie  quand  je  quitterai  le  jour,  m«s  os  feront  enfeveli^ 
.  dans  ua  tombeau  ,  6e  non  dans  les  entrailles  profondes  de  c^ 
monftre.  ^  - 

A  moins  que  la  frayeur  ne  m'eût  ôtc  tout  fôntiment,  juge 
quel  fiit  mon  état,  lorfqu'abandonné  fur  le  rivage  ,  je  vous  vis 
en  pleine  mer.  Te  voulus  crier  \  mais  je  craignis  de  me  livrer 
i  l'ennemi.  Là  voix  d'Ulyfle  fiit  prefque  fuhcftc  à  vos  vaif- 
fieaux  (JK  Je  vis  le  Cyclope  arracbei:  un  rocher  immenfe,  Ijp 
jéttér  après  vous^au  milieu  des  ondes  ;  je  le  vis  encore  lancer 
de  fon  bras  gieantefq\ic  des  cailloux  qu'on  eût  d*t  pouffes  par 
une  nfachine  de  guerre ,  &  je  tremblavqu'^iis  ne  vous  accafelaf- 

[T]  Ca-ette ,  aniourdliui  Gaette. 

Uj  Après  qttVlyfTe,  Jette  par  Im  v*nts  ({bis  Plfle  àt  SicUe,  eic 
«revc  l'œil.^  a  Polypheme,  dans  l'embarras  âc  la  précipÀtation  del/ 
fvite,  Achéménî(t«  fut  oublié  fifr  le  rivage. 

[3]  Il  avott  eu  llmprodeaçe  ti^ievet  1^  voix  f  our  fe  iwo^u;  49 
raiïPheœe^      "  '-  ^r 
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Et ,  ne  deprimeret  flu^ufve  lapifve  carinam  ^ 
Pertimuii  jam  ine  non  effe  oblitos  ki  ilii. 

V*  Achamenides  dc.Polyphemo  narrare  pergiu 

Ut  ver&  fuga  yos  ab  acerbi  morte  reduxit  ; 
Ille  quidem  lotam  getnebundos  obambulat  iEinam  : 
Prsctentatque  manu  filvas,  &  lumiaisorbus 
Rupjbus  încuHàt ,  feedataqae  brachla  tabo 
5  \n  m^re  protendeos  ,  gentem  execratar  Achlvam  : 
Atqiie  ail  |  O  (i  quis  référât  mîhi  jcafus  Ulyfrem^ 
Ant  aiiquem  è  fociis!  in  quem  meafaeviat  ira^ 
Vilcera  eu  jus  edam»  cujus  viventia  dextri 
Membra  meà  laoiem ,  cojus  mihi  (anguîs  îaundet 
IQ  Guttur,  3c  elifi  trépident  fub  dentibas  artus. 

SuâmnulluinautleveGtdanuium  ÔDibiîucisademptxT 
xc  Se  pluia  ferox.  Me  luridus  occupât  horror 
Speâantem  vuhus  etîamnum  cxde  madentes, 
Crudeleâjue  manus,  6c  ioanem  biminis  orbem^ 

%^  Meaibraque ,  &  bumano  concretam  fanguine  barbaow 
Mors  erat  ante  oculos  minimum  tamen  jpfa  doloris  : 
Et  jam  prenlurura  ,  jam  jam  mea  vifcera  rcbaf 
In  lua  mcrfiirum;  mentîque  hzrebat  imago 
Temporis  Ulius ,  ouo  vidlbina  meornm 

zo  Ter  qualer  affligi  wciorum  corpora  terrac: 
Cdm  iiiper  îp(e  jacens,  birfuti  more  leoois  y 
ViiOceraque  &  carnes,  cdmque  albisofTa  medullis., 
SemianimeCque  artus  avidam  condebat  in  alvam. 
Me  tremor  invafit  ;  ftabam  fine  (anguine  mœftus^ 

%^  Mzndeotcmque  vidcns ,  eje£^antemquc  cruentas 
Ore  dapes  «  6c  frufta  mero  glomerat<i  vomeotem  , 
Talia  fin^ebam  miTero  nûbi  (ata  pàrari  : 
Peraue  dtes  mnltos  latrtans,  oninemoiie  tremifceos^ 
Ad  Krepîtnm ,  mortemque  tîmcm  cupidufque  mofiri^ 

^c  Glanc^eiamcm  pelleos  &  niiflâ  fronoibus  ^erbâ, 
Solus ,  inops ,  cxfpcs ,  leto  pcénarque  reliôus , 
Hanc  procul  afpexi  lorgo  poft  tempore  navim  y 
Oravjque  fugam  geftu»  ad  iittufque  cucurrij 
£t  iHQvi^,  Graiumque  mtïc  Tr^jana  lecepit»^ 
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^tmt ,  oa  que  voii$  ae  lutiiez  engloutis  Cous  les  flots  qu'ils  fou** 
levèrent  eatoiiibant  j  j'oubliai  mLni  alor»  que  vous-  m'avie» 
lâifle  clans  cette  lue* 

y*  Achéaidnidc  continue  â  parler  de  Pôlypheme^ 

-A  ussi.-r  4t  que  vous  eûtes  échappé  par  la  fuite  >  â  \x 
mort  la  plus  terrible,  ce  moQllre  furieux  »  nréminiant  de  rag«^ 
parcourut  tout  l'Etna.  Privé  de  foa  œil  «  heurtant  contre  le» 
cochers  ^eppoTant  Tes  mains  devant  lui  pour  tenter  ua  paf« 
ikge  i  travers  le»  vaftes  forêts  ,  Retendant  enfuite  vers  la  mev  . 
ies  bras  rouilles  de  fang  &  de  carnage  >  il  voniit  Ces  imprcca^ 
lions  contre  tous  les  Grecs r 

O  il  queic^^'h^ureux  haûird  ,  s'écrioit-il  >  me  ramenoit 
UlyfTe  ou  quelqu'un  de  fes  compagnons»  fur  leûjueis  je  pufic 
aCTouvir  ma  colère  ,  dont,  je  pulfe  dévorer  les  eatraillc»,  dé- 
chirer de  ma  main  les  corps  encore  vivants  «  abreuver  mon,  . 
golier  ait  rc  de  leur  indigne  fang  »  &  fentir  palpiter  leur» 
membres  brifôc  fous  mes  denu  ,  la  petie  de  cet  oril ,  dont  il 
m'a  privé ,  ne  fcroïtricn  ou  bien  légère. 
.  Ce  barbare  prononçoit  ces  mots  &  plufîeurs  autres  y  unté 
,  horreur  froide  s'emparoit  de  moi ,  toute»  les  f^is  q|ie  je^re-^ 
gardois  Ton  vi{age  fouilié  de  carnages  récenu  ^  Ces  main» 
cruelles  ,  la  place  vuide  de  Ton  oeil  «  fcs  membres  ,  le  fang  ra«< 
snaflé  &  glacé  fiir  fa  barbe  épaifTe.  La. mort  étoit  devant  mt%, 
yeux  \  elle  auro.'t  été  cependant  le  moindre, de  ines  maux,  JFe 
jn'atiendois  à  chaque  inllant  qu'il  me  dêcouvziroit ,  qu'il  vnû 
£iiiicoit  \  déjà  je  me  vofois  ei^'evell  dans  i«s  entrailles.  X'avois 
fans  ceflfe  piéfent  4 mon  elprit  ces  moments  on  je  Tavois  vu 
prendre  deux  de  mes  compagnons^  les  froifler  trois  ou  quatre 
/ois  fur  la  terre ,  fe  jeuer  fur  eux  comme  un  lion  afifamè  ,  dé* 
vTorei-  &  cacher  dans  Ton  eftotiliaé^leiirs  rnieftins  ,  leurs  diairi, 
leurs  a^^mbres  encore  animés  >  &  la  moelle  nCidme  qu'il  titoit 
de  leurs  os  btifés.  La  terréui'  rà'envireanOËk.  Pâle  >  ians^fcn* 
timent^  je  le'~voyois  en  mâcher  encore  les  reUss^  rejetter  de 
ia  bouche  ces  mets  a0reux  ,  en  vomfr  des  morceaux  crus  éC 
iân^Jants  ,  mêlés  dans  des  flots  de  vin. 

Je  n'a:ieniois  qu'un  fort  pareil.  C*eft'ainfi  que  jevéeus  pen- 
dant ploiieiirs^jours,  me  cact^am^vèmblant  au  moindre  bjcuit» 
craignant  la  mort  &  la  deiiiant ,  tppaifa'nt  ma  Jàin  avec  dit 
gland  ,  de  l'herbe a^  des  feuilles,  rfcnl^  privé  de  tout  &  f^* 
efpoir,  n'attendant  que  des  fuppiices  Acla'mort,  j'apperçu» 
-enfin ,  après  un  long  icmps  ,  un  varifeau  qui  n'étoit  pas  éloi- 
gné. Je  courus  au  rivage ,  j'împlorai  du  fecoors  par  des  (îgne^, 
©i\;  fut  touché  de  mon  fort,  &  ce  tut  un  vaiAeau  Txoyen  qui 
daigna  reçevoir^n  Grec, 

Tu  dois  À^ton  tour >  ^  le  pîûs  obtr  da  tfes  coinpagnoxis  ^ 
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}  j  "Tu  tjuocjue  pande  tuos ,  comitum  gratîffime ,  dafasv 
Et  duels ,  &  iûthxy  qttx  tecùm  eft  crédita  poato..' 

VI.  Socji  Vlyjpsvarllsj?ericulisdefuntl  • 

A  ll^oLOV  ille  rcfertThufco  rcgnarc  ptofundo^ 
£olon  HlppoUileo,  coLibentcm  carccre  ventos^ 
<Quos  bo/is  Inclufos  tergo  (  memorabile  muaus) 
DuHchîum  fompÂfiç  ducem,  âatuque  fectindo 
j  Ludbus  îffc  norcm  ,  8c  terram  afpexîfie  petitamc 
Proxima  pôft  nôhatn  cûg3  (cfe  Aurora  movcretv 
In^ldiÀ  &>wqs'pfs|^xq|ie  çopidine  viâos , 
EHeratos  ammoi^tdempfifle  ligainisia  vcûtis: 
Cum  quibu^4l6^ro ,  per  quas  modo  venerat  uadas^^ 
xo  ^oliiquc  ratèm  ]f>ortus  repctiffc  tyranrî. 

Inde  Lanai  veterem  Ladïrigonii,  înquît,  în  urbcm 
Venimus  ;  Antjpjiates  teirâ  regnabat  in  illi. 
Mi  {Tus  ad  liane  ego  furn  »  numéro  coaiitaote  duorucn^ 
.  Vixqtie  ftigâ  quaeâta  falus  comîtique  mibique.  •  < 

I J  Ttniùs  è  nobis  Ltrftry gonis  irppîa  tînxit 
Ora  ctuidrç  fuo.  Fugîentibusinftat,  &  agihen 
Cpncitat  Ântiphales  :  coeunt,  &  laza  tEabefque 
^Conjickint,  roerguntque  vîros,  roereuulque  carîaas» 
'Una  lanieii,  qiMenos  ipfumque  vekefet  Ulyffem , 
10  Effbgit.  Amiuâ  focîoruin  parte  dolentes  ,  • 
.  Muhaque  conqueftj ,  terris  allabjmur  iUis, 
.Quas  procul  hinc  cern4$.  Fi:ocul  hioc»  (milû  crede  y^ 
yidenda  eft 

•  Infula  vifa  niihi  :  t-ttqtïfr,  è  juftiffirae  TroAitr,  ^ 
.  Nate  Deâ  (nequt  ênim  finito  Marte  vocandus 

15  Hôftis  cs/^nea)  moneo  ,  fdgc  lîtLorâ  Circes» 
.Nos.quoquOi  Circaeo  reli^atà  în  littotc  pîna, 
.  Ant  ipKatse  mt  moies.  j  m  ma  nfu  e  t  ï<^  ue  C  y  clo  pis , 
'  Irè  negabanwis,  '&  te<!^d  ignota  fubîre* 
Sorte  uimus  leâi;  fon  me,  fidnmcriie  PcSyten,. 
3a  Etti^ylochutîxque  fîmui,  nimljque  Elpenora  vkî  ^ 
Bi^qoe  novenxfocjlos  Circisa  ad  m£cnla  mlÛL 

•  .Qu;ae  fîmulattigimus,  fteLîmurque  la  limine  teâi^ 

Mille  lupi,  mift^que  lupis  uififqiie  le^r^ue  ' 
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me  racontcc  tes  aventures  >  celles  {fCJlyfTe,  ôc  de  toui  ceux  qui 
fefont  confies  â  la  mer  avec  toi, 

^yi*  Les  compagnons  d'Ulyffe  trouytnt  la  mon 
.\  ^  dans  afférents  dangers, 

J\4acakÉE  Itti  dit  que  le  fils  d*Hippotade,  Eolè  ,  jqiiî 
règne  (ur  la  mer  de  Tyr,  &  qui  tient  les  yents  pnfonniers 
dans  fes  cavernes,  les  avoit  remis  au  Souverain  d'Itaque,  ' 
enfermés  dans  dzs  peaux  de  bœufs  ;  que  munis  de  ce  ptcfent 
merveilleux  ,  ils  voyagèrent  pendant  neuf  jours  ayec  un  temps 
favorable ,  &  que  déjà  ils  appecevoient  la  terre  defirée ,  quand 
au  lever  de  TAUrore  du  lendemain  ;  les  compagnons  d'Ulyfie, 
excités  par  leyr  avarice  &  par  leur  cupidité,  s'imaginant 
trouver  des  tréfors  dans  ces  outres,  en  défirent  les  liens,  &c 
qu'auflitôt  les  vaifleaux  ,  agités  parles  vents  devenus  libres, 
avoieni  repris  le  chemin  qu'ils  avoient  fait,  &  bientôt  étoient 
revenus  dan^  le#  ports  d'Eqle»  : 

Nous  vinmes  enfuite,  continua  Macarée  ,  dans  le  Royaume 
des  Lcûrygons,  fondé  p^fJLamus.  An'tiphate  y  régnoî#  alors  ;. 
je  (îxs  député  vers  cePriiice  avec  deux  des  nôtres  j  i  peine 
trouvâmes-nous  notre  iàlut  dans  la  fuite  ,  un  de  mes  compa- 
gnons ^  moi.  Le  dernier  fot  dévoré  par  ce  Kôi  barbare^ 
dont  la  bouche  cruelle  fe  teignit  de  ion  iang.  Antiphate  nous 
fiûjt,  te  nous  fiyt  pourfuivre  par.  une  foule  de  fes  Sujets  j  ils 
AOus  jettent  des  pierres  ,, des  arbres  entiers;  ils  fubmerge)it 
les  hommes  &  les  vaifTeaux,  Un  feul,  celui  qui  portoit  Ulyfic 
que  i^accompaenois ,  évita  fa  perte;  affligés  de  celle  du  pl^s. 
grand  noEra|k|e~de  nauai^^apf  es  rums  être  plaints  long-temps  , 
nous  fâmesportés  v«n  ces  terres que^'onapperçoit-d*ici d;uts 
réloignement,  Ne  la  regarde  jamais  que  de  loin  cette  IfleL- 
ncfte  que  )*aï  vu€;-&  toi,  fils  d'une  Déerfc,  &  le  plus  jufte 
des  TiMpens ,  car  la  guerre  éunt  finie  >  o^n  ne  peut  plus  t';^- 
peller  notre  ennemi  ;  trois-en  mes  avia,  ^isiâuHi  les  rivages,  i 
tUCircé,  ,  . 

Apres  avoir  jette  Tancre ,  nous  fouvenant  du  farouche  Cy- 
dope ,  du  cruel  Antiphatç ,  nous  héfitons  de  defcendre  mr 
ces  bords,  nous  craignons  de  pénétrer  dans  des  demeures  in- 
connues. Nous  tirons  au  fott  pour  (avoir  celui  qui  fe  chargera 
Ide  les -découvrir  5  il  tomblBifur  moi ,  ùitlé  fideje  Polyte,  fur»  -, 
Euryloque  ai  ûir  Ë^enor  ,  qâi  Mmoit  ^n  peu  trop  le  vin* 
Pix-hujt  Soldats  nous  accompagnent  .^i^rrivés  au  y  portes  du 
Palais,  nous  fommes  environnés  d'un  no47ibre  confidérable 
d«  loujps^  de  louves  ,  d'ours  Se  de  lions  ;  leur  approche  nous. 
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Occarfu  fecere  xnerum  :  fed  nulla  timenâa, 
)5  NuUaque  erat  ooflxo  £a:^ura  în  corpore  vulaus: 
Qaiu  etiam  blandas  movêre  per  aéra  candas, 
Noftraque  aialantcs  comîtant  veitigia,  doiiec 
Ezcipiunt  famulae ,  perque  atria  marmore  teéta 
Ad  dominam  ducuat.  Pulchro  fedet  illi  receffu^  * 
40  Sublicni  folio;  pallaniqueindutaniteateitt, 
Infupcr  aarato  circumvelatur  aauâra. 
Néréides,  Nymphaeque  fimul  »  qux  vellera  motls 
Noila  trahunt  digitis .  nec  fila  (equentia  ducant^ 
Gramina  difponunt,  Iparfolque  nnt  oïdine  flores 
4S  Seccrnunl  calai his,  variirque  coloribus  herbas. 
Ip£i ,  quod  h^  faciuDt  |  opus  exigît ,  ipfi.  dais  ofùs 
Quoque  fit  in  folio,  qu«  fît  concordia  aiiui&i 
No  vit  :  Bc  advertcns  penCis  examiaat  heibas. 

F'IL  Circefocios  Ulyjfis  inporcos  mutacw^ 

jAmc  ubi  nos  vîdity  di£U  acceptâque  Iklute,^ 
Diftudit  vultus,  &  reddidit  omnia  votiss 
Nec  mora  ^  mifceri  toûi  jubct  hordea  graoi  j         -• 
Meliaque ,  vimque  meri ,  cunj^  iade  coagnla  paflb  ; 
5  Qujque  fub  bac  iateani  furtim  duicedine,  fuccos 
Adjicit.  Accipimas  facrâ  data  pocuia  dex|fÂ:^ 
Qax  fimai  àrenti  fi^tentes  batifiiûos  ore>  ' 

.  Et  tetigit  Aimoios  yirgâ  Dea  dira  capillos, 

-  ( Et  pudet ,  &  referam  )  fetîs  borrefcere  cœpî^ 

la  jkccjampoffc  queri,  pro  vcrbis^ cdew  rauctt» 

Al«irmur,  &  in  tcrram  loto  procnn^ere  vu^ia; 

0£qae  meutn  fenfi  paodo  occallcfccre  roftro  , 

Colla  tumere  toris  ;  &  quà  modo  pocitla  parte 

.  Sumpta  niibi  fueraht,  illà  vçfiiigîa  fecî. 
J5  Ciunque  eadem^pafEs  (  lantdm  luetiicanûnapofloot?) 

*  Ciaudor  in  antra.  Sais  fokim  caruifle  figisrà 
Vidimus  Euryiocbtiitt,  folus  data  pocuîa  fîigit. 
Oiix  nifi  vitaQet ,  pecoris  pars  aita  manerct 
Nunc  quoque  fetigeri^  neç  tanfae  ciàvlls  ab  iflo^ 
10  Certior,.ad  Cîrcen  ultor  veniffct  Ulyffes, 
Pacifer  buic  dcderat  florem  Cylleni;is.a!biuiv, 
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épouvante  ;  mais  nouf  n'ayions  point  i  craindre  leurs  mor- 
itères  ^  ils  agitoient  leurs  queues  en  figne  àc  caceiTes^  nous 
fiattoienc  &  Arivoient  nos  pas. 

Des  femmes  n^s  reçurent  &  nous  condui firent ,  pir  det 
porti<^ues  de  marbre^ auprès  dcleut  Souveraine ,  aiïîfe  fur  ui» 
trône  ,  dans  un  ialon  magnifique.  Elle  étoit  vêtue  d'une  robe 
blanche  4  &  d'une  échafpe  brillante  d'or  ;  une  troupe  de.Nym- 
plies  &  de  Néréides  Tentouroit»  Ni  les  ânes  ni  les  autres" ne 
s*occupoicnt  à  tirer  de  ia  laine  ,iU  filer  ,  mais  â  ranger  des 
herbes.JE^lies  féparoient  dans  des  corbeilles  xles  fleurs  épacfes 
fans  ordre  ,  &  Jes  racines  de  différentes  efpec^s.  Ce  font  li 
les  ouvrases  que  leur  Reine  exige  d^elles.  EUe  connoît 
l'ufage  &  la  vertu  de  chacune,  &  les  effeu  de  leur  mélange  y 
éilc  les  examine  attentivement* 

'   V 


y II,  Clrcé  change  en  pourceaux  les  compagnons 
d'Ulyffe. 

Xi  ES  qu'elle  nous  apperçut,  elle  n6us  rendit  notre  falut» 

pfit  un  air  ouvert  «  &  répondit  4  no»  vœux  par  tout  ce  que 

nous  pouvions  dcfirer»  Elfe  ordonne  foudain  qu'on  nous  pté^ 

pare  uneboifTonde  grains  brâlés ,  méiél  avec  du  miel,  du  vin 

&  du  lait  taillé  ;  elU  y  verie  en  Cecr'et  cesuins  Tues  que  la 

douceur  de  la  liqueur  nous  dérobe.  Nous  reçûmes  les  coupe» 

qu'elle  nous  prêfenta  de  fa  main,  &  dans  l'inflast  que, 

Brûlés  de  foif ,  nous  buvioos  tous  enfemble ,  elle  nous  toucha 

le  fommet  des  cheveux  avec  une  baguette^  Aufii-tât,  je  rougis 

de  le  raconter  ,  Je  commence  â  me  couvrir  de  poils  ,  je  cefle 

et  pouvoir  parler»  je  ne  forme  plus  qu'un  murmure  rau^e- 

à  la  place  des  mot)  ;  je  courbe  mon  iront  vers  la  terre  ,  je 

fens  ma  bouche  s'étendre  &  Te  durcir  e^  un  long  mufeau  ^ 

mon  cou  fe  charge  de  chairs ,  &  de  cette  m&ne  main  dont 

j'avois  pris  lacoupe,r  ie  forme  des  pas?  Les  enchantements 

ont-ils  donc  tant  ne  pouvoir?  Je  lus  £>udain  enfermé  dahs 

nne  étable  avec  mes  compagnons»  ht  feul  Euryloque  A'avoit 

point  changé  d'état..  Seul  il  avott  refiiCé  la  coupe  qui  lui  fiit 

préfentée  j  s*il  ne  l'elôt  pas  évitée,  la  plupart  de  nous  auroient 

demeuré  fous  la  forme  d'un\)Ourceau;  le  fage  Uiyfle  n'eût 

point  appris  notre  infortune ,  &  ne  feroit  pas  venu  dans  ic 

Palaîs  de  Circé  prèc  4  nous  venger. 

Mercure  avoit  fait  préient  â  ce  tiéci^s  d'une  fleur  blanche^ 
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Moly  vocaol  Saperi  :  m^ca  «dice  tenetur* 
Ttuos  to  I  moaitUque  iiHHiI  cgeleftibus  »  intrat 
nie  domum  Circes ,  &  ad  iafîdiofa  vocatus 

iS  Pocula,  çooantem  vlfgâ  mulcere  captUos 
Reppulic»  &  (lri£lo  pavidam  dcterruit  enfe^ 
.Spargimur  igaotae  fuccis  melloribus  keibx , 
Percutimuique  caput  conVerfe  verbcre  virg«, 
Vcrbaque  dicuntur  dîâis  contraria  verbis. 

30  Quo  magis  illa  canit ,  magi$  hoc  tellure  Icvati 
Erigimur,  fetxque  cadunc,  bifidofbue  reliiiqoit 
Riina  pedes  »  redeonthiuneri ,  &  fubje^  lacertis 
Biachia  funt.  Flentem  fientes  affipkdinmr  îUuoi  ^ 
Hxremurque  ducis  coUo,  nec  verba  lociiti 

j  5  UUa  priera  fumus  ^  quim  nos  teftantia  gratos. 

yiILPicusin  avtm  ejufdem  nomînisà  Circecon* 
V     ..        verjus^  - 

AjJKCA  nos  îllic  tenuît  mora-,  raultaqqe  prarféns 
Tempore  tam  longp  vidi ,  multa  auribus  taufi  : 
Hoc  quoque  cummultis,  quod  cl^m  mîhl  rettulic  ùnx 

Suattaor  è  famuUs  ad  talia  facra  paratis. 
a  mihi  niveo  faftunl  de  marmorc  fignum-' 
•Oftcndît  juvénile,  gerensin  vertîçè  picum^ 
;  ^de  facrâ  pofitum  multifque  înfigne  coTonls. 
Quis  forêt,  &  quare  (àcrâ  coleretur  in  aede,. 
Cur  hanc  fcrret  avem  y  quxrcntl  &  fcire  ^oknti , 
10  JIccipe,  ait,  Macàreu,  dominœqae  potentia  qua:  fity 
Hinc  quoquè  difce ,  mea?  ;  ta  diâ-is  àdjîce  menteia. 
Ficus  in  Aufoniis ,  proies  Saturnia ,  terris 
'  Rex  fuit ,  utilium  bello  ftudipfiis.equorurtu 
.  Forrna  viro,  quam  cemis,  erat;  licet  ipfe  decorena  • 
15  Afpîchs  y  fîàâque  probes  ab  imagine  verana. 

Par  anirtîus  forma?,  nec  adhuc  fpedaffe  per  annos    * 
Quinquennem  poterat  Gmk  quater  plide  pugnam. 
;  Ille  fttos D.ryadas  Laiiis  inmontibus  ortas 
Verterat  in  vultus;  illum  fontanapetebant 
jo  Numina,  Naïades;<quas  Aîbula,:.quafque  Numîcî^ 
Qaas  Anienis  aquse,  curfuquc  breviflimus  a'\]iiw> 
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it  la  racine  cft  noirt^c  que  les  Dieux  appellent  Moiy^ 
ranti  de  toutes  fartes  d'enchantement?  par  cette  plante» 
ni  d'avertiiTement^  céleftcs  >  il  entre  dans  la  demeure  de 
ce.  Vainement  elle  l*invîtc  à  boire  de  ces  cpUpes  funefte», 
i  repoufTc  ,  &  l'épouvante  en  tirant  fon  épée  ,  lorfqu'ellc 
iforce  de  le  toucher  de  fa  ba^^tte  • 
)n  nous  arrofe  des  fucs  pui&nts  d'une  herbe  qui  ne  peut 
re  ;  elle  nous  Érappc  encore  de  Ci  baguette^  mais  d'une  ma- 
re diflfércnte  5  elle  prononce  des  mots  contraires  à  ceux 
:11e  avoit  dits*  A  mefure  qu'elle  parle  ,  nous  nous  foule- 
is  de  la  terre  ,  nos  foies  tombent  »  nos  pieds  ceflfent  d'être 
rcbus^  nos  épaules  reparoi fTent  >  nos  bras  s'étendent  »  nos 
àçi  reii»i(ïènt  jjnouslembraflbns  en  pleurant  Ulyflc  ,  qui 
fe  au0i  djes  la^i^ies  \  nous  nous  attachons  â  fon  cou  ,  &  nouf 
enons  H'abord  d'autres  propos  «  que  ceux  que  nous  di£W 
econnoiiTante.  : 


T/.  PU'us  changé  par  Clrct  en  un  oifcau  qui 
porte  fon  nom» 

K  C  i  nous  retînt  pendant  une  année  dans  fa  demeure  ^ 
ris  beaucoup  de  prodiges  durant  u»  û.  long  féjoux»  ^y^P- 
ris.  encore  dAYantalge  ^  |tarmi  ces  derniers,  voici  ce  qu« 
tendis  r^iconter  à  ï'uûf  d^t  quatre  femmes  de.Circé;,  qui 
es  étoient  employées  à  ces  myftcresborribles.  Elle  me  fit 
une  (i&ue  de  marbre  blanc  «portant  fur  (a  tête  un  pivert, 
fervéc  dans  un  appartement  fecret,  &  parée  de  plufieurs 
mnnes.t Je  Voulus  favoir  ce  qu'elle  repré(entoit,.pour 
lie  raifon  elle  étoitbonorce  dans  ce  Palais  ,  ôc  pourquoi 
sifeau.fe  trouvoit  placé  fur.fa  tête. 

cou:é  ,  li^carée  ,  me  dit-elîè  ,  apprends  par  ce  que  yt  vaîi 
ire^  quelle  eA  la  puilTance  de  ma  niaîtreflê  >  &  prête  toute 
ntibn  à  mon  récit. 

icus  >  61s  de  Saturne  ^'régna  dans  l'Italie  ;  il  avoit  un^ 
>  pa0ion.pour  l'exefçice  des  phevaux  «  qui  font  d'une  fî 
tde  utilité  à  la  guerre.  Il  avoit  toutes  les  perfeûions  qu'on 
dans  cette  ftatue  5  tu  peux  l'examiner ,  Je  t'affure  qu'elfe 
ft  une  copie  fîdclle  j  fon  efprit  égaloit  (a  beauté.  ^ 
i- Grèce  nepouvoit  pas  encore  avoir  vu  quatre  fois,  de- 
fa.  naKfance,  ces  jeux  Olvmniques  qu'elle  célèbre;  tous 
cinq  ans.  Il  avoit  attiré  dçjX  les  regards  de  toutes  les 
acles  nées  fur  les  MontsX^tins.Les  Naïades  des  fontaines, 
;s  du  Tibre,  celles  du  fleuve  Numiquc,  celles  qui  di- 
rent fQus  les  eaux  de  l'Ânis  U  de  l'Aime  dont  le  cours  a 
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Narre  tolit  pratceps  «  9c  opaoe  t  ar £àriis  undae , 
QoMtle  coknt  Scythicat  fbgnam  nemorale  Diana*; 
PÎDhjinofqae  btcus.  Spretis  tamcii  omnibus  uoam 

if  nie  coUt  nympham»  ouaoi  quondam  in  colle  Palatt 
Dicitur  anclpiii  pepenfie  Veoilia  Jaùo« 
Hrc  obi  nubiiibos  primùm  maturuit  annis, 
Prcpofito  con^s  Laurent!  tradita  Pîco  eft  j 
Rara  qaidem  (acie,  fed  rarior  arte  canendl  » 

30  Uude  Canens  ûida  eft.  Silvras  &  faxa  movere  9 
Et  mulcece  feras,  &  flumlna  ionga nioraci 
Ore  fuQ ,  volnaefque  vagas  retinere  folebat* 
Quat  dum  femineâ  moduïatur  carraina  voce, 
Ezierat  tefto  Laurentes  Picas  in  agros , 

35  Indieenas  âxarus  apros ,  tergumqae  premebat 
Aais  equi ,  laevâqae  haftilia  bina  feîebat» 
Phœniceam  fulvo  cblamydem  comprenfus  ab  aoro* 
Venerat  in  fîlvas  &  filia  Solis  cafdem  : 
Utque  novaslegeret  fecundis  callibus  herbas, 

40  Nomine  di^  Cuo  Circaea relia uexat;arva« 
Quae  (imulacjuvencna  virg^lusabdita  vidit, 
Obftaptiit;  cécidere  manitj  quas  legerat,  herbar. 
XJt  primûm  rapido  menten!  collegit  ab  acftu , 
Quid  cupefet ,  faflura  fuit.  Ne  pollet  adire^ 

45  Curfus  eqoi  fecitcircamfufufque  (atelles. 

Non  tameo  e£Ftigies ,  vento  rapiare  licebit,^  ^ 

Si  modp  me  aovî  >  fi  noii  evanuit  omms 
Herbarum  virtus ,  Se  me  mea  carmina  faliuot. 
Diiit;  Se  effiglem  nulio  cam  corpore  falfi 

50  Finxit  apri ,  pratterque  oculos  tranfcurrere  régis 
Jttffit j  Sein denCurn  tcaUbos  nemus  ire videri , 
Plurîma  qui  filva  eft  »  &  eqao~loca  penria  non  funt 
Haud  mora  ;  continnô  prxdx  petit  infdus  uipbram 
Pjcus,  equique  celer  (piunantia  terga  relinquit^ 

1 5  Spemque  ^equens  vanam ,  filyâ  pede$  errât  in  alti* 
Cfoncjpit  ilia  preces^  Se  irerba  venefica  dizit , 
Ignotofque  Dco$  îgnQto  carminé  adorât , 
Quo  folet  &  nivea?  voltum  confundere  Luna?, 
Et  patrlo  capiti  blbulas  fubtexere  nabes. 

^o  Tune  quoque  cantato  deçiàtur  carmioc  cœlum^ 
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7  eu  d'étendue  >  cdlet  qu'enferme  le  rapide  Nar  ^  &  le  Ta- 
ris qui  coule  fous  des  ombrages  agréabres  ^  celles  qui' font 
ir  fejour.dans  les  bois  de  Diane >  &  dans.les  lacs  voifins, 
ites  enfin  ledefîroicnt.Ules  mépriûi  toutes.  Une  feule  at- 
1  {es  hommages  -,  elle  devoit  le  jour  à  Janus  &  â  Vénilie  , 
nt  elle  avoit>  dit-^n,  r«çu  la  nai0ance  fut  le  Mont  Pa- 
in. Cette  PrinceÛe^  arrivée  à  l'Âge  où  fon  cœur  devoit 
iiût  un  époux  >  préféra  Picus  à  tous  let  Latins  ^  &  lui  fut 
rée.  Ses  charmes  étoient  furprenants^  mais  fa  voix  Tétoit 
:ore  davantage  ;  elle  lui  fit  donner  le  nom  de  Canente. 
;  fons  touchoient  les  rochers  ,  agitoient  les  arbres  ,  adou- 
Toient  les  bétes  féroces^  fufpendoient  le  cours  des  fleuves^ 
êtoient  les  oifeaux  volages  &  les  focçoient  à  l'écouter. 
LJn  jour,  tandis  qu'elle  chaotoit>  Picus  éto|t-forti,de  fon 
[ais  ;  il  alloit  dans  les  campagnes  chaûfer  aux  fangliersf  il 
Loit  deux  dards  dans  (a  main  ,  &  montoit  uii  courtier  ar^ 
it.  Sa  robe  de  pourpre  étoit  rchauffée  d'or.  La  fille  du 
[eil  ayant  quitté  le  pays  qui  porte  fon  nom>  pour-  cueillir 
;  plantes  nouvelles  ,  Cat  les  collines  fécondes  de  l'Italie  , 
il  venue  dans  les  m^es  forêts;  cachée  fous  ^a  arbriâeaux» 
e  apperçut  le  jeune  Prince  &  fut  éblouie  5  le»  plantes  qu'ellf 
)it  ramafl^ées  éc^ap^cnt  de  fa  main.  Dès  qu'elle  eut  un  peu 
me  l'émotion  de  fes  fens  dévorés  par  une  ardeur  fi  vive, 
e  réfolut  d'avouer  (a  paffion.  La  rapidité  du  cheval  de 
:us  ,  la  fuite  Aombreuie  qui  l'environnoit ,  l'empêchèrent 
bord  de  l'approcher*  Tu  ne  m'éviteras  cependant  pas» 
cria-t-elle  ,  quand  même  le  vent  t'emporteroit^  fi  je  me 
mois  bien ,  fi  toute  la  vertu  des  plantes  ne  s'eft  point 
mouie^  fi  mescnchaittements  ne  me  trompent  pas. 
Elle  dit ,  &  forme  un  fanglier  phanta(tique  &  fans  corps  ; 
e  lui  commande  de  fe  montrer  au  Roi^  de  paroître  fe  tç^ 
er  dans  le  plus  épais  de  la  forêt»  dans  les  Ueux  oàles  arbres 
it  plus  ferrés  ,  ou  les  chevaux  ne  peuvent  trouver  de  che- 
n.  Aufii-tôt  Picus  trompé  ,  court  après  cette  proie  qui  n*c& 
*une  ombre  ;  il  quitte  rapidement  le  dos  fumant  de  foA 
urfier  »  &  fuivaiit  une  vaine  efpérance  »  il  court  à  pied, 
us  répaifieur  dy^bois.  Circé  commence  des  prières  ,  pro« 
nce  des  paroles  funeftes  Révoque  des  Dieux  inconnus  pac 
;  mots  inintelligibles  >  avec  lefquels  elle  a  coutume  de 
ifondre  &  de  troubler  le  vifage  blanchâtre  de  la  Lune  ,  6c 
envelopper  de  nues  épaifles  la  tête  de  fon  père. 
\  fes  accenu  «  le  ciel  fe  couvre  de  ténèbres  »  l'air  l'^paiditA 
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Et  oebolâs  exhalât  haraus ,  cxcifôue  vagaatur 
Lîmitibus  comités ,  &  abeft  caftodla'  regî. 
Naébi  locum  :  Socenrm ,  qui  pervidet  omnia  »  Solem 
Accipe,  nec  darus  Titanida  defpice  Clrcen. 

é$  Dixerat  :  ille  £erox  ipfàmque  orecelqtic  pcpelllt  : 
Et  f  Quarcumque  es,  ait ,  non iata  tous;  altéra  captant 
Me  tenet,  &  teneat  per  longam  comprecor  sevum ^ 
Nec  venere  externi  locialia  fbedera  lacdam, 
Dum  miki  Janigecam  (èrvabunt  fa  ta  Canentem. 

7^  Sa?pe  reteatatis  predbus  Titania  &uftra» 

Non  impime  feres,  neqae ,  ait ,  reddére  CaneotJ , 
L«£iqaequîdfaciat,qaid  amans,  qaid  femlna ,  difces 
Rcbas ,  ait.Sed  amans ,  8c  lar(a  >  &  temina ,  Circe  e/u 
.Tum  bis  ad  occafus,  bis  (à  convertit  ad  ortus; 

7  S  Ter  juvenem  baculo  tetigit,  tria  carmina  dixit. 
lile  rugit  :  (èd  fe  folito  vâodds  ipfe 
Cnrrere  ouratus ,  pennas  in  corpore  vîdit; 
Seqae  noiram  fubito  Latiis  accedere  fîlvis 
Indignatas  avem ,  duro  fera  robora  roftrp 

8o  Figlt)  ^  iratos  loneis  das  viilnera  ramis* 

Purpuream  chlamydis  pennac  traxere  colorem  r 
Fibula  qood  fiierat  veftemque  momorderat ,  aaram 
Pluma  ht,  &fulvo  cervix  prsecingitur  auto; 
Nec  quicquam  antiquuin  Fico,  mfînomina,  reftat»- 

IX,  Pici comités  in  varia  mutatlmonftra:  ejus  cath 
jux  in  auront  tenuem  dolore  evanefclt* 

luTERBA  comités,  clamât o  fsepe per  agros 
Nequîcqttam  Pico,  nullâqae  in  pai^te  rcpcrto, 
Inveniunt  Circen  :  nam  jam  tenuaverat  auras  » 
Paffa^ue  erat  nebulas  veniis  ac  foie  refolvî  ; 
5  CrimmibuCjue  preraunt  verîs,  reeemque  repofcunl) 
Vimquc  fcrunt ,  faevifque  parafjt  jpceflerc  tciis. 
nia  nocens  fpargit  virus ,  luccofquc  veiieni ,  . 
ït  noâem ,  noâifque  Deos ,  Erebonque,  Chaooqae 
Convocat ,  &  longis  Hecatèn  ululatibus  orat* 
lo  Exfiluere  loco  (dié^u  mir abîle  )  fllvac , 

Ingemnitque  folum,  vidnaque  palluit  arbor^ 
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erre  exhale  des  vapeurs,;  les  conipàgaon«  dt  Pk^s  errent 
hafard,  &  s'égarent  daas  cette  obfçuritc,  La  garde  n'eft 
5  auprès  de  fon  Roi.  Sai^fifTant  l*oçcafîon  ôc  le  moment,- 
ce  s'approche  ,  &  lui  dit  :  O  le  plus  aimable  des  mortels  ! 
Dis  pour  ton  beau-pcre,  ce  Soleil  qutyoit  tout.  Ne  fois 
airezJnfenfïblçpour  méprifer  Circé,  la  HUe  de  Tîtàh. 
lUedity  &  Picus  rejette  toutes  fes  prières ^  5c  la  rebute 
i-même.  Qui  que  tu  fois,  lui  c^pond-iL,'  je  ne  puis  êtrjc  i 
;  une  autre  a  mon  cœur^  &  l'objet^de  tous  mes  defîrs  efl 
elle  le  garde  éternellement.  Je  ne  MefTerai  poîiit  les 
uds  facris  de  Thymen^par  des  amours  étrangères  ,  tant 
:  les  deftins:mc  conferveront  Canente. 
.a  QéelTe  ayant  encore  vaineme^it  efïàyé  les  prières  «  lui 
avec  fiireur  :  Tes  dédains  ne  relieront  pas  impunjs.  Jamais 
ne  rétourneras  auprès  de  Canente ,  &  tu  vas  apprendre 
PefFet ,  ce  que  peut  une  femm*,  une  amante  outragée  , 
-tout  quand  Circe  eÇ  cette  femme  &  cette  amante.  * 
V  ces  mots  eUe  fe-tourne  deux  fois  vcn  le  Levant  &  vers 
[Couchant  ;  trois  fois  elle  touçlie  Picus  de  fai»aguette  ,  ôc 
nonce  trois  mots.  Il  fuit  étônné  d'ê(;re  plus  rapide  à  la 
irfe  qu'auparavant.  H  apperçoit  des  ailes  fur  fon  corps  ; 
ivel  oîf^iu  ,  s'avançant  daiis  Us  fotèts  Latines  ,  il  frappe 
;c  rage  lès  arbres  de  &>n  bèc  dur  ;  U  fiiit  de$  blefTures  fur 
rs  branches,  àes  p)umes  conferveat  l'éclat  |ie  la  pourpre 
nt  fa  robe  étoit  teinte.  La  broderie  ^*or  qui  l'enrichiiibit 
forme  un  collier  de  cette  couleur;  Il  ne  lui  reAe  rien  de 
icicn  Picus  que  le  nom.  .  - 


CLCif  compagnons  dePîcKsfantchai^géstendif' 
férents  animaux ,'  fon  ipoufe  ,  accaflée  de  dou' 
leur  s'évanouit  en  un  ait  leg&r.^  '        * 

EI'EN^DANT  les  compagnons  de  Picus  appellent  â  chaque 
lant  leur  maître ,  le  cherchent  &  ne  le  trouvent  en  aucun 
droit.  Ils  rencontrent  Circé  y  car  déjà  cette  Déeife  avoit 
airci  J'air ,  &'  permis  au  Soleil  &  aux  Vei^  de  diffiper  leè 
âges  6e  là  nuit.  Ils  foupçontient  le  ci^nie  qu'elle  a  commis, 
demandent  leur  Roi  >  fe  xiifpofeotri  U  violence,  &  fé 
:parent  à  Tatuquer.  Elle  répand  auili-tôt  des  poifons^âc 
s  fucA  vénéneux  ,  évoque  la  Nuit,  les  Dieux <les  Ténèbres, 
Irebc,  le  Chaos,  &' conjure  Hécate  avec  des  hurlements 
igiques.'La  forêt ,  par  un  prodige  inoui,  change  déplace  à 
!  accents,  la  terre  gémit,  les  arbres  pâliflcnt,  l'herbe  fe 
jit  &  je  fouille  de  iang  à  les  lochers  pacurent  mugir  d'une 
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Spariàqae  fkagaineis  rubuerunt  pabula  gattis. 

Et  lapides  vifiumugitas  edcre  raucos; 

Et  latrare  canes  j  &  humus  fçrpentibus  atris^  ^ 

1$  Sc^ualere,  &  tenues  aoimae  volitare  videntur. 
Àttonitiim  inonftris  vul|as  pavet;  Ula  paventûm 
Ora  veneAati  tetigit  miratitia  mgâ  : 
Cujos  ab  attadlu  variarum  monftra  ferarum 
In  juvencs  veniunt:  nulli  fua  manfit  imago. 

10  Preflerat  occiduus  Tartelfia  lîttora  (i)  Fnœbus^ 
Et  firuftra  cobjux  oculis  aDimoque  Caoentis 
Eypedattfs  ctat.  Famuli  popnlufqtie  per  omnes 
Dilcurrunt  fîlvas  y  atqûe  obvia  lumxna  portant. 
Nec  fatis  eft  nymphx  SLctc  &  lacerare  capillos , 

15  Et  dare  plangorem  :  facît  bsc  tamen  omnla,  feque 
Proripii  »  ac  latio»  errât  ver&na  per  asçros. 
Scx  iilam  noétes ,  totidem  redeunfia  Tolis 
Luroina  viderunt  inopem  fomnique  cibique  y 
Per  juga ,  per  vaîles ,  quà  fors  ducebat ,  eanicou 

30  Ultimus  aipexit  feâain  luâuque  vîâque 
Tibrîs^,  &  in  gelîdâ  ponentem  coipora  ripa, 
lllic  cam  lacrymis  ipfos  modulata  dolores , 
Vcrba  fono  tenui^  roœrens  fundebât  :  ut  olim 
Carmina  jam  moriens  canit  exequialia  cycnus. 

3^  Lu6tibus  eztremûm  termes  liquefaâa  medullas 
Xabuit^  inque  levés  paulatim  evanuit  auras. 
Fama  tamen  (ignala  loco  eft ,  ^nem  rite  Canentcm 
Nomioe  de  Nympbae  veteres  dixere  Camœnat. 
Talia  multa  mihi  longurn  narrata  per  anmim, 

40  Vi&que  funt  :  refides  &  defuetudine  tardi , 
Rurfiis  inire  fretpm ,  rurfus  dare  vêla  jubemur  : 
Ancîpitefque  vîas  ',  &  iter  Titania  vaftum 
Dixerat,  éc  ùcvi  reftare  pericula  ponti. 
Pertimui,  fateor^  naâufque  hoc  littos,  adhaefi. 

45  Finierat  Macareus,  urnâque  £neïa  nutrix 

Condita  matmoreâ,  tumulpn>reve  carmen  habebat  : 
•    Hic  me  Cajbtam  nota  vietatîs  alumnus 
'   Ereptam  Argoliço ,  quo  aebuu  igné ,  crcmavit. 
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lîcrcconfiifc  j  on  entendit  aboyer  de»  chiens,  on  v  t  la 
«  recouvrir  de  ferpemcs  écaHléi ,  8c  des  «met  légères  vol- 
;r  fur  (a  furface.  La  garde  épouvantée  frémit.  Circé  porte 
>agueufr  magique  (ur  les  vifàges  furpns  de  ces  Toldatt 
ayés  *y  tous  prennent  la  forme  de  différents  animaux  ^ 
un  ne  conferve  la  première  figure, 
.e  Soleil  couchant  preflbit  déjà  lessivages  de  l'Ihérile  (i); 
lente  inquiète  >  attendoit  en  vain  fou  époux  6c  le  cherchoic 

yeux.,3efi  J^fclaves^  le  peuBle>  parcourant  la  forêt, 
tent'de  tous  cotés  des  flambeaux*  Ce  n'ed  pas  jiiTez  pour 
lymphe  de  pIcuTcr ,  d'arracher  fes  cheveux ,  de  poufTer 

gémifTeitients,  elle"  montre  toutes'ces  marques  de  dou* 
r  ,  (b  dérobe  d^  Ton  Palais  pour  ebercber  fon  é^ouz,  iC 
court  Içs  Chaînas  Latins.' 

.a  nuit  couvrit  la  terre  &x  (bis ,  autant  de  fois  le  Soleil 
rendit  la  lumière,  pendant  que.privée  de  nourriture  &  de 
imeil  elle  erra  dans  les  campagnes  ,  gravit  fuH  les  rochers, 
cendit  dans  les  vallées,  allant  par-tout  où  lé  fort  la  con- 
foit.  Le  dernier  jour  ,  le  Tibre  Tapperçat ,  fatiguée  par 
plaintes  &:  par  le  chemin  qu'elle  avoit  fait,  r^c^nt  ioa 
ps  fur  fyn  rivage.  Trifte  ,  affligée ,  elle  y  répandoit  des 
nés,  &  formoit^es  fons  infpirés  par  la  douleur  même,, 
nmc  le  cygiie'qui  chante  en  mourant  fts  funétailles. 
x>ihlie,  épui(ée  par  fes  chagrins,  cllefcconflime  |ufqu*â 
noëlle ,  fe  di^pe  &  s*évapOre  dans  les  airs.  La  Kenodimée 
larqué  le  lieu  ou  s'eft  pafl^  cette  aventure.  Et  les  Mufet 
zi'ennes  de  l'Iulie  ,  lui  donnèrent  le  nom  de  CalIeI^e.. 
Zes  traits  &  beaucoup  d'autres  m'ont  été  racontés  pendant 
e  aimée  que  î'aîpafTce  dans  le  Palais  de  Circé  }  J'en  ai  v^ 
clques-uirs.  Rafllalliés  des  plaifirs  ',  ayant  perdu  l'habituda 
:  voyages ,  nous  recommençâmes  enfin  à  voguer  /ur  les 
rs  ,  â  livrer  nos  voiles  aux  vents.  Circénous  avoit  dit  qoer 
rre  navigation  feroit  difficile  ,  qu'elle  dureroit  loi^g-temps^ 
que  l'Océan  nou»  préparoit  bien  des  dangers  5  je  les  crai- 
is  ,  je  Tavouc  ;  aborde  darts  cette  iflé ,  je  m*y  fuis  fixé. 
Macarée  avoit  terminé  fes  récits.  Enée  enferma  dans  une 
le  les  cendres  de  fa  Nourrice ,  &  mit  ces  mots  fut  ioa 
nbeau  : 

Ci-git  Caju't  tE,  dont  le  Nourrîjon  ,  connu  par  fa 
'^^sfit  brâlfir  le  corps  dans  le  bûcher  qu'il  lui  devoit^ 
rh  ravoir faùvc  dt  l'emhrâfement  de  Troyt, 

'      ■      ■  ■     ^        '  '  A 

f]  Tartêj^  lùtor^.  TanelTe,  vttie  ^XQpagnf  »  à  préCent  Tarife] 
le  détroit  4e  Gil>r»ltar.  „  i 
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JC.  SovU  Diomedis  in  avcs  cycnorumjimiUs  mutatU 

OOLViTOR  herbofo  religatus  ab  aggere  ftinîs  : 
Et  procul  i'ûiidias  înfaiDaUe()iie  relinauunt 
Teda  Dcjs ,  litcofqtie  p^tuot  y  obi  nubilos.  umbrl 
la  mave  cum  fahrâ  prorumpjt  Tibris  areoâ.  ' 

5  Fatinigenarque  domo  potituri^atâqae  Latînî , 
f^on  une  Marte  tameù;  bdlumcuoi  gcnte  ferocî 
Sufcipitur,'paôâûuc  fiuît  pro  conjugc  TMmiis.  , 
Copcurrit  Lati9  Tyrsb«rua  tota ,  dio^oe^ . .     [  ^x', 
Ardua  foUicîtis  vi6toria  quaeritor  armis^^    •  it'  -  -      ^  ' 

10  Angct  utcrqucfliascrtcmo  roboré?îrc$,  ' 

Et  multi  Rutulos,  niultî  Trojànatacnlur 
Caftra  :  ncquc  .ÊQcas  Evaodri  (i)  admœnia  fruflra^ 
At  Veiiultts  &uftra  profagt  Dïoc^^s  (>)  ^  udbçm     . 
Yenerat.  lUe  qaidem  -fab  Japyge  mapcinia  Dauoo 

ij  Moenia  condideraf,  dotftliaqucarvaténcfeaC'? 
Sed  Vcnulus  Tvirnî  poftquam  mandata  përegîl^  ^ 
itqxiliomque  petit,. virp^iEtoliushc'ros         ' 
Excu&t  i  ncc  le  foosri  cemoûitcte  pu^ar 
V«llc  foi  popaios ,  ^ut  qoos  ê  ^ente  tuorum 

%o  Ârmctv^aberc  tillos  :  NèVc  hâcc  comme  à  ta  pùtêtb; 
(Admomiu  qqanquam  ]u<^us  rcnoventur  amaro) 
retpeUat  i^pfnoraci^  taô^en,  Poflquam  alta  cremala 

.    \      ,'cft"  '    J      '  '    •       '         .'■'..       :     -f.    ,    ?,       -  .    . 

Hros,  &  Dânaas  paverunt  Pcîgama  fiammas  , 
Naryciofqac  (;)  hero^  â  Yîrgine/Virgmcrâjpla, 

xj  Qùam  meruitpœnam  folies,  dlgplfit  in  omKes  : 
Spargimur,  &  vetitis  inin;iica  pe^r  SQ^oi^  i^^pti. 
Fulmina  ^  tiodera ,  îmbices  ^  IranT  oœii£qiie;a^af ifqoe  ' 
Perpctînjur  Danai,  curaulumque  Caphîirea  (4)  cladjs. 
Neve  nioret  feferens  triftes  ci  ôrdine,caRis,, 

30  Grsecia  tum  potuît  Priam'o  quoqué  fleiida.  vîdçri. 
J^e  tamen  armiferae  fervatum  cura  Minervac 
FludHbus  eripiMt  î  patriis  fcd  rol^cs  ab  agrit* 


rt]  Evandre,  roi  d'Arcadic,  ayant  eu  le  malheur  de  fner  fon  père, 
avoit  quitté  fa  p»trie  pour  aller  sVtablir  en  Italie. 

[«]  Dioinede,  après  la  piife  de  Troie,  étant  rcrojrnê  en  Etoîie , 
ea  avoit  été  cbarré  par  fa  fCAme}  après  avoir  erré  long-t^ifS)  il 
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r.  Lts-compagnoîis  de  Dipmede  changés  tn  oifeau:fè 
reffemblants  aux  cygnes^ 

L  coupe  enfuite  les  cables  qui  retiennent  Ces  vaîlTeauxjn 
itc  ^vec  foin  les  tirages  funcftes  de  l'artificieufc  fîilc  du 
►leil  ;  il  arrive  vers  ces  boit  qu'airrofc  le  Tibre  ,  ep  pottant 
fein  de&mert  le  uibut  de  fesjondes  jaimies  par  Ton  fable  ; 
reçu  daûs  la  maiibn  du  fils  de  Faune ,  Xuitipus  >  il  en  épouft 
fille.  '  .  .      '  j  '   *      -^  '• 

C^endant  cette  alliance  ne  Te  nt  pa&  fans  combat»;  il 
lut  foutenir  une  gij/<rrç  cdntrede^  peuples  belliqueux, 
ftnus  eilr irrité  de  fc  voir  enlavdr  uiiè  Uhatetk  qui  lui  fut 
omifc  Toute  la  Tofqâttc  atite'COfltre  Jj^puysr Latin.  Pe* 
ux  cotés  on  cherche  long-temps  la  Victoire  j  chacun  «ug^ 
!nte  (es  forces  de  celles  4cs  étrangers.  Plufieurs  peuples 
fendent  lesRutules  ,  d'autres. s'unifleuf  aux  Troyens.  tnée 
•toit  pas  allé  vainement  auprès  d*Evandrc^(-r>  lui  demander 
\s  fecours }  m^ds  V4mlUis^qu«TiSciut^Atôit^«nroyé:âI>io-^ 
îde  (.^)  »  A'ftYoit  f^Ltitn  tik  ^ht^nU^t  t».,     /, 
Ce  Prince  cta^^li  dans  U7apfgi4^  y  |>ofl[ç^oit  de  fertile»^ 
npagnes^  &  veaoit  d'y  bâtir  une^grin'dc  ville ,  îprfq^uc, 
nultrs  5  exécutant.Jcs  otdrjefc  <îc  fon  liiaître  ,  lui  demanda' 
1  appui.  €e  fils  de  Tydéé  ^Viféufe^frir  U.foiblefle  de  fon 
ipire  ,  né  voulant  poiilt  exp4i<P^ux  combats  les  ptifplet' 
fon  beau -père,  &  les  (lens  ;Q*éunt  pat  en  a/Tez  grand 
Tibre  pour  U»  armer.  .  /     ,.    ,       ,,         ^       ,     .      , 

\fîii  que  vous  ne  penfi«  pas,  aioiitâ-t-il ,  que  ce  font  de 
acs  défaites  j  Je  vous  racontôraÎTnés'cnfoftlmes-,  qvrorquc 
le  puiffeles  t^^pdlcr  fans  renouifettcç  niî's-dèul^afs.. 
Ijirès; 'qtt*itiô A  «ut  été^ Juillet }iotf<|Ue  fcÉr'rBpérbfs  itours 
ent  fery4  ;d  aliment}  aidXjlUhHi^vdes  bi^s.,  '4iiiviç  le 
rotjdeyNacyce/Çj),  ayant,  yjolé  ÇalfamCf^e  clanjîe.lfeinplc^ 
F^ams*  eut  fîit  partager,  â  tous  ùnî  cnatimèttéque  Tuî'feuli 
ltoh'7!  importée'  fur  'le^  mèW  effhèétîes  ^  ^ttos  'vâf?(r«faux' 
rés-^^^s^VcfntSj  eflfuyererifr  penAal  «wéFqîue  teimié  U 
'.  ,  la  fcMidjre  i  la  plui^ ,  le  courroux  du. ^iel  <c.4ti'(Cp«s , 
ouvere^jt  enfin  leur  perte  fur  les  rochers  de  Capbarée  <4). 
r  ne  passons  arrêter  long-temps  en  vous  racontant  mps 
iture<,avçc  plus  d'ordre  Ar plus  fie  détails  if  fûlSfâ  de' 
5  idirè  liji/è  fa  tjf  ece  eût  pu  piVoît'rfc  alorrs*drg'ne  dcpttî'é  I 
tu  mAiié.^I^'bènté  ^ef  Minerve  me  f^Uv^a  .oépfifiiant  des 
;  mais  bientôt  après  je  me  vis  encote  banni  de  ma  patrie. 

arrivé  aulîî  en  Italie  ^  où  Daunas  Tavoit  reçu  &  lui  avoir  permi* 
Tc  un  étabiiffement  dans  la  Fouille ,  appelice  Japygie  &  Calabrc. 

A  fax ,  fils  d'Oïlée.  -  • 

Promontoire  de  TSubét. 

X.  10 
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TtlloXySc  antique  çacmores  de  vulnere  (^ )  pœnas 
Eïigit  «hna  Venus  :  taatorque  per  aha  laborer 
3f  iEquora  Tuftinoî,  taotos  tetrefhibos^raûs^ 
Ut  niihi  felice^  fint  llli  Cxpc  vocati, 

Suos  coxnmunis  hiemsiaiportuaufque  Capkareus 
er&t  aquis»  veUcmque.horum  pats  uaa  fuîfie. 
Uhîm^  jam  pafli  comités  belloqoe  fretoqoe  » 

4o  Déficient,  feieitiqtic  rogant  errom.  At  Agmo» 
Fervî.JQS  ingçnip  |,tum  verp  &  claiibus  afper, 
Qaid  fupeied,  qupa  jam  patkntla  vcûra  recufèt* 
Fene^  .vkî'^:dUk(  qaid%ka^  Cy^berea»  qvodalua, 
(  VelU  p&la  )  fiuial  t  aam* duoi  pt^a  tiniratar  y 

45  Eft  nr  vota  loctts  :  fors  autem  nbl  pcffima  ferum  cft; 
Spb  pedibus  timot  eft,  fecuraqoe  (amma  maîoruoi. 
Audiat  ipfa  licet  *  & ,  quod  Ëicît ,  oderlt  omnes 
Sub  Diooftcde^vÎNiSt.ecuiiai  tameo  lUius  omnea 
SpernimaSy  &magQO  ftaFl?ii»agQapo4fiitîa  Dobis»        < 

jo  Talibûs  iratam  Venlfcrem:Pl^urtinins  Agmon  (6) 
laftioauUt  yerbU».  v^eÇeç^^Juc  rcfûilciràt  iram* 
Di^  placent  p^ucis^  4^^éi^l.n^)<^ûs  amict  . 
AgiDOiia  corriptsivs':  ciiiififi:^ofi(iere  voient! 
Vox  pariter>  votiiqoe  via  elb  tmoàta,  Goni«<!{ue^ 

j^  In  plumas .abcunt ,  plumis  qaoque  colla  ttgmrtux,  ' 
Pç£toraquç^ik  tergumfWUjores  bracila  pjènnas 
Accipiwii  >/OMl?iuqae'fc vps  fittuantuc  jn ^^\ 
MHgaa<f^^ià ^gUo) «pars  occupât» iw-a^tie côiâii 
Ildutatta  riçé?{t-,^^n«n^5«c  in  actfmîne  p#dufrt* 

'^o  Hua'c  tycas  ;  hîiiic'|ââs^  &  cutn  Rethenorc  îfjrftex<$ , 

AccipittD^  facî^a^^i^iMnefurque  ex  atouD&ini^ 
Si:^>v:)^lai>  »  ^  ^ffomos  pkiàb  ctrcumwnat  alis* 
Si  ^  vblnci^tirti  quaf  ft  dubiarum  forma ,  Teqi^pls; 
(^  Ut  nort  cxctitt^ttiyGc  ilbîsproxîma  cvcnis. 
Vk  eqaidcm:  b^i^Ê^ç^  )Sc,Japlgisafî«8JD[âiuu 
Arva  g^nar  Ieii60y:ii»iiil«uà  i^yjov  parH  msojriu»* 
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puiflantc  Vénus  a  v<ng4  d'une  manière  terrible  l'ancienne 
iffâtc  que  je  lui  SnU)*  ^*Ai  ibuteiiu  tant  et  travaux  ,  unt 
périls  fur  les  mers  ,  tant  de  combats  fur  la  terre  >  que  )'af 
iv^nt  appelle  heureuï  ceux  aucune  tempête  atfreure  ic  les 
:hers  de  Capharée  ont  engloutis  fous  rOcéin«  J'aUrois 
sux  aimé  mille  fois  être  mort  avec  eux. 
!.e  relie  de  mes  compagnons»  après  avjoir  fôulferttant  de 
ux  (ur  mer  &  fur  terre  >  Vaffôtbliâort  >  6c  tous  deman- 
cBt  un  terme  à  ]«urs  voyages*  Le  bouillant  Agmon  *  don« 
prit  étoit  plus  harçB  ,  &  que  tant  de  malheurs  aigri0bient 
ore  :  Amis  ^  s*^ria-t-il ,  reÛet^t^'il  des  infortunes  'que 
re  patience  refufe  à  prcfent  de  fupportcr  ?  Pcnfex-y  ;  qu« 
t  laire  de  plus  Cythér^e ,  fiippo£3^  qu'elle  le  veuille  î 
it  qu'on  craint  de  plus  grandes  peines  »  on  peut  fonger  à 
net  des  voeux ,  ^s  que  Iti  maux  font  à  leur  comble  ,  on 
t  fouler  la  crainte  fous  fes  pieds  ;  U^r  excès  fait  notte 
ritérQu'ellcm^cntcn^eiîelle  vcutj  ^'cUe  haîflc  commv 
a  fait  les  compagnons  de  Diomede  ,  nous  méprifons  touf 
aine  ,  notre  courage  nous  reftc  centre  elle, 
"cft  par  de  fcmblables  difcourstju'Agmon  (â)  irrite  encote 
us>  &  refTuicite  Ton  ancien ncucol ère.  Ces  paroles  plaident 
u  dcmondej  je  l'en  repris  airtfi  que  la  plus  grande  partie 
os  amis.  Il  fe  préparoit  i  nous  répjondre  ,  mais  fa  voix  & 
le  le  paffage  de  Ci,  voix  diminuèrent  ;  fes  cheveux  difpa- 
nt^  &  firent  place  if  des  plumes  j  de  pareilles  &  d'auflî 
:es  couvrirent  (on  nouveau  cou  »  fon  dos  ,  fa  poitrine  ; 
ras  fe  revètirentde  plus  grandes.  Ses  coudes  fe  plièrent  en 
légères.  La  plus,  grande  partie  de  fes  pieds  formedet 
ts  ,  ù,  boBche  endurcie  Ct  fisiçônue  en  bec  aigu  par  le 

mdiS'^e  Lyais>  Idas  ,  Réthénor  .  Nj^^ée  ,  Abas  , 
rdentcc  changement,  dont  ils  jTont  étonnés^  ils  l'éprou» 
eux  -  mêm^es.  Le  plus  grand  nombre  de  cette  troupe 
hit  A.  vole  autour  de  nos  vaifleaux  ,  en  fe  balançant  fut 
tiles  paifib)et.  Si  vops  defirer  ûveir  quelle  ell  l'efpece 
;f  nouveaux  oifeaiix,  ils  ne  font  pas  des  cygnes ,  ma» 
i  approchent  par  leur  blancheur.  Enfin  je  defcendis,  noa 
>eine,  da-ns  ce  pays»  ^  gendre  de  Daunus»  j'habite  dans 
hamps  arides  ,  avec  la  moindre  partie  de  nie^  compa- 


Pendant  la  ^perre  de  Troie ,  Biovoode  eombsltant  .centre  £n^ 
prefnmc  vivehieht ,  bteïTSi  Vénus ,  qai  ^Iné  S*o^poftr  au.  coup 
sortoit  à  fon  fil^.    . 
JPieuroniits  AgmcH,J>t,V\t}iiQVi-,  ville  d^Etolie. 
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XL  Paftor  in  oUaJlrum. 

XlACTevus  <Enidcs.  Vcnulas  Calydonia  (i)  régna,  - 
Peucetîofqae  (i  j  finus,  Mcffapiaque  (3)arva  rclinqaU: 
In  quibus  aotra  videt ,  quae  multa  nubila  filvl, 
El  Aevibuç  guttis  niananiîa  (êmîcaper  Pan 
5  KuDC  teoet ,  at  quondam  tenuerunt  tempore  nympL«. 
Appulus  bas  illâ  paftor  reeione  fugatas 
Tcrruit ,  &  prima  fubitâ  tormidine  movit  : 
JWox ,  ubi  mens  rcdiit,  8c  contcmpferc  fequentem , 
A4  numerum  motis  pedibas  duxere  choreas. 

10  Improbat  bas  paftor ,  faltuque  imitât  us  agreftî , 
Addidtt  obfcenis  c^nvicia  ruftica  diéHs: 
Ncc  prids  obiicuit ,  quàm  euttara  condidit  arbor  j 
Arbor  enîm  eft ,  fuccoque  licet  cognofcerc  moresj 
Quippe  notam  linguae  baccis  oleafter  amarîs 

1 5  Ëxhibet  y  afperitas  \terbo«um  cefGt  in  illas. 

(0  Ceft-à-dife  d^toliç  y  où  écoit  ceue  ▼ille. 

fa)  La  Fouille  étoit  diviféc  en  deux  paràecï  Tune  s'appelloit  h 

JLlh  jEneœ  naves   in  Nymphas  ;  Ulyffis  ^  in 
fcopulos. 

xliKC  ubi  legati  rediere ,  negata  ferentcs 
Arma-^tolaubi;  Rutulî  (Inc  viribus  illis 
Bella  infaufta  g5i;^nt;  muitàmqae  ab  utrâque  cruoris 
Parte  datur.  Fert  cccc  avidas  in  pinea  Turnus 
^  Teda  faces;  ignefque  timent,  quibus  onda  pepercit 
Jamque  picem.&:  ceras  alimentaque  cxtera  Âaniinx 
Mulciber  urebat,  perque  altum  ad  carba(k  malaxa 
Ibat ,  &  incucvae  tumabant  tranflra  carina?; 
Cûm ,  memor  bas  pinns  Idaco  vertîce  carfas , 

(o  San£^a  Deûm  genitrix  tinnitibui  xtheta  pulfi 
JËrls,  &inflati  complevit  murniure  buxi; 
Perque  teves  idomitis  inventa  leonîbus  aurîas  , 
Irrita  facrilegâ  jadas  incendia  dextrâ , 
Turae  ^  ait;  eripiara^  nec,  me  patiente  »  cremablt 

l<5  tgnis  edax  nemorum  partes  &  membra  meorum* 
lAtonoit^iceotcrDeâ  :  tonitnunque  fecuti, 
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XL  Berger  change  en  olivier  fauvage. 

Ainsi  parle  Dïomtàt,  Vénulut  s'éloigne  6f  quitte  le 
Royaume  au  Prince  <ie  Galydon  ii}>  celui  des  Peucatiens  {z)  » 
&  les  champs  de  laldfeflapie  (})«  dans  lesquels  il  voit  des 
antres  ombragée  par  des  fotdts  épaifles^  2xs^tk%  par  des  lacs* 
Pan  y  demeure  aujourd'hui.  H  nit  un  temps  où  les  Nymphes 
les  habitèrent  \  un  Berger  d'Appulie  les  ayant  épouvantées , 
les  en  chadâ.  D'abord  il  les  enraya  en  fe  préfentant  â  leurs 
yeux;  lorsqu'elles  eurent  repris  leurs  efprits,  elles  mépi^- 
Gèrent  celui  qui  les  pourfuivoit ,»  &  fe  mirent  à  danfier  en 
chœur.  LeBereer  fe  moqua  de  leurs  pas»  &  voulut  les  imiter 

f»ar  fes  fauu  ruftiques.  Il  ajouta  bientôt  les  iniures  aux  propos 
es  plus  indécents  j  il  ne  fe  tut  que  loTrquff*écorce  »  dont 
elles^  le  couvrirent ,  eut  entièrement  enveloppé  (a  bouche. 
On  peut  connoître  les  mœUrs  de  ce  Berger  par  l'arbre  &  par 
Ton  fuc  \  car  les  fruits  de  l'olivier  fauvace ,  dans  lequel  ces 
Nymphes  le  changèrent  >  ont  confervé  toute  l'aigreur  & 
:outc  l'amertume  de  (à  langue  3  ils  ont  pris  l'iprete  de  («s 
iifcours. 

!>aaniet  à  préfent  la  plaine  et  la  Poaille  00  IrCapitanate;  Tantre  la 
Pencatie,  à  prcfent  la  terre  de  Barri. 

{f)  Où  régnoit  McITape,  prince  allié  de  Turilus;  c'eft  à  préfent  1» 
:erie<lK>trante, 

9- 

XIL  Vaijfeaux  d'Enée  changés  en  Nymphes  $ 
celui  £VlyJjfe  en  écueiU 

LjES  envoyés  revinrent,  apportant  le  refus  que  Diome^^e 
ivoit  fait  de  prendre  les  armes.  \^t%  Rutulcs  continuèrent 
ans  ce  fecours  la  guerre  qu'ils  avoient  commencée. £lle  coûta 
beaucoup  de  fang  aux  deux  partis.  Turnus  porta  \tg  flam- 
beaux fur  la  flotte  Troyenne  \  ces  vaiiTeaux ,  que  l'onde  avoit 
pargn.és>  étoient  la  proie  du  feu.  Déjà  la  poix  &  la  cira 
lont  les  bois  font  environnés  ,  aliments  éternels  de  cet  élc- 
nent»  étoient  en  flammes»  elles  alloient  fe  communiquer 
lu  mât  aux  voiles  ;  des  tourbillons  de  fumée  fortoient  du 
anc  At^  rameurs  >.Iorfque  la  mère  des  Dieux  fe  reflrouvenant 
u'ils  avoient  été  fabriqués  de  pins  coupes  fur  le  Commet  du 
lont  Ida  ,  remplilTant  les  airs  du  bruit  des  dairo^is  &  du  fort 
le  la  trompette  >  &  portée  fur  fon  char  traîné  par  èit%  lions 
oumis  au  îoug  ,  s'écria  foudain  î  Téméraire  Turnus  , 
'éteindrai  1  incendie  que  vient  d'^lumer  ta  main  ^crilege . 
e  ne  fouiFrirài  pas  que  le  feu  dévorant^^nfume  des  arbres 
ortis  de  mes  fbréts.  jflp 

JLa  foudre  gronde  â  la  voix  dé  la  Dec ffè]"  des  nues  épaifTçs, 
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Cam  Talicate  graves  cecûUiriint  grandine  nîmbî  ^ 
Acraque  &  tumidum  fubitis  concurfibus  se^uoc 
Aftrau  turbaat,  Bc  eant  m  pradia,  frat^es. 

19  Ê  quibus  aima  parens  unius  virlbus  nh, 
Stupea  prâsrupit  Pbrygiz  letînacula  claflis^ 
Fertque  raies  proilas,  mdiioque  (ub  zquoçe  mçigll. 
Robore  mollito ,  ligooque  in  corpoca  wbCq  » 
In  capîtom  iaciem  puppes  matantur  aduncs  : 

^5  In  dîgitos  abeunt  Se  crura  natantia  remi  : 

Quodque  finus  fuerat,  lata^eft,  roedlUque  cadna 
Subdiu  navi^iis ,  fpiiMe  mutatur  in  ufiitn. 
Lina  comasinolles ,  amtennc  brachîa  âunt  : 
C«rulus ,  ut  faerat ,  color  eft;  quàfque  aote  tîmebafff  i 

30  nias  virgineis  exercent  lufibus  undas 

Naïades  aequore«^  durifque  in  montibiis  ottz^ 
Molk  fÎRstiua  célébrant;  aec eas  Tua  taxigit  oxrgo» 
Non  taïkien  ohUix ,  quàm  malfa  pericula  Cxva 
Pertulerint  pelago ,  ja^tU  (kpe  cariais 

3J  Suppofuere  manus,  nifi  fi  qua  vcbebat  Açhivosr 
Cladisadhuc  Phrygiae  memores,  odere  Pela{gqs^ 
Neritioeque  ratîs  viderunt  fragmlna  Ixtîs 
Vuliibus,  &  laetis  vldére  rige&ere  Duppim 
Vultibus  Alcinoi ,  faxumque  ma efcere  iigno. 

XIU'  Avis  ardsa  eçc  urhh  Ardeœ  rago  natit, 

Opes  erat,  m  nymphi»  animatà  dafiè  marinas^ 
Poffe,  mettt  manftri ,  Rutiilnm  defiftere  bello; 
Perftat;  babetque  Deos  pars  utraque;  quodque  D^otool 

eft 
Iniiar,  babent  animos  :  nec  ^n»  dotaiia  vegm ,, 
j  Nec  fceptrum  foceri  ;  ncc  te  ^  Lftvh)îa  vîrga^ 
Sed  vicifle  petunt ,  deponendique  pudore 
Bella  geiunU  Tanden&que  Venus  vi^icîa  iiati 
Arma  vîdet  >  Turnu£)ue  cadk  ;  cadit  Ardea»  Turoo 
Sorpite  di£ta  patens,  Quam  poftquam  batbarus  fgnit 
10  Abftulit,  &  t||ûdâ  patuerunt  teâa  favIHâ , 

Congerie  è  jMfiâ ,  tum  prîmdm  cognita,  prxpes 
Subvolat ,  &  cinexes  plaufis  everberat  alis  ; 
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chargées  de  fluies  3c  dt,gt^€s  tombo^â  U  (iiifte  du  to&«. 
merre ;  les  Vents  >  ^s  «iu  Qé;int  Albré^vontau  coqibat ,  & 
troublent  les  ciçu^  de  les- mers  de  leurs  chocs  réunis  le  fubits* 
La  Déeëe  ft  fetvant  des  forces  àt  Fan  d'eux  ,  rompt  les 
liens  qui  retenoient  la  flotte  ;  elle  entraîne  (es  rajfleaux  >  èc 
les  abyme  <kuu,  tts  flecs.  Lt  baU  am^li  f»  transforme  en 
corps  j  les  poupes  recourbées  en  font  la  tèit  :  les  «aiuet 
s'éundent  on  jambes  '»  en  pieds^ui  leur  fcrveot  a  nager,  ttê 
côtés  retient  ce  ^u*ils  étotent  auparavant  ;  les  folives  qui  ^i^ 
foient  le  fond  du  bâtiment  Ac  la  quille,  forment  Tépine  de 
leurs  dos.  tes  cor<iagts de vinremt des  cheveux  j  8c  les  antennes 
des  bras;  leur  coultur  se  change  point  ;  nauvclles^Ijrcnpbcs 
de  la  mer,  elles  folâtrent  Je  jottecit  as  milieu  de  ces  ondes 
u'elleft'  craignoient.  Nées  Car  le  fommet  des  monusnes  & 
es  rochers,  elles  habitent  Thumide  Clément.  Elle*  ne 
regrettent  ^oint  leur  ancienne  patrie  ,  le  n'oubliant  pas  les 
dangert  qu*ellCs  Ont  cfluyés  ,  cUes  aiment  i  fecourir  les  vair- 
ieftux  «gitét«ar  les  ttmpnes ,  à  moin^  qe'ils  ne  p<Ktent  da 
Orecs^  elles  le» ont  en  horreur«  parce  qu'elles  (e  fouviennent 
toujours  dé  la  perte  de  Troye.  Ces  Nyniphcs  virent  d'un  oeil 
fatisâit  les  débri<  du  navire  d'UiyfTe ,  &  prirent  plakîr  à 
regarder  celui  qo^l  avoit  reçu  d'AIciaotts  fe  durcir ,  k  gro^ 
4le  Ton  bois  lo  aombieiet  ^teils. 


ï 


XI^L  Oifimu  né  de  l'incéndU  de  ta  vittt  d'Ardée. 

yj  N  efpérok  tprcs  le  changement  àt%  vaifleaux  d'Enéc  en 
Nyfnphes  ,  que  la  terreur  de  ce  prodige  oblfgeroit  Turnus 
i  ceuer  la  guerre;,  mais  il  perââc  }  chacun  des  deux  partis  a 
pour  lui  des  Dieux ,  &  >  ce  qui  vaut  leur  fecours ,  cincun  de 
ces  partis  a  du  courage.  Rivaux  ardents,  Ënée  &  Tu|nus  ne. 
délirent  phis  ni  le  royaume ,  ni  le  fceptre  de  leur  beau-pere, 
ni  ton  hymen,  belle  Lavinie  ;  ils  n'af|>irent  qu'il  la  viéloirc. 
Honteux  de  cwitter  la  guerre  le  premier,  l'Un  &  l'autre  la 
pourfuivent.  Enjfîn  Vénus  voit  trionxpfttr  les  armes  de  fort 
€.U.  Turnus  expire,^  la  ville  d'Ardée,  dont  il  £tiibit  la 
puiiTance,  tombe  aveThii. 

lorfque  le  feu  l'eut  dévorée  ,  quand  les  ctîncelles  &:  la 
cendre  en  eurent  couvert  les  toits,  du  milieu  de  ces  malTes 
brûlées  fort  fie  s'élève  un  oifeau  ,  qu'on  vit  alors  pour  lapre^ 
«liere  fois  5  il  fecoue  la  cendre  de  Tes  ailes  tranquilles  ;  foa 
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£t  i'ônusy  &  nmcies,  &  pallor,  &  oirtoîa  captam 

8UX  deceant  urbem»  nomen  quoque  maniît  îu  illi 
rbls  ,  &  ipfa  fuis  deplangitor  Ardea.pennis* 

XIV,  uEneas  in  Deum  miuatuj^ 

*l  AMQUB  Dcos  omnes  îpfanxine  iEneïa  vîrtttR 
Junonem  vetcres  finîre  co'cgerat  iras  : 
Cûm ,  bene  foixJatis  opibus  crefcentis  luli , 
Tempcilivus  erat  cœlo  Cythereïus  héros* 
5  Ambieratoue  Venus  Superos ,  colloque  parentîs 
Cîrcumfula  fûij  Nunquam  mihi,  diierat,  ullo 
Tempore  dure  pater,  nuncfîs  mitiiEmus  oroj 
i£nseqae  meo ,  qui  de  te  faaguine  noftro 
Fecît  avum,  qaamvisparvatn  des^  optime,  rnimeo, 
lo  Dummodo  des  aliquid.  Satis  eft  înamaBile  regoum 
Afoexîflc  femci,  Slyg}os  femel  îffc  per  amnes. 
Affenfere  Dei,  oec  coijjux  regia  yuîtus 
Itnmotos  tenuit ,  placMoque  annait;ore« 
Tum  pater  :  Eftis ,  ait»  cœlefti  muoere  dignl, 
\$  Quacque  petis,  pro  quoqoc  petis:  cape,  nala,  quo4 
optas. 
Fatus  erat  ;  gaudet ,  gratefque  jlla  paren(j  i 
Perque  levés  auras  jùnâîs  ifivefta  columbis 
Littus  adit  Lailretis^  ubi,  te<^us  arundîne ,  ferpit 
In  fréta  fiuniineis  vjcina  Nuoiicius  undisl 
20  Huiicjubeti£ne^qi)xcanique  obnoxia  morti» 
Ablucre ,  &  tacito  déferre  jCub  aequora  curfu. 
Corniger  exeoaitur  Vcneris  mandata,  fuifque 
Quicquid  in  ifeneâ  fuctat  mortàle,  repurgat 
Et  r^fperfit  aquîs  :  pars  optima  reftîtit  illi. 
%  ^  Luftratum  genitrix  dîvino  corpus  odore 
Unxit ,  &  ambrolîi  dulci  cum  nedlare  miftâ 
Contigit  eos  ,  fecit^uc  Deum,  quem  turba  Quîrinî 
Nuncopat  Indigetem  (i),  temploque  arîfquc  rccepîf 
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•n  ,  ÙL  pâleur  ,  &  tout  en  lui ,  annonce  une  ville  d-étniitc  i 
l«  nom  (TArdée  lui  refte ,  il  td  déplore  les  malheurs. 
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XI y.  Enee  reçilau  nombre  des  Dieux. 


9t5K  la  vertu  d'Enée  a  voit  appaisé  la  CQlere  de  tous  le» 
Dieux  &  ccHe  de  Junon  même.  Il  étoit  temps  que  ce  Héros  , 
après  avoir  affermi  les  fondements  de  J'Empire  naissant  da 
Jules  fon  fils ,  allât  prendre  fa  place  dans  le  Ciel.  Vénus avoit 
obtenu  le  confentement  des  autres  Divinités  ^  embtaffant  en- 
fiiite  Jupiter  :  Mon  père  >  lui  dit^lle  ,  tu  ne  m'as  jamais  re^ 
butée  ,  daigne  m'êtrc  encore  favorable  ;  accorde  a  mon  fil« 
Enée-,  qui ,  par  le  fang  qu'il  a  reçu  de  moi ,  te  roconnoît  pour 
£bn  aïeul ,  une  place  parmi  les  Dieux  j  quand  ce  feroit  une 
«les  moindres  ,  je  m'en  contenterai  ,  pourvu  que  tu  veuilles 
bien  l'en  honorer,  C'cft  aflez  pour  lui  d'avoir  une  fois  tra» 
ver(c  les  fleuves  des  Enfers  &  porté  fes  pas  dans  le  fomhre 
empire  àts  Morts. 

L'Olimpe  entier  applaudit  ;  Juijon  l'écouta  d'*un  air  pai- 
fiblc  &  donna  fon  aveu.  Jupiter  alors  lui  répondit  :  Tu  mé* 
Tites  la  grâce  que  tu  demandes  ,  ainfi  que  celui  {H>ur  qui  tu 
m'implores  5  reçois^la ,  ma  fille.  Il  dit.  Vénus  fatisfaite  fe  ré- 
jouit «  &  rcad  eracesà  fon  père.  Monunt  auffi-tôt  fur  fo^n 
char  traîné  par  des  colombes ,  elle  traverfe  \^$  airs  de  defcend 
fur  le  rivage  des  Laurentins  ,  dans  l'endroit  oà  le  Fleuve  Nu- 
miquc  ,  couronné  de  rofeaux,  conduit  fes  eaux  dans  les  mers 
voifines.  Elle  lui  commande  de  purifier  Enée  de  tout  tt  qu'il 
a  de  mortel  »  &  d'entraîner  cette  dépouille  fous  fes  flots. 

Le  Fleuve  exécute  les  ordres  de  Vénus  $  il  jave  &  purge 
avec  fes  ondes  tout  cc^quece  Héros  ti  ent  d'Anchifc  ;  la  partie 
la  plus  pure  lui  refte.  Sa  Tnere  parfuma  d'une  odeur  célcfte 
ce  corps  ainfi  purifié.  Elle  appliqua  ftir  fon  viikge  de  Tam- 
broifie  mêlée  avec  du  neâar^  enfin  ,  elle  en  fit -un  Dieu  que 
le  Peuple  Romain  honore  fous  le  nom  d'Indigetes  (1)  ,  ca 
lui  bâtiffant  des  Temples  &  àti  Autels. 

(I)  Les  Romains  appelloient  ainfi  ceux  de  leurs  héros  outils  pi». 
çoienc  dans  le  Ciel»  c'étoient  des  Dieux  originaires  des  Ueux  ou  01» 
les  iavo^uoit. 
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Xy.  Letini  Reges.  Kcrtumnus  m  varias  formai 
fefc  vert  en  s. 

Indb  fub  Aicanli  ditione  bhionûnis  Alba  (i) 
Ref«]ae  Latina  fuit;  (ucçefllt  Sylvius  (i;  ûU: 
Quo  (atus,  aQtJ(]^tto  teaait  repetUa  Latin  us 
Momiim  ciim  fccptro.  Claram  fuUt  Alba  L^atÛMim  v 
5  Epitus  c«  illo  :  poft  h«nc  CapetoCjuc ,  CapyG^ttc  ;  3) ,. 
$c(l  Capys  aiTte  fait.  Regnom  Tiberimis  ab  iiiis 
Cepity  &  in  Tufci  demerfus  fluminis  uodis 
Nouûnatecit  aqua:^  de  quo  RemuluTque  ferozque 
AcroU  {ÀMt  gcœtL  Reiauliu  n»aturior  aiuûs 

10  Fuiiuineo  periit,  imitator  folmiais,  iûa. 
Fratrc  fao  Lcq^tram  modcratior  Acrota  fottî 
Tradit  Aventino ,  qui,  quo  regnarat ,  code  m 
Monte  jacet  poûtus,  tribuitque  vocabulamontL 
Jafnqoe  Palat ii»  fumiuaia  Proca  geotis  kabebat* 

a  5  Rege  fub  hoc  Pomona  fuit ,  quâ  nulia  Latioag 
luter  Ham^iFyadas  coluit  falcrti^  kortos, 
Nec  fuit  aiborei  fludiofior  allera  fetôs; 
Uade  teset  nootea.  Noo  fUvas  illa,  nec  amnes^ 
Rus  amat ,  &  tara  os  felicia  poma  ferentes. 

%o  Nec  jaculo  gravis  eft ,  ièd  aduncâ  dexCcra  falœ, 

Quâ  modo  luxurîem  prcmU',  &  fpatiîwtra  paârm 
.    Bracbia  compefcit,  fiSo  oioéè  coidce  lignum 
lafcrit  y  &  fuccos  alieno  prae^at  aiuaaao  : 
Nec  fentire  6tlm  pathor,  bibulseque  recurvms 

»5   Radiek  âbras  kibeotibus  irrigst  ondif. 

Te,  Vertumne ,  tameti  metucns,  po maria  cisnidif» 
O  auoties  kabitu  duri  iDeflorh  aciiU»s 
Ccwc  tnlït,  veiiquc  fuit  mefforis  imago I 
Tempora  fàepe  gerens  feno  religata  reccnti  ^ 

30  Dcfedura  poterat  gramen  verfSe  vidcri  : 
Sa:pe  manu  flimulos  rigi^â  portabat  9  ut  illuna 
Jurafles  feifo»  modo  disjunj^IiTe  juvencos. 
Falce  data  frondator  erat ,  vitifque  putator^, 
Induerat  fcalas^  le^urum  poma  putaxes  : 

35  Miles  erat  gladio,  pîfcator  arundine  fiimpti. 


Digitized  by  VjOOQIC 


A' 

cation  (l*Afcaerï« ,  qui  fiit  aulï»  nçmmé  7«ks-  Sylviu>  (2>  lui 
facccêda*  Le  n!s  de  ce  dernier  ^  dont  le  nom  fut  encore  Lati- 
nu$î  prit  après  lui  le  Sceptre  &  l*Einpîfe.  le  Bicce^eur  de  ce 
grand  Prince Jtut  Àtbe  ,  ^ui  pour  le  fien  eut  £pite«  Après  celui» 
ci  rc^ner^nt/Capdt^'^  Câpyji  C^yj  c«  dernier  régna  le  pre- 
miiîr  )  TibcrnusTeç^t^'^U'Xi'Enipire  j  «'étant  noyé  dani  Ici 
ondes  <^ù  Fleuve  Thufque  ,  il  leur  donna  fçn  nom#  $c$  en- 
fants^flfrent-Rémulus  &le  fier  Aciotas.  Remulus  êtoit  l'ai^^"  > 
bientôt  il'futlrrappé  de  la  fbwdre  qu'il  v6uloit  imiter.  Son  firére, 
plus  prudent  &  phis  modéré  ,  m'onU  iUr  îc  Tr4n>e  ,  qo*îl  ïc«iit 
au  vaillent  Aveotiaus  ,  qui  fut  «nfeveli  fous  la  nséote  mon« 
iagne  qui  porte  fonnojïi  ,  âcCur  laqnetle  il  £ognait« 

DéjàPfocas  gouvernoitles  Peuples  qui  fV^nt  autour  du  Mont 
Palatin.  €e  fut  fous  fon  règne  que:  vécut l^i^môiî^.  Parmi  let 
Ama^ades  Latines,  aucune  n'em^endtrfniçti^yacufturedes 
jardins.,  aucAne  ne  connut  iniâeux'c^llcjfls  arbres  fraisiers  , 
ce  qui  lui  fit  dcMiner  \t  nom  4é  Vt^tt\Qfb9j>  EJÎa  wi,\mt'rà  Ué 
fOrêwS  ni  les  ftcûves  }  elfe  ne  chérit  que  Lcf  j.caimpagnes  hc  le» 
arbres  qui  portent  de  doux  fruits.  Sa  main  ttVft  jamais  armée 
d'un  javelot;  elle  porte  à  la  place  une  petite"  faux  recourbée  , 
dont  tantôt  elle  élague  des  branches  épaiflTes,  tantôt  émondc 
celles  qui  s'étendent  trop.  Quelquefois  tnfi^raat  une  tige  dan» 
l'écorce  d'un  autre  arbre ,  .eUe  oÇ^Jige  ce  dernier  i  fournir-de^ 
fucs  â  ce  nourriiTon  étranger*  Elle,  ne  leur  laifTe  point  endu- 
rer la  foif ,  elle  foit  coultr  des  rui/Tpaux  autour  dts  fibres  re- 
pliées de  leurs  racines';  maî^  te  craignant,  Vertutaine  ,  elle 
ferme  fes  vergers.  Combien  de  foii  parut-il  devant  elle  avec 
l'habit  d'an  Moifrànneur  ?  Chargé  de  gerbes  le  de  bleds  ,  il 
paroilToitfe  qu'il  vouloit  â{»fe  â  iès  yeux.  Souvent  couronnée 
de  foin  cueilli  nouvellement,  1  pouvoitpaîTer  poui^un  hocnme 
qui  vient  de  faucher  une  prairie  ;  d'autrefois  il  porte  un  ai- 
guillon entre  fes  mains  ,  &  vous  jureriez  qu'il  Hent.de  tirer 
de  la'cbarrue  fes  taurèafrx  fatigués,  Qoand  il  tient  of^e  ferpe, 
on  diroit  qu'il'  émoade  des  atbrcs  «Ml  qu'il  ell  Vigneron, 
l^rend-jl  uaq  «Chelte>  en  cioifoit  qju'-il  va  cueillit  des  fruits  $ 
armé  d'tsne  épé^il  pa^QÎtan  Sold^ti  H^  Pécheur  Ur&^'ii 
prend  la  lignc.^      ;' 

\ii)  A^x^^a^  àVofi  ëan^teftittti^;  / 

(aOSylvius  Pofthnmus,  fils  d'Ené«  &  de  Lavlnie*  qui  etif  pour  fiîs 
Sylvkii!  Entas ,  ckoiu  Ovide  ne  par^e  point,  flcqui  fut  père  deJLatinus, 
avant  lequel  il,  régna.     >  ^ 

(>)  ta  inel\ir«  du  vers  latin  a  fait  BO«mer  Capete  avant  Ca^y^. 
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XVL  Aqmm  frigide  in  calîdûs  muuua:  ;  Romtt 
nataùs;  Romanorum  cum  Sabinis  fœdus. 

X  RoitiMUS  Aufonias  injufti  miles  Amulî  (î) 
Rexit  opes,  NamîtoTquc  fenex  amiifa  nepouim  (t) 
Munere  rcgoacapit;  feftifque  Palilibus,  Urbis 

.    Moenia  cooduntur.  Tatîufqae  patre£que  Sabiiû 

5  Bclla  gerufit  i  arciii^ue  vîâ  Tarp«ia  (3,)  Feclusâ  y 
Dignà  aninram  pcsnâ  congeftis  eiuit  armls. 
Inde  (àti  Curibus  (4) ,  tacitarum  more  rupotum-, 
Ore  ptemunt  voces,  &  corpora  vi£ta  foipore 
Invadunt^  portafque  petunt,  qaas  objice  firmi 

10  Clanferat  llîades;  uoam  tamen  îpfa  recluflt, 
Nec  ftrcpîtitm  vcrfo  Saturnia  cardme  fecit. 
Sola  Vcnos  porta:  cecîdifle  repagula  fenflt, 
Et  claufura  tuit,  ni/l  quo  J  rekindere  nuoquaoL 
Dis  Ijcet  a^  Deiîm.  jano  loca  jun£Va  tencbant 

ly  Naïades  Anfbnix ,  gelîdo  lorantia  fonte. 

Has  rogat  anxHium;  nec  nymphx  jufta  petcntem 
SuftinuercDcam,  venaf<jue  &  flumîna  fontîs 
Elicucrc  fui.  Nondum  tamen  invia  Jaiii 
Ora  patentis  erant  y  neque  iter  plsecluferat  unda» 

to  Lurida  fupponmnt  fecimdo^ulfura  fonti. 
Ir.cenduntquc  cavas  furiiante  bitumine  venas. 
Viribus  his  aliifque  vapor  petietravit  ad  Ima. 
Fontîs,  &  Alplno  modo  quse  certare  rigori 
Audebatis ,  aqua: ,  non  ceditîs  ignibus  îpfîs.. 

jj  Flammiferâ  gemîni  fumant  afpergînepoftcs, 
Portaque,  ncquîcquâm  rigidîs  promiffaSablnîs, 
Fonte  fuît  praeftrufta  novo ,  dum  Martlus  arma 
Induerct  miles  :  quar  poftquam  Roraulu*  ultra 
Obtulitv  &  ftrata  eu  tellos  Romana  Sabmîs 

30  Corporibus,  ftrata  eftqaefuk;  gentrîijôe  cruorem 
SartguîoecûmFfocea  permifëuit  imj^ius  enfis  : 
Pace  tamen  fiflîbellum,  nec  înulti ma  Terra 
Décentre  placet,  TatiAoAqud  aC^erçTCgnô  (ç), 

(1)  Procat  avojt  réglé  en  motirant  qxtt  fes  deux  f  f«  Amulio»  ft 
Numitor  régneroientalternativenicnt.;  Amulius  ne  voulut  point  fufpre 
«eice  di(f  dlîMon. 

4,s;  Rom  il'.îs  fit  Rcraas,  fils  de  Mars  &  d^Iia,  fille  ie  Nunvtor.  YoJci 
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X^VL  Eaux  froides  changùs  en  eaux  chaudes  ; 
berceau  de  Rome  ;  alliance  des  Romains  avec  les 
Sahins, 

ai*rÈs  la  mort  àt  Procar,  l'injufte  Amulîns  (i)  ^ivcfna 
Empire  dltalic.  Numitor  ^'iî  en  avoit  chalïe  ,  s*y  vit  réta- 
Jir  parla  valeur  At  Tes  petits-enfants  (2).  RomuLus  (onda  \t% 
lurs  de  Ro,me  pendant  les  fêtes  de  Pales.  Tatius  &:  les  Sabin^ 
Lii  firent  la  guerre.  Tarpeïa  (3)  leur  montra  le  chemin. qui 
onduifôitau  Capïtolc  ;  dî^ne  de  tous  ïes»fiipp!ices ,  ellefut 
craCée  fou^  des  âmasd'^armes.  Bientôt  les  habitants  de  Cures^(4) 
'approchent  encore  en  âience-,  à  Tef^emple  ^&s  loups  muet» 
:  lavilTeurs  j  iU  entourent  les  Romains  plongés  dans  le  fom- 
icil ,  &  vont  aux  portes  delà  Ville  qu*avoit  fermées  le  fier  . 
.omulus.  Jimon  leur  en  ouvre  une  ,  &  ne  fît  aucun  bruit  eii  " 
i  tournant  fur  fes  gonds  ;  Vénus  feul  Tcntendit ,  &  l'auroit 
:rmée,  s'il  e4t  été  permis  i  un  Dieu  de  détruire  Touvrage 
*un,autre,  •  -  <       . 

Dci  Naïades  babitoiçnt  alors  lei  lîcux  voifins  du  Temple 
e  Janus.  Une  fontaine  fraîche  qui  les  arrofoit  >  leur  fervoit, 
c  retraite.  Vénus  leur  demande  du  fecours  j^elles  ne'rcfu- 
;nt  t^en  gpx  ju^s  defirs  de  la  DéefTe  j  elles  ouvrent  leurs. 
)urees  ;  elles  s'étendent  &  forment  un- fleuve.  Le  temple  de 
anus  ;i,^étoit  cependant  pas  encore  inacceffible  ^  l'eau  n'en 
:rmoitpas  entieremeiit  tous  les  pafTages.  l.t%  Nymphes  y 
ïttent  du  foufre  5.  elles  rempliflent  les  cavités  d*un  bitume 
rûlant.  La  vapeur  qu'ils  excitent  l'un  &  l'autre ,  monte  bien-' 
►t  jufqu'àSlafurface  Acs  ondes  ,bctc&  eaux  qui  pouvoientau- 
aravant  difpater  de  irakhetir'aireclet  Alpes  ,  ne^éderoient 
as  en  chateor  au  feu  même*  Les  doubles  portes  fument,. 
rofées  de  ces  flots  b^uillant^  ^  la  Ville  fut  ainfi  vainement 
ivertc  à;i^ ennemi  ;  le  lac  nouveau  lui  ferv4tde  rempart  ,'jus- 
a'à  ce   que  les  Romains   eulfent   pris   les  armes.   Quand 
omulus  fe  fut  mis  â  leurt^e,  la  terre  fut  bientôt  cou- 
:rte  de  morts  àts  deux  pactis.  Le  glaive  impie  mêla  le 
ng  du  gendre  â  celui  du  beau-pere.  La  paix  cependant  ter> 
iiu.  cette  guerre^  on  cefla  de  combatue^  on  aflocia  Tatius 
Il  Trône  (5).  '  ^ 

fuite  des  rois  Latins  iufqu'à  epx  :  Encei  ATçagne ,  Sylvios-  Poflhumnf  y 
fieas  Syîvius ,  Latinus ,  Albe  ,  Epite ,  Capys  ,  Capeté  ,  Tibérinus , 
eirmlus ,  Acrota ,  Avendnus  t  Procast  AAinhus  &  Numitor. 

(3)  FiUc  de  Jarpeius,  gardien, de  la  citadelle.  Elle  avoit  oflert  a^ix 
inemis  de  lâ-leur  Hvr'er,  $Mls  Ici  donnoient  un  ornement  qu^is 
>rtoient  à.\m  bra$  ;  ils  le-  lu>tpramire«t  ;  ni^is .maîtres  de  la  cittdel  le  1 
s  punirent  la  trafiifqn  dant  ils  prof\toient  ;  &  pour  ne  pas  raavîgver 

]c:ir  fermenti  ils  )ecte*«n4:fi>r  elles»  Icafs  boucliers,  qui étoicm  Lutf 
n  ornement  de  leurs  bras ,  &  l'crouffçrent  fOus  1«  poids»,  , 

(4)  VilFe  principale  des  Satins.  '  ^  -  ' 

iS)  "  pariagca  l'Empire  avec  Romiilus.  \ 
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XVII.  Konadas  Superis  aifcnptus^ 

v/cciDERAT  Tatius  popuUfqae  aequata  diiobus, 
,  Romuiei  jura  dabas-^  p<>fiti  cùm  csZfHde  Mavois 
.    Talibus  a&klttr  divémque  boœiiuiâaqtte  paremem: 

TeiMBS  aicft ,  geoîlor  (  ^soûam  modamrae  «ikff» 
5  Res  Rofnana  valet ,  &  prxficïe  pcodet  ab  unor) 

^  Vtxtùu  jam  promiâa  mihl  c&gao^ue  n^poti 
,    Solvcre,  &  ablatum  terris  imponece  ccslo. 
.    Tti  aiUû  condlio  ^ocuUfxi  prâcleots  EXeonitn  , 
{  Naœ  Hiemoio,  siemori^e  amofio  pia  vesba  nouvî) 
10  Uûus  erit)  qacra  tu  toUcs  in  fidera  cœli, 

Dîxifti  :  rata  iît  vetbor^m  fumma  tu^rutn* 
^   Aoanit  OmqipoteB6 ,  3c  i^ibus  aëca  çjcos 

Occulult,  tonitru<}ue  &  fulgure'terruit  ocbessf 
-    Que  fibi  promiifir  fcnfit  <kla  figoa  rapiaaé  > 
15  Innixufcjiw  hafhe ,  preffos  tetnone  cruento 

Impavidus  cooC:en4it  ei]Uos  Gcadlvus ,  &  i€ltx 
.    Verb«ris  iaiiepuU  ^  p^oaumaue  p«r  aéra  lapios 
CooiHtît  k)  fammo  oeioocc^  colle  Palatî  : 
Reddetrtcfnqtjc  fua  nwi  regîa  f &ra  Qorrîij 
X15  Abftalit  fliâden.  Corpus  mortale  per  auras 

DîJ^Giiii  letuies;  ut  lat4j>lumbeafaQia 

;     Miâa^CoLet  lntdi^glaB»<i«tabefi::«r&c«eic^«    . 

PulcKra  61b it  fades ,  &'p«Ivînarib«s  ahîs 

Digniot,  dcqualb  trabcati  forma  QuirniJ. 

XVIII,  Rammli  ^onjux  in  Deam  Qram  trrnisfir- 
matun  '  ' 

'     Jr  tïTTAT ,  ut  aimtfum ,  conjuî  rcdm  regîa  JtHW 
^      Irin  ad  Herfiliam  dcfcendere  Iriiiite  curvo 
'     Imperàt ,  &  iractîa:;^  fit  matidaia  refetrc  : 

O  &  de  Latk>,  â  &.  dé  gefite  Sabinâ 
5  Pr^£ipuummat|o|ia  decus,  dîgniffinia.tanlî 

Ante  foiffe  vîri  conji« ,  ntinc  effc  Qukinî  :    . 

Sifte  tuos  flctus ,  ^ ,  fi  tibi  cum. vkiendi 

CoBJugis  eft,  duce  me  lucuua  pcte,  colle  Quîrina 
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XV Ih  j^omulus  infcrlf  au  nombre  des  Dieux* 

Ci  E  «icrmct  Prince  n'étoit  plus  >  &  tu  cîonnois  également 
des  lois  aux  deux  Peuples  ,  Komulus  ,  lorsque  Mits  ,  ayant 
quitté  Ton  cafque «  adreff^  ces  paroles  au  fourerain  Makre  des 
0ieux&  des  hommes»  ■     « 

Mon  perc  ,  pnîfque  VSmfiie  de  Rome  <ft  aScrmi  fvr  de 
folides  foiMiements  ,  6t  ^'ua  feul  Prince  y  donne  des  loix  ^^ 
il  eft  temps  de  «l'accorder  la  grâce  que  tu  m*as  promife^  ainil 
oui  mon  digne  fils  ,  de  Tenlever  de  la  terce,.  &  de  Te  placer 
4ans  le  Ciel.  Tu  m'as  dit  atttrtffoif  dans  une  affemblfades 
l>ieux,'qiic'  tm  daignerois  Ty  recevoir  j  )e  nî*en  fowricns , 
&  j'ai  gravé  ta  promefi^ da^ns  ma  mémoire^  daigne  U  ratifiée 
toute  ehtierc. 

Le  Tout-Puiflant  y  confcntit  ;  il  voila  les  cicux  de  nuesr 
obfcurcs  ,  Si  répandit  TefFroi  fur  la  terre  ,  par  le  tonnerre  & 
par  la  foudre.  Mars  connut  à  ces  fîgnes  que  les  décret»  de 
Jupher  allotent  s'accomplir.  S'apptt yant  lur  ùt  knce  ,  il'Âute 
fur  fon  char  Êinglant ,  pouîTe  &  preflTe  fe^iclieVainf  à  coups  de 
fouet ,  &  traverfant  rapidement  Jes  air*  ,  defcend  &  s'arrête 
fur  le  fommetdu  Mont  Palatin  couvert  de  bois.  Il  enlevé  Rc- 
mulus  dans  le  temps  qu'il  rendoit  la  juilice  à  fon  peuple.  Le 
corps  de  ce  Prince  fe  purifie ,  &  s*évanouit  tel  que  Tair  )éger> 
ou  comme  la  balle  de  plomba  qui  lancée  par  la  fronde ,  échauf- 
féepar  le  mouvement ,  fe  diflout  &  fe  fond.  Son  vifage  prend 
une  forme  plus  majefhieufe ,  plus  digne  d'un  Dieu  >  &  tel 
^'il  eft  dans  ùl  fhmt  ûur  le  Mont  Quiûnus» 


XVllI^  Vèpoufe  de  Romidus  devenue  ta  DéeJJi 
Ora.  , 

ô  o  N  époufe  cependant  plearoit  fa  perte  5  la  fuprftne  Junon 
commande  â  ùl  Ménagère  Iris ,  de  defcendre  par  fon  arc  rei- 
courbé ,  &  d*adre0er  ces  mots  â  la  reuve  : 

Reine  ,  le  principal  ornemei^de  la  Nation  Romaine  &  de 
la  Latine  ,  qui  fu5  digne  d'être  la  femme  du  grand  Romulus  • 
le  qui  Tes  maintenant  du  Dieu  Quirinus  ,  feche  tes  pleurs ,  & 
fi  tu  defires  de  voir  ton  époux  ,  viens  fous  ma  conduite  dans- 
ce  bois  qui  couvre  de  fa  verdure  le  Mont  QuirinaJ^^  &  de  fo» 
ombrage  le  Temple  du  Roi  deRome» 
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.    Qui  virety  &  templam  Romaoi  régis  obumbrat» 
10  Paret ,  Se  m  tdrram  pî6tos  delapfa  per  arcus, 
Herûliam  juflis  compellat  vodbus  Irîs. 
Illa  verecundo  vîx  toUeniis  lureina  vahu  y 
O  Dca  (  nam^ue  œibi ,  nec ,  qiue  fis  >  dicere  promptum 

Et  Uquet  effe  Deam;  dtic ,  ô  dac ,  ioqiiit ,  &  offec 
Ij  Conjugis  ora  mîhij  quem  fi  modo  poffe  vidcic 
.    Fata  iemeldedcrint^  coelum  accepiffe  videbor. 
.    Nec  mora^  Romaleos»  cum  vireine  Thaumantel| 
Ingreditur  colles  :  îbi  fidus  ab  xthere  lapfuni 
Decidît  in  terras;  â  cajas  lumine  flagraos 
lo  Herfilix  criois ,  cum  fidere  cefiit  in  auras. 
Hanc  manibus  notis  Romans  conditor  urbîs 
Excipit ,  ôc  prifcum  pariter  cum  corpore  aomen 
Mutât  y  Oramque  vocat  :  qoae  nunc  Ûea  junôa  Qû- 
rino*cû. 
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Iris  obéit ,  &  defcendue  fur  la  terre  par  foD  arc  peint  de 
ûllc  couleurs ,  el'e  réprte.i  la  belle  Heriîlie  le  difcours  pref^ 
rit  par  Junon.  Cette  PrincefTe  levant  â  peine  les  yeux  ,  lui 
it  <l*un  air  modéfte  :  Déeffe  ,  car  quoiqu'il  me  foit  difficile 
e  ravoir  qui  tu  peux  ^tre  ,  je  pente  cependant  que  tu  Tes  , 
pnduis-moi ,  conduis-moi^  montre-4noi  mon  épouse.  Si  les 
èâins  me  periDettent  de  le-  voir  encore  une  fois  ,  je  dirai 
ue  *j'ai  vu  le  Ciel. 

Soudain  elle  marche  avec  Iris  Air  les  collines  Romaines* 
Jn  aftre  deiicendu  des  deux  -,  s*arrête  devant  elle  fur  la  terre  i  ' 
tincellant  <ie  lumière  ,  il  s'atuche  aux  cheveux  d'Herdlie  , 
'élevé  &  la  fait  difparottre  dans  les  airs.  Le  Fondateur  de 
Lome'la  reçoit  dans  Tes  brai  5  il  change  pareillemeat  fon  an- 
ion  nom  &  Ton  corps  ;  il  rappelle  Ora  ,  qui  maintenant  eft 
me  Vçcffe  unie  â  Quirinut  % 

**  Ces  Apothcofes  ne  font  pat  rares  4ani  Thiftoire  ancienne  t  maît 
elle  dex  Empereai;s  de  Rome  en  oflTrc.un  plus  grtnd  nombre.  Les 
efpeds  Se  les  bqnneurs  qui  ceiTeo;  partout  aiHcurs  aveu  le  Sou» 
erain  qaî  n^eft  plus  ^  les  iuivoient  au-delà  du  tombeau.  Cétoit  faire 
i  cour  au  Monarque  régnant.  On  ne  pouvoir  en  tfki  lai  prcfenter 
prés  le  Tr6ne ,  nne  per(peâive  plvt  brillante  que  des  autels.  C'était 
ans  doute  le  comble  de  la  bztftWt  te  dé  rimpnden«c  humaine ,  qui 
endoient  8c  qui  recevoient  ces  hommages.  A  peine  ui>  homme. 
Ml  êtoit  Prince  ^  avoit-il  celTé  d'être ,  qu^on  lui  bitifToit  des  Tepiples* 
rétoit  un  ufage  fl  commun ,  que  Vefpalien  «aourant^  entoaré  de  tet 
^ourcifansv  qui.  pl«irôient  ou  fcignoient  de  pleurer,  répondit  «  ea 
codant  le  dernier  fc[upir  «  à  ceux  qui  M  deauadaieot  coouaeat  A 


tfê^ÊÊmeJ 
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METAMORPHOSEOW. 

UBER  QUINTUS  DECIMUS- 


SYNOPSIS. 

Myfitîm  j  rataifis  myis  in  alhas  muiads  d- 
Jpàlutm.  Pythû^oras  in  Icalia  doctt  ;  qus 
flaciia  prœdpuaf  prafirûm  de  pirptmâ  h- 
rttm  ûUarum  in  é^^l^troHs&au'aàù/ic,  Roms 
ingénu  ^  i  minima  urbc  JÊftna  in  fonum 
converfa;  Hippofytus  in  fltHum j  hafla 
Romuli  in  arbor€m\  JEfculapius  in  draco- 
mmi  anima  Cafaris  injuius.  jiugufli  laudes^ 
&  fTO  €0  vota. 

I,  Croton  œdijicata.  CaJcuti  nigri  in  albas  mutdtu 

WuARiTUR  înterca,  quîs  tantac,  pondéra  molis 
Suftîneat,  tantoque  qucat  fuccederc  regî. 
Dcftinat  io^erio  darum  prxnuncia  vert 
Fanm  Numam  Ci).  Non  Ùlc  falis  cognofle  SaMn^r 
5  Geotîs  habet  rltus  ;  anîmo  majora  capâcî 
Cpncîpît ,  &  qu2  fit  rèrum  natura ,  requîrlt. 
Hu)us  amor  curx^  patrjâ  Curibufque  reli(5tis, 
Fecjt  i  ut  Hercule!  {%]  pénétra; et  ad  kofpltis  urbeou 
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LIVRE    QUINZIEME- 


A  R  G  U  M  E  NT. 

I^Jcete  jufiifié  par  k  diang^trw^  des  ptâ$ts 
bouks  noires  &  Uancbes.  Pjttmg^e  enjugm 
en  Italie;  fes  principes^  &  /kr-eoue  ceux  du 
changement  perpétua  des  chofes  en  ^autres. 
Rome  agrojidit  aprhs  de  foibles  commence  • 
metus.  Egerie  changée  en  fontaine  ;  Hippdyte 
en  .Flrbins  y  àe  Imu  de  Ronmlus  en  arbre  } 
Efiidape  en  Dragon;  tome  de  Céfar  en  afire. 
Eloge  d^jiuguJU  y  vaux  du  Poète  pour  u 
Prince. 

I,  Crotone  bâtie.  Boules  noires  changées  etC 
blanches. 

C>SPZHt^Airr  os  chefcbt  oael^'ua  qui  foit  cap^blt  de  fôu* 
^tenir  le  poids  de  \*S,mf\tt  itomain  ,  ic  digne  de  fuccéder  à 
Rotmilus»  LaK.enoinin«e,ineiIàgeredu  vrai>de(lmeau  Trône 
1  •illuftre  Numa  ( i ).  Ce  Prince  n*avoit pasjugé <]uc  ce  fàc alTe* 
pour  lui  de  coanotcre  la  difcipline  &.  le^Éjœurs  de  la  Nation 
dabine  ;  fbn  elprit  élevé  conçoit  de  pilF  grands  obfets  y  il 
cherche  à  pénétrer  dans  les  lecrets  de  la  nature.  Entraîné  par 
cette  ardeur  de  (avoir ,  il  avoit  quitté  fa  Patrie  pour  voix*  U 
Ville  de  Vhées  d'Hercule  U);  Comme  ildemandoit  quel  ht 


(i)  Il  étoit  Sabia»  ft  luC  It  Ibfiond  roi  dt  K«a«. 
(OCseten* 
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Graïa  quîs  Italicîs  zuCtot  pofuiûct  ia  on» 

lo  Mornia,  qucccDti ,  ûc  è  feoiorlbus  iinus 
Rettulit  iûdigenis ,  vetçrîs  ûod  infcius  xvî\ 
Djvcb'  ab  oceano  bobus  ,  Jovc  natus»  Iberis  (3)  , 
Littora  fclici  tenuifle  Lacinia  curfu 
Fertar ,  &  armento  teneras  enante  per  heibas , 

If  Ipiè  domum  tnaffoi  nec  inhoipha  teâa  Crotoms 
~  Intrafle ,  &  requie  longum  relevafTe  laborem  ; 
Atque  itadifcedens  ,  ^vo,  dixiffe,  nepotum 
Hic  locus  tsrbis  erit.  Promi0aque  vera  fuerant* 
Nam  fuit  Argolico  generatus  Alcmone  quidam 

%o  Myfcelus ,  iliiut  Dis  acceptiffimus  xvu  *^ 

Hune  fuper  incombens  preffum  gravitate  Covontf 
Claviger  alloquitur  :  Patrias,  âge  ,  defexe  ledcs,. 
Et  pete  <&vq|p  lapîdofas  JEùns  undas  : 
Et  i  nUî  paruerit,  muUaac  metuenda  minator» 

2f  Poftea  difceduBt  patitec  fomnufque  Deu(que« 
Surgit  Alemonldes ,  tacîtâque  recentia  mente 
Vi(a  refert  ;  pnenatque  dui  fcntentîa  fecum. 
Numen  abirc  jubet  j  prohibent  difccdcVc  leges , 
Poenaque  roors  pofita  eft  pat  dam  mutare  volend. 

50  Candidus  oceano  nitidom  caput  abdidecat  Col  ^ 
Et  caput  éxtulerat  denfiffima  fideteum  nox  : 
Vîfus  adeiTe  idem  Deus  eit»  eademque  monere , 
*Et ,  nifi  paraerit ,  plùra  &  graviora  mînâri. 
^  Pertirouit  9  patriumque  fimul  transferre  parabat 

}5  lo  fcdcs  penetralc  novas.  Fit  murmur  in  urbc  , 
Spretarumque  agitur  legum  reus.  Utque  pera£la  dk 
Caulà  prior ,  crimenque  patet  fine  tefte  probatum  : 
Squalidus  ad  fuperos  tolicns  reus  ora  manufque , 
Q  oui  JUS  cœli  bis  fex  fecere  labores , 

40  Fer,  precor ,  inquît  ^  ope  m  :  nam  tu  mibi  criminif 
auûor.   ^ 
Mos  erat^antl^Pns^  niyels  atrifque  lapillîs  y 
His  damnare  reos  ,  illis  abfolvere  culpâ. 
Tune  quoque  fie  lata  eft  fcntentîa  triftis  ;  &  onmis 
'  Càlculusîmmitem  demîttJtnrater  in  umam. 

4j   Qiiae  fimul  effiidit  num^randos  vcrfa  lapillos , 
Omnibus  è  nigro'  color  eil  mutatus  in  album  : 
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ïOrec  qui  viut  bâtir  ces  murs  fur  les  bords  de  l'Italie ,  un  des 
lus  vieu3(  haibiunts  qui  n'ignoroit  ciea  de' ce  qui  s*étoit  paUé 
eadant  un  long  âge  »  prit  ainû  la  parole  :  - 

On  raconte  que  le  fils  de  Jupiter,  Alcide,  riche  des 
épouilles  de  Tlbérie  C^)  #  &  des  troupeaux  qu'il  avoit  çnle- 
es  ,  après  une  navigation  heureufe,  arriva  fur  les  rivages  du 
'romontoire  de  Lacid^.  On  dit  auffiqae  pendant  que  Ces 
troupeaux  erroient  dans  les  plaines  ,  il  étoit  entré  dans  la 
laifon  du  célèbre  Ccoton,  où  les  étrangers  étoient  toujours 
ien  reçus ,  dans  laquelle  il  fe  repofa  de  Tes  voyages  &  de.  Tes 
ravaux,  6^  qu'en  parunt»  il  lui  dit  :  Ces  lieux  verront  ua 
3ur  une  vWle,  qu'habiteront  tes  defcendants. 

Cette  prpmiflc  Vaccomplit.  Un  certtin  Myfcele  ^é  d*Alé- 
aon  dans  Argos',  U  Phomme  de  Ton  fiecle  le  plus  agréable* 
ux  Dieux  ,  en  vit  Tefifet.  Un  foir  qu'il  écoit  enlevé! i  dans  un 
rofond  fommeil^  Hercule  s'appro^iie  de  Ton  lit>  ôc  lui 
arle  de  cette  manière  :  Hâte-toi ,  quitte  ta  patrie,  marche^ 
rrivje  fur  les  bords  du  fleuve  £(are,  dont  les  ondes  roulent 
ir  du  gravier.  Il  ajoute  â  cet  ordrç  des  menaA; ,  &  lui  fait 
nvifager  des  châpments  redoutables  ,  s*U  n'obéit  pas.  Le 
jmmeil  Sç  le  Dieu  le  quittent  en  mên^c  temps.  . 

Le  fils  «PAlémo*  fc  levé.  Il  rappelle  en  ûlence,  dans  fou 
fprit ,  tout  ce  qu'il  vient  de^voir  ;  des  fentiments  contraires 
ombatteut  dans  fon  fein  ;  un  Dieu  lui  commande  de  partir  , 
ts  loix  le  lui  défendent  i  la  mort  eft  le  fupplice  dont  ellet 
uniment  celui  qui  veut  quitter  fa  patrie.  ' 

Le  Soleil  avoit  caché  fes  ra/ons  éclatants  (ous  les  flots  ;  la 
luit  extrêmement  fombre  venoit  de  lever  fa  tête  étoilée  j  le 
lêmc  Dieu  fe  ptéfente  encore  à  Myfcele  ;  il  lui  répète  fes 
trertiflements  j  y  joint  des  menaces  pliM  terribles  >  4  il  défo- 
êit.  Myfcele  craint,  il  fe  prépare  â  p^ii^tir,  â  fetr^nfpotfer 
^ec  fes  Pénates  dans  des  pays  Qouvçaûx.  Le  bruit  s'en 
■pand  dans  la  ville  j  on  le  regarde  comme  un  coupable  qui 
icprife  les  loix  de  fa  patrie.  On  l'accufe,  le  crime  efl  prouvé,- 
'.s  témoins  font  inutiles.  Le  coupable  tremblant,  Révélée* 
lains  &  les  yeux  vers  le  ciel ,  &  s'écrie .:  Aictde,  â;qui  douze 
a  vaux  ont  acquis  le  droit  d'être  plagS  parmi  les  Dieux  ^ 
rétc-moi  du  moins  ton  fecours  ,  je  t'çn  fijpplie  ,  car  toi  fcul 
;  la  caufe  de- mon  crime. 

L'ancienne  coutume  d'Argos ,  pour  juger  u^  criminel  ^ 
oit  de  fe  fcrvir  ^le  pierres  uoires  8c  de  pierres  blanches» 
elles'Ci  dévoient  l'ab^udre,  les  autres  le  co«dam|ioiearv 
'e(l  de  cette  manière  que  s'exécuta  le  jugementde  Hyfcele* 
hacun  mit  des  pierres  noires  dans  l'urne  fiinelle  >  enûiite 
n  larenvetfa  pour  les  compter  ;  maïs  tous  ces  caillouic  noirs 
;oient  devenus  blancs.  Ce  fut  par  ce  prodige  qu^HerçuU 

(^)  De  «elles  Ue  Gérion.  Voyez  Livre  IX  >  page  13 ,  note  |, 
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Caadidiaue  Hercaleo  (èfiienda  iiuimiie  £Lâa» 
Solvit  Alemonidcn.  Gratés  agit  iUc  paresiti 
AmohitryoDiacbe ,  ventifijtie  Ênrentibus  s^V^^^ 

f  o  Navigat  iooiuoi ,  Lacedarmooiuoiqiie  (4}  Tarentum 
Pcatitrit,  8c  S^baciiOf  Salentinuoique  Neaethum» 
ThttriBoCqtte  fmas,  Teflicren^iie  ,*&  ^^^PTgî^  s^s»^  : 
V}ir<|iie  penera^ ,  tmm  rpoâaot  Iktera ,  terris  ; 
Invenlt  JEXàtci  fataha  flomînis  ora  : 

I  ;  Nec  procul  hinc  tumulum ,  fnb  auo  (kcrata^^rotoius 
Oila  teg^bat  Juunus»  juisÂqoe  ihi  ausmîa  terra 
Condidit ,  de  nomcn  tiiiuwt  uaxh  la  ttfbem. 
Talia  coaftabat  certlprimordia  hmk 
EiFe  loci ,  pofitaeqantalis  in  £mbiis  arU^« 

//.  Pythajjoraj  in  Italiam  venus  inique  docei; 
W  camihiis  vefci  vetat^ 

Via  fuit  Uc ,  octn  Samius  :  fcd  fugerat  unâ 
Et  Samon ,  &  dominos^  odio^nc  tyrannidk  exal  (i) 
&ioatr  ^rat  :  îfone  licet  codi  re^iooe  remet  us, 
Mente  Deot  adilt;  5c  oiut  natura  ne^rabat 
5  Viiibus  buoianis ,  oculis  ea  peélotis  haafît. 

Cûmque  auiaio  &  v%ili  peiipezetat  omola  curl.| 
la  mediam  difceoda  ^ai  y  CGstuoujue  (tlentâoiy 
Dt6taqueinirantâiii).magni  primoraîa  mondî  ^ 
Et  rerum  catifes ,  ôt  qaia  natura ,  doccbat  ; 

10  ÔjuîdDcus  ,  unde  nive^,  qusc  fiiiminîs  effet  orîgo; 
Jupiter  »  an  venti ,  di£:ufsâ  nube  tonarent  \ 
^nîd  q^atoset  terras  y  oui  fidera  loge  mearont  \ 
Et  quodcttm^ae  latet.  rrimufciHe  aiitmalia  menfis 
Arcult  imponi  ;  prhnus  quoqae  talibus  ora 

I  j  Do6la  qnid^em  folvît,  fed  non  &  crédita,  verbis  : 
^arcite ,  iftortales ,  dapibus  temerare  nenindis 
Corpora;  (tint  f rages,  funt  deduceotia  ramos 
Pondère  poma  fuo ,  tunâdoeque  in  vitibiis  uv«  î 
Suntberbap  dulces ,  funt  qusc  mîtefccre  fhimaiâ 

xo  MoUirîqne  queant.  Nec  vobis  ladleus  hamor 
Éripilur^  nec  mella  thymi  rédolentia  flore* 
Prodiga  divitias  allmentajqae  mitia  tellus 

XI}  A;i  retour  de  fe$  voyaçes  dans  PEgypte ,  TAfiTyrie ,  la  Grèce ,  &c 
Pycbag;ore  trouvant  fa  patrie  /bu»  ies  loix  de  Polycniie ,  fe  retira  ca 
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endît  ia  fentence  favorable  à  Myfcele  ,  &  le  fît  renvoyer 
bfous.  Il  rend  grâces  au  fils  dt  Jupiter^  s'embarque  &  vogue 
vec  des  venti  favorablçf  iiiç  la  met  loAienne^   ir  palTe 
arente,  bâtie  parles  LacédéinoAiens  (4) ,  Sybaris  ,  le  fleuve 
^ééthé  qui  coule  dans  les  champs  Salentins ,  le  golfe  de 
'huri,  Témefe  &  les  campagnes  des  Japygiens,  A  peine 
-t-il  parcouru  ces  terres,  qui  regardent  les  mers,  quHl 
oure  les  bouches  du  àeuve  ££arc  ,  ojù  le  fort  Tenvoyoît. 
^on  loin  du  rivage  ctoit  un  tombeau  »  fous  lequel  lat^rre 
)uvroit  les  os  du  fàge  Crotçji.  Il  f  bâtit  une  ville  ,  comme  ^ 
lur  avoit  été  ordonné  5  elle  tira  fon  nom  de  ce  grand.' 
}mine.  C*eft  ainfî  que  la  tradition  expliqtfoit  les  commcn- 
ments^  cette  ville ,  foiïéét  par  un  Grec  fur  les  confins  de 
iulie. 
[4]  Sbot  ta  conduite  de  Pbaiâmte, 

r.  Pythagore  vient  en  Italie^  oà  il  ouvre  une  école  ;       • 
il  défend  de  Je  nourrir  de  la  chair  des  animaux* 

I  ■  ^ 

'îf  vôyoît  àlôfs  dans  Crotone  un  homme  qui,  né  Sstni^ 
Hé  de  Samos,  avoit  Aillk  piatrie  U  Utk  snaltres,  &:.qut^ 
î'm  de  haiife  contre  un  .tyran»  s'étoit  vol^nuirripcaÊ     ,  .^ 
ilé  (i}.'Qi|0iqu'^9igiié  4es  plâines^du  crel,  '\ï  s'élançoit 
r  rétude,  )uiqu?aux  aftrcs.aui  les  rempliflent,*ôc  voyoit 
s  yeuxde  re4>rit  ce  qut:  la  nature' dérobe  aux  regards 
mâitis  \  lorfque  par  ^  pénétration  ,  parles  foins  vigilants  , 
avoit  découvert  quelques  Vérins ,  il  les  eafeignoit  aux 
mmes«  Il  apprenoit  â  cette^iUTemblée  /îleiicieu^ ,  qui  le 
voit^.l'adrpîroit,  ^ueU  ét^Afles  premiers  éléments  du 
mdc,  les  principes  desctrcs,  ce  que  c^toit  que  laKatarc, 
que  c*étdit  que  Dieu ,  comment iGe^fotmoieiirïes  neiges  , 
►ù  venait  le  tonnerre  >  fi  c'ftèit  J^pker  ttu  lès  Vente  qui 
ouant^ét'noées'faifoteàt  ;gM%dét'4a.  faïaàxz,  pourquoi-, 
mbloitia  tetM>^;M^'ifu.dUeio^ifiî|i^tte04f  ;i)pttv|oie|kt,  dr, 
itcrflllir^fçil^aché,  ,  ;i,..;r    .    l  . ,        ,■' 

X  défendit  \t^ttm\çt  4e  ferviç  desranimay x  fur  les  tabrcs  j 
premier  il  expliqua  de  la  forte  c^ttfe  dècttîne  fublîme, 
is  peu  goâtée  :       .  '   '  .  -  •    , 

Mortels,  diftfit-4r,  ee^  de  vous  ^Miller  de  ces  meti 
ri  blés.  Vous  avez  des  gcains^  tous  ,«ve«  des  £cuits  qui 
lébent  de  \9\xt  poMs  Ifs-fameayX  ^^^^ucb  ils  font  atta^. 
a  V  YOAvjgp^e^fontxiiargc/ss  de  grappes  :  il  y.|ides  légymcr 
uirelUmênt  excéllènu^  ^j)lulrtiir*s  aiii  ^eut^  s^dôûtiT^ 

^teftïoriif'au  feu;  L^e  lait  ite^^/'éft^int  df^feAdi»  Vvfii  l*r 

1  encore  od*f «Ht  de  t^m' j^  U<1mi^  ptMijgte.  rfsis  :  oâibor 

e  ;  mais  os  nefbt  q««  fblds*feTfc^he'ils^»sSvW«'Eullîws  ftirton  <bu«    /  ^ 
^  de  l>iaçaa.  Ovîkle  «e^  PWJÏlt  ivoir;  vdulujdoiwjr  ce  grand  AUtire^ 
^  -i  qne  pour  avoir  occaTidn  «Tcn  expôf^rlïaflfâtriïit  en  béMiatwas 


Digitized  by  VjOOQ IC 


14^        MÉTAMORPHOSES 
Soggerit ,  atque  epulas  fine  carde  &  faagaiiie  prsebet 
Carne  ferx  (èdaat  ^ejunia  ;  aec  tamen  omiles  ; 

%$  Quippe  equas&  pecudesarmentaque  gramiue  vivant 
At  quibus  ingeniiiin  eft  immanfaetumque  ferumque, 
Armemx  tigres ,  iracundique  leones , 
C4i(nqae  lapis  urfî  y  dapibus  cam  (kaiguiae  gaudent^ 
Heu  qaaatam  fcelus  eii  ia  vifcera  vifce  a  condi , 

*jo  Congcftoqae  avidutn  pinguefcerc  corporc  corpas  ^ 
Aiterlufque  animante  m  aoimaatis  vîvere  îeto  1 
Scilicet  in  Untis  opîbus ,  quas  optima  matr^iia 
'ïerra  créât ,  nil  te  iiifi  trihia  maadere  Cxvo    .  . 
Vulnera  dente  juvat,  ritufque  ceferre  Cydopaai  ? 

1 5  Nec ,  nîfi  perdidecis  ullum  »  placare  voracls 
Et  malé  morati  poleris  jejunia  ventris? 
At  vêtus  ilhl  attas ,  cui  fecimus  Aurea  nonien  , 
Fœtibus  arborels^  &  quas  humus  educat ,  hecbû 
Fortunata  fuit  i  nec  poUuit  qul  cruore«  ^ 

^o  Ttinc  <8c  aves  tutx  jnavêce  per  aéra  peimas , 
Et  iepus  impavidus  mediîs  etravit  in  arvis  ,    • 
Nec  tua  creduUtas  pifcem  fulpenderat  bamo, 
Qu^ida  fine  infîdus  ^  nullamque  timentia  frau^èm , 
Plenaque  pacis  eraat.^PoUqiiam  non  ucilis  auâoc 

45  Vi^ibus  invidit  (  quifquis  fbit  iile  vîrorum  } 
Corporeafque  dapes^yidam  demerfît  in  alvum , 
Fecit  iter  ùdpxlf.  Ptitiiâcjùe  è  caede  ferarùin  , 
ïncaluiflepoteftfçupi^atvm|knguîne  fernjôîj,  ; 
Idque  {ktis  fuctfat^n<}ftcjuWi]^i|«'pe^tiajiet^ 

^o  Gorpora-miffaooci'^^alvâpiètate,  f^tenuir^  i 

Sed  quâm.  dan3a  necî ,  tam  nc^n-êpuiandafirertint* 
Longius'inJe  nefa^  àblh;&*  prima  piitàtur 
É^oftia  fus  méruifle  mofi ,'  quià  femma.  pando 
Etuerit  rollro',  fpetnque  interc^perit  anni  : 

^5  Vke  caper  morsâ-,  Baccbi  ma^tatus  ad  aras 
.  Diçitur  ultorîs.  Nbcuit  fua"  culpa  doobus  : 
QûidoTîeri^S.  {.ô^ès^  p|5;t:idt^^  jjécas ,  inque  ttf endos 
Natun?  ;bP0\i|^e^: i^lf ao  qu«  jFphis  ih^ubere  hedtar , 
Mollia  ^u£e  m>bis  yèôii^s  v^lan^pa  lanas, 

^a  Pr«betts ,  vitâque  magis  quim  morte  juvatîs  > 
Quià  meruore  por^s  ;  ^nimal  &ïei  fraude  dolifque. 
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;  trkÇots  &  flle  doux  aliments  ,  Jk  yons  ^£Q\itnit, ^^ts  ..fenini 
$  fang  &  fans  carnage. 

Les  bêtes  féroces  le  nourrïflcflt'  <fe  'chairs  ;  tnâîs  tpès  les 
imaux  n'en  font  pas  ufage.  Le  cheval^  les  brebis ^>Iec 
ufs  vivent  de  l'herbe  des  prairies  ;  ceux  dcait  le  cœurjefè  \ 
cl  &Yaroucbe ,9  les  tigres  d'Arméni«^  les  lions, faqlei  i 
riter,  les  ours  ^  les  loups  prennent  plaiiîr  au  <ang  qui 
lie  dans  leurs  repas.  Qu  y  a-t-il  de  plus  afffcu'x  cjue^de 
rhcr  des  entrailles  dans  les  (iennes  ,  d'ehg^atïfer-^on  cbtps 
corps  eûtalT^s ,  6c  d'animier  un^tre  paft 4à.m6i:td^uiVaiÀre 
1  vivoit  un  inftant  aupaca^ianc  î  ^  ]         \   (•> 

\u  milieu  de  tant  de  riche iTes  que  produit  U^erre  ,  U 
illeure  àçs  mères,  faut-il  porter  vos  denti  crucneiTur^l«rf 
maux,  &  fenouveller  les  coutumes  barbares  dci  dfclc^ç^* 
pouvet-vous  enfin  foulager  les  îeiîr.eidp  votte  efïéifijc 
'ac&&  déréglé  qu'aux  dépens  d*tin  autre  êtter?  Ce  fiëcle 
ique.,  a  qui  nous  avons  donné  ts  nom  de  l^ige  d^£>rjiv}± 
hommes  contents  des  fruits  des  aibtes^  de^  pkntes  que 
duifent  les  campagnes,. &  n'en  vit  aucjiii  rûuiUcr;  fm 
iche  de  fgng,  .     '     * 

VIors  les  oifeairx  en  sûrefeé-fe  promeaoieht  libtement  dam 
airs:.;  lelievre  «rroit  faasfrayxur^ians  lecLcanipagne»;  la 
dulité  du  poiâbn  ne  Tat^choit  point  a  l*ham«çoa  funeflcp 
t  étoit  tranquille ,  ne  dreflant  aucun  pié^e  ,  &  n'en-çj-ai-' 
tnt  aucun.  Quel  que  foit  celui  des  hommes  qui  le  premier 
laigna l'innocente  frugalité  de  cet  âge,  &  futaflez  crue! 
ir  plonger  des  nourritures  vivantes  dansibn  avidt  fein^ 
uvxit  le  chemin  des  crimes^' . 

.e  fer  fouillé  de  finje,  rougit  ^'al^or^  de  celui  dc^  fcfêtc»> 
)uches,  C'enctoit  affez^  il  eit  permjs  (fe.donner'lçiïioi't'^ 
anîmaixx  dont  la  ra^e  attaque  natrc  vie  «^  on  pfeut  les  tuer 
s  remords  ,je  l'avoue  ;  mais  û  ncÇiut  ^as  s'eniWMitrir^ 
ie  ^peuf  s^endit  plus  loiâ.-Ofi' dite. <]^eife  pouKceail  fut 
remiere  véâime  qui.mériti'de  Tn^i^rir,.  y^yr  avoir  fouille 
s  Iqs  champs  ,  &  détruit  la.femence  6c  Tefpiêrance  d'ime 
ce.  Un  bouc  fi^t  lacrifié  fur  les  autels  de  Bacchus  vengeur,- 
r  a  voir  ronge  la  vigne.  Un  crime  tato  la  perte  de  l'un  6C 
'•antre  Jamais  quel  étbit  le  v4tre, tteiid^è^  brebi*.  tronpeau 
îble  né  pouïi  les  homtn^  ;  à  ouitûdshi^mellDsaoorQÎBent 
lefkar  délicieux  ,  vos  laines  des  habillements  chauds  ,  & 
D$i\xf  <crv«t  d^va^i^^ftjH^vQtr^  YÎc.'j^et^i^yjji^r^ç^t* 

'       •:.     '.  .  ■•'•,   .   ;    'i'  '   >  ?;^^.'  (  ^ 
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Innocaum  »  fimplex ,  natum  tolerare  labores  ? 
.  Immempr  cft  ilemiim  >  nec  fruguaimaDere  dignos, 
Qui  poioli,  carvi  dempto  modo  pondère  aratti» 

if  Roricolara  marbre  (uam;  xjaî  tntalabore 
lUa  »  quibus  loties  duruaî  renovaverat  arvam , 
Tôt  dederat  méfies ,  perçu  dit  colla  llbcuri. 
,  ,^éc  (aiîs  cil*  quôd  taie  nefas  committitur ^  ipfos 
InCgùptut  JDeos  /celcù ,  numetu^ue  fupemum 

70  Cdcde  laborîfeci  credunS  gaudere  juirencl. 
'  Vlâiia^labecarettS,&pr^(bml(nma  forma 
(NaiBj  platulfle  nôcet  )  vittis  idignîs  êc  aûro , 
Siftituc  acte  aras»  aûditque  ignara  precaotem , 
ImpoDÎoae  fuae  videt  inter  cornua  frônti , 

•y  y  Quas  coiùit ,  firnecs,  percuffa<nie  fanguioe  coltrot 
Inficit ,  in  l!q[uidâ  prarvîfos  fomtan  uhâi. 
Protinùs  fteptàs  vivcntî'pfcàore  fibras 
Iiifpici«.at»  mentefoue  Dedm  (crutantur  in  ilUs. 
Unde  fam«8  homini  vêtitorum  tanta  ciborum  oH! 

(!o  Audetis  vefci ,  genus  6  mortale  ?  quod ,  oro , 
Ne  facile,  &  monitis'animos  advertitc  noftrîs: 
Cilmque  boum  dabitis  peiorum  membra  palato  » 
Mandere  vos  vcftros  fcite  &  fentite  colonos. 
Et  quoniam  Deus  ora  movet»  (èqoar  ora  moventefl 

S/  RiteDcumj  pefobolbtiemcos,  ipfumque.rcdttdM 
£thera  >  &  àiîguitae  rèierabo  bracma  mentis  , 
Magna  ^  pet  ingeniis  invefligata  prioruro! 
Quseqae  diu  latûerè ,  caiiam  :  juvat  ire  per  alta 
Aftra  ;  juvat ,  terris  8c  Inerti  fede  reliâà , 

^0  Nube  vehî,  validîque  humerîs  infîftere  Atlantis, 
Palantefque  bomines  pafCm  ac  rationis  egentes 
Defpeâare  procul ,  trepidofque  obitumque  tiiaesti 

:    Sic  exbortari  y  feriemque  &7olvete  fatl* 

JIL  Mjétimpfycôfim  docei  Pythagoras  ^  €U  p 
bare  fimîUbus  exemplis  conatur. 

\J  GEMus  attonitilm  gelidc  foroiidîne  mortis  « 
Quid  Styga»  quid  tenebras  &  nomina  vaii2i<timetts, 
Materiem  vatum ,  faifique  piacuk  mimdi  > 
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u'a  mérité  le  bauf,  animal  {impie ^  làas  malice  «  (ans 
échanceté'  ;  né  pour  le?  traviui  î^ 

Ce  ne  pue  è(tt  qià'ah  itigirat ,  Migbe  4es>  dons  fertiles  Àt 
irè$ ,  qui  ée  ptexnier  ofa  ticei:  de  fTa,  charme  ces  ouvriers 
Fatigablcs,^  lés  inimoler  ,J^  li;appcr  <ie  (a  h^cbe  leurs  cous 
arges  des  marques  de  leurs  fatigues,  arec  lefqùels  ils 
oient  lî  fouveat  retourné  les  champs  de  leur  maître^  &  lui 
oient  procuré  .tsbnt  de  moifTons.  Ce  n*e(l  pas  aifez  d« 
>mmetlfe  un  pareil  crime  «  l^mme  le  fait  partager  ausc 
ieux.  Il  peafe  que  le  Souverain  du- Ciel  ie  réjouit  de  U 
ort  d4  tatfreaji  lahorif ux.  "   .  _    , 

Une  viâime  (ans  tache  »  l!aa&  4é&ut ,  '&'  de  la  plus  grande 
aueé ,  car  ces  avaauees  lui  (bii^  fûnefles,,  couronnée  de 
ndêlettes ,  enrichie  d  or,  cftcOnduitc&«*arrête  deviint  lc$ 
teU*  Elle  entend  des  ;prieret  qu'elle  ne  comprend  pas  ^  elle 
it  mettre  fur  fon  fronts  au  milieu  de  Tes  cornes,  les  fruitc 
'elle  a  cultivés  &  fait  naître  \  bientôt  frappée  ,  elle  fouille 
Ton  fang  un  couteau  qu'elle  a  déjà  meot-étre  apperçu  dans 
nde  limpide  qu^on  a  préparée*  Soudain  on  arrache  de  foit 
n  encoFC  vivant  fcs  entrailles  palpitantes,  &  c'cft  dans  cet 
trailles  qu'on  cherche  i  découvrir  les  fecrets  des  Dieux.  - 
D*OB  vient  une  û  grande  avidité  dans  les  hommes  four  ces 
urritures  défendue*  î  CX  moFUls  î  ofez^vOus  yous  en  ra{ra- 
r  î  Ce  que  je  vous  demande,  ç'cft  d'abandonner  cet  ulàgc 
L'eux.  Prêtez  l'oreille  à  mes  avertifTements  ,  &:  toutes  les 
s  que  vous  goûterez  de  vos  bœufs  égorgés  ,  fâchez  de  fou- 
lez-vous  que  vous  dévorez  vos  laboureurs. 
'uifqu'unDieu  m'ouvre  la  bouche,  je  £uivrai  les  mouve- 
nts  qu'il  m'infpire  ;  je  vous  .découvrirai  tous  mes  fecrets  , 
IX  du  ciel  même  ,  &  les  oracles  dont  il  m'a  rempli. 
Te  vais  chanter  de  grandes  chofes,  cachées  jufqu 'à  ce  jour, 
que  refprit  de  nos  pères  n'a  pu  pénétrer.  Il  faut  que  je 
ïleve  au  milieu  des  adret  )  il  faut  que  je  .quitte  la  terre  ,  ce 
)ur  «le  l'erreur  ,  pour  me  transporter  fur  les  nues  »  &  m« 
ofer&  m'aâeoir  fur  le  dos  du  puidànt  JVtlas.  C'eft  de  là 
e  je  verrai  ces  efprits  tremblants,  qui  ne  (àvent  pas  fe 
vir  de  leur  raifon  ;  c'eft  de  l^que  j'exhorterai  les  foibbs , 
craignent  le  trépas,  &  que  ]tlt»xi  développerai  les  lois  des 
flinécs. 


X   Pythqgore  tnf^gne  la  niétempfycofe  ^    & 
cherche  à  la  prouver  par  d^sescemples. 

r  M I D  E  s  mortels ,  qui  redoutez  la  mort ,  qu*eil-ce  que 
>cyx?  que  font  les  ténèbres)  Pourquoi  craindre  de  vai^s 
ns»  cKisnercs^e  ivtts  Poètes,  fup|ûices  trompeurs. d\in. 
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CoTpora  five  rogùs-flaipniâ  ,  IGbU  t4>e  vetûllas 

5  .Abôulçrit ,  maU  ff|9^  pati  non  olïa  p^teti^      » 
Morte  carent  iaùxàk ,  ièaiperqiie ,'  priprè  reUââ 

•   Sctie  9  novîs  domibât  vîviint  habitiint<Jiie  receptâc 
Ipfc  ego ,  nara  mcmiûi ,  Tf ojaûi  tempore  bellî , 
Panthoides  Euphorbus  eram,  cui  pedore  qaoadaa^ 

lo  Hxfit  in  adveilo  gravis  hafta  minoris  Atridat. 
Cogtovi  clypeiliniasvse  geftatnlna  noftrse    - 
Nuper ,  Abantcis  templo  Junonis  iir  Argw  (  i }. 
Omoia  mûtantut  *,  niHi|  interit.  Errât  y  Se  iilinc 
Hue  venît^  hiûc  ilUic  >  &  quoûibet  occupât  àrtus  , 
n  i  Sp^ritus  ,  ^uç  £eris  hiHQaoa  in  corpora  traniit , 
laque  fer^  nofttr,  oec  tempore  dépérit  ullo. 
Utque  novis  facîlis  (îgnatur  cera  ôgarls , 
Ncc  manet ,  ntTucrat ,  oec  for^iatn  lervat  eamdem  ,* 
Sed  tameo  ip(a  eadcm  eu  :  animam  (îc  fèmpei  eamdem 

10  Efle,  fed  in  varias  doceo  migr^re  figuras.  i 

Ergo ,  ne  pietas  fit  viâa  eapidine  ventris ,  • 

Parcitc,  vaticinor,  cognatas  cscde  nefandâ 
Extutbaie  animas ,  nec  fanguine  fanguis  alattir. 
Etquoniam  maenb  feror  asquore ,  plenaque  ventîs 

%%  Vêla  dedi  ;  nihu  eft  toto ,  quod  perftet ,  in  orbe  : 
Cun6ka  Euunt ,  oruDifque  vagans  formatur  imago. 
Ipfa  quoqne  afljduo  labuntar  tempora  motu , 
Non  fecusac  flûmenj  ncqu^cnim  confiftere  flumeri, 
Nec  levis  hora  poteft  :  fed  ut  unda  impeliîtur  undt , 

30  Urgeturquie  prior  vçniente,  utgctque  fequentem, 

^  Terapora  fie  fugiunt  pari  ter ,  pariterque  ieqorimtur, 
Et  nova  funt  (emper  :  natn  quod  fuit  ame ,  reliâuneib 
Fitque ,  quod  haud  fue^rat^  momentaque  cuu6ba  oo- 

vanlur.  É| 

Cernis  &  cmenfas  in  lucem  tendere  noif^es  , 

3  Ç  Et  jubar  hoc  nitidum  nigras  fuccedere  nodVî, 
N«ç  color  eft  idérp.  coeli ,  cùm  lafla  quîetc 
Çunûa  jacent  metliâ,  cûinque  aU>o  Lucifer  exit 
Clarus  eq  uo  :  rurfumque  àiius ,  cdm  prâsvîa  lucis 
Tradendnm  Piiœbo  Pallantias  inficit  orbeai. 

40  Ipfc  Dei  clypeus ,  terra  cdm  tollitur  imâ. 

Manè  rube t  ;  terrique,  rubet  y  cûm  condîtoc  imjU 
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nde  imaginaire  ?  Ne  pen£e£  pas  que  vos  cotWL^  l6rr<^ùl'ie 
her  &  les  flammes  les  ont  conlumés^  ou  <^e  le  temps 
a  détraits ,  puifTent  éprouver  guçun  ma!«  Les  âmes  ne 
irent  point  ;  forties  de  leur  prennere.  diemecrre^  elles  en 
itent  de  nouvelles  <jui  le»  reçoivent  &  qu'dles  aniinent* 
i-mém'e  ,  je  m*en  fouvipis  ,  çkns  le  temps  de  la  guerre  de 
►ye,  j'ctois  Euphorbe,  îîls  *de  Panthôïis.  Ménélàs  «le 
ça  le  cœur  d*un  coup  de  flèche  ;.  j'ai  reconnu  dernière* 
it  dans  le  temple  ,"  on  la  vHle  d'Argos  (i  j  révère  Junon,' 
ouclier  dont  je  chargeois  alors  mon  hcas* 
Tout  change,  rien  ne  meurt  -y  notre  ame  erre  (ans  ceffe, 
k  revient  d'un  corps  à  l'autre  ,  quel  qu'il  (bit  j  de  celui 
ne  i)ete  féroce  dans  celui  d'un  homme ,  dii  nôtre  dans 
li  d'un  animal ,  éc  ne  périt  «n  aucun  tefhps.  Comme  la 
;  molle  prend  alternativemttit  plu/îears^  figoTes  ,  fans 
cieurer  ce  qu'elle  &it  »  ni  c^nficrver  les  méiçey  formes  ,  & 
cefTe  point  d'étce  delà  cire  v  j|infl notre  ame  dl  toujourr 
tiême  fubflance^  mais  elle  parcourt  différents  corps.  Que 
iditc  ne  vous  éflc  donc  pai^  manquer  à  la  piété.  Je  vous 
lonce  des  vérités  ;  craignez  en  égorgeant  les  animaux ,  de 
ibler  les  âmes  de  vos  parents  ;  que  le  fang  ne  fe  nourriïïé 
nt  de  rang. 

>orté  fur  cette  mer  vafte  ,  où  je  vogue  i  pleines  voiles,  )e 
irfuivraî.  Rien  de-conflant  dans  l'univers,  tout  varie  ,  tout 
ngç  ,  Ôc  toutes  les  fdrmes  d«s  corps  font  paff^gerés.  Ainfi 
un  fleuve ,  le  temps  s'écoule  par  un  nnkl^em^m  pcrpétueli 
L'onde  &  l'heure  légère  ne  peuvent  s5.aiiréter.  Comme  lé 
:  eft  poufll^  par  le  âo(  ,  comme  le  piremicf  cft  chafTé  par  un 
re  qui  furvient,  &  celui-ci  par  d'autres, encore  ;  ain£  le 
ips  9  les  moments  fe  fuivent,  fe  fuccedent.  Se  font  toujours 
I veaux  ;  ce  qui  fiit  auparavant  n'tft  plus,  ce  qui  n'étoit  pas 
ore  commence  5  chaque  inflant  (e  rehouvelle* 
'^ous  voyez:  les  nuits  fombces  /éclaircir  fur  la  fin,  ùjre 
ce  au  jouX>  6C  la  tlartédujjpur  fticcedfCjà  l'obfcuritc  de  la 
t.  Dans  le  temps  ^ue  tous  i€s.€trc;s  fatigues  s'abandonnent 
repos  ,  la  jcouîeur  'dû  ciel  n'eft  pas  la  même  que  quand 
oile  du  lAâtin  dommenoe  î  pàroîtrej  l'éclat  de  celle-cî 
(l  pas  G.  gran'd  que  celui  de  l'Aùtore,  lorfou'elle  précède 
Soleil. qui ;vjent  reniplir  l'univetç  jcct  aftrc  lui  -même 
git  le  m)itin'en  s'êlevantdedefTousle  monde,  &le  foir' 
md  il'.va  de  nouvegu  t'y  cacher.  Il,  eft  à  midi  dans  toute  fa 

I)  In  ArgiiAbanteis,  Et  où  rcgncMt  Abas,  pers  d'Acrifc.  Cette 
étit^pn  de  çénçalpeies  de  poçis  ne  feroit  pas  ftipportable  en  fran- 
;;  &-*ori  Tie^^ent  fe  difTjnrjltfr  <jli*elle 'revient  trop"  fouvent  dans 
de*,  qui  fc'  livroit  à  fa  facHité,  travaiUoit  peu ^ carrigeoit  moins, 
e  contentoit  d^'un  mot  fonore  q^ii  fàîfoic  txés'bien  a  rharmonie 
vers ,  fie  n'a^outoît  titn  à  la  pcnfée»  ^  \ 
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Caodîdus  kflfomnio  çft  y  melîor  oatura  quod  îUic 
^thcrit  cfty  terrxque  procol  conugia  fugit» 
Nec  psr  airl  taifens  moètaimt  foraui  Dianx 
45  Efle  potcft  QiHpiam ,  fémij^rqae  hodiema  fe^tiente  > 
Si  cre^ty  mînor  cft^  major ,  fi  confttahh  orbem.    ~ 

JFfi    Quatuor  anni  tempcflazcsy   totidem  vita 
bumana  vkiffitudines* 

gUTD  ?  non  in  fpecies  (êcedere  quattuot  a^mn^ 
^»icis ,  «tatis  peragentcm  imitamipa  nodrac  ? 
Nam  teatf ,  &  laâetis  >  paeriqoe  fiflûUimus  ^cvo  ^ 
Vert  noy^  eft  :  tune  h€Thanscens  ^  &^  roborts  expei? 
5  Turgct ,  èi  infoU&  cft ,  &  fpc  dcfeffet  a^reftes  : 
Onuiîa  tûm  Ibienf ,  itotun^qùe  colonbus  almus 
Ludit  ager  \  nequ€  adhuc^irtus  in  frondibus  ulla  eâ^ 
Traniît  id  seftatem  poft  ver  robuûîor  aimu& , 
Fitque  valçns  j'uvenis  :  neque  enîm  robuft^ior  ârtas 

10  Ulla ,  nec  aberior ;  nec ,  quar  magis atdeat,  uHa  cfc^ 
£xcipi?^Utiimnus  >  pofito  fervore  jiiventâE 
Maturus  ]4iU(<u)e9  Jllter  )uvei)en)<|uç  feaemque 
l'emperle  medioi^  ipac£is  ({uoqaè  tenipo»ra^  caal^. 
Inde  femlfs  biems  trcfrtulo  veiiit  bortida  pafiu  , 

15  A  ut  rpolîata  iuos ,  aut,  buos  habet ,  alba  capilios. 
Noftra  quoque  ipforum  femper  y  requieque  une  ulIl^ 
Corpora  vertuotur;^  nec  <}aod,fuiiiiurve,  £umuf\re^ 
Cras  erinias.  Fuit  itia  dies^~<}uâ  femlna  tantûm , 
Spefque  homiiirulrti  primai ,  materna  habitavimas«lvo%*^ 

20  Artifices  natura  ma]dds  admovrit  ^  ii  atigi 
Corpora  vifceribus  diffentar  condîta  matiu 
Nolujt ,  èque  donio  vacius  em&t  m  auca$* 
Editas  in  liicem  jacoit  fine  viribus  kiËuis  ; 
Moz  quadrupes ,  rituqué  tulit  fua  membra  feramm  '^ 

25  Paulatimqae  tremens ,  &  nondum  poplke  firmo 
ConlHtic ,  adjutis  aliqito  conamine  nervis* 
Inde  valens  veloxque  fuit;  fpatiumque  juveotâe 
Tranfît ,  &  emefitis  medîi  quoque  temporif  atmis^ 
"Labitur  occiduse  ocr  iter' déclive  fcne&r* 

30  Subxuit  hîcc  »vi  dcmolîtiuque  prions 
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itfur^  parce  que  la  ùature  de  l'air  efi  plus  pure  dans  cette 

:ion  ,  &  <pi  il  eft  plus  éloigné  des  exbalai fons  de  la 

f^afpeâ    de   la  lune   n'e»    jamais   femblable  noa 

Lorfqu'elle  croît,  elle  eft  plus  petite  la  veille  que  le 

oi^in  s  elle  eft  plus  grande  4ins  fon  décours» 

Les  quatre  faifons  de  tannât  i  nombre  égal 
de  vicijfimies  de  la  vie  humaine. 

voyez-vous  pas  l'année  fe  fuccéder  en  quatre  (aifons  I 
ite-t-elle  pas  dans  fon  cours  les  âges  de  la  vie^  Le  Prin« 
i  nouveau ,  tendre  ta  délicat ,  relTcmble  parfaitement 
ifance.  Son  herbe  s'élève  fans  force  &  fans  fruits  ,  & 
le  laboureur  d'un  dpux  eipoir.  To\it  rf^n>t(  s^Tp^ ;  té; 
p  émaillé  de'  fleurs  prend  unç  £açe  ùamity  mais  Tes 
es  n'ont  encore  aucune  vîgùeuréL'ànttfe»  plus  robuftc 
le  Printemps  ,  paflant  dans  l'Eté  devient  comme  ^nr 
:  homme.  Aucun  âge  n'ieH  pliis  fort,  plus  vigoureux  nî- 
>ouillant.  L'Automne  fuccede  «  il  a  quitté  la  fo<:ce  di^ 
s  qui  précédoit  ;  plus  doux  &  plus  rour^^  il  eft  entre  la 
;flc  &  la  vieilleffe  j  fa  température  tient  le  milieu  5  des 
eux  blancs  commencent  i  fe  répandre  fur  fa  tête  ;  enfTn 
eil  Hiver  arrive  d'un  pas  tremblant ,  dépouillé  de  içt 
çux  9  ou  n'en  ayant  plus  que  de  bla^ncs. 
>s  corps  changent  4ç  mpme  «  ians  cel^e  ^  Qu}i  r.ep)pS4 
;  ne  (ommes  plus  ce  que  npus  fumes ,  dehiaîn  nous  ne 
is  plus  ce  que  nous  fomihes.  U^fat  un  temps  où  noua 
>ns  qu'un  iimple  germe  ,  lés  pre'miere^  efpérances  d'un 
ne  dans  le  (ein  dé  notre  mere#  La  Nature  nous  forma 
s  mains  puiftântes  \  elle  ne  voulut  pas  qîie  nos  corps 
mes  dans  ce  fcin  ,  y  fiiâ*ent  toujours  re0erré$  »  &  nous . 
fortir  pour  rcfpirer  l'air.  Venu  à  Ulumicre ,  l'enfeût  fe 
le  (ans  force  ;  bientôt  marchant  fur  fes  pieds  H  fur  fes 
s ,  il  fun  rcxemple  des  animaux  j  tte'mblant  enfuite,  !l 
:nt  debout  j  chancelant ,  mal  affçrn^î  fur  fes  fambes,  £c 
de  quelques  («coun  qui  foutiennent  fa  foiblede.  Dans  U 
,  il  devient  fort  &  léçer  5  la  jeuneflç  paftè  &  s'écoule  j 
court  la  (aifon  mitoyenne  de  l'année,  &  marché  i  U 
efte  par  un  chemin  d'une  pente  rapide;  elle  détruit  &, 
n  la  force  des  %e$  précédents.  Lé  vieux  Miloh  pleure 


Digitized  by  CjOOQ IC 


i4«      M^  T  AM  aiRB  H  O  SES^ 
Robora  ;  fletque  Mtlba  feniory  a\in  fpeftat  inancs 
Illos,  qui  fiierant  folidorum  moletocoram 
Heicoleîs  (i)  fioiiles^  flcidos  peadere  lacertos. 
Plet  quoqae  >.  ut  iafpeoidp'rugas  afpexît  aniles , 
3 Ç  Tyodaris;  &  fccum >  curfit  bis  rapta  (%)  ,  rcquirit. 
Tcmpus  .edax  rcrum ,  tuq^ue  ,  invidiofa  vetuftas^ 
ômnîa  dcAruîcis ,  vîrîataqtie  dentibus  xvî 
Paulatim  kntâ^  conihinitis  dmaia  morte. 

|i}  Mik>n«  ariitcte-deCrotoites  «ITommoit  on  bœurcTafi  cosp  et 
poing ,  le  cbargcoic  fant  aide  fut  fes  épaules  >  &  ]e  manegoic  roac 
entier  en  un  repas.  Un  jour  i  dans  une  forêt  v  il  voulut  partager  u» 
trftnc  ftMiO;t  â  y  réul&abitavec  de  grands  eflbrts;  mais  en  reprenant 

y.  JDiverfas  eiémentomm  commutât ioneis  idènt 
Pythago(as  recenfet^ 

XliBe  qttoque  non. périmant,  quse  nos  eïcmcnta  va* 

'  camas  ; 
Quafque  vices  peragant  (  anîmos  adhibete  }  docebow 
Quattuop  atternus  cenitaMa  corpora  mundus 

^     V^ûiet  \  ex  iUis  duo  fiint  one^oû ,  iyuoque 
•    ^  Pondère  in  inferius,  tellus  atquc  unda,  tenratur  j^ 
Et  tiJCidem  gravita fc  carent ,  nulloque  prcmente 
Altâ^etiint ,  aër  atque  acre  purior  igpis.  , 
Ôiîae  ûu^j^uaaù  fratfjo  diftant,  tamen  omnia  fiant. 
Ex  iphs\  &  inipU  cadunt;  rcfolutaque  ^llus 

10  In  liquidas  rorcfcit  aquas.;  tenuatus  in  auras^ 

À'craque  hutnorabîl;,dcmpto  quoqucpondccc  rurfiis 
In  fiipcros  acr  tenuiffimus  emicat  ignés; 
Ijide  retTQ  redeunt ,.  idemqucLretexitar  ordcu. 
Ignis  ,enim  denfùm^iSatus  in  aéra  tfanfit, 

ly  Hic  în^aqaas;  teilus  glomeratâ  eogîtur  unda  r 
Nec  fpccies  fua.  cuiqire  manet,  reruniquc  nôvatrrr 
Ex  alns  alias  réparât  natnra  figuras, 
î^ec.  périt  in  tanto  quicquam ,  mihî  crédite,  munda 
Séà  Variât ,  facièmqué  novat  j  ftafcique  vocatur 

lo  Incinère  effe  aliud ,  qnâm  quod  fuit  ante  ;  morique^ 
Definere  iilud  idem.  Cûm  fint  bue  fbrfitan  iila.^ 
Use  tranflata  illuc  :  fummâ  tamen  omnia  conftant» 
Nil  equidem  durare  diu  fiib  imagine  eâdeoL 
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ti  voyant  foiblei  ic  tins  vîgiieur  ces  bras  autrefois 
outcrts  <ie^mafclesv<îcncrfs,  £  fcmblables  â  ceux  d'Her- 
ulc  (i^~.  L^fiiUde  Tyndare,  Hélène^  gémit  auflî,  Iorfqu*el!e 
egacdc  dans. un  mirpir  les  traces  que  les  années  ont  laKfées 
irfon  vîtage,  &  fe  demandé  comment  il  eft  poflîble  qu'elle 
it  été  deux  foîsenlevée^ ;(  2  ).  Temps  qui  dévore  toutes 
hofes  ,  &  toij  vieillefrejaloufe»  vou$  détruifez  tout  ^  vous 
onfumez,  vous  plongez  A^ns  la  mort  ce  que  vous  ayez  uCé 
►eu  à  peu  par  la  lime  de  l^|e. 

aleine  11  les  fufpendit ,  &  les  deux  parties  du. tronc  éctrtées  avec  vio- 
înce  ^e  rejoigtJÎrienti  fes  deux  mains  y  refterent  engagées ,  £ins  qu'il 
iit  les  retirer  *  6c  pendant  la  nuit  des  louns  I  e -dcvoxetent.    , 
Ca}  D'abord  par  ThéCée ,  Ht  enfuite  par  Paris. - 

^.  Pyihagorcfait  connoître  Us  différentes  meta-' 

morphôfes  que  Jubljfent  les  éléments. 
"^  . 

^E  que  nous  appelions  éléments  n'efl  pas  plus  ftable;  je 
ous  apprendrai  quelles  viciflitudes  ils  éprouvent  :  prêtez 
oute  votre  ;ittention  i  mes  difcours. 

Lé  monde  éternel  contient  quatre  efpccei  de'corps  primi- 
ifs  ;  deux  foiit.pefants,  la  terre  &  l'eau  ^  que  leur  poids  en- 
raîne  &  fixe  .dans  le  lieu  le  plus  bas.  Les  deux  autres ,  diftin-* 
;ués  par  leur.  légèreté,  ne  trouvant  rien  qui  les  repoutl'e, 
nontent  &  s'élèvent  jufqu'aux  cicux  5  ce  font  l*air  ,  &  le  itw 
•lus  pur  que  Tair.  Quoiqu'ils  foient  éloignés  par  les  places 
[u'ils  occupent,  tout  elt  compofé  de  ces  principes.  11$  fe 
hangent  aulfî  l'un  en  l'autre.  Lajterre  fe  dilTout  &  ^devient 
le  l'eau  ;  l'eau  fe  réfoud  en  vapeur,  &  s'élance  au  milieu  de 
'^r  dont  elle  prend  la  nature  \  l'air  dépouillant  ce  qui  lui 
cfte  de'groffiereté,  s'épure  &  va  briller  paintni  les  feux  fiipé- 
ieurs  ;  ils  reviennent  fur  leurs  pas  de  la  même  manière,  & 
frcourent  les  mêmes  routes  en  defcendant.  Le  feu  s'épaiilit 
c  va  dans  l'air,  de  là  dans  l'eau  ;  l'eau  ramaffée  &  condenfée 
levient  delà  terre.  Nul  être  ne  comferve  fa^premiere  manière 
l'être.  La  nature  qui  renouvelle  (ans  celfe  les  corps  ,  répare 
ne  forme  par  une  autre.  Croyez-moi  ,  rien  n^  périt  dans  le 
londe  ;  mais  tout  v^rie  &  change  de  figure.  On  appelle 
laître ,  commencer  d'être  autre  cbofe  que  ce  qu'^n  étoit  au- 
paravant ;  &  mourir  ,  c'eft  celTer  d'être  ce  qu'on  elK 

Quoique  certains  corps  foient  tranfportés  d'un  endroit  dans* 
m  autre,  le  fond  en  fubHfle  toujours.  Je  ne  penfe  pas  que 
ien  puiâe  durer  ibus  la  même  apparence.  Ainû  du  âeUe. 


MW 
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Credidetim  :  fie  ad  fcrram  veolfUs-ab  aaro  ^ 
1)  Secula ,  fie  toties  verik  eft  fbrtuna  locoruia;   • 

Vîdi  ego ,  qaod^fucrat  ^aondaxn  folîdiffinia  teIiQ% 

Efle  fretum;  vjdi  faâas  ex  acquorc  terras  ; 

Et  procul  â  pelago  conelue  jacuere  marîziae^ 

Et  vettts  în^iitft'eft  krinoi^Mis  aneora  fnoanijs: 
30  Qiiodque  fuit  eampas^  valMi  decttrfi»  aquarom* 

Feeit ,  &  elime  inonS  eft  dcda^hu  in  aeqaor  ; 

Êque  paludosâ^lîeeisbuaiusaretatems; 

Quarque  fitlm  t^erant,  ftagnata  paîadibus  hument. 

yi.  Fontes  ^  ftupii  ^  campî  y  urhesy  mutantun 

x\ \c  fbates  lutiua  novos^  emifit  9^  at  illic 
Claafit;  &  antlquîs  tam  mtilta  tremoribas  orbis 
Flum j na  prpfiliunt  \  aat  exficcata  refilai; 
Sic  ubi  terrcno  Eycus  efl  epotos  ^hrto , 

.5  Exiftit  procul  hinc  9  alioque  renafcitor  ore*^ 

Sic  modo  combibitttr ,  tecto  modà  gargitè  lapfîis^ 
Redditur  Argolicîs  ingens  Etafinus  in  agris. 
Et  Myfum  capitifque  fui  ripacque  prions 
Poenituifle  ierunt,  alU  nunc  ire,  Caïcum. 

10  Nec  non  Sicanias  volvens  Amalenus  arenas^ 
Nnnc  fiuit  ;  interduœ  {uppreJfis  fisntibus  aret.^ 
Ante  bibebatur,  nanc>  quâ&contkigerenolis» 
Fundit  Anlgnis  aanas ,  poftquam  (  nifi  valibùs  omoii; 
Eripienda  fide^)  îilîc  lavere  bimembres  • 

25  Viitnera,  clavigeri  qu^  fecerat  Herculis  arcus.. 
Qpid  ?  non  &  Seythicis  Hypanis  de  moutibus  o£tu^. 
Qui  fuerat  duIeis,'Êil]biis  vitiatur  amaris? 
Flu6tft)us  ambîtae  fuerant  Antiffa ,  Pbaro(que  ^    , 
Et  Pboeniâa  Tyrus  ^  quarum  nunc  infula  nuUa  cÂ. 

zo  Leucada  contlnuam  veteces  babuere  coloni  \ 

Nunc  fréta drcameunt.  Zancle  (2)  quoqne  junâa  &ifle 
Dicitur  Italie ,  doncc  confinia  pontus 
Abftulit  9  &  medlâ  tellurem  reppw  undâ. 
Si  qtiaeras  Helicen  &  Burin ,  Achaïdas  urbes , 

%  $  Inyenies  fub  aquîs  ^  &  adbuc  oflendere  naut« 
Inclioata  iclent  cdsn  mœoibus  oppida  metfiSf 
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or  nous  fommes  venu»  au  fîecle  de  fer  5  ainfî  la  dirpo/itîoA 
is  Pays  a  changé  fî  fouvent  s  )'ai  vu  ce  qui  fiit  autrefois  uÀ 
nain  folidc  être  une  mer  ;  )'ai  y«  des  terres  00  jadif  étoient 
is  eaux.  On  ^  découvert  des  coquillages  loin  de  l'Océan  | 
1  a  trouvé  des  ancres  fur  le  Commet  des  montagnes  •  La  chute 
le  cours  des  eaux  ont  &it  des  vallées  de  ce  qui  fut  autrefois 
ts  champs.  Dtt  rochers  ont  été  cachés  fous  les  flots  par  let 
ondations  ;  des  marais  Ce  font  defféchés  ,  &  font  devenus 
:s  plaines  Àblonneu(es;  &  des  terrains  arides^  qn'tttcanc 
ide  n'arroia  jamais^  ont  formé  dt^  marais* 


T.  Lesfontaines ,  lés  fleuves ,  Us  champs ,  Us  vilUs 
changtau 

J  A»Nature  ouvre  ici  de  nouvelles  fontaines  ;  elle  ea  a  fermé 
autres  ailleurs.  Plufîeurs  fleuves  font  nés  des  tremblement! 
e  terre,  qui  en  ont  tari  beaucoup  d^autres;  Ainfî  le  fleuve 
yau  englouti  fous  la  terre  dans  un  endroit  >  reflbrunt  dans 
1  lieu  plus  éloigné ,  fe  montre  par  une  autre  ouverture, 
infî  l'Erafin  difparok  ,  &,  après  avoir  roulé  fes  fliots  dans  des 
Lvernes  profondes  «  renatt  enfin  ailleurs  pour  arrofer  les  . 
impagnes  d'Argos.  Ainiî  l*on  raconte  que  le  fleuve  Myfus  ,  > 
s  de  ûi  fource  êc  de  fes  premiers  rivages  j  va  couler  dans  de 
>u^^aux  Pays  fous  le  nom  de  Caïque.  L*Amafene  entraîne 
lelquefois  du  (able  avec  fes  ondes  clans  la  Sicile ,  &  quelque* 
is  il  refte  à  fec»  Jadis  on  Buvoit  det  eaux  du  fleuve  Anigre  i 
aintenant  vous  ne  voudriez  pas  y  toucher  ,  parce  qiie  ,  s'il 
:  faut  pas  dter  toute  croyance  aux  Prêtes  ^  fes  Centaures  y.  c 
/erent  autrefois  les  bleffutes  c^ue  leur  avoicnt  faites  les 
ches  d'Hercule.  L'Hypanis  ,  qui  defcend  des  montagnes  de 
Scythie,  a  des  eaux  douces  auprès  de  ùl  fource,  qui  fe 
argent  un  peu  plus  loin  de  fel  &  d'aipertume* 
Antifle^fliarosJ&Tyr,  bâties  parles  Phéniciens ,  furent 
trefois  environnées  par  les  mers  y  aucune  n'efl  une^e  au-  ; 
urd'hui»  Les  anciens  habitants  de  Leucade  ont  vu  le^r 
rritoire  joint  au  continent  ;  maintenant  ils  font  entoutési 
r  Its  flots. Zancle  (  i  )  fut  unie,  dit-on ,  à  i'jtalie ,  jus- 
'à  ce  que  POcéan  en  eût  enlevé  les  limites ,  &  l^eut  poufl'ée 
milieu  de  fes  ondes.  Si  vous  cherchez  Hélice  &Buns» 
[les  de  l'Achaïe ,  vous  les  trouverez  fous  les  flots  5  les  Ma- 
Lots  en  montrent^ncore  Içs  murs  détruits  &  (ubmcrgéy, 

;i]  yillc  âc  la  Sic  Me, 
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jEit  propeTiitheani  tumulus  TrxExepa,  fineuUiff 
Anuitts  arb6iH>us;  «{aondam  planHSmacampi 
Area^,  iraoo  tuniulus  :  nan^,  rés  KorrenÉi  relator 

50  Vis  fera-  ventortJit) ,  Cstcis  inclufa  cavernîs  , 
Exfpirare  alîaui  cupîens,  lu^ataque fcuftra. 
JLibcxïoTC  frui  cceio,  ctim  carcere  rima 
Nulia  iot^i  tQto  y.  uec  per via  flatibus.  effet  ; 
Extcntam  tumefecit  humuav  :  ceu»  fptritui  oris 

jj  Tendere  vcficam  folct  y.  aat  derepta  bicorni 
Tcrea  cap^o.  Tumor  ille  loci  permanfit  ;  Bc  altï 
.  ColEs  kabet  ^acicm ,  longoquc  iaduruit  acvo^  ~    , 

J/IL  Affcrt  alias ,  vel'utl  ndturaksy  rcriun  maa^ 
morphofes^ 

'1  LURiMA  ci\m  fubeant  aùdilta  ant  CDgûî'ta  vobFs, 
Pauca  fuper  referana.  Quld  ?  noa  &  lympha figuras 

'  Datque  capïtcme  no  vas  ?  Medîo  tua  ycorcdger  A  mmoi^ 

.Unda.diç  gelidaeil;  ortuque  obituipc.  calefcit. 
f.Admads  AthamantiS' aquîs  acccndere  ligtium- 
Narratur^  mmimos  cùm  luna  réceffit  in  orbes. 
Flumen  habent  Cicones ,  quod  potum  faxea  reddlt 
Vircera ,  quod  tadis  inducit  marmora  rébus. 

.  Ci;atis  ,  &  huic  Sybaris  noÂris  conteiniiiius  oris , 
jo»  Elcdro  (îmiles^facidnt  auroqœ  capillos. 

Qùodqiie  magîs  mrirui»,  funt ,  quixioircorpora  tantiim^ 
Venliii  anuco^  etîam  valsant  mutare ,  liquores», 

^Cliiori6  quicuuimie  (xjAvmAt  fonte  levarit,- 

,  Vina  fiiglt ,  gaudetque  métis  abâ^ius  ondlis  ; 
Of  Seu  vis  efV  in  aquâ  calido  contrana  vino ; 

-  Sive  \  quodindigenamemorant ,  Amiihaonc  natus, 
Proeddas  (i)  attonïtas  poftquam  percar'men.ôchcrba$ 

.  £npiût^£uriis)  purgaminanientiS'in  Ulas 
^Mlut  aquas^.odtumque  tuerL  permanfit  in  undlsu 
.  îc  Huic  fluit  èffeiftu  dilpar  LyncefHus  amnîs  , 

8uem  quicumque  patum  mrotbrato'gutture  traxîs^ 
aud  aliter  titubât,  quâm  fi  mera^^vina  bîbiflet. 
Eft  lacus  Arcadise.,  Pneneum  djiere  prîoreS, 
^  Ambiguis  fii(pe&us  aquis ,  quôs  noûç  timeto  'y. 
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Prcs^  de  Tréxene  ,  oà  ré^na  Pitthée  ,  cmx  trouve  une  mon- 
.gnc  élevée,  qu'aucun  arbre  ne  couvre;  autrefois  c'étoît 
le  cs^mpagn.e  vafte,.  unie  4ans  fa  furfacc.  Ce  prodige  cft 
rriHe clans  le  récit  mécâë*  Les  vents  furieux  ,  enfermés  dans 
s  cavernes  obfcures  &  profondes  de  la  terre ,  voulant  ref- 
irer  par  quelque  endroit ,  $*éunt  efforcés  vaincmciit  de 
rendre  le  chemin  de  l'air  &  de  (b  mettre  en  liberté  ,  ne 
ouvànt  aucune  ouverture  dans  cette  prifon  pour  y  Élire  - 
affer  leor  haleine  j  enflèrent  la  terre ,  &  la  tendirent  comme 
bii  fait  en  foufilant  une  veflîe,  ou  la  peau'd^un  bouc  qu'on 
ieat  d'écorcher.  Cette  tumeur  re(U  dans  le  lieu  mime  > 
lie  prit  la  forme  d'une  haute  colline  ,  &  fe  durcit  avec 
e  temps» 

(  '  -  ' 

^11.  Pythagon  rapporte  d^ autres  métamorphofes 
de  la  nature, 

Vl  me  refteroît  â  rapporter  beaucoup  d'exemptes  que  vous 
ivez  connus  ^  ou  dont  vous  avez  entendu  p^^rler.  J'en  ajou-4 
terai  peu.  L*eau  ne  donne- t-elle  pas,  &  ne  reçoit-elle  pas 
différentes  qualités  2  T6n<  onde,  fontaine  d'Ammon,  ell 
froide  dans  lé  milieu  du  jour,  &  s'échauffe  au  lever  &  au 
coucher  du  Spleil.  On  dit  que  le  bois  s'enBamme  dès  qu'on 
Le  jette  dan&ù  fonuine  Athamas ,  lorfque  la  Lune  dans  fon 
déclin  préfente  un  croiffant  p!us  petit. 

Les  Thraccs  ont  un  fleuve  dont  l'eau  pétrifie  les  entrailles 
^e  ceux  qui  viennent  d'en  boire,  &  qui  change  en  rocher 
toutes  leji. matières  qu'elle  touche.  Le  Cratis  &  le  Sybaris^ 
[ui  borne  nos  campagnes  Jt^onnent  aux  cheveux  la  couleur 
le  l'ambre  &  de  l'or.  Ce  qui  paroitra  plus  merveilleux,  il  en> 
eft  qui  non-rfeulement  changent  les  corps ,  mais  encore  les 
cfprits. 

Quiconque  étanche  fà  fôif  dans  la  fonuine  de  Clitore  ,  hait 
Je  vin.  Je  fuit,  &  ne  peut  aimer  que  l'eau  y^ Soh  qu'il  s'y 
trouve  une  vertu  contraire  au  vin,  ou  ,  comme  le  racontent 
ceux  qui  demeurent  fur  (ts  bords,,foit  que  le  fil»^' Amithaon. 
Mélampe,  après  avoir,  par  fes  enchantements  &  par  fes 
herbes ,  guéri  de  leurs  fureurs  les  Pr(etides~(  i  )  étonnées  , 
ait  jette  dans  ces  eaux  le  relie  àti  remèdes  dont  il  s'étoit 
{crvi,.&  qu'ils  en  aient  confeivé  le  pouvoir  d'infpîrer  cette 
horreur  pour  le  vin.  L'effet  de  celles  du  fleuve  LynceOe  eft 
Bien  différent;  car  celui  qui  le^a  goûtées ,  quoiqu*avec  beau-» 
coup.de  modqration.A  chancelle  conime  s'il  avoit  pris  trop 
de  vin^ 

On  voit  uh  lac  dans  PArcadle,  fu<bea  patfes  eaux  incer- 
taines, &que  les  anciens  ont  appelle  Phenée-;  craignez-les- 

r  Ci]  l^es  fiHes  dePrœtuf  fVtoifint  comparées  à  V^uSv«llc  1««  '^'• 
«lit  Miles.  Mélampectoit  un  habiie  médecin, 
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if  Noâcoocempotâti  fine  iloxâ  kice  bibunCitr. 
Sic  allais  alkj^ue  lacus  Se  flumlna  vifes 
Cooctpiiiot.  Tempdiauc  (bit»  ^o  nayit  in  oodir^ 
Naoc  Ibkt  Ottygie*  Tiinuk  concuriibus  Asgo- 
Undatan  fouùp  Symplega^  diCuoin  : 

30  Qiue  naoc  immoUt  perftant,  ventif(|ue  refiftont. 
Ncc,  ans  falphureîs  ardec  foroàcibus  £tna , 

^     Iffoca  umper  ecU ,  dcouc  enioi  âiit  Iguea  fesnper«r_ 
lumi  &fc  eft  anmial  tcitiis  |  8c  vlvit  »  iubetque 
^pirament»locis  flammam  ezbaiantia  multlsf 

3  ^  Spit^ndi  qiaUre  vias ,»  quotiefque  mo^ttir  ^ 
Has  finifé  poteft  ,  iUas.aperire  cavernas. 
Sive  leve$  imis  vent!  cohibepttir  in'antrîs , 
Sazaque  <uai  faxis  »  Se  habeotem  femina  flamoix 
Materiam^  jaâant ,  ea  condfît  iôibus  igttem  : 

40  AfltrarelimfUentar  fedatis^ngida  ventis. 
Sive  bîtnmineâr  rapkint  incendia  vires , 
Luteave  exiguis  arde(cant  fulpbura  fumis  : 
Ncmpe  )  ubi  teira  cîbçs  alimeoiaciue  pîng^ia  flamin«^ 
Non  dabity  abfomptis  pet  longum  viribus  acvum  ,. 

4;  Naturatque  faum  nutrioien  deerit  edaci; 

Non  (eret  iUa-famein,  defeitaque  deferet  ignés. 

y III.  Idem  é^gian^tum  froftquitur.^ 

fUsE  viros  fama  eft  în  byperboreâ  Pallene , 
Qui  foleant  levibus  velari  Cbrpora  pluisnis» 
Càm  Tritoniacam  oovies  tubiere  paludem  : 
Hattd  equidem  credo.  Sparfse  quoque  membra  veoeno^ 
5  Exercere  artes  Stytfcides  memorantor  eafdem. 
Si  qua  fides  rébus  tanies  eft  addenda  probatis , 
Nopne  vides  y  qua?cumqu.e  moxi  fiuMgque  calore 
Co]|>ora  tabaerint  >  in  parva  animalia  { i  )  verti  > 
I  j  fcrobe  deleââ  ma^f^atos.obcue  tauros  : 
(  €x>gnita  res  ufu  )  de  putri  v^ifcere  i^affim 
F lorHegar  nafcnntur  apès  »  qua;  more  parentuni 
Rtira  coiunt^  opcrique  Ébvent  ,:iJa  4>e];nqae  lupoi^t. 

lil  L'^opinron  qui   faifoic  de  Ir  corruption  uns  cjmfe  de  produe- 
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A^*sl  eft  Miit  ;  «De  font  miifiblet  quand  on  en  t>oit  ven- 
:it  les  téncbres»  éc  Suu  «iaager  durant  le  jouir  Ainu  Us 
iive«  Se  les  lacs  ont  difPéreiites  forces  k  dififérentei' 
>pfiftfs.^ 

Il  fiit  un  temps  où  Tlfle  d1>rtygie  flottoit  iiir  Ics^  ondes  ; 
Lîntenant  elle  eft  tmaobile^  Le  navire  Argo  craignit  de; 
urter  contre  les  ^mplégades  épar(ci  fur4es  mers ,  &  fr 
oquant  les  unes  &  les  autres»- Aujourd'hui  ces  liles  atfer- 
ies  Se  fixées  >  réiîftent  à  tous  les  vents.- 
I.es  boudies  de  l'Etna ,  ce  Mont  qui  nourrît  dans  Ton  vafle* 
în  des  foumaifes  de  foufre^  ne  vomiront pastoujours  desr 
ax  ,  ar  n'en  ont  pas  toujours  vomi  f  ou*  fî  la  lerre  eft  un 
timal  elle  vit  ;  elle  a  des  Ibuf^raux  ,  par  lefquels  elle  les 
:hale  en  différenu  lieux  1 6c  toutes  les  tois  ou'elle  tremble  , 
'■s  voies  peuvent  changer j  fe  fermer^  &  dWtres  s'ouvrir.^ 
les  vents  enfermés  fous  de9àntres  ouverts  dans  fon  fein , 
ttent  &  lancent  continuellement  des  pierres ,  &  dts  ma^ 
êtes  combufttbles  qui  s'embuatent  par  le  frottement  ;  ces- 
BBts  jpeuvent  abandonner  leurs  re&aites ,  qui  deviendront 
lors  troides^Si  ces  feux  font  allumés  par  le  bitume  &  par  le 
mfre^  leurs  fources  fe  tariront.  La  terre  cpuif^e  ne  leur 
mrnira  plus  alors  aucune  nourriture;  ils  fe  confumeront 
près  plufieurs  fiecles;  les  aliments*  manqueront  à  leur  na- 
ire  vorace  ;  ils  ne  fupporuroat  point  cette  Êiim  ,  ific  >'6tein* 
ront  dès  qu'ils  ne  pourr«nt  plus  la  ia^s^ife»' 


VIII.  Pythcigort  continue  le  même  fuju. 

J  N  dit  que  dans  Pallene  ,  Ville  au  Nord  de  la  Macédoine  , 
i  exiftedes  hommes  donc  les  corps  fe  couvsent  de. pi  urnes  ié- 
eres  ,  lorfqu'ils  fe  font  baignés  neuf  fois  dans  les  marais  de 
l*riton.  Il  eît  difficile  de  le  xroire ,  ainfi  que  ce  qu'on  dit  des 
emmes  Scythes,  qui  verfêes  dans  le  même  art  des  enchante- 
iients ,  fc  convertiffent  en  oifeaux  en  fe  frottant  de*certaines 
lerbes.  5i  Ton  doit  avoir  confiance  en  quelques  prodiges  »  ! 
'eft  en  ceux  qui  font  prouvés. 

Ne  voyez- vous  pas  que  tous  les  corps  g^és;pac  le  temps  pu 
tar  la  chaleur  ,  fie  changent  en  petits  in&âes  (  i  )  )  Alle^  , 
(Tommez  des  uureaux  ^  enfbui0ez-les  dans  la  terre,  i!  fortira 
le  U  pourriture  de  leurs  entrailles ,  des  abeilles  amies  àts 
leurs  ;  l'expérience  prouve  ce  fiiit.  Elles  aimeront  les  cam- 
>agnes  comme  leurs  pères  3  elles  t'attacheront  au  travail ,  de 

Je»  entrailles  pourries  d\m  bœuf  ^  il  naifl^it  des  abeilles ,  des  mon- 
:hes  de  celles  d'un  cheval;  que  le  mulet produifoîc  des  fêlons j  Ci 
'iat  des  pèpes.  .  "  '  ^ 
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Prcfloi  kbmor  bcllatof  ecfiia^  t  crabronâs» of igo-  eff •• 
Concavâ  Uttoreo  (î  demas  brachia  cattcro  , 

15  Cxtera  fupponas  terrai  ;  de  paf te  fépùltâ     '.  ^ 
Scorpias  exibit ,  caudâ^ue  minabitur  uacâ^ 
QaxQue  foknt  canîs  fi  ûddes  iatexere  filis  ,. 
Agreftes  tioeae  (  res  obfervafa  Côlofiis  ) 
'Fcralî  mutant  cum  papilione  figuram. 

10  ftaiioa  liinos  habet  vîrîdes  geaerantia  lUnas  , 
Et  générât  truncas  pedibus  ;  mox  apta  natando 
Crura  dat ,  utque  eàdem  fint  longls  faltibus  apta  9 
'  Pofbertor  fuperat  partes  men&ra  prioces. 
Nec  catulus ,  part  a  qucm  rcddidit  urfa  recéntî , 

t$  Sed  malè  viva  caro  eft  :  l^pibendo  mater  in  artus 
Flngit,  &  in  formam>  quantamcapitîpfa,  reduclt*» 
Noime  vides ^  quos  cera  tegit  fexangula  foetas 
MelUferaram  apium  ,  fine  membris  corpora  b^Cci  9 
.  Et  tronque  pedes  {brafque  affumere  pennas  ? 

30.  Junonis  volûcrem  ,  qux  caudâ  fidera  portât , 

Armîgerumqtte  Jovis,  Cythereïadafque  columbas, 
~  Et  genus  omne  avium  ^  medlis  è  partibus  ovi , 
Ki  Iciret  Heri ,  quis  naifei  polTe  putaret  l 
Sunt  qui ,  cûm  claufo  putrefaâa  eft  (pira  fepulcro^ 

J15  Mutari  credant  humanas  angue  me^uÛas. 

IX.  PhœniXf  Chamœleon  ,  6 'alla  id genus. 

I  rliic  tamen  ex  aliis  generis  primordia'  dncunt. 
'  Una  eft ,  quac  reparet ,  feque  îpfa  rcfeminet ,  ales^: 
]  Aflyrii  phœnica  vocant  ;  nec  fruge  ,  nec  herbis,. 

Sed  tteris  îacrymîs  &  fucco  vivit  amomi.    : 
f,  Hacc  ubi  quinque  fuae  complevit  fecula  vitae  y 

Ilicis  in  ramis  tremulaeve  cacumine  palmae , 
■  Unguibus  &  dnro  nîdum  (îbi  conftraît,  ote. 

Quo  fîmul  kc  cafias  &  nardi  ienis  ariflas , 

Quaffaquc  cum  fulvâfubftravit'cînnama  myrrhir 
.T<o  Se  foper  imponit  ^  fii  itque  in  odoribus  sevum* 
:  Indeierunt,  totidcm  qui  v.ivere  debeat  annos  ^ 

Corpore  de  patrio  parvurn  phœnica  renafci. 

Càm  dédit  huic  «tas  vires ,  oneriquc  ferendo  dl^^ 
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nfenreront  leç  mfmca  vue»  à'utHîttf.  Le  ch.cval  fceUîqueiix 
foui  patcillcment ,  fera  Tori^ne  des  frelons.  Otez  fes 
ttes  &  fes  ferres  i  Técrevifle  ^  couvrez  de  teri;e  le^  refte  de 
corps  ainfi  tronaué^  vous  en  ve.rrei  naître  uh  fcorpion  qui 
>us  menacera  de  la  queue  £ihe  en  forme  d'aigdillon. 
Les  habiunts  de  la  campagne  ontobfervé  ^e  ee&  petits- 


I  papillon.  Le  Imion  renierme  des  iemences  qui 
roduiïent  des  grenouille»  vertes.  Il  les  fait  naître  d'abord 
ns  pieds  ;  la  nature  leur  fournit  enfmte  des  jîunbes  propres 
nager  ,S>c  à  faire  de  grands  £iuts.  ^eurs  parties  pofterieure»  ' 
»nt  plu&  bautes  que  celles  de  dev;tnt.  Le  petit  i  qui  l'ourfe  ' 
ient  de  donner  le  jour^  a'eflpas  d*abord  un  ours«  mais 
ne  mafie  de  chair  à  peine  vivante.^  Sa  mère  en  le  léchant 
içonne  fes^  membres  ,  dc  lui  fait  prendre  une  forme  pareille 
la  fienne.^ 

hUsLvez'YOus  pas^  obfervc  que  les  petits  des  abeilles  ,  enr 
:rmés  dans  cçs  celluies  exagoaes  qu'elles  ont  travaillées  avec 
e  la  cire,  ne  font  qtie  des  corps  informes  en  naiflknt»& 
u'ils  ne  prennent  que  tard  des  pieds  &  des  ailes  î 

Qui«croiroit  que  l'oifeau  de  Junon  dont  la  q^ueue  offtc  la 
ouleut  &  l'éclat  des  aftres  ,  celui  qui  porte  les  armes  de 
upiîer,  les  colombes  de  Vénus  ,  toàte  l'cfpece  des  oifeaux 
nfin  éclôt&  fort  du  feia  d'un  ceuf }  s'il  ne  iavoit  pas  qu'ils 
taifTent  ainfî?  Planeurs  prétendent  que  lorfque  l'épine  d» 
os  s'cft  corronipue  dijis  un  lépulcrê  ,)^  moelle  humaine  fe 
hange  en  un  fcrpeiït» 

^X.  Du  Phénix,  du  Caméléon  &  d* autres  de  ce 
genre. 

X  ou  s' ces  animaux  du  moins  tirent  leur  origine  d'un 
jrincipe  étranger.  îlre?cifte  un  oifeau  qui  fe  reproduit  &  fe  ré- 
)ate  feul  &  par  lui-même.  Les  AfTyriens  l'appellent  le  phénix. 
[1  ne  fe  nourrit  ni  d'herbes  ni  de  fruits  ;  mais  des  larmes  de 
'encens  ,.du  fuc  odoriférant  de  l'amome.  Quand  il  a  rei^pll 
es  cinq  ilecles  dellinés  â  fa  vie  ,  il  fè  bâtit  un  nid  fur  lei^  ra« 
iieaux  d'un  chêne  ou  fur  le  fommet  d'un  palmier;  après 
l'avoir  rempli  de  petites  baguettes^de  caiielle  &  de  ijiyrrhe 
l)si(ee  en  morceaux,  il  s'y  place  &  finit  fts  jours  au  mîlieii 
dcs,«pfttfums.  On  raconte  qu'ensuite  un  petit  phénix  renaît 
des  cendres  de  fon  père  pour  vivre  autant  d'années.  Lorfque 
l'âge  a  fait;prendre  à  ce  dernier  des  forces  fulfifantes  &:  ca* 
pables  de  porter  un  f&rdea^^  il  dte^cè  nid  de^deCus  \t9 


Digitized  by  VjOOQIC 


ms     METAM0|PH0SES 

Ponderibiis  tùA  rarao»  levât  arbôris  alue, 

I  $  Fertque  pius  cunafaue  fnzs  patriirmqae  fepukrum  ; 
Pcrque  levés  nmas  Hyperionis  urbç  (i)  potitus , 
Ante  foxes  ù^ctu  Hypecioais  «ode  repooit. 
U quoqoe  fjiood  ventis  aoiipal  nutiltur  &  aura  (i), 
Frotious  zmmvtht ,  tetlglt  quoicumqaç ,  coiores% 

%o  Viâa  racemifero  lyncas  dedit  India  Baecho  : 
Ê  quibus,  ut  mçoiorao^^  qu(cqui4  vefica  remifit  » 
Vei titar  ua  lapides ,  &  coa^eUt  aère  taûo* 
Sic  9c  coralium,  quo  primam  congit  aucas 
Tempore  >  durefcit  ;  mallis  fait  ketba  fub  uhdis. 

15  Deferet  aote  dies^  dç  in  alto  Phœbiis  anbelos 

^quore  tinget  equos,  quâm  confequar  omnla  didis 
In  Ipecies  tranflata  novas.  Sic  tempora  verti 
Ceraimus  y  at^ue  illas  aflkmçrè  robora  geates  ^ 
Concîdere  bas  :  fie  magna  fuit  cenfuque  virifque , 

30  Perque  decem  potuit  tantûm  dare  fanguinîs  annos  ^ 
Nuoc  bumiUs  veteres  tanÇummodoTroja  ruinas  , 
Et  pro  divkils  tumulps^ofiendk  avomm. 
Clara  foik  Sparte,  magnar  vîgaere  Mycen«  : 
Nec  non  CectopiaB,  ricc  non  Ampbionis  arcesr 

j  j  Vile  foluoi  Sparte  eft,  alt^  cccidcre  ^Wyccn.sc  : 
CEdipodîonias  quid  fant ,  nid  fabula  )  Tnebae  f 
Quia  Pandîonias  nunc  funt ,  ni£  obmen ,  Atàeox  r 

X.  Futur am  uphis  Rçmanœ  atnplituiinem  Py» 
th  agoras  €aniu 

^uiic  qupque  Dardaniam  fâma  tSt  çoofufgere  Ro- 

mam, 
Appenninigena:  quar  ptoxjma  Tibridis  undis^ 
Mole  fub  ingenti  rerum  fundaminaponlt. 
Race  îgitttr  formam  crefcendo  mutât  »  &  olim 
)  knmenfi  caput  oibis  erlt  :  fie  dicere  vates 
Faticlnaique  ferunt  fortes.  Quantdnique  recdrdor  ^  ** 
JDixerat  Èxktn ,  cûm  res  Trojana  labaret , 
Priamides  Helenut  y  flenti  dubloque  (alutis  : 
Nata  Deâ ,  fi  nota  £itis  prie&gîa  noflrar 
la  Mentis  babes  :  non  tçtt  ca4et ,  te  fofpite  ^  Tcoja» 
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nches  élevées»  Ar  pone  avec  piété  ,  4  travers  les  air»  j  éans- 
Mlle  du  Soleil  (  i  )  >  le  tombeau  de  fonpere  &  fbn  berceau^ 
il  poie  devant  les  portes  (àcrées  du  Temple  de  ce  Dieu, 
mirons  auffi  l'animal  qjii  ne  fe  nourrît  que  d*air  (2r)  ,bc  qui 
;nd  la  couleur  de  tous  les  corpr  qu'il  a  touchés. 
L'Inde  foumifit  £t  préicnt  a  Bacchut  du  Linx  dont  on 
que  l'urine  £e  condenTe  ,9c£t  péijriâe  aufiMôt  qu*ell«  e^ 
'air.  Tel  eft  le  corail  q^ii  k  durcit  auâî  dès  qu'il  s'y  trouve 
po(é..  C'étoit  une  plante  molle  8c  flexible  fous  les  ondes. 
Le  Sol,eil  plongerort  fes  chevaux  fiitigués  au  milieu  des 
u,  &  le  jour  finiroit  avant  que  ye  pufle  avoir  raconté 
ites  les  formes  différentes  dont  les^  corps  (ont  fufcqytibles*^ 
eft  ainfî.  que  noui  voyons  les  temps  changer»  des  Nation» 
endre  des  accroiflemcnts  &  des  forces»  d'?utrcs  tomber. 
oy«»  cette  ville  célèbre  r  fî  riche  en  hommes  ,  en  tréfors  , 
i  put  verier  ,  fans  s-'àffoiblir ,  tant  de  fang  pendant  dix 
nées»  maintenant  humble  9c  renverlée»  ne  préCiinte  que 
;  vielles  ruinet»  &  ne  montre  pour  toutes  riche0*ei^  quaies 
mbeaux  de  fes  ^ciens  habitants-.-  Sparte  fut  renommée  » 
ycenes  a  fubfîfté  lojig-teo^s  »  aio(i  qu'Athènes  9c  les  mur» 
tis  par  AmphiTBi.  Sparte  n'eft  plus  ,  My cènes  eft  détruite;. 
i>ft  aujourd'hui  Thebes  »  oà  régna  jadis  Œdipe  ?  une  fable .- 
ue  i;efte-t«il  d'Atfaenct  »  fî  &•  n'eft  ton  nof^  1^ 

[ly  Jfyperinùs-urfle,  Le  Soleil  avdit  pour  père  Hyperion,  ficere  4f - 
turne-jc  f\H  eu  GusU  :  ..    '   . 

[»]  Ce  nîeft  «wç  4eBuit  o»\»n  9  wieiw  a|)fervi  }ù  Lyta  «'o^  w 
connu  ^u'il  ie  nourrir  pe  moucbervnt. 


LPythagare  ehanu  la  future  grandiurde  Rome. 

^A  renoai^iaé& commence  i  jporler  de  Homequi, Bâtie  par 
esTroycns  »  sfélfve  ^  pofie  lur  If  5  bor<l$  du  Tibre ,  qui  deiï' 
rnd  de  l'Appeunin ,  les  fondements  immenfes  de  l'Empire 
t  l'Univers,  fille  changera  de  ferme  en  s'aerandiflànt  ;  un 
}ur  elljc  fera  la  Capital*  du  monde  entier.  C'eft  ainfî  qu*eii 
arlent  Iti  Augures  »  «infî  l'annoncent  les  Oracles, 

Autanr  queje  puif  m'en  reffouvenir»  Hélénus  difoit  ait 
ieux  Enée  »  affligé  de  fes  malheurs  &  défefpérant  de  fon  iàlut 
u  moment  que  Troye  périflbit  : 

Fils  d'une  Déefle  »  fi  tu  conferves  quelque  confiance  en 
)€$  otjicles  4  confolc^oi  ;  Troye  ne  tombera  pas  toute  en- 
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Flamma  tibi  femmiqae  ikbunt  iter  :  ibis ,  8c  tlnl 
Pergama  rapta  feres  ,  donéc  Trojxque  tîbique 
Extcrnuœ  patrio  contlngat  amidus  arvum* 
Urbcm  ctiam  ccrno  Phrygios  dcbcrc  oepoCes , 
1  y  Ottanlt  nec  cft  y  necttU ,  nec  vila  prk>ribus  aniris» 
Hanc  alii  procctcs  pcr  feéttl^  longa  potcntem  » 
Std  domlnani  teruin  de  fanguine  natus  luli 
Efficiet  ;  quo ,  cùm  tellus  eiit  a£i ,  f ruent ur 
^therea  ledes  5  coclurpq^ie  erit  exîtus  îUi. 

20  Hxc  Helenum  cecimiTe  Penatîgero  JS,ntx 

Mente  nïcmor  refero,  cognataquc  mœnia  laetor 
Crefcere ,  &  utîlitec  Phry gibus  vîciffe  Pelafgos 
Ne  tamen,  oblitis  ad  metam  tendçre,  longé 
Exfpatiemur  equîs^  ccelum,&quodGamque  ûibillo  ef^y. 

25  loimatat  formas ^teUufq ne,  êc  quîcquid  in  îllâ  eft. 
Nos quoqne  pafs  inundt  (  quoniatn  no»corpora  folûm, 
Verdm  etiana  volucres  animx  fuinus ,  i;xque  ferîoas 
Poffumus  ire  domos ,  pecudumque  în  peé^ora  condî) 
Corpora  quar  poflunt  animas  kaêuiÛc  pareatum , 

30  Aut  fratrom ,  aut  aliquo  jpndlorum  fœdere  nobiSy 
Aut  hominum  certé^  tuta  efle  &  honeAa  fihanaus^ 
NcveThyfeftcis  cumi5ej:ftus  vifcer^  mcnfis- 
Quâm  malè  conrnefcit ,  quàm  (e  parât  ilîe  cniod 
Impius  humano ,  vitull  qui  guttura  cultro 

3  j  Rumpit  /&  immotas  prflcbct  mugitîbns  aures  !: 
Aut  qui  vagît  us  fimlles  puerîlibus  ha?diini 
Edcntem  jugulare  poteft  ;  aut  alite  vefcî . 
Cui  dédît  jpfe'cîbos  Iquantum  eft,  quOd:defitîn  îffiir  " 
Ad  plénum  faclnus  !  quâm  trarititylk  itiide  paratus  [ 

^o  Bos  aret,  aut  mouêmfe^ipribus  itnputet^anoss;. 
Horriferum  côneca  Borean  bvis  arma  sûiniftcet^ 
Ubera  dent  fattir»  îmanibus  preSt«cte tajpetto?!^ 
Ketîa  cum  pedîcis  laqueofque  artefqiie  tlolofas 
Tollite  ,  nec  volucres  vîfcatâ  falllte  vîrgâ> 

4^  Ncc'formldatis  cervos  includîte  pennis  » 
Nçc  celate  bU>i«.  uoc^s.  falladl^iis  ^amos^ 
Perdite,  (î  qua  notent  :  vcrdm  b«c  quoqoe  pcrdîte 

tant  dm'; 
Ora  vacent  epulîs  3  alimentaque  congrua  carpanU 
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:rc-  La  flamme  &  le  fçr  t*ouvriroi^t  un  chemin^  tu  mar- 
eta»  9C  ttt  potutAsiavec  toi  les  reilès  de  PeregÉe  ',  yuC^u*^ 
qu'arrive  fur  un  rivage  étranger,  tu  trouvcqjplus  de  bon- 
:ur  pour  Troyc  t^me  &  pour  toi,  que  dans  t^atric.  Déjà 
vois  une  Ville  promifc  par  les  deflinées  aux  petits-fils  des 
vrygttns-;  il  nrèh' fut  point  de  femblable  &  de  fî  grande, ^ 
n'en  cfi  aucune ,  on  n'en  verra  jamais.  Pludeurs  Princes 
croîtront  ùl  puiiTance  pendant  de  longs  fîecles)  mais  un 
:fcendant  de  Jules,  la*' rendra  la  matcrelTe  de  i'univers« 
près  que  la  tcrrç*  aura  joui  de  ce  grand  homme  ,- les 
ieux  en  jouiront  â  leur  tour,  &  lé  ciel  fera.fon  (ejour 
près  fe-mort.  '  .       '  ' 

Telles  font  letfpr^diâions,  nue  fe  me  rappelle  qu'Hélénus 
:  à  cf  ^H^ios.  Je  me  réjouis  de- voir  croître  cette  ville  qui 
3US  ch  alliée,  &  de  la  v^âoiredes  Grecs  qui  fait  la  grandeur  ; 
;s  Phrygiens. 

Mais  pour  ne  pas  m'écarter  plus  long^temps  de  la  route  que 
;  me  fuis  prefcrite  ,  Je  continue. 

Le  Ciel  &•  tout  ce  qu'on  voit  au  deflus  de  lui  ,  la  terre  & 
Dut  ce  qu'elle  renferme,  font  fujets  aux  changements.  Nous- 
lêmcs  ,  qui  fommes  une  portion  de  l'univers  ,  nous  n'en". 
)mmcs  point  exempts  j  puisque*  tantôt  nous  fommes  desi 
ommes ,  tantôt  nous  animons  des  oifeau^jnous  pouvons 
ou«  troïKver  dans  les  bêtés  féroces  ,  habiter  leurs  retraites,  & 
ous  cacher  dans  le  fein  des  troupeaux.  Confervons  auîleu 
e  Us  détruire  ces  corps  ,  qui  peuvent  avoir  reçu  lésâmes  de 
os  pères  j^de  nos  frères  ;  de  quelques- uns  de  nos  alliés  , 
'hommes  enfin.  Refpeâons-les  ,  &  ne  faifons  point  defeflins 
eniblâb^s  â  celui  de  Thyefte. 

Qu'il  s'accoutume  au  crime,  qu'il  fe  prépare  â  répandre 
lu  fang  humain  ,  l'impie  qui  peut  enfoncer  le  couteau  dans 
1  gorge  d'un  jcun«  veau  ,  &  prêter  une  oreille  ii^enfible  à 
es  mugilTements  ,  ou  donner  la  mort  â  ce  chevreau  qui 
oulfe  desxris  femblables  â  ceux  d'un  en^tnt,  ou  fe  nourrir 
'oifeaux  auxquels  il  a  doniïé  lui-même  la  nourriture  î  Qu'il 
a  peu  de  dilunce  d'une  pareille  barbari^â  de  plus  grands 
rimes  l  elle  en  ouvre  le  chemin« 

Que  1^  bœuf  laboure  ,  &  qu'il  ne  puilTe  imputer  fa  mort 
|u'àfa  vieillelTe.  Que  la  brebis  nous  donne  des  armes  pour 
lous  défendre  des  atuques  du  froid  Borée.  Que  les  chèvres 
aflafiées  préfentent  â  nos  mains  leurs  inamelles  pleines  pour 
es  prefTec.  Brifez  yos  filets  ,  idéchirez  vos-  toiles,  ôtez  vos 
acs ,  tous  ces  pièges  trompeurs.  1^'abufez  plus  Foifeaû  fur 
me  bajguette  couverte  de  glu^  N'enfermez  plu&  le  cexf  d^ns 
:es  enceintes  de  plumes  qui  l'effraient.  Ne  cachez  plus  vos 
lame^ons  (bus  des  viandes  mortelUs.Perdeï  les  animaux  qui 
ous  nuifent  ,  mais  ne  détruifez  que  ceux'-là.  Ne  les  fervez 
>as  fm  TOI  Ublc»^  &  &c  prcAÇz  quç  des  aliments  permis» 
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Xl^éjUpp^lytus  in  VirUum  iransf^rmatus. 

1  AtiBUf  atque  s^s  inftruéto  pcdore  did^îs. 
In  patriam  remeafle  feront,  ultrcKjue  petitum 
Accepifie  Numan  populi  Latîaiis  habenfts. 
CoQJ uge  qui  Max  nynpliâ,  <iticifbu^e  Camenis , 
j  Stcrificôs  docolt  rittts;  gfentcmquc  feroci 
Affneum  bcllo ,  T>acis  itaduxît  ad  arces. 
Qui  poftquam  fenîor  îegnumque  svumqaepcregit  ^ 
Exttndum  Lati«qtte  tmfas^popalii£}ue^  paueu^ae 
Deflevecc'  N«mam  ;  nam  cbnfux ,  urbe  reJk^  » 

10  Vallis  Aricioâc  denfis  l^tabdha  fihris: 
Sacraqtut  Orefte«  ^emku  aueftuque  Dians 
Impedit.  Ah  X{uot1es Nympbae  nemorif^ue,  lacufqme, 
Ne  faceret  9  itiouucre ,  &  confolantia  verba 
Dixertuit  !  qnoties  Âenti  Thefems  hetes , 

1 5  Stîtt  modom ,  dîxh  \  nçc  enim  fertana  qtferenda 

^     Scia  tua  efl;  fîmiles  aHorum  rdpice  caius, 
Mltids  ifta  fères:  utinamq4ie  axempla dokatena 
Noft  mea  te  poffeotfelevstie !  &d&qiKapofliint. 
'  Fando  aliquem  Hippolytnna  veftras,  pato,  contigit 
aures 

lô  Credulîtate  patrîs,  fcelcratae  fraude  novcrcac  (1), 
OccubuiiTe  neci  ;  mi|abere ,  vîx^ue  probabo  , 
Sed  tameniUeego  ^m.  Me'Pa^pbeïa'onoD^am 
Tentat^çi  fraftra,  patrîumtcmeftrc  cûbile^ 
Qnod  volait,  finxit  ^rolttiffe,  &  ttîmine  vetfa, 

15  (  Incidilne  naetu  m^gis,  oîFensânc  repùifx?  ) 
Àrgult:  imiticrituinqae«pàterptojecit  ab  urbe» 
HolHlî1|ue  caput  prcce  deteftatur  euntis. 
Pîtiheam  pronigo  cutru  Trœzçna  pctcbam  # 
Jamque  Corîntniaci-carpcbam  littora  ponti^ 

}o  Cdm  naare  furrexit  9  cumulufque  ûmnanis  aquarum 
In  moiilisfpeciem  cUïVaU^  Cïefceteirifus, 
Et  date  mugif «s ,  ■fornttkwne  ttottnîiie  indi. 
'     Corhîgcc  htnc  taùttlg  radti- èipéllhOr  undÎ5 , 
PcftoribufqUe  tenus  moUés  cre£^u$  in  auras, 

^^  Narîbus  &  patulo  partem  môrls  evomit  ore» 

Corda  j^vent  comitom}  inibijpenriotèfri»aiB^ftfir> 
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I.  Hippolytè  Ttffufcïti  fùus  h  nom  de  Virhius. 

^N  raconte  que  NumA  revict  dans  fa  Patrie  après  avoir  re<- 
eilli  dans  Ton  efprit  ces  in(lru£tions&  beaucoup  d'autres.  Ap-  ' 
lie  par  le  Peuple  au  Trône  Latin  ,  il  prit  les  rênes  deTEm- 
rc.  Heureux  par  la  Nympiic  Egérie  fon  époufe^  éclairé  par 
s  confeils  &  par  ceux  des  Mufes  >  il  tnfeigna  les  cérémonies 
:  la  Rci^igion  ,  &  les  arts  paifibles  ,  à  cette  Nation  accoutu- 
ce  â  la  guerre*  Loriqu'aprcs  avoir  vieilli  long-temps  il  ter- 
ina  (a  vie  &  Ton  règne  p  les  Damf  s  Romaines  ,  le  Peuple  , 
s  Sénateurs  pleurèrent  fa  mort. 

Son  époufe  quitupt  ht  ville  de  Rome  «  fe  retire  &  fe  cache 
ins  les  forièu  épaifles  d'Arfcie }  elle  trouble  fouvent ,  par  fes 
:mifl*ements  de  ^ar  Tes  plaintes  ,  la  tranquillité  des  (âcrifîcêf 
e  Diane  inilitues  par  Orefte*  Combien  de  fois  les  Nymphes 
u  bois  À  du  lac  ,  cherchant  à  la  confoler  ,  Tavertirent-elles 
e  ne  pas^ continuer  à  pleurer  Numai  Combien  de  fois  leiîls 
e  Théfée  lui  dit-ii  :  Cefle  de  répandre  des  larmes  ;  u  dcfti- 
lée  n'eApas  la  feule  ar plaindre  ;  jette  les  yeux  fur  itt  mal- 
leurs  d'autruij  ils  t'apprendront  à  fupporter  \ts  tiens!  Plût 
ux  Dieux  que  je  pufle  te  foulager  par  d!autres  exemples  que 
>ar  le  mien  !  maisle  mien  peut  fervir  à  cet  ufaee. 

Tu  peux  avoir  entendu  parler  d'un  ceruin  Hippolytè  y  qui 
)érit  VI aime  delà  crédulité  de  fon  père,  &des  artifices  d'une 
iiarltit:  cruelle  (i)*  Tu  feras  étonnée  ,  i  peine  m'en  croiras- 
:u  :  je  fuis  cet  Hippolvte* 

La  fille  de  Pafîphaé  ,  qui  vouloit  que  )e  fouillaffe  le  lit  de 
mon  père,  feignit  que  je  l'avois  entrepris  «  *|c  m*accuià  du 
crime  qu'elle  feule  avoit  defiré  de  commettre  ,  A>it  qu'elle 
craignit  mon  indifcr^|;ibn  ,  foit  qu'elle  fut  oiFenfée  de  mes 
refus.  Mon  père  me  bannit  d' Athènes  nuilgré  mon  innocence  ^ 
il  me  détefuj  m'accabla  d'imprécations,  implora  contre  moi 
les  Pieux. 

Fugitif,  monté  ilir  mon  char  »  Je  marcbois  i  Trézene  au* 
près  dePitthée.  J*étois  arriva  déjà  fur  les  rivages  de  Corinthe  j 
la  mer  s'agite  ;  une  maile  immenfe  d'eau  croit ,  s'élève  comme 
une  monugne  &  fe  courbe.  La  vague  mueit  &  s'ouvre  â  fon 
fommet  ;  le  flot  qui  fe  btife  ,  vomit  un  monSre  armé^  de  cornes. 
Elevé  dans  l'air, hors  de  Teaujufqu^A la  poitrine, il  rejette 
par  fa  gueule  &  par  fes  narinet  une  partie  de  ce  flot. 
Mes  compagnons  font  épouvantés.  Mon  amc occupée  de  fon 

U]  Phèdre. 
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KzIIhs  contenta  fuis.  Tum  colla  féroces 
Ad  fréta  convertunt ,  e^dlfqtie  auribus  horrçnt 
Quadrupèdes  :  raonflrîque  meta  turbantur»  &  altis 

40  Prascipitant  currum  fcopulis.  Ego  ducer^  vanâ 
.    Frena  manu ,  fpumis  albentibus  oblita,  lu£^or^ 
Et  rétro  lentas  terido  cefupinus  habenas. 
Nec  vires  tamen  has  rabies  fuperaiTeteijiionita, 
Ni  rota ,  perpetuUm  qux  circumvertitur  azem , 

4^  Stipitis  occurfu  fra^a  ac  disj'eôa  fuiflec. 
Exculior  curni  :  lorifque  tenentibus  artus, 
.  Vifcera  viva  trahi ,  nervos  in  ftirpe  teneri| 
Membra  rapi  partim,  partim  depren&relinqnl^ 
*    Offa  gravem  dare  fra6ta  fonum ,  feflamque  videres 

50  Exhalari  animam ,  nullaf^ue  in  corpote  partes, 
Nofcere  quas  pofies^unumque  erat  omula  viilnus. 
Num  potei,  aut  audes  cladi  componere  noùrx , 
•  Nympha,  tuanv?  Vidi  quoque  luce  caremia  regaà, 
Et  lacerum  fovi  Phlegerontide  corpus  in  undâ  : 

5*5  Nec,  nifi  Apollineac  valido  iriedicamine  prolis , 
Reddita  vita  foret.  Qiiam  poilquam  fortibus  herbis, 
Atque  ope  Pœonii,  dite  indignante,  recepi^  ' 

-    Tum  mini  5  ne  praefcns  aogerem  muneris  hujus 
Invidiam ,  denfas  objecit  Cyntliîa  nubes  ; 

^o  Utque  fprepi  tutus,  poffemqùe  impunevideti, 

.     Addidit  atateni,  neccognorcgridareliqûî^ 
Ora  mthi  :  Cretenque  diu  dubit|^vit  habondam 
Traderet,  an  Delon  j  Dclo  Çretâque  relié^îs, 

*-   Hk  pofuit  ;  nomeùque  fimul,  quod  poffit  equorupi 

6f  Admonuiffe,  jubet  oepoaçrçj  Quique  fuiûi 
Hippolytuj,  djxjt,  nunc  idem  Virbius  efto. 
«Hoc  nemus  inde  colo,  de  Difque  minorîbos  unos, 
Numine  fub  domina:  lateo ," ât^ue  accenfeor  illL 

'  XI  1\  Mgerla  in  yohtem  miitaia.  Tages  ex  huma 
natus.HaJia  KomuU  frondefcen^ .  ,M,  jSenaiii 
Cipi  mode  ratio» 

pi  ON  tamen  iEgerîae  ludtus  aliéna  levarc 
I^amna  valent  j  montilque  jacens  radicibus  Imis 
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,  ne  craignant  rien  de  plus  terrible  ,  ne  fut  pas  ébranlée. 
!es  chevaux  furieux  dreflcnt  îes  ortilles  d'horreur,  & 
nerft  leurs  têtes  vers  la^m«r.  Effrayes  ,  troublés  à  rafpeà 
e  monftrc ,  ils  précipitent  mon  char  à  travers  les  rochers  ; 
nain  malgré  Tes  efforts  ne  peut  .gouverner  les  rênes  -y  ils 
raignent  plus  le  frein  qu'ils  blanchiflent  d'écume.  Je  ra« 
erfe  en  arrière  ,  je  tire  à  moi  les  guides  ,  &  la  race  de» 
aux  n'eût  pas  triomphé  de  mes  forces ,  (î  l'une  de  mes 
:s.,  rencontrant  un  tronc  d'asbre  gui  l'arrête  à  l'endroit 
jr  elle  tourne  fon  eflieu.,  n'eût  été  br-ifée  ôc  fracaffée  en- 
;ment.  Je  tombe  de  mon  char.  Vous  auriez-vu  mes  pieds 
arraffés  dans  les  liens  ,  mes  entrailles  viva^ntes.  fortir  de 
corps ,  entraînées  au  loin  ;  mes  nerfs  s'attacher  aux 
es,  partie  de  mes  membres  fuïvre  les  chevaux,  partie 
r  fur  la  place  ;  mes  os  febrtfet  avec  bruit,  &  mon  amc 
laler.fatiguée  de  tant  de  tourments, 
ne  redoit  plus  aucune  partie  de  mon  corps  que  Ton 
pu  reconnoître.;  il  n'étoit  plus  qii'une  feulé  bleflure. 
iphe,  oféras-tu,  pourras-tu  comparer  encore  tes  malheurs 
miens  \  J'ai  vu  le  Royaume  fombre  &  privé  du^our.  J'ai 
mes  membres  déchirés  dans  les  ondes  du -Phlégéton..  La 
ve  m'eût  point  été  rendue  fans  le  fecdur^  puitlânt  du  fils 
•ollon.  Je  la  reçus  due  â  Cts  remedcs.ôc  âjfes  herbes  effi- 
s  ,  en  dépit  de  Pluton  indigné.  Diane  alors  me  couvrit 
*nuage  cpais  ,  de  peur  que  mon^fpeft  n'excitât  l'envie 
lanifeflànt  un  fi  grand  bienfait.  Pour  faire  ma  ïûreté,  pour 
n  m'e  vît  impunément ,  elle  augmenta  mon  âge  ,  5:  ne 
aiiTa  plus  de  traits  qu'on  put  reconnoître. 
le  balança  long-tenips  iî.ce  feroit  dans  laCrete  ou  dan-s 
s  qu'elle  m'expoferoif;  mais  bientôt  quittant  ces  idées  , 
fie  mit  dans  ces  lieux,  &  ni'ordonna  de  quitter  mon  trom, 
rouvoitme  rappeUec  le fouvenir  de  laifureurdemes  cour- 

i  fus  Hîppoflytc, dit-eile ,fois Içmême homme  ,.^ prends 
»m  de  Vkbius.  Depuis  cefîinps  j'habite  cette  for^et  ,  j'y 
iché  par  le  fecours  de  la  Déefîc  j  elle  m'a  mis  au  nombre 
>ieux  inférieurs  j  &  m'a  fait  fon  Prêtre. 


*.  Algérie  changée  en  fontaine,  T agi  s  ne  de  ta 
rre»  La  lance  de  Romulus  fe  couvraîit  de 
iiilUs.  Modération  de  MrGçnxitius  Cipus^ 

ENDANT  le  récit  de  ces  infortun,ês  étrangères  n'adou- 
inC  celles  ti'EgédCt  Co*chéc  au  pied  d'une  montagne^  . 
1^  *  il 
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Liqtiitui  in  lactymas^  ^qoec  pletate  dolentis 
Mota  foror  Phcebî ,  gèlidam  4e  cerpore  fontem 
5  Fccît;  Se  alternas  artas  tonua^it  in  undas. 
At  oymphas  tctîgittiova  re»,  &  Amazone  natos 
Haud  aUter  ftupuit ,  quàm  cùm  Tyrrheniîs  arator 
Fatalèm  glebam,  motis  afpexit  in  ams, 
Spqfte  fuâ  primdm,  nulioque  agitante ,  movefi, 

1  o  Samere  mox  hoaiînis«tetraeque  amittere  formam , 
Qraquc  vcnlurïs  ^crirc  reccntia  latis: 
(  Indigena!  dixere  Tagen;  qui  primus  Hetrufcam 
Edocuil  genteoi  cafus  aperiœ  futures  (i). 
Utque  Palatinis  hcreiltefn  collibus  olim , 

1  ^  Ciim  fubitô  vidic  frondefcere  komolus  faaftam  , 
Qux  radîce  noya ,  non  ferro  ftabat  adaâo  ; 
Et  jam  non  telun\,  fed hnli  viminîs  arbor, 
Non  expeélatas  dabat  admirantibas  umbras  : 
Aut ,  fua  fliffnineâ  cum  vidit  Cipus  in  itodâ 

to  Cornua  :  vidit  eniin,  faKkmque  in  Imagine  ccedens 
Effc  fidcm ,  digitîs  ad  frontem  fepe  relatis , 
Quae  vidit,  tetigit;  nec  jan>  fua  lamina  daînoans^ 
Heftitit ,  ut  vidor  domito  veoiebat  ab  hofte  : 
Ad  tœlamque  oculos,  &'e6demcomdlitalkns, 

ij  Quicquid,  ait,  Superi,  monflro  portenditur  îfto^ 
Seu  lâetum  eft ,  patrise  Letum  populoqae  Qoirini  : 
Si  Vf  minax,  mihi  fît.  Viridiquelè  cetpite  faâas» 
Plaçât  odoratis  berbofiis  ignibusaraSy  . 
Vinaque  dat  pateris,  madtatarumque  bidentjam  ^ 

50  Quîd  fîbi  fignificent ,  trepîdahtîa  confo&t  exta. 
Quae  (imul  infpexjt  Tyrrhcnac  gentis  han^pcx, 
Magna  quidem  rerom  molimina  vidit  in  ilÛs^  . 
Non  manifefta  tamen.  Cdm  vero  fuftulit  acre 
A  pccudjs  fîbris  ad  Cipi  comua  lumen; 

j  5  Rex ,  ait ,  ô  falvc ,  tibi  enim ,  tibi ,  Cipe,  tuifcjue 
Hic  Ibcus^  Latîae  parebunt  ^otnibus  accès. 
Tu  modèruQipe  moras,  portafqucintrarcpateates 
Appropera-;  (le  £ata  jubentrnamque  orbe  receptes 
Rex  eris ,  &  fccptro  tutus  potière  perenni. 

40  Rettiilit  ille  pedein,  torvamque  à  moetûbas  Urbîi 
•  ^viertensfaciem,  Procul/^proçul'oq^na^  dizit', 
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e  coiftîiiua  ^jc  fçmdre  çn  larmes, j[uf<3U*i  ce  qu€  h  fceut 
Vppllon  ,  touchée  de  .la  douleur  de  cette  malheureu{\6 
incefïê  fit  une  fontaine  de^'n  corps  ^  fu  thangeant  .fei 
ambres  eh  ondes  étei^iielles.    " 

Ce  nouveau  prodige  toutha  les.Nf  n>pbes.X-e  fils  de  l'Ama- 
fie  n'en  f^t  pas  moins  étonné  que  le  Laboureur  de  rptruric, 
-rqU*il  apperçi^t  au  milieu  defon  champ  une  motte  de  terre 
mouvoir  Teuîe  &:  fans  recours  ,*  bientôt  quitter  cette  forme 
ur  prendre  celle  d'uii  hohitrie  V*q«i  *i^6uvriit  fa  bouchai 
uveUe  que  pour  annoncer  lîiveftît.  Lès  H^bîÉihs  l'appel- 
ent.Tagès.  Le  premier ^il  appfit  aux! Ëtcuriens  l'art  de  là 
nnation,(i)«  .         •         ' 

L'étonncmentde  ce  Prince  fut  encore  auffi  gîand  ^e  celui 
Romulus  quanil  il  vit  le'dard  q^u'il  avoit  lancé  fur  le  Mont 
latin  jt  s'attacher  i  la  terre  ,  s'affermir  fur  des  racines ,  ^ 
•n  fur  le  fer  qui  formoit  fa  pointe,  fe  couvrir  de  feuilles, 
{Ter  déjà  d'être  un  dard  i  devenir  un  arbre  ,  &c  ptéfeûte,t 
X  fpeâateurs  étonnés  ,  un  ombrage  inattendu. 
Sa  furprife  enfin  fut  pareille  â  c,ellc  de  Cipus^,  lorfqu'il  aa- 
rçut  fes  cornes  dans  l'onde  du  Tibre'.  41  les  voit  ,  il  croît 
le  c'eft  une  illufion  ,  &  doutant  s'il' y  de  voit  ajoute^  foi  ,\l 
•rte  fouvênt'fes  mains  à  Ton  firdnt  ;  il  toncbe  ce  qu^ilvi^nt 
voir,  &  ne  condamne  plus  fes  yeux.  Quoiqu'il  revînt 
çmphilit. des  çjtj^iemis ,  il  s'arrêta  dans  cet  endroit,  Jk 
/ant  jCn  même  temps^fes  bras  &c  {fis  cornes  vers  le  Ciel  t 
ieux  ,  $'écria-t-il ,  quoi  quê'ce  "fpit  qu'annonce  ce  prodige  , 
c'eft  un  bonheur  qu'il  foit  pouj-^na  pattie  5  û  c'eft  une  in*- 
Biune  ,  qu'elle  ne  regarde  que  moi. 

A  ces  mo£$  il  appaife  les  Diéu^  ,  Se  leur  htûie  de  l'enceni 
r  un  t>oteI  4«.gazon,  we/t  ott'il  leur  drefle.  Il  fait  des  libaliôîf 
:  vin,  çonfi^Uelei  entrailles  de deu3f brebis, ^u*il  v^entd'irç- 
olcr,  pour  apprendre  ce  que  fignifi^e  cette  merveille.  t'Arufi 
ceEtrufque  qui  les  exàmipoit  avec  l^i  .vit"  qu'elles  prp- 
ettoient  de  grandes  "d'eftihé'çs ,  quoique  ce  fQt  d'une  ma- 
ere  quvn*étôitpasi>ititmanifefte;  tnaik  locfqu'ircut  dé- 
urné  fes  regards  de  deflus  les  fibres  des  ^  ûimes  ,  &  qu'il 
s  eut  portés  Air  les  cornes  deCipus  î  O  Roi ,  s'écria-t-il ,  je 
làlue,  car  ces  lieux  &  le  Peuple  Romain  vontt'obéir.  Laiflc 
ut  retardement,  hâte-toi  d'entrer  dans  ces  murs  dont  les 
utes  s'ouVrent  devant  tes  pas.  Ainfî  Pordonneht  les  dcftinL 
u^fiôtqi»  tuferas  art4v5da|is  là  yille  tu.feras  .Roi  5  tu 
uiras  d'un  Règne  long  &  tranquille. 
Cipiv..Wiçt>kd!ét9.w^€fiiçik  A  tes  ùipts  5  &  d'un  air  fombre, 
^tournant  fes  yeux  dt  Rome:  Ahl  loin  de  moi  ,  dit-il,  loin 

U]  Jls^pafroleat  en  eOfet  pour  avoir  cultivé  lôs  premiers  en  Italie 
;t  art  fondéjfwa'impiidence  des  Profçneurs ,  ec  fur  rignoranc^^tt- 
udc  &  ftpétflitiéuflîVc  ceux  qui  le»  corifdtoiertt.        *  * 

li. 
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"alla  Dî  pellant,  multôàue  ègo  jufliâs  xvxiva 
!xul  4gam ,  quâa)  11^6  videant  Capltolia  regem. 
)jxit ,  &  extemplo  pbpulumqae  gravemque  lenatom 
>>bVocat  :  aate  tâmeo  capltis  oova  cornaa  fronde. 
^elat  y  ôc  asgeribus  faâis  à  milite  fortl 
nfiftit,  prîlcofquc  Dcosdc  more  precatus, 
!ft ,  âjt ,  kic  unus ,  qucm  ^os  hifi  pellitîs  Urbe, 
ex  e|[it  ;  is  qui  fit ,  Hgaq  9  noa  no  mi  ne ,  dicam  : 
!ornaa  fronte  gerit,  qucm  vobis.iodicat  augur, 
i  Romam  intrarit,  f^mularia  jura  daturum. 
le  qttidem*potuit  portas  irrumpere  apertas , 
cd  nos  obftitimus ,  quamvîs  corijundUor  illo 
^emo  mihi  eft*  VosÙrbe  virum  prohîbere,  Qoiiifesi 
el,  û  digmiserity  gravibu$  vincite  catenis^ 
LUt  finite  metum  fatalis  morte  tyrannî. 
^ualia  fuccin£tis,  nbi  trux  infibilatEurus^ 
lurmurapinetisfiunt,  aut  qualia  Ôu€^us 
^uorei  hçiuat ,  (\  quis  pcocul  audiat  iilos^ 
aie  fonat  pc^tilus  :  ied  per  confufa  frementîs 
erba  tamen  vulgi ,  vôx  cmînet  una^  Qiiis  illeeft? 
t  fpedbût  frontes ,  pra^dîétaque  comua  quaerûnt.    . 
urlus  ad  hos  Ci^us,  Quem  pofcîtis,  inquit,  liàbeiis» 
t  demptâ  capiti ,  populo  probibente  ^  coronâ ,    , 
xbîbnit  gemtno  pcxiîgoia  tempora  corna. 
>^mi(ere  oculos  amne>>  gcmitmwque  dédire, 
tquc  illttd  merîtîs  clarutn ,  q«ls  ctéicre  poiïltl 
ivitî  vidêrecaput:  née  Honoré  carere 
heridsp^fllyFeâan^imppfuere  coronam. 
t  proccres ,  qabmam  thuros  intrare  vetaris^ 
uris  bonorati  tantûm  iibi,  Cipe|  dedêre, 
quantum  depreffo  fubje£lîs  bobus  aratro 
ompledi  pofl*es»  ad  finém  lucis  ab  ortu? 
ornjuaque  «ratis  miràcutefqreotia  formanx 
>ftibus  infcalpnnt,  loi^in  riianfuraper  se^uoi  ii\ 
#.         .   .  /  '     • 
XIII,  Mfculapius  ih  anguem.  verfus^ 

AMDiTE  nunc,  MuGe,  pracfentia  nanilna  vatnoip 
>citls  enliii;,  nec  vos  faîUt  i|patioA  yetttfias j 
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moi  ces  préfagcs  ;  cjuc  les  Dicux^  n'en  offreftt  jamais  de 
cils.  Plus  jufle  ,  je  paflerai  ma  vie  dans  l'exil ,  afin  que  le 
sitolc  ne  me  reçoive  point  comme  Ton  ^oi. 
l  dit,  &toudain  il  corivoqUc  le  Peuplé  Romain  &  le  jSénat  ' 
jeôable  ;  if  cotivrë  aVant  tout  fies  cornes  d'un  laurier  pai- 
t,  s'aftied'iur  Une'éminence  qire  Tes  Soldats  venaient  de 
pareu î ayjtnt  ehfuÎH prié Ie«  picuxrfelonl'uiage antique ^ 
rononccccdifcours  :  ,.    *  c 

'ous  avez  ici  quelqu**!!!!  qui  fera  votte  Roi ,  fi  vous  wî  le 
^ciAt  Rome  ;  je  vous  le  ferai  connoîue  par  un  fîgne  plu- 
quc  par Ton  nom  j  il  porte'des  cornes  fur  i».  tète,  L*Augurc 
s  avertit  que  s'il  paroît  dans  vos  mues  il  vous  donnera  des 
:.  Il  y  pouvoit  entrer  ,  vos  portes  étoiênt  ouvertes  j  mais 
l'y  fuis  pppofc  ,  quoi<iue  pcrfonne  ne;  iui  /oit  attache  de 

presque  moi,  Cffie^içrs,  défendez  votre  Ville/â  cc|:    - 
inie ,  à  s'il  nier JteV<wR  défiance  ,  aflureirvous-en  par  clés    ' 
nés  pe&ntcs.,où  mette»  fo  à  vos  terreurs  ^ar  la  mort  dii 
ui.       .  •  '  '         '.''■'■'■',•' 

el  que  le  murmura  qui  teténtit  dans  une  foret  de  pîns  ,■ 
DuffleJe  vent  féroce  du  midi ,  tel  que  celui  des  flots  de  la 
quand  on  les  entend  de  loin  jteVeft  le  bruit  que  ce  dif-  . 
s  exdte  parmi  le  Peuple.  Mais  au  milieu  des  clameurs  de 
;  troupe  frértiflanfe  >  unV s'élève  &  s'écrie  ;  Qiiel  cfHl  ? 
fèiegardentaaii^ont  les  un^lesiaties  ^dc  éherchentl$l 
es  qu'on  leiff^  annonce»  r  ^  ,-  :  :  r:  1  '\\' '.  ' 
pus  leurdit  £dors  ^  Voyez  celui^uc  vous,  cherchez.  Il  6t« 
urônne  malgré  Te  Peuple  qui  vouloit  l'en  emp^cchér  ^J«:.  .  ^ 
refon  fifôntomèd'iin^  double  c^ornev'       :  ;  ,  /  ' 

us  détournèrent  les  yeux  ,  tous  pouflerent  des  gémifï>- 
s  î  ic  qiii  le  croiroit?  tous  regardcrfcnt  avec  douleur  la 
de  l'invincible  Cipus,.  Mais  ne  pouvî^ntj  fouJOTrir  qu'il 

plus  ftn|rtei^ps  ,<Jani  cet  é^at  fuoçftp  ,l^il$  le  prièrent 
prendre  la  coûroniie  due  i  fes  vîdbires. . 
>us  ,-  les  JSénateurs  ,  parce  <^e  tu  tpfûfas'^i^entrei^.dani   '  '^ 
e  ,  te  doTftttrent  autant^  clha^ps  que-tu  pbuV^s'en  «m- 


alere  Maxifne,  Livre  f,  chapitre  ^,  racoiçc  cette  hiftoiro*» 
>t  cette  faible ,  qufOvide  n^a  fiut  qu?embellir;  »        '   ^ 

s  ,'  Dcefïé's  fâvaralïfes'  lu^  Çoetcs*/  câf  vous  fa\l^eï       ^ 
c  l'antiquité  la  pluj  teti^lée-Ae  peut  tien  Vous  déro-, 
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aro        MÉTAMORPHOSES 
Unde  Cioroniden  circamfiua  Tibrîdîs  ahî 
Infula  Romuleae  (acrk  adjecerit  ttrbis. 
1  Dira  lues  quotldàm  Latîas  vitiaverat  auras, 
Pallidaque  exangui  fqoalebaot  cqxpora  morl>a* 
JpQQeribus  fçifi  ^  poftqjum  moctalia  eenoiiit 
XcntamenU  mhîl  »  aîhit  ânes  pofiè  ixiedeuffisr  v  ' 
Auzilium  CGcIeQe  petunt«  medianicjulê  tèn(jêrlt^~ 
lo  Oibis  Hiunum  Dêlpliok  lâéunt ,  oraèuta  F&ïebf  ^ 
jUtque  falutiFefâ  mifèris  fuccurrere  rébus 
Sorte  velit  ,*tantaBque  urbis  niala  finlat^  orant* 
Et  locus ,  &  laurus ,  Se  quas  kabet  ip& ,  pharetf  if 
ïntremuerc  fiibilj  coltfaiîiuuè  fedcfidit  imo^ 


pete  nunc  propiore  J 
Qui  mînuaf  laâius ,  optts  eft ,  fed  Apoltiat:  ûatoL 
Itc  bonis  avibùs,  prblèmque  arccffitë  uofttaÊm; 
90  Jbfla  Déi  prudens  poftquatn  accèpere  (ènatus, 
QufliçiCQlat,  cxplprinii  J5iy:eui>tfb^Ebeïiis  urbem^ 
Q^.^^pâft^t  veotb  EpidasHéia  lH)tora.>iixrttiHxt» 

g  MX  fîmul  incurva  mifli  tctigètt  ëSfiftàf 

Finîat  AtilQDÎ^:  cerUs  ita  djccic  fortes*    . 

DifîidctBc  variât  fenreutia-,  pacfc|ue  tieganduol 
Non  putat  auxllium;  muhi  ictmerej  luaïuquh 
N^n  cïnîltcre  opaxk ,  nec  nuaijtta  trader e  ^  fu aient 

jo  Pum  diibiunt,  fer^iii  pepulcre  crcpufcula  lucem  ^  T 
ÎJiiïbraquc  teÙum  teûcbras  induiccat  arbh  .  • 

Cùm  Deas  io  lomnis  opifcr  confifterc  vîfus 
Ao!c  limm,  Riomane»  toriîm,  fed  qualis  în  œM 
Effe  foïctj  bacùkmqQe  têQ'éiîs  agrefte  fiaiUra , 

j6  Cacrariem  lon^vi:  dextrâ  dediicerc  bartiE , 
Et  placklo  taîei  emhtere  peûore  voces  : 
Pone  naetum  ;  vcniam,  fimulacraqUcnqftra  relinquaro; 
Hune ,  modo  fcrpenteoi  j^  baculmn  qui  nqxibus  ai»bit, 
Ferfpice-;» fe  iifquë^bàiit;  Viftfâ  ttt^i^ndfc^ 

40  Vertar  îri.  bp^c  :  fed  «oalpj  çço^  ÇiMufone  y|dcbûr, 
tn^uamiu(imUc<iIeâiai^rj^^ 
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,  apprenez-moi  maintenant  de  quelle  contrée  Je  fils  de 
onis  fut  amené  dans -rifle  formée  par  le  Tibre  ,  Zc  vient 
iter  les  Temples  dans  la  Ville  de  Romulûs. 
Tne  pefte  cruelle  avoic  corrompu  l'air  d'Italie  ;  les  corps 
:s  erroidnt  prefque  ûins  vie  ;  les  Peuples  fatijgMcs  de  funé- 
les^  voyant  que  tous  les  eâForts  humains  étoicnt  inutiles  , 
ue  l'art  de  la  Médecine  ne  pouvoit  rien  ,  implorèrent  le 
•urs  cclcftc.  Leurs  Députés  abordent  à  Dclplits  ,  fituée  aju 
eu  du  monde ,  pour  interr<Jger  Poradc  d'Apollon  ;  ils  le 
nt  de  vouloir  bien  fotilager  tant  de  malheureux  par  une 
>nfc  falutaire  ,  &  de  finir  les  horreurs  «c  les  maux  de  Icuc 
rie.  Les  fondements  du  Ten?ple  de  ce  Dieu  ,fon  carquois  , 
atue ,  fes  lauriers  ,  tout  tremble  â  la  foi^.  I>u  fond  du  facrc 
pied  fort  une  voix  avec  cet  mots  ,  qui  jettetent  l'effroi 
s  tous  les  cœurs  : 

omains  ,  ce  que  vous  demandai  ici  >  viobsi  l'aoriez.  troHvé 
s  un  lieu  plus  prè«  de  vos  murs  (i  )  i  allez-y  :  ce  a'eftfKiiint 
►lion  qui  doit  terminer  vos  maux  \  cet?ouvrage  eft  celai 
3n  fils.  Marchez  fous  ces  heureux  augures  ,  approchez^voui^ 
ui.  ^      ^ 

(uand  le  Sénat  prudent  eut  reçu  ce»  ordres  ,  il  s'mformt 
a  Ville  oii  l'on  adore  le  Jeune  fils  d'Apollon.  Des  Atn- 
ideurs  partent  pour  Epidaure  »  ils  voguent  conduits  par 
^ents.  Lorfque  leur  navire  en  eut  touché  les  rivages  ,  ils 
réfentcrcnt  devant  le  Confeil  &  les  Pcrçs  Grecs  \  ils  le» 
nt  de  leur  accorder  ce  Dieu  ,  dont  la  i>réfence  devoit 
tre  fin  aux  funérailles ,  aux  malheurs  desX^tîns^  &  dirent 
le  fort  l'avoit  ainfi  réglé, 

zî  avis  des  Grecs  font'  partagés  \  une  partie  ne  penfe  paâ 
ce  Dieu  puiffe  être  refufé.  D'autres  n*j  confentent  point ,  ' 
)nfeillent  dé  ne  pas  dépouiller  Epidaure  de  fes  richefle» 
i/rantEfculape,  Tandis  qu'ils  balançoient  aînlî  ,  le  cré- 
ule  de  la  nuit  chafTa  les  derniers  rayons  de  la  lumière, 
abre  avoit  enveloppé  le  globe  de  la  terre  ètt  (es.  ténèbres» 
[ue  le  Dieu  fecourable  parut  >  au  milieu  de  ton  ibmmeil» 
êter  devant  ton  lit,  ô  Romain  envoyé  pour  le  demander* 
Dit  tel  qu*il  a  coutume  d'être  dans  (on  Temple  ,  tenant 
Itou  champêtre'dans  fa  main  gauche ,  &  démêlant  fa  barbe 
;ue  avec  fa  droite.  Il  t'adrefla  ces  paroles  d'une  voix  par- 

Liitte  toute  crainte ,  j'irai ,  je  quitterai  ma  figure  ;  regarde 
rpent  qui  (e  pHe  autour  de  mon  bâton  :  attaclies-y  tes  rc-^ 
s  jufqu'à  ce  que  tu  puiCes  être  sûr  de  ie  rcconnoître.  Je 
draî  hi  forme*,  mais  je  ferai  plus  grand  &' comme  il  con- 
t  aux  Dieux. 


jpie  que  DeliîiîM» 


Epidaure  eff  une  viîle  da  P^loponcfc  ,  «lii  n'eft  pa^s  |Ii»  pri* 
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t7t        MÉTAMORPHOSAS 
Extcmplôcum  voce  Dcus^,  cun^  \rocc  Deocjue 
Somnus  abit. ,  ibmaique  fugatn  lux  aima  fecuta  eCL 
Pailera  fiderco» Aorora  fugavccat  ignés; 

45  Incertîoaidagantproceresatitempla  petit! 
Conveiuant  cperma  Dei;  quâque  ipfc  morari 
Sede  velil^  figpiscocleûibus indice t,orant. 
Vix  beae  dcfierant ,  cdm  criilîs  aareas  altis 
In  ferpente  Deus  pixnuiitia  £bila  mifit  9 

50  Adventuqac  fuo  ngaumque ,  aralque,  forefquc >.  , 

Alarmoreumquc  foiiim  ,  fkftîgiaqiie  aurea  moviij      ''. 
Pçûoribufque  tenus  mediâ  {ublîmis  in  iedé 
Conftitit  y  atque  oculos  circumtdit  igné  nûcantes- 
Tcrrita  tittbia  pavct.  Cognovit  numina,  caftos 

f  y  EfinÛiis  vîltâ^  crîties  sdbente ,  facerdos. 

Et  ;  0e os  eft ,  Dcus  ellr,  anîmis  lîngaifquc  favetc, 
'Quîfquls  adeSjf  dixît  :  fis,  o  pulcherrîme,  vîfus        : 
Utilîtcr,  popalofoue  juvcs^  tua.fecra  colentesi 
Qujfquisadeft,  vifum  vcneralur  nunaen  y  &  oamesi 

60  Verba  facerdotis  referunt  gcminata ,  piumque 
JEneadae  prseftant  &  voce  &  mente  favorem. 
Annuit  his,  motifq^ue  Deus  rata  pîgnora  ciillis^ 
Ter  repeti ta  dédit  vibratâfibilalinguâ. 
Tum  gradibus  nitidis  elabittit,  oraque  retra- 

^5  iFIeftit,  &  îidtîquayabiturus  réfpîcit  aras, 
Affuetafqiie  domos  habitataque  templa  falutat» 
Inde  per  înjedis  adoperlam  florîÉus  ingens 
iSerpit  l^imum,  fleâitqueiinus,  mediamqueper  urbcm 
'Tendit»,.&  incurw>  naonitos  ag<rere*portus. 

70  Reftitît  hit ,  agmfenque  fuum  lurbicoue  feqiienâs* 
Officiurm  placide  viius  dimîttere  vultu , 
Corpus  in  Aufoniâ  pofuît  rate.  Numinis  îUa. 
Senut  onus  ;  preffâque  Dei  gravUate  caiinâ,, 
^neadae  gaudent;  caefoquc  in  littorc  tauro, 

i  5  Torta  coronktae  folvixnt  retinacula  nsvîç.. 

■n  ■  ■     .  « 

XIT^.  JEfculapïns  Komamdefcnun 

Impulerat  levîs  aura  ratem:  Deus  eminet  altc 
Impofitâque  premens  puppim  cerWcc  recarvam. 
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difpj^roît  â  ces  m^ts;  LcjScanp^eU^'fffiEÛ^itVCçEflul^e^ 
our  n^i  (Tant  ne  tarda  ôas  a  Croître.      •  "^   /      i   ^ 

*  Aurore  Viu  lendeidéiA  avait  diâîpé  ïé$'/eiAc  de  I^  Auît;  Ut  ^  -, 
dauriens  y  iticertbins  decfe  qu'^fi^oivtnt  fàirtï ,  s'alTcm-  ^ 
it  dans  le  temple  luperb#id^£iicuiapV,  &  !<é  fiippHént  de 
loir  bien  lei^r  indiquer  ,  par  uh  figne  célefte  ,  U  demeure 
1  veut  habiter.  A  peine  ,s'(ètoient-iI$  tus,* que  le  'Die^ 
ic  fous  la  forme  d'un  ferpent,  dont  la  tête  ctpit  orpéc 
railles,,  s'annonça  par  de^lfflent.eïtts.  Il  fîtrAiouVoit  à  Ton 
vée  fa  ftatue  ,  fes  autels',- Ije  Ôîté'do^  de^dn  tcWple  ^  Ôc  ^  ^ 

parvU  couvert  âemarbrç.  U  t^anéte^Q  nôtieu  ,■  fe  litiKIV 
une  paille  de  f9n^p^>ff*élfttN5  d©  loijte  fâ  poitfioc  y^fiC 

.aToufe  frémit  e«ouvaçice.  Le  Pmre ,  ddnt^es'^heveu;c 
ient  liés  debândclcttès  Çïin'c)ieV,'?B?0nn6é^  W^Wfvi 
là  le  DReu,  s*£!ccia-t*il,  voilàHls  Dieu  :'qùi  quevots     *' 
ez ici prcfeàts,  adorez<-le^e fàip&ftâ^ldsezËi  voix;  Ôle^iKis 
u  des  jDiçux  >  ajoutapt-il  ea-  «'fi^'fftwH?^  M ^  tH.e  fon 
îé^,m^/bitûii^>^tih^^  fois  favQt^Sf  ^x  geuples^^r 
srcnt  t^s  autek.?        /   '        '    •      *    • '.     '     *  '  '     '  .         ' 
:iïafcti^'idore  là  divinité  ,  &^%eteiies  pait>»^'tiu»6Wiid 
t^ë 5'  Msr JCbm^ttS^ûlr-tout  iitip{ofea(l^âl^;ay|ifSSd)é(^ê<i0s    -  ^ 
:odttr»i£<opfc«  ^«etjc^rniierf  »  Il  f  ftMr^b  4f  aiiks  #  iP^ibrâ 
!s  fois  fo  langue  ,'^.iîc^4« ttç^dg «n^^fïjF  ^^  fl^*^9*:    * 


il  les  c:çauçôit.  Enfuiteilfç  <;qàliçîuf  Iemâfb.re;,s>^^ 
or^,  tourne  la  têteMerifié^e  liiî ,'  regarde  les  aitteîs  duMt 
ijuitter ,  (âlué  fa  demeufe  «cccAiiùmée  &:  foti'^rfiplë.^^ir 
7en(6  far  la  terre  C6iivertiet4e  fleui»  dom'dtlt  étoic  jonché e,^ 
aiflcjûjr  fontfetf>i:^1tWvécit^t.l$MlW>i»V»T,e!^»  port 
endu  par  de^inurs.  Ks*;a:fête^  oij  fie  voit  jetjerle&t^g^rdf 
fibles  fur  c.ctte  foblc  quî.i*4\iuivi'lMa  rcmêrcfcr  de  fes 
)eas ,  '&  fe'plktfej:  iur  unWàMeau  fatl'û,  i;.é^nâvfre  fent  le 
ds  de  la  Divinité,  tes 'Komaîi^^br^ éui(lent' dé Î15  voir 
{fé  pas  un  Dieu.  lUîmtnoledt  lahi  taureau  ^l^iyal^^de^ 
9nt  les  ancrçs  de  leuc  Mte  ^^MirotOB^  4c  âeurs. 


.  ^ 


N  vent  légef  etWe  les  voiles;  Le  HTeu  couché  fur  la-    * 
jp«>l»'#ï'éuïl^dt  û'îêtcj.iy  |epo(e>-ar de là^regardc  les. 
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Canruleâs  ddfpe&t  5qîias|  modicif^^ab  pcr  reqaor   • 
lomum  Zc^hyûh  ,  feitae  Pdllantïdos  ortii , 
5   1 1  aliaau  t  e  n  ^J  t ,  pro:  U  rq  u  e  Laci  nî^  t ein  plo 

NoUiJjiaia  DcdC ,  Scylaceaqtie  Ihlora  ierlur- 
«k   Liriijtrit  lapygîam  ,  lavif^tie  Amphyïîîa  remlf 
Sâxa  fitjgit  f  iktui  pr^Tropta  Ceraunk  parte  , 
Romccfiitimque  leglt  j  Canlouaque  ^  Nàrkiamqiîc^  . 

Ao  Eviaâlquc  ffetum  ,  Siculique  atiguilta  Pelorj , 

Hippotad^que  domosrc^U,  Tcmcfefqiie  mctalla^ 
Leucolumcjyfe  fiesit,  lipidique  rofarlà  Paï^fti  : 
Inde  Jegit.Capreas  j^tomoiltûriumque  MUetr^, 
pt  StîîicEiiiào  gcnc]rôïo5pa1ai1të  colles , 

PS  Hcfculcamque  urbcm;  Siabklque  ,  ^ia  otja  natain.  , 
Parthcnapen^  &  ab  hac  Cuina:.^  teitipia  Sibylle, 
Hinc  C-iUdi  fontes ,  lentlfcîfeFnmque  tenctur 
ÏJnfcrntint ,  multattiqaè  trâhths  fut»  i^arghc  arèhaiâ 
VuhiprïHt&^^j  mveii^e  frequeas  SinuelTa  colubrk  j 

•o  Mintorn^que  pr-avos ,  &  qaam  tuviiulavît  akiiimuf , 
A  n  ï  j  ph  â  t  as*|  u  e  d  orna  s ,  Tra  du  (^n  t  oblc  ffa  pal  aàc  , 
•  Et  tcjlos  Cîrcà^  'j  &i  fpiilî4ltt:orii  ATft-jùïsi. 
H-ic  ubi  vçlîrcfitii  mûix  ^dvertêrc  càrïa'am, 
f  Afpcr  tiilm  jam  potUus  crat  )  Deas  êïpljcat  oroes^ 

%S  l'erqiic  itnus  crebros  &  magfta  volumina  labcns , 
Terâpla  pûretuis  Inlt/  ftet^nm  tangtmiîa  litttis, 
.'^^udrrtf  plaçât  o  /:paiTHs  EpjdiLûrius  aras 
Lloquii ,  j£  aufpidô' juD^i  lîbi  nu  m  lui  s  iifUs  j  ', 

LjttoEcam  U'acluiquaaî3c  crcpUantî's  arenam 

jo  Sulcat ,  fi;  înnhus  moderaminc  «avis  ,  îri  alla 

Puppc  capul  pafLiit  :  donec  CailramqQe  ^  facrafqut    - 
Lavini  fedes  y  Tiberiaaque  ad  Oui  a  venlt. 

XF*.  JEfculapîus  in  infulâ.  Tiherinâ  coUocatus^ 

X Tue  omnis  popolus  paffim  y  matriimqaç  patrutpqua 
Obvia  turba  ruit,  qusque  îgues ,  Troica,  fervat,, 

Quàque  per.  a3vc'rlas*navis  cfta  3iicitai:Sin<las,  * 

fi  Tburafuperripas^  afis,çx  ordihe.fa^s,- ^    i;-.v  - 

SariCL  ab  auàqucioxmi  y  ^.otictraot  »â^: Wki^ 
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des.  La  flotte  ,  à  l'aide  d*uii  doux  zcphyre  ,  voguant  fur  l^r 
!r  Ionienne  ,  approche  dei  côtes  d  Italie  au  lever  de  U 
ieme  aurore^  Bientôt  elle  cft  portée  ver^  les  boiras  de  Scy-- 
ée  ,  au-delà  de  Lacinie  embellie  par  le  temple  de  Junon. 
le  quitte  Japygie,  &  fuit,  avec  le  fecours  dçs  rames  agitée» 
;auche  ,  les  écueils  d'AmphyHe .  Laiflant  â  droite  Céraune^ 
c  côtoie  Roméchion,  Caulone^»  Naricie^  pa(relamer& 
promontoire  de  Pélore  dans  la  Sicile,  &  voit  les  demeures^  . 
lo\e,  Témele  ,  fertile  en  métaux >  tinCi  que  l'ifle  de  Leu- 
Se^  &  les  jardins  de  la  ville  de  Pefte.  Elle  flotte  à  la  vue- 
Caprée,  du  promontoire  de  MineKpe  ,  &  de»  collines 
ondei  en  vin  de  Surrente.  Elle  fuit  les  bords  de  la  ville  ' 
■irraclée,  de  celle  de  Stabic ,  de  Pathénope  faite  pour  leiJk 
iccs  &  les  plaifîrs,  enfants  de  ToiAveté  j  de  cette  ville  c\.<^^ 
près  du  temple  de  la  Sibylle  de  Cumes.  Elle  borde  Baïe, 
ebre  par  fes  fources  chaudes,  Linterne  qui  pone  Tarbre 
yh  coule  le  maftic.  Elle  voit  le  VuUurne  qui  roule  dans  fe$- 
ts  une  quantité  prodigieufe  de  fable,  la  ville  de  SinuefTe* 
ondante  en  colombes  blanches,  le  climat  épais  de  Min-' 
ne,  Cajette  ob  le  vaillant  Enée  enfevelit  fa  nourrice^ 
>rmium  où  régna  jadis  Antiphate  ,  Terrai ine  environnée 
marais,  le  promontoire  de  Circé  &  le  rivage  d'Antium» 
s  Romains  tournerenc  leurs  voiles  vers  ce  dernier  j  car 
jà  la  mer  commençoit  à  s*agiter.  Le  Dieu  ferpent  déploya'* 
cercles  ,  défit  fes  plis  tortueux ,  âc^'étendant  dans  toute  fa 
igueur,  tourna  fes  pas  vers  le  temple  de  fon  pcre  qui 
gnoit  au  rivage» 

L'Océan  s'étant  appaifé  ,  le  Dieu  ^pidaure  quitte  lef 
:els  d'Apollon  ;  après  avdir  joui  de  Tafyle  qu'avoit  daigné 
donner  l'auteur  de  Ces  jours,  il  fillonne  le  fable  avec  fer  " 
lilles  ,^&  montant  fur  le  gouvernail ,  il  appuie  fa  tête  fur  la 
jpe  jufqu'â  ce  qu'il  arrive  i  Caib:um,  aux  demeures  latines  je 
embouchure  du  Tibre» 


XF'.  Efcidape placé  ions  VJJle  du  TiSre. 

î'peuple  entier,  la  fou^  des  pères  &  des  mères  vîentau*^ 
ant  de  luij  l'on  voit  avec  eux  ces  jeunes  filles,  dont  l'ocçu- 
on*cft  de  conferver  tes  feux,  DéeiTe  Vefta.  Tour  (îikient 
jlape  avec  àes  cris  de  joie.  Pendant  que  le  vaiflTeau 
lontoit  avec  rapidité  les  ondes  du  fleuv-e,  on  bruloit  "de: 
fcos  fur  des  autels  rangés  en^  oxdcp^  àt&  deux  côtés  du- 
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1  claque  conje£tos  incalfàcit  hoftia  cultros. 

Jamqae  caput  reram-Romanam  iatraverat  utbem): 

Erigrtur  fcrpcns,  fummoque  accliviai  malo- 
10  Colla  movet,  fedcfquc  fîbi  circumfpîcit  aptas. 

^cjoditur  io  geminas  partes  circuoifiaus  aranis; 

Infula  nomen  habet:  kterumque  â^  parte  duorum. 

Porrigh  xqnales ,  mediâ  tellare ,  lacertos. 

Hue  fé  de  Latîâpinu  Phacbcïtts  angiiis 
ïf  Contuirt  :  &  finWî,  fpecîe  coelefte  refumptâ, 
^k  LuéUbus  impofuit  ^.venitque  falutifer  Uxbi. 

XVl.  C*  Juin  Cœfaris  laudes^   T^enerls  luSus^ 
immlnenttm  lUi  necemprofpicUnùs^ 

.  Jtlic  tamcn  acceflît  delubris  advena  nofîrrs  ; 
C«far  in  orbe  fviâ  Deuseft;  querïi  Marte  togâqae 
Prarcipuam  ^  non  bella  magk  finita  trlumphis  ^ 
Refque  doitii  gefta? ,  properataquc  gloria  rerum , 
5  Tn  fîdus'  vcrtêre  novum  ftellamqué  comantem  , 

Quàm  fua  progenigs.  Nec  eaim  de  Caefarîs  affîs 
.  UUum  majus  opus>.quàîn  quoi  pater  extitit  hujus^ 
Sdlicct  «quoreos  plus  eft  domuifleBrîtannos? 
Pèrque  papyrifen  feptemflua  flûmina  Nili 

yo  Vîftrices  egifle  rates  ?  Nùmidafque  rebelles , 

CiftyphiuiTiqae  Jubam,  Mithridateifôue  tumentcfl» 
,  Nomioibus  Pootum ,  ppp^ulp  adjecifli  Quîrihi  ? 
Et  multos  mcruiiTe  ,  altqaos  egUFe  tcianiphos  >       .. 
^uim  taûtumgenailTe  virum ,  quo  pracfidc rerum ^, 

jj  Humano  gcneri ,  Superî ,  faviffis  abundè. 
Ne  foret  bîc  igitor  mortallfcmine  cretus , 
nie  Deus  faciendus  erat.  Quod  ut  aufea  vidît 
&ut2£  genitrix  ,  vidit  quoqu^  triïle  parari 
Pdntifîci  letttm  (i),  &corijurata  arma  moyeri*,- 

10  Palluit  ;  &  cundis ,  ut  cu.ique  erat  obvia,  divis  ^ 
Afi>îce ,  dîcebat ,  qûantâ  m  Aï  mole  patentât 
In(ïdi«,  quantâque  caput  cum  fraudé  petatur,. 
Quod  de  Dardanîo  fplum  inihi  reftat  lulo. 
Solane  femper  ero  juftis  exercita  curis  ? 

ij  Quam  inodaTydidat  Calydonia- vulaerct  balhi»' 
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ige.l'aic  étoit  cnbaumé  de  fumées  o«lorantes;.des*yiâîfn.e(i 
'piesteignoient  les  couteaux  de  leur  fang.  Déjà  Ton. étoit 
ré  dans  la  ville  de  Rome,  cette  capitale  de  Tunivers.  Lç 
?ent  Te  levé,  meut  fa  têle  Afbtenue  parte  gratidâiât,  9c 
arde  &  nouvelle  demeure. 

.e  Tibre  fe  diviiant  dans  ibn  cours  en.  deux  branches 
les,,  embralTe un terraii^ dont  il  forme  une  ifle.à  laquelle 
onne  fbn  nom.  C*eft  là  que  le  fiîs  d*Appollon  descend  du 
Seau  latin,  de  reprenant  la  figure  célelte^  il  met  un  tttme- 
:  deuils  par  Ton  arrivée  felutaire* 


^/.  Louantes  de  Jules  Cefar.  Plaintes  de  Vinus^ 
aux  approches  de  la  mort  qui  le  menace. 

SCULAPE  étranger,  vint  habiter  Rome>  Céf^r  eil  un 
:u  né  dans  Rome  mêoM  qui  l'honore.  U  n'eut  point  d'égal 
is  la  paix  ni  dans  la  guerre.  Ce  furent  moins  fes  campagnes 
il  termina  par  dès  triomphes ,  les  foins  qu'il  donna  tou- 
rs aux  affaires  de  l'Etat,  &  la  gloire  qu'il  fe  hâta  d'acqué-  ? 
»  qui  le  changèrent  en  nouvel  aftre,  en  comète,  que  les 
tus  de  fon  fils;  car  parmi  toutes  Ie&  aâions  éclatantes  de 
rléros  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  glorieuxipour  lui  que  d'avoir  été 
ère  d'Augufte.  Scroit-ce  plus  en-  eÉfet  d'avoir  fournis  la 
nde-Bretagne  environnée  par  les  mers  ,  d'avoir  conduit 
vaiifeaux  viâorieux  furies  ondes  fertiles  du  Nil,  d'avoir 
iugué  les  rebelles  Numides,  Juba  leur  Roi,  le  Pont 
ore  tout  rempli  du  nom  de  Mithridate^  d'avoir  toujt 
mis  au  peuple  Romain  ,  d'avoir  obtenu  l'hcnneur  de 
Iques  triomphes,  &  d'en  avoir  mérité  davanuge,  qttc 
^oir  adflMé'  ce  grand  homme  dont  les  Dieux  ont  daigna 
>rifcr  l'mivers  ,  pour  recevoir  delui  ^t%  loix?'Afîn  que 
^rince  illufhe  ne  fortît  pas  d'un  fang  mortel ,  fon  père  dut 
enir  un  Dieu. 

orfque  lamercd'Enée  eut  vu  fe  préparer  la  mort  cruelle* 
:e  Héro»  (i),  &  les  Conjurés  aiguif^r  leurs  poignards-,- 
pâlit,  &  dit  â  tous  les  Dieux  au-devant  defquels  elle  fe 
lenta  :  1 

oyez  arec  quelle  ardeur  les  trahifons  s'élèvent  contre 
,  avec  quelle  fureur  on  attaque  une  tê^,  l'unique  qui 
refte  du  Troyen  Jules.  Sefai^e  toujours  la  feule  Déefïê 
jpéie de Juftes inquiétudes?  ble^Tée  jadis  À'iin' trait  Ianc4 

I  P^niifici  Utum^  Cé(2i  étoit  Grand->i^tre,  • 
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)iaoc  malè  àtil^te  oonfoAdftnt  mania  Ttojz  : 
Qaz  videam  natam  longis  erroribas  a^m , 
Jadarique  freto ,  fedefqiie  iûtrare  fileDtum  , 
Bellaque  cumTomo  eerere,  aut>.  fi  vera  fate^ur, 
30  Camjonone  magJs^QuHnuocantiqaarecordor 
DfiHBtia  mei  generis?  timor  hîo  meaiiniflê  prioruo) 
Non  finit  :  in  me  acui  fceleratos  cernitis  enles  ; 
'Quos  prohibete ,  precor ,  faci^ufque  lepellite  \  neve 
Cxdc  facecdotis  flammas  extlnguite  Veftac« 

XKIL  Prodigia  necem  Cœfarls  prœmonftranu 

X  AU  A  nequicqaaip  toto  Venus  anziacœlo 
Vcrba  jacjt  ;  Superofque  movet.  Qui  rumpere  quai»» 

quam 
Ferrca  non  pofTunt  reterum  décréta  fotoriîm^ 
Signa  tamen  luâûâ  d'ant  haud  incerta  fatûti. 
5  Arma  ferant  inter  nigras  jcrepitantia  nubcs , 
Terribilefque  tubas ,  auditaque  cortiua  caelo,, 
Prâemonuiue  neBis»  SoHs  quoque  triftis  imago 
Lurida  follicitîs  prsebebat  lu  mina  terris. 
Sxpe  faces  vîfe  mediis  ardere  fub  aftris  \ 

10  Ssepe  inter  nimbes  guttx  cecidere  çruentse. 
Cartulus,  &  vultum  ferrt^ine  Lu^feratrâ 
-Sbarfus  ^rat;  fparfi  lunares  fanguîne  currus. 
Triftîa  ttiîlle  locis  Stygius  dédit  omnia  baba  : 
^îlle  locis  lacrymavit  ebur  ;  cantufque  femitur 

Î5,  Auditi  fanûîs,  &  verba  minantia  »  lucis.iP 

Viâima  îiulla  litat ;  magnofque  inftare  tumullus 
Fibra  raonet.,  caciumque  caput  reperitur  in  exiis. 
ïnquè  foro ,  cil-cumque  domos  &  tempk  Deorura-, 
^Npâ-ijrnôs  ululafie  canes,  umbrafquefilentum 

zo  ÊrraviiTe  ferunt ,  motamque  tremoribus  urbenj» 
=No!i^  tamen  înfidias ,  vemaraqûe  vinccreiiata 
Traettibnhùs  potuere  IJeâm  ;  fhidiûue  ferunlur 
In  témplum  gladii  :  nec  enim  locus  ollus  in  Urbe 
Ad  facinus  duamque  placet^  njiiî  caria. ^  œdemv 
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le  fils  de  TyAht ,  i*ai  vu  détruire  les  murs  mal  défendu» 
Troyçi  J'ai  vu  mbii  fils  «rrer  firr  les  flt)ts  ,  cxfeort  aux  dak- 
\  des  longs  voyages  >  pénétrer -da^  Its  demeures  des 
ts,  foutenir  de  longues  guerr^^  contre  Turmis ,  &  >,  s'il 

dire  la  vérité ,  de  plus  grandes  encore  contre  Junoh  \ 
s  pourquoi  rappcller  aujourd'hui  les  ahcfens  malheurs  de 
ifang?  La  crainte  àti  nouveaux  qâî  5*appt^ènt  ne  me 
net  pasrde  fonger  â  ceux  qui  fdht  palïcs.  Vous  voyez  lés 
ves  coupables  s'aiguifer  contre  moi.  D^étèumet-eh  H% 
ps ,  repoUlTéz  le  crime  ,  de  peur^qut  les  feux  allumét  fôr 
lutel^  de  VeÛa  ne  s'éteignent  par  le  mcuttre  de  Ton  grand 
tife: 

^11.  Des  prodiges  ahhohcent  la  niort  dt  'CèfaK 

NUS  effrayée  prononce  eii  vain  cfe  dîfcours  dahi  le' 
.  Il  touche  les  Dieux  ',  mais  il  ne  peuVeht  em|>^hèr  lèt 
et9  des  Parques*  Bs  envoient  cependant  èts  fignéf  du 
1  prochain.  On  raconte  que  des  arnies  fe  choquèrent  & 
acirent  dans  les  nues.  On  entendit  dans  le  Ciel  le  Ton 
"Blé  àts  ^bihpèttes  qui  dbnnoîeht  le  fighal  du  meutM». 
)ieQ  du  jour  aflBi^é  ne  préfcma  qu'une  ïbml:^rt  ^  plie 
ère  à  la  terrfe"  inquiète.  Oh  vit  fouvent  <îés  fiâmbeaux 
er  (fim  les  aftri»  s  des  gouttes  de  âng  tombèrent  avec  \z 
t  ;  l'étoile  de  Vénus  voilant  Ton  édat,  parut  obfcure  6c 
e  couleur  de  fer..  Le  char  de  la  Lune  rougit.  Dans  mille 
oits  le  fômbre  hibou  fit  fes  funefteis  p reloges.  L'ivoire  fe 
rit  de  fueur.  t>es  cris  de  des  mots  mlenàçants  furent  ^n- 
ut  dans  Ut  bois  factés.  Vts  viûlme^  tit  prôtnectoiènt  au- 
faveur  <iés  Dieux  ;^  leufs  fibres  annenç^îent-des  ti^mul* 
dès  mouvements  prêts  à  ifiiître.  La  partie  fupérieure  <lte 
foie,  étoit  coupée.  On  afTure  que  pendant  là  nuit  \êt- 
\s  hurlcre'nt^'ans  les  placés  ^ubli(5^ues  ,  autour  dès  iTcni- 
l'es  ombres^dei -morts  èrrerèn^  ;  la  Vtlle  fat  cbrahlé-é. 
s  avis  àts  J>téux  ne-purent  cependant  prévehfr  \ti  tràlifi- 
,  ni  détourner  les  deftins  qui  (^voient  s'accemplir.  Le», 
lards  font  portés  dan^e  Capitole.;  car  il  n'eft  point  <^ 
Uns  la  Ville  plus  conffiodç  pour  le  crime  ^  le  ou.ratteiir^ 
it  plus  facire  ^.  que  dans  lé  dénàt*. 
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XVIII.  Jupiter  yenerem  confolatur  y  eiqutfatép 
&  Augufti  ftlicit^ttm  y  aptriu 

1  UM  vcrô  Cytherca  manu  pcrcuilît  u traque 
Peâus,  &  xtiiereâ  molitur  coadere  nube , 
Qpiâ  prius  infefto  Parh  eft  ereptus  Atridse, 
Et  Diomedeos  iCneas  fûgerat  enfes. 
5  Ttlibus  hanc  geoitor  :  Sola  înruperablle  fatum  |. 
Nata ,  movere  paras?  intres  licet  ipfa  fororum 
Teda  trittin  ;  cernes  lllic  y  molimine  vafto , 
Ex  arre  6c  (blida  rerum  tabularla  fetro  ;< 
Ouse  neque  concuiTuni  cœli ,  neque  fulcninis  IramV^ 

Jo  Nec  metunnt  uUas ,  tuta  att^ue  alterna ,  ruinas. 
Invenies  illic,  iocifa  adamante  perennl , 
Fata  tuj  generls.  Legi  ipTe^  aoimoque  notavi  ; 
Et  referaru ,  ne  fis  etiamnuni  îgnara  futurî. 
Hic  fua  cohiplevit ,  pro  quo ,  Cytherea ,  kbotas,, 

iI5  Tcmpora;perfe£Us,  quos  terra?  debuit  9  annis» 
Ut  Deus  accédât  cœlo ,  teiiiplirc|ue  colaf ur , 

^     Tu  faciès ,  natufque  fuus ,  qui  nonrinis  kaeresy 
Impofitum  feret  unus  onus ,  ca^fique  parentis 
Nos  in  belia  fuos  fortiflimus  ultor  babebit. 

so  Illius  aufpîciis  obfeÇas  mœnia  pacem 

Viôa  pètent  Mutifiae  (i);  Pharfali^  £èntiet  illum^  * 
Eroathiiqne  iteruni  madefient  carde  Pbilippi  (t)  1 
Et  magnum  Sicdlis  nomen  fupetabitur  tindis.' 
Romanique  duth  (3)copjux  iEgyptîa ,  tarda? 

ïj  Non  bcne  fifa ,  cadet ^fruflraque  erit  îlla  mioata 
Servitura  fuo  Capitolia  noftra  Canopoi 
Quîd  libi  Barbariam  gentefque  ab  utroqûe  jacentes^ 
Occano  numerem  ?  qttodcUmy  e  babitaoîle  tellos* 
Suftîrtet ,  bajus  èrîtj pootus quoque  ferviet illi. 

fO  Pacc  data  terris ,  animum  ad  civilia  vertct 
Jurafuam,  legefque  feret  juftiflîmus  auôor  j. 
Exemp loque  (uo  mores  reget  :  înque  fiituiL 
Temporis  aetatem  venturorumque  nepoti^Pl 
Profpicieny,  prolem  fan£lâ  de  coujuge  {4)  natam- 

(i)  Aiigufle  força  Antoine  à  lever  le  fiege  de  cette  ville. 
(O  Jules-Ccfar  vainquit  fon  ewncmi  Pompée  à  Pharfalc,  «  "'J! 
TiOoixc  lui  Uvra  JEloinç«  Ce  ^uc  ^  P*uJiij?i?«  a*»*Auguft<  &  AdW»^ 
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'^IIL  Jupiter  confole  Vénus  &  lui /ait  voir  Its 
deftins  &  la  félicité  WAuguJle. 

LORS  Vénus /e  frappa  le  fein,;  elle  eflaya  de  cacher 
IX  fous  cette  nue  qui  lui  (ervrt  autrefois  kÀtz<A>ti  Paris  â 
engeance  d^Atcide  »  &  fous  laquelle  Enée  évita  le  fer  de 
medc.  Jupiter  fon  pete  lui  dit  ces  mots  : 
[a fille ,  prétends'tu  feule  vaincre  le.deftin  infurmontable? 
re,  tu-  le  peux  ,  defcends  dans  le  Palais  des  trois  fœurs'; 
erAs  une  table  d*airain  fixée  fur  un  ferfolide ,  où  les  def- 
de  tout  l'univers  font  gravés  fî  profondément, 4ft*  *^^" 
s  éternels  ,  k  Tabri  des  orages  ,  ils  bravent  la  chute  du 
1 ,  la  fureur  de  la  foudre,  &  ne  craignent  aucune  ruin^. 
u  verras  ceux  de  tes  defcendanfs  imprimés  fur  le  diamant, 
t  la  dureté  réfifte  aux  fiecles.  Ecoute,  je  les  ai  retenus 
s  ma  mémoire  ,  je  te  les  réciterai  pour  que  tu  n'ignores 
Tayemir. 

énus,  celui  pour  lequel  tu  t'afflig^ey  a  rempli'Ie  nombre  de- 
innées;  après  avoir  terminé  celles  qu*il  dut  pafler  fur  la 
e ,  il  feut  que  nouveau  Dieu  il  s*é(ance  dans  le  Ciel,  & 
honoré  dans  des  Temples  ;  c'eft  â  toi ,  c'eft  à  fon  fîls', 
tier  de  fon  nom  &  du  gouvernement  du  monde ,  à  rem- 
ces  deux  objets.  Vengeur  redoutable  de  la  mort  de  Céfar^ 
\x(kt  aura  les  fecours  4c  fon  peré  &  les  n^res  ,  dans  les 
res  qu'il  entreprendra.  La  ville  de  Modcne  affiégée  ,  & 
;  i  fe  rendre  devra  la  paix  à  fa  protc^ion  (i)  j  Pharfale  Ije 
a  5  les  plaines  de  Philippe  fe  teindront  encore  du  fang 
Romains  (2)5  il  triomphera  d'un  grand  nom  fur  les- 
:  de  la' Sicile.  L'époufe  Egyptienne  d'un  général  Ro- 
1  (  3} ,  peu  défendue  par  cet  hymen ,  fera  vaincue  après 
r  en  vain  menacé  le  Capitole  de  fervir  l'Egypte.  Pour- 
te  rappelIeroi$-je,  &  te  décrirois-je  toutes  les  Nation^ 
ares  muées  fur  les  deux  bords  de  l'Océan  ?  Tout  ce  que 
rre  contient  de  p^y s  habitables  fera  fous  fa-puiflànce,  la 
;  même  lui  fera  fbumife.  Après  avoir  donné  la  paix  aa 
de,  îl  appliquera  tous  fés  foins  au  bonheur  de  fcs  Sujets, 
flatenr  équitable  ,  irpubliera  des  loix  fages,  &  c'cft  par 
xemple  qu'il  gouvernera  les  mceurs.  Porunt  enfliite  Ct% 
ds  ^r  les  temps  i  venir,  fie  fur  le  fort  de  fes  petits  en- 
,  on  le  verra  laifTer  fon  nom  &  fon  Empire  au  fils  de  fa 
eufe  époufe  (  4  )  5  &  ce  ne  fera  qu'après  une  longue 

;nt  Brutus  &  €a(Sus ,  fc  c«  triomphe  aflTura  TEmpire  au  pre« 
•n  le  débarraïTant  d'un  parti  qui  eut  pu  le  traverfer.  Les  deux 
•s  -,  l'Un  dans  la  Thenklie ,  rautrc  dans  /a  Macédoine ,  font 
es,  mais  Teffec  des  deux  viâoires  les  fjiît  rapprociieri  ,ptrce 
Lit  le  même;  it  Sonm^un  mafire  à  Rojne. 
Avant  Antoine,  Cl^fctre  avoit  reçu  Célar. 
Tibcre,  fiU  de  LIvic, 
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35  Ferre  fiinul  nomeaque  fuum  corarque  )iibebjt. 
Nec ,  njfi  cdm  fenlor  Amlles  acquaverit  annos  » 
^thereas  fedes  cogoataque  fidera  taoget. 
Hanc  aAlmam  ïnUtCA  cmCo  de  corpore  raptaai 
Fac  jubar ,  ot  femper  Capitolîa  noûta  forumque 

40  Divus  ab  eicelsâ  profpeâet  Julias  xdc. 

XIX.  C.  Julliu  Cafar  in  ajfrum  mutatus.  Vota 
in  graùam  UuguftL  • 

ijt  ea  6&tus  erat ,  tnedii  çùm  fede  &natâ$ 
Condîtit  aima  Venus ,  nullî  cernenda^  fulqoe 
CxCàTis  erlpujt  membrlS)  nec  in  acre  folvi 
Paflâ  recentem  «nlmam  »  eoeitûibus  intaïkt  aftrjs. 
5  Dumqtic  lulit,  loccm  capere ,  atque  ignefcerc  fcnât^ 
Emîifit^ue  (imul  :  ftmul  evolat  altids  îUa, 
Flammifçrumquc  trakens  fpatiofo  limite  crinera 
Stella  mfcat  i  natiqae  viiieos  benefa^a ,  fatetiur 
Eife  fuis  majora»  6c  yinct  gandet  ab  illo. 

10  Hic  faa  prârferri  quanquam  vetat  a^  paierais  3 
Libéra  âmartamen,  huUifqae  obnôxia^  juflls^ 
fovitam  prsefert  «  ùoâque  in  parte  répugnât. 
Sic  magni  cedit  titalis  Aeamemnonis  Atreas  : 
.£gea  fie  Thefeus,  fie  Peîea  vincit  Acbilles, 

%S  Denique,  ut  eiemplis  ipfos  aequantibus.  utar , 
ÛiC  &  Saturnus  minor  eft  Jove,  Jupiter  arces 
Tempérât  setbereas  ,  &  muodi  régna  triformis^ 
Terra  fub  Augufto  eft^  pater  eft  &  redor  uterqne. 
Dî ,  precor ,  j/Easx  comités,  quibus  enfis,  &  ignls 

10  Cefletunt  :  Dîque  îndigetes ,  genitorque  Quirine 
Urbis,  &  inviûl  gcnîtor ,  Gradiv^e ,  Quiriiii, 
Veftaque  Caefareos  inter  facrata  pénates , 
Et  cum  Câe^ei  tu,  Phoebe  domefttce,  Veftâ; 
Qujque  teoes  altus  Tarpeias ,  Jupiter  f  arces , 

%S  Quoique  allôs  vati  fas  appcllare  prumque  eft: 
Tarda  fit  illa  dies,  &  noftra  ferior  «vo, 
Quâ  caput  auguftum  ,  quem  temporat ,  orbe  relîâo, 
Accédât  ccelo^  faveatque  precantibus  abfeni* 
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îeille^Te^  lorfque  Ces  années  auront  égalé  fes  allions  ^  qu'il 
lontera  dans  les  demeures  céleftes  auprès  des  Dieux  Ces 
ncêtres. 

Va  cependant  recevoir  Tame  de  Céfar  ,  qui  s'échappe  de 
>n  corps  afTaâtné  ;  £iis-«n  'Un  aftre^  afin  que  le  Dieu  Jules 
èillt  iàns  ceiï^e  du  haui  des  Cieux  fur  le  Capitole* 

nX  Jules  Ùéfàr  changé  eh  afirè.  Vaux  pour 
Augufte. 

L  PBINB  Jupiter  avoit-il  dit  cei  mots,  que  Venus,  în- 
Hble  â  tous  les  yeux,  dercen,d^&  s^àrréteaU  milieu' du  Sénat, 
lie  reçoitl'erprit  de  Céfar,  & «c  roùlai].tj)tas  iftt  cette art&e 
>uyellement  fortie  de  fon  corps  s'évanouiHe  dans  les  air~s,elle 

conduit  parmi  les  aflres.  Pendant  qu'elle  la  porte,  elle  la 
>it  fe  charger  de  feux  éclatants  ,  &  la  laifTe  échapper  de  fon 
in.  Cette  ame  fublime,  s'élevant. d'elle-même  au-delTus  de 

Lune,  va  briller  comme  une  étoile,  traînant  après  elle, 
ns  un  grand  efpace  ,  une  chevelure  enflammée* 
C'eft  de  ce  lieu  que  voyant  lés  hauts  fiiits  de  fon  fils,  Céfàc 
oue  qu'ils  font  au-deflus  des  fiens  ,  &  fe  réjouit  d'être  fur- 
(R  par  ce  Héros.  Quoique  ce  dernier  ne  veuille  par  per- 
ettre  qu'on  préfère  fes  aûions  â  celles  de  fon  p'ec e  ,  la  Re- 
tmmée  libre  au-defTus  de  toutes  les  loix  ,  leur  donne  malgré 
i  la  préférence,  &  lui  défobéit  dans  cette  unique  occafîon* 
nfi  le  fier  Atrée  cède  aux  titres  d' Agamemnon  ;  ainfi  Thé- 
i  furpaffe  Egée;  ainfi  la  gloire  d'Achille  s'élève  au-deffus 

celle  de  Pelée.  Enfia  pour  me  fervir  de  comparaifons 
lies  â  mon  fujet,  ainfi  Jupiter  eft  plus  grand  que  Saturne; 
il  il  commande  au  Ciel  ,  aux  trois  mondes  j  la  terre  obéit 

feul  Augufle.  Tous  deux  font  â  la  fois  les  Souverains  U 

pères  de  leurs  Empires. 

Dieux,  compagnons  d'Enée  que  vous  défendîtes  contre  le 

&  le  feu  ,  Dieux  indigetes  ,  Quirinus'qui  fondas  Rome  > 
re  de  Romulus ,  Veffi ,  confacrée  parmi  les  Pénates  de 
far  ,  &  toi-même  ,  Apollon  qu'on  voit  au  nombre  de  fes 
eux  domediques  avec  Vefta,  Jupiter,  qui  du  haut  de  ton 
ne  protèges  le  Capitole  fur  le  Mont  Tarpéïen,  &  vous 
res  Dieux  fecourables  qu'il  eft  permis  aux  Poètes  d'invo- 
îr  ,  retardez  &  reculez  au-delà  de  notre  fiecle  ce  jour  fu- 
ie oii  l'immortel  Augufte,  quittant  la  t^rrc  qu'il  gouverne, 
évera  dans  le  Ciel,  &  qu'alors  il  foit  propice  aux  vceux 
ceux  ^ui  l'implgreront  ici-bas. 
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-XX.  Operis  claufula. 

Jamque  opnsexegi,  quod  nec  Jovîs  ira ,  necîgne^ 
Ncc  potérit  fcmnn-,  nec  cdax  abolere  vetuftas. 
Cûm  volet  y  illa  dies  >  qux  nil  nîfi  corporîs  hujas 
Jos  habet  «-iocetti  fpatiain  rnihlfiai^  atvî  : 
Parte  tamen  roeliore  meî  fuper  alta  perennjs 
Aftra  ferar,  nomenquê  crit  indélébile  noftrum  r 

8uàqae  patet  domitis  Romana  potentia  teriîs  ^        , 
rc  legar  populî;  perqae  oinnia  feciila  ,  fiimâ^ 
S^quûTlmcatvedvatumpnefàgia^  vivanu 


FINIS.. 
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XX,  Conclusion  de  l'Ouvrage^ 

r  F I N  ,  j*aî  fini  det  ouvrage  ,  que  ni  Te  courroux  et  Jn- 
: ,  ni  le  fer;  ni  le  temps  qui  iconfume  tout ,  ne  pourront 
jire.  Que  ce  temps.,  qui  n'a  de  dtoits  que  fur  mon  corps, 
line.  quand  il  le  roudra  la  dur'ée  incertaine  de  ma  viej 
irtie  la  meilleure  de  moi-même  me  furvivra  >  portée  au- 
jLS  des  a^reâ^  immortelle  cpmiri«,eux.  ^4on  nom  ne 
:indra  jamais.  Je  ferai  lu  dans  tous  les  lieux  où  s'éten- 

la  puiffance  Romaine  ;  &  fi  les  pré(ages  des  Poètes 
quelque  certitu4c  -,  je  vivrai  par  la  Renommée  datant 

.i«s.4ft<«« 


^tN. 


.:: ./  ::  \ 


Digitized  by  LjOOQ IC 


TABLE 

DU    TOME    SECOND. 
L  I  V  HE    NE  U  V  I  C  M  E« 

I.  A  c  B  éL4>  U«  .ruhtr^htJQijai^r/i  ^^HercuU  reckerài 
aufft  pour  f 991  épouftg  les  deux  rivaux  fe  prêtaunt  de  pê- 
rote» ,  6r  en  viennent  au  combat,  Pige  I 

II.  Hercule  lutte  avec  AckéloUi  ,  5 

III.  A cheloUi  fe  transforme  enferpent,  enfuîte  en  taareas; 
Hercule  lui  tùrrache  une  corn^  qui  devient  la  corne  i'âfroa* 
dance  ,  7 

IV.  T^ejfus  tentant  d'enlever  ^fHj aaire  ,  meurt  percé  d'Eue 
fléchi  d'Hercule ,  ^  9 

V.  Déjanire  envoie  à  Hercule  la  robe  empoi/onnée  dafsJif 
dtt  Centaure,  }i 

VI .  Plaintes  d^Hereule  dévoré  par  un  poifori  intérieur  ,    \i 

VII.  Lichas  ,  jette  dans  la  mer  par  Hercule  furieux,  efi 
«     changé  en  rocher  m  Hercule  prépare  f on  bâcher  ,  I5 

VIII.  Hercule,  confumé  par  les  flammes,  eft  re^u  au  nomhrt 
des  Dieux  ,  17 

IX.  Galanthis ,  changée  en  belette ,  19 

X.  Dry  ope  changé  en  arbre,  si 
X^  Le  vieil  lola&s  redevenu  jeune.  Les  fils  ^Alcméon  paf- 

fent  tout  à  coup  de  V enfance  h.  la  virilité^  2i 

Xil.  Byblis  changée  en  fontaine  ,  27 

XIII.  fphis  ,  dont  le  père  avoit  ordonné  la  mort  ejtconfeni 

par  Ifis,  if 

LIVRE  .DIXIEME. 

I.  O  R  p  H  i  I  demande  h  Pluton  le  retour  d'Eurydice,  3f 

II.  Orphée  ramenant  f on  époufe  ,  la  perd  de  nouveaa  &  U 
pleure ,  il 

III .  Atys  ,  changé  en  pin  ,  Cyparis  en  cyprU  ,  if 


dby  Google 


T  A  B  L  E:  187 

•  ffyacintliè  changé  par  Apollon  en  une  fleur  qui  porte  fom 
nom ,  M^ 

L€S  Cérafie»  changée  en  tuure aux  ,  4^ 

r.  Vénus  accompagné  Adonis  à  la  chajfe  ,  îbid, 

LI.  Atalante  défie  les  hommes  h  ta  courfo,  4^ 

ni.  Hipp&mene  entreprend  de  courir  cqntre  Atalante  ,     j  1 
C.  Hippomene  vainqueur  df  Atalante  h  lacourfe  ,  jj 

•  Hippomene  changé  en  lion  ,  Atalante  en  lionne  ,       îbid, 
I.  Adonis  changé  en  fleur.  Menthe  eH  celle  qui  porte  fon 

nom  p  ^ç 

LIVRE    ONZIEME. 

!.  L  E  $  Ménades  immolant  Orphée  ,  -  j^ 

lUr Plaintes  fur  la  mort  d'Orphée*  Un  fèrp^nt  -miacieut 

prêt  h  mordre  fa  tête  coupée  ,  eji  changée  en  pierre  ,       5  j 
UI.  Baccbus  métams/t^hofe  ^n  ^ni^eê  les  Marchantes  qui 

avoient  fait  périr  Orphée  ,  jj,|^^  > 

IV  •  Midas  convertit  tout  ce  qu'H  touche  envr,  65 

y.  Midas  ferepent  de  fort  fouhaiti  il  lui  ^ft  jtr  donné  de  fit 

laver  dans  les  eaux  du  Paâole  ,  qui  depuis  ce  temps  ro^le 
de  Vor  avec  fes  ondes ,  ,  ^^ 

VI.  Midas  préfère  le  chant  de  Fan  h  celui  d'Apollon  5  Jeê 
oreilles  d'âne-pûniff'ent  fafiupUité  ,  ^p 

VII.  Un  efclave  découvre  les  longues  oreiUes  4e  Mid^  (k 
lepMblie,  ' 

Vm.  Troye  bâtie  par  Apollon  &  Neptune  ,  deu:çfoUren^ 
verfée,  .,  ^j 

IX,  Dédalion  changé  en  épervier  ,  -, 

^»  Loup  changé  en  pierre  ,  -. 

XI,  Céyx,  malgré  fon  époufe,  fe  prépare  h  unvi^yAgepar 

'"''"'  '  7^ 

XU.  Céyx  s'emharque  ,  après  fivoir  promis  à  fa  ftmme  U 

plus  prompt  retour  ,  ^^ 

XÏU.  Céyx  battu  de  la  tempête  ,  8, 

W.ltvaifeau  eji  englouti  fous  les  flots.  Mort  de  Céyx,  tj 
XW.Hslcyone  adreffe  d'inutiles  vœux  à  Junon  pour  fon  époux. 

rdait  du  Sommeil  &  des  Songes  j  *-   g^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


x88  TABLE. 

aCVl«  Iris.9  envoyée  par  Junon.,  ordonne  au  Sommeil  i'i^ 
prendre  à  Haloyone  la  tàort  de  fon  époux ,  9 1 

XVn.  Morphée  repréj^nu  enfonge  à  Halcyonela  mart  de 
fon  époux,  91 

XVIU.  Halcyonepleure  Céjx  ,  5i 

XIX,  Céyx  ù  ^aleyone  changés  en  oifeaux  ,  97 

XX.  Efaque  changé  en  plongeon  ,  $ê 

LIVRE    DO  U  ZIE  M  E. 

i.  Ll  s  Greci  eonfpirent  laruint  de  Troye.  Dragon  changé 
en  rocher,    '  '       ■'  -  loj 

II.  Diane  met  mu  biche  à  la  place  d'IphigénU  qu'on  alloit 
luifacrifier,  iQ5 

ni.  La  renommée  annonce  à  la  Terre  la  guerre  4e  Troje. 

!   Demeure  de  la  Renommée  ,  ibid. 

IV.  Pfemi€re9  aâions^  de  la  guerre  de  Trqye^  Adnlle  & 
Cycnuê  combattent ,  '07 

V .  Cycnut  étranglé  par  Achille  ,  eft  changé  en  Cygne ,  ic  j 
ShN^ftor  efiprié  de  raconter  le  combat  des  Lapites  &  da 
'.  Centaures,  ^'^ 
Vlh  Le  combat  commence  ,  "5 

VIII.  Le  combat  devient  plus  terrible  ,  "7 

IX.  I^ejior  continue  le  récit  dujnéme  combat ,  nj 
X^  Autres  événements  de jce  combat,  i^î 
XI.  I^eftor  combat  lui-mémt  vaillamment  contre  l&  Cen- 

,  taures,'     '    ■  ""  .     >,         '^^ 

Xn.  Cénée  ^enfeveUfius  un  amas  d'arbrtspar  les  Centaures, 

eft  changé  en  oif eau)     •  "' 

Xm.  Périclymene  ,  changé  en  aig^e  ,  eft  percée  un  trait  par 

•    Hercule,  "  '^^ 

ÏIV.  Neptune  excite  Apollon  a  la  perte  d^ Achille  ,  Ui 
X'V.  Tiris)  fous  la  conduite  d'ApolUn,  dontie  la  merth 
1  Achille  ;  étoge  de  ce  Héros  ;  fes  armes  font  naitreune  dif- 
tpuu.entreVlyJTe&Ajaxé  ^^^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


f  A  B  L  É.  i^^ 

1  I  V  R  E    TREIZIEME. 

ï.  A  JAX  &  Vtjpft  dtfpmunt  Itê  atmtê^AtmU.  Pif-' 

cours  d'Ajax,  ij^ 

il.  Seconde  partie  du  difcourg  £Ajax  ,  ^41 

MI»  Traîjîeme  pmrtîe  du  difcoun  d'Aj^uf^-  14} 

IV.  Refle  du  difcoun  d'Ajax  ,    -  1 4  j 

V.  Difcoun  <r  Vl^é,  i^j 

VI.  Vlyffe  rappelle  fes  belle»  aâUmw  y  /  "  i4f 
V|I.  Ulyjfe  continue  le  récit  defes  hellee  ocftom  y  tsv 
VIII.  UlyJTe  affaihtitiesldmMgeêque  «V/f  donnéte  A/ax/  fs  S 
IX*  Ulyffe  réfute  tout  ce  qu'Ajax  lula  imputé,                 157 

X.  Uly£e  termine  fou  difeour*^  triomphe  ,  ï5^ 

XI.  Ajat  vaincu  par  Ulyffe  fe  précipite  fur  f on  épée  ,  ©■  tji 
changé  en  fieur,  I5, 

Xn.  Chute  de  Troyé lAJiyanax  «fi précipité  du  haut  d'une 
tourjHécuheeficondamnéûàl'efelavage,  163 

miUPoiydore  égorgé parPolymefior,  Polyx^nt  immolée  far 
le  tombeau  d^AchilU  ,  t6$ 

'XIW.HécubepleurePolyxene,     -  157 

XV.  Hécube  rencontre  le  cadavre  de  Poiydete.  ffors  d'elle^ 
même  elle  pouffe  de$  hurlemenu  &  efi  changée  en  tienne  ^ 

XVI.  les  oi féaux  Memnonîdes  nés  du  bâcher  deMemnon,  173 

XVII.  Les  filles  d'Anius  changées  /n  colombes  y  fy  5 
XVm.  Voyage  d'Enée  en  Italie.  Différentes  métamorphofes 

décrites  à  cette  occajion  ,  179 

^X.  La  flotte  d^Énée  aborde  en  Sicile  ,>  ibW, 

XX.  Seylla  &  Charybde.  Chanfon  de  Polypheme,  1 8 1 

aXI,  Acis  changé  en  fleuve,  yg^ 

XXn.  Glaucus  devenu  Dieu  de  Pécheur  qu'il  étoit ,  \  8, 

IIVRE    OUATORZIEM  £• 

I.  SCTIIA  environnée  de  chiens,  échangée  en  rocher,     19  j 
n.  Les  Habitants  de  Cercope  changés  enfinges,  i  ^7 

Ul.'La  Sibylle  de  Cumes  changée  en  roix,  ihid^ 

Digitized  by  VjOOQ le 


iro  TABLE, 

IV.  Eaét  abûrdt  ^  Cajetu^  A chétnénidê rencontré  Macarét». 

*  '  '  .;  ^   i  \  '   ;i  1        .    ,  ■    '.  101 

V.  Achéménlde  continne  a  parler  de  "Polypheme  ,  a©} 
Y{.  Le$ iQmpagm^iê i' Vljffttrometutà mortdaUs.dijferémtr 

dangers ,  20f 

VII.  Circé  change  en^pourteoMX  les  compagnons  d*iHfJfe,  loy 
V  lU.  Picus  changé  pat  Circécn  tm  o^fitm  qai  porufon  nom  ^ 

209 

IX.  Le$  compagnons  de  Picus  font  changés  as  différents  ani' 
maux  :  fon  époufe  accablée  de  ébuUué s* évattomt  en  wiair 
léger,,  211 

X.  les  compagttong  de  Biomsde  changea  en  oifa^ms  re/m- 
blants  aux  cygnes^    .  117 

XI.  Berger  changé  en  olivier  fautage  ,  12 1 
XVU  Vàiffeaux  d'Enée  changés  en  Nymphe»;  celui  étUljfi, 

en  écueil ,  .  iBi^» 

XIII V  Oifiakiié  de  l'incendie  de  la  fHla^  d'Ardée,  ui 

XIV.  Enée  reçu  au  nombre  des  Dieux  ,  221 

XV.  (lai#  liHias^  Vertnmne  prenant  différentes /ormes,  iiy 

XVI.  Eaux  froides  changées  en  eaux  chaudes;,  berceau  de 
Rome'y  alliance  des  Romains  a^'cc  les  Sabine,  229- 

XVII.  Romulut  infcrit  au  nombre  des  Dieux  ..  2^x 
XVIII»  L^époi^e  de  Romulus  devenue  la  Déeffe  OrOr,    ihvi 

'  IIVREQUINZIEME, 

L  Crotoks  bâtie*  Boules  noires  changées  en  blanches,  ii$ 

Xl^Pythagote  vient  en  Italie,  oà  il  ouvre  une  école  j  il  déftnl 

defe  nourrir  de  la  chair  des  animaux  ,  ^% 

III.  Pythagort  enfeigne  la  métempfycofe,  &  cherche  al aproe- 
ver  parades  exemples,  1^1 

IV.  Les  quatre  faifons  de  Vannée;  nombre  égal  de  viclffituies 
de  la  vie  humaine,  247^ 

V .  Pythagore  fait  connottre  les  -différentes  métamorphofes 
quefubiffent  les  éléments  ,  249 

VI.  les  fontaines  ,  les  fleuves  ,  les  champs,  les  villes  chs»' 
gent,  2JI 

Vil.  Pythagbre^apporte  4* autres  métamorphofes delanatere, 

I5i 


Digitized  by  VjOOQIC 


TABLE,  t^i 

Vin.  Pythagore  continue  le  même  fujet ,  s  iss^ 

IX.  J^u  Phénix  ,  du  Caméléon  &  d'^autres  de  ce  genre  ,      257 

X.  Pythagore  chante  la  future  grandeur  de  Rome  ,1  259 

XI.  Hippolyte  rejfufcité  fous  le  nom  de  Virhius  ,  iSf 

XII.  Egérie  changée  en  fontaine,  Tages  né  de  la  terre .  £* 
lance  de  Romulusfe  couvrant  de  feuilles».  Modération  de 
3f .  Génutius  Cipus  ,  2^5' 

XIII.  F.fculape  changé  en  ferpent ,  ,  2^9 

XIV.  Efculape  efi  tranfporté  a  Rome ,  275: 

XV.  Efculape  placé  dans  l'IJle  du  Tibre  ,.  275 

XVI.  f.ouanges  de  Jules  Céfar.  Plaintes  de  Vénus  aux  ap^ 
proches  de  la  mort  qui  le  menace ,  277 

XVII.  l)es  prodiges  annoncent  la  mort  de  Céfar  ^  279 

XVIII.  Jupiter  confole  Vénus  &  lui  fait  voir  les  JDeftins  & 
f  la  félicité  d'AuguJfie  ,  aS^x 
XIX,.  Jules  Céfar  changé  en  aftre^  Vaux  pour  Augujte  ,  iZ^  , 
XX,  Conclujîon  de  V Ouvrage,  295: 


Fin  de  la  Table  du  fécond  &  dernier  Tome», 


Digitized  by  V>jOOQIC 


Digitized  by  CjOOQIC 


T 


i 


Digitized  by  VjOOQ IC 


H 

2 


%    ^- 


S 

O 

Z. 
O 


uC 


db,Goo) 


^         ,  U.C.  BERKELEY  UBRARIES 


C021105a25 


/g  OÙ 


Digitized  by  LjOOQIC 


